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PREFACE. 


Nous  voudrions  avancer  avec  plus  de  rapidité 
vers  le  terme  de  notre  carrière  ;  mais  nous  vou- 
lons aussi  donner  k  notre  auteur  tous  les  éclair- 
cissemens  dont  il  nous  paraît  avoir  quelquefois 
besoin.  Huit  mois  n'ont  pas  été  trop  longs  pour 
achever  ce  volume  où  nous  sommes  entrés  dans 
lestems  historiques.  Il  s'étend  depuis  la  guerre 
du  consul  Fabius  contre  les  Arvernes,  l'an  12) 
avant  notre  ère  jusqu'à  la  défaite  de  Quintilius 
Varus,  l'an  9  de  notre  èrè.  Ici  les  Commentaires 
de  César  ont  fourni  un  grand  nombre  de  maté- 
riaux à  nos  remarques.  Jacques  de  Guyse  se 
trouve  quelquefois  en  contradiction  avec  le  gé- 
néral romain,  et  nous  apprend  quelques  faits  qui 
ne  sont  nullement  sans  importance.  Il  affirme, 
par  exemple  (1)  que  les  habitans  du  Hainaut, 
avant  l'invasion  d'Arioviste ,  qui  eut  lieu  vers 
l'an  5g  avant  notre  ère,  n'avaient  d'autre  langue 
que  le  grec,  qui  alors  fut  mêlé  avec  le  saxon. 
C'est  ce  qu'il  répète  encore  plus  bas  (a),  en  disant 
que  le  grec  et  le  belge  n'étaient  qu'une  même 

(1)  Livre  IV,  chapitre  i3  ,  page  170. 
(a)  Au  chapitre  j5  du  même  lirre. 
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langue,  et  en  ajoutant  que  Divitiacus,  d'Autan, 
qui  savait  le  grec,  c'est-à-dire  le  belge,  servit 
d'interprète  aux  Bellovaques,  auprès  de  César. 
Sans  doute ,  ce  général  savait  le  grec  ;  mais  tous 
les  généraux  qui  raccompagnaient,  pouvaient 
n'avoir  pas  la  même  instruction. 

Les  Pélasges ,  dit  Hérodote ,  habitaient  autre- 
fois une  contrée  de  l'Épire  qui  s'appelait  de  son 
tems  laThesprotie,  et  qui  auparavant  avait  porté 
le  nom  de  Pélasgie  (i),  pays  célèbre  par  l'oracle 
de  Dodone  et  l'ancienne  ville  de  Buthrote,  où 
l'on  voit  encore  aujourd'hui  des  murs  ciclopéens. 
C'est  de  ces  Pélasges  que  vient  l'ancien  culte  des 
Grecs ,  dit  encore  Hérodote  (a) ,  et  ce  sont  eux 
qui  civilisèrent  les  premiers  l'Attique,  dont  ils 
occupèrent  le  pays. 

l^a  Grèce  fut  peuplée  par  le  Nord,  dit  très-bien 
M.  du  Hozoir  (3);  les  Pélasges  y  formaient  un 
corps  de  nation,  avant  que  des  navigateurs  égip- 
tiens  et  phéniciens  vinssent  y  aborder.  Outre  des 
probabilités  générales  et  le  secours  des  ressem- 
blances de*  noms,  dont  il  ne  faut  pas  abuser,  on 
trouve,  pour  appuyer  cette  opinion,  des  preuves 
encore  plus  positives  dans  la  Grèce  elle-même; 
entre  autres*  une  foule  de  traditions,  qui  laissaient 
aux  Grecs  un  souvenir  confus  d'antiques  migra- 
tions du  nord  au  midi  :  l'habitation  des  Dieux, 

(i)  Histoire  d'Hérodote ,  II  ,  56. 
(•»'»  lâ.  Chap.  5? . 

(3  Hi  foire  ancienne,  Paris  i8aG  ;  l,  i;h). 
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qui  se  reportait  aux  confins  de  la  Thessalie;  les 
premiers  temples,  élevés  dans  les  contrées  les 
plus  septentrionales  de  la  Grèce;  la  civilisation 
déjà  répandue  dans  ces  contrées,  quand  les  ré- 
gions méridionales  et  tout  le  Péloponèse  étaient 
encore  barbares;  la  différence  essentielle  qui 
existe  entre  la  langue  grecque  et  les  langues 
orientales.  Si  des  navigateurs  venus  de  l'Égipte  ou 
de  la  Phénicie,  en  abordant  en  Grèce,  n'eussent 
rencontré  un  peuple  indigène,  auraient-ils  oublié 
leur  propre  langue,  pour  en  adopter  une  autre? 
Mais  si  cet  autre  idiome,  si  différent  du  leur,  si 
la  langue  grecque  se  trouve  avoir  l'affinité  la  plus 
absolue  avec  celles  du  Nord ,  et  surtout  avec  l'al- 
lemande; si  dans  les  deux  idiomes  on  reconnaît 
les  mêmes  procédés  logiques  pour  la  formation 
des  genres,  des  cas  et  des  tems,  le  même  usage 
des  prépositions,  les  mêmes  tournures;  si  Ton 
considère  en  outre  que  la  langue  usitée  par  les 
Slavons,  peuple  habitant  un  pays  situé  au  nord 
de  la  Grèce,  semblerait  être  le  grec  primitif,  et 
que  cet  idiome  a  été  la  langue-mère  de  plusieurs 
langues  du  Nord,  pourra -t -il  rester  quelque 
doute?  On  pourrait  encore  alléguer  les  preuves 
qui  établissent  une  origine  commune  et  contem- 
poraine entre  les  Grecs  et  les  Latins  :  identité  de 
langage;  le  nom  de  Grèce  donné  aux  deux  pays; 
d'antiques  relations  de  fraternité;  enfin,  même 
religion.  Les  Egiptiens  et  les  Phéniciens,  il  est 
vrai,  enrichirent  de  quelques-unes  de  leurs  tra- 
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dit  ions  sacrées  la  mithologie  des  Grecs;  mais  des 
fables  doivent  se  lier  tout  naturellement  à  d'autres 
fables;  et  les  Grecs  admirent  à  leur  culte  les 
dieux  étrangers,  sans  pour  cela  négliger  les  pre- 
miers objets  de  leurs  adorations  :  usage  qui  fut 
commun  à  tous  les  peuples  de  l'antiquité,  attachés 
au  paganisme. 

Il  est  cependant  très -naturel  de  croire  que  la 
civilisation  des  peuples  de  la  Mésopotamie,  bien 
plus  avancée  que  celle  des  peuples  du  Nord  qui 
n'ont  point  eu  de  villes ,  telles  que  Babilone  et 
Ninive ,  se  soit  communiquée  par  des  colonies 
dans  les  contrées  septentrionales.  Notre  premier 
volume,  qui  nous  présente  un  fils  de  Ninus  établi 
à  Trêves,  nous  en  fournit  un  grand  exemple.  Les 
murs  ciclopéens  dont  j'ai  prouvé  que  l'origine 
était  due  aux  Phéniciens  (i) ,  et  qui  se  retrou- 
vent à  Buthrote,  me  disposent  à  croire  que  les 
premiers  Pélasges  étaient  Phéniciens.  Les  colonies 
égiptiennes  remontent  aussi  à  la  plus  haute  anti- 
quité ,  et  se  trouvaient  même  dans  le  nord  de 
l'Europe. 

Tacite  (a)  nous  dit  que  le  dieu  le  plus  honoré 
par  les  Germains  est  Mercure ,  c'est-à-dire  Her- 
mès. «Une  partie  des  Suèves,  ajoute- t-il,  sacrifie 
»  aussi  à  Isis.  Je  ne  sais  trop  ni  d'où,  ni  comment 
»  leur  est  venu  ce  culte  étranger  ;  seulement  la 
»  figure  de  vaisseau  sous  laquelle  ils  l'adorent , 

[i)  Discours  sur  les  murs  saturniens  ou  ciclnpccns.  Rome  1 8 1 3 . 
(a)  De  moribus  Germanorum  ,  chap.  9. 
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»  annonce  que  ce  culte  leur  a  élé  apporté.  »  Du- 
reau  de  Lama  lie  observe,  à  ce  sujet,  quTsis  était 
la  déesse  des  navigateurs,  et  qu'on  la  représen- 
tait toujours  avec  un  sistre  et  un  serpent  dans  sa 
main  droite ,  le  nilomètre  dans  la  gauche ,  sur  sa 
téte  une  corbeille,  et  derrière  elle  un  vaisseau. 
Peut-être  un  vaisseau  égiptien  avait-il  fait  autre- 
fois le  tour  de  l'Europe,  et  était -il  parvenu  jus- 
qu'à dépasser  l'embouchure  du  Rhin.  Strabon 
étend  la  Suévie  depuis  le  Rhin  jusqu'à  l'Elbe  (1). 

Ce  passage  de  Tacite  confirme  l'étimologie  que 
j'ai  donnée  dans  un  autre  ouvrage  (a)  du  nom  de 
la  ville  de  Paris,  appelée  par  les  Romains  Lutetia 
Parisiorum ,  et  par  les  Grecs  ao</»7i««  n«,jV«»r ,  ainsi 
que  le  dit  le' géographe  fctolémée  (3).  Strabon 
écrit  a»v»»7««;».  Il  est  clair ,  d'abord ,  que  ce  nom 
est  plus  ancien  que  les  Romains,  et  qu'il  ne  faut 
pas  en  chercher  la  source  dans  leur  langue.  N'est- 
il  pas  au  contraire  évident  qu'il  dérive  de  la  langue 
grecque?  C'est  ce  que  l'assertitfn  de  Jacques  de 
Guyse  nous  permet  de  conjecturer.  Mais  écartons 
un  moment  ce  témoignage.  Dès  l'an  600  avant 
l'ère  chrétienne,  les  Phocéens  firent  leur  établis- 
sement à  Massalia( Marseille),  et  long-tems  avant 
eux  les  Rhodiens  avaient  fondé  une  ville  de 

(1  )  Voyez  la  note  de  M.  Panckoucke  dans  sa  Germanie  de  Tacite, 
Paris ,  1814 1  p>  190.  Voyez  aussi  Strabon  ,  lirre  tu  ,  p.  990. 

(a)  Tableau  historique  et  géographique  du  monde.  Paris,  1810, 
III,  199. 

(3)  Recueil  des  Historiens  des  Gaules,  par  do  m  Bouquet.  Paris, 
1738.  I,  7I 
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Rhode,  à  l'embouchure  du  Rhône  (1),  et  une 
antre  aujourd'hui  appelée  Roses,  sur  la  côte  la 
plus  orientale  de  l'Ibérie  d'Europe.  Ce  furent  ces 
mêmes  Rhodiens,  qui ,  chassés  par  les  Phocéens  , 
vinrent  former  un  établissement  à  Lugdunum. 
Les  caractères  grecs,  employés  par  les  Celtes, 
ainsi  que  nous  l'assure  Jules-César,  font  voir  que 
l'ancienne  langue  des  Grecs  a  pu  aussi  être  em- 
ployée par  eux,  et  il  est  certain  que  les  alfabets 
celtibérien  et  turdétain ,  tirés  en  entier  du  grec 
ancien ,  ont  été  apportés  aux  Espagnols  par  les 
premiers  Grecs  qui  sont  venus  dans  leur  pays  (a), 
si  toutefois  l'identité  de  ces  alfabets  ne  remonte 
pas  plus  haut,  comme  semble  le  vouloir  Jacques 
de  Guyse. 

Rien  n'empêche  donc  qu'on  puisse  chercher  dan 3 
la  langue  grecque  l'étimologie  d'un  nom  de  lieu 
des  Gaules.  Le  nom  des  peuples  appelés  ParLui 
n'est  devenu  que  très-tard  celui  de  la  ville  Louco- 
tèkia,  dont  la  forme  est  évidemment  grecque.  Ces 
peuples  existaient  en  France  et  en  Angleterre;  et 
en  fesant  signifier  à  leur  nom  celui  de  peuples 
sous  la  protection  d'Isis,  ou  voisins  du  temple 
d'isis,  on  donne  à  la  préposition  grecque  para 
son  sens  le  plus  ordinaire,  qui  est  au-delà,  et  plus 
souvent  à  côté.  Le  paranimphe  est  celui  qui  est  à 

(0  Voyez  Plioc,  III,  5;  et  S  Jérôme,  Piaf.  lib.  *  cpût.  «/./ 

(itl'tltétS. 

V  Mer»  tin  s  «le  r/\ra<l«;mi<-'  oeltiifue,  t  me  IV,  p.igo  5o'l. 
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côté  de  l'épouse;  la  paraphrase  est  la  glose  écrite 
à  coté  du  texte  (1). 

On  pourrait  demander  quand  le  culte  d'Isis  a 
été  en  vogue  chez  les  Celtes?  Ce  n'est  pas  depuis 
les  Romains ,  ou  du  moins  ce  ne  sont  pas  ces 
peuples  qui  l'ont  introduit;  mais  il  paraît  certain 
qu'ils  Font  trouvé.  Tacite,  en  convenant  que 
les  Suèves  adoraient  cette  déesse,  avoue  aussi 
qu'il  en  ignore  la  raison.  Il  l'aurait  connue  faci- 
lement si  les  tnissionaires  de  ce  culte  avaient 
été  ses  compatriotes.  Hérodote,  qui  vivait  six 
siècles  avant  Tacite,  a  été  mieux  instruit,  et  a  su 
que  Ses  os  tris  avait  pénétré  en  Europe.  Ce  con- 
quérant, dit -il  (2),  traversa  tout  le  continent; 
passant  ensuite  de  l'Asie  en  Europe,  il  soumit  les 
Scithes  et  les  Thraces.  Tous  les  critiques  con- 
viennent que  Cécrops  et  Danaûs ,  qui  ont  civilisé 
les  Grecs  à  ^hènes  et  à  Argos,  étaient  égiptiens; 
plusieurs  pensent  aussi  que  Cadmus  et  Inakhos , 
qui  ont  contribué  à  cette  civilisation ,  étaient  à  la 
vérité  phéniciens,  mais  dans  la  dépendance  de 
FÉgipte.  Les  piramides,  si  nous  en  croyons  Dio- 
dore  de  Sicile  (3),  constatent  les  voyages  d'Osiris , 
vraisemblablement  antérieurs  à  ceux  de  Sésostris, 
ainsi  que  ceux  d'Hercule  de  Libie ,  dont  Hérodote 
a  aussi  parlé. 

(1)  Voyez  le  Recueil.  îles  mots  français  dérivés  de  la  langue 
grecque ,  par  D.  Levade.  Lausanne ,  t8o{  ,  pages  89  et  90. 
(•1)  II ,  io3. 

(3}  f  ,  37  dans  IVdition  de  Wr?seling. 
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Or  les  Égip tiens,  nous  dit  Lucien  (i  ) ,  «  sont  les 
»  premiers  hommes  que  nous  sachions,  qui  aient 
»  eu  connaissance  des  Dieux,  qui  aient  établi  un 
»  culte  en  leur  honneur,  qui  leur  aient  consacré 
»des  temples,  qui  aient  institué  des  assemblées 
»  solennelles.  Ce  sont  eux  aussi  qui,  les  premiers, 
»  ont  connu  les  noms  sacrés,  et  parlé  un  langage 
» mistérieux.  Peu  de  tems  après,  les  Assiriens, 
»  instruits  par  les  Egip  tien  s  même  .de  leur  doc- 
»  trine  sur  les  Dieux,  établirent  un  culte,  et  fon- 
»  dèrent  des  temples  dans  lesquels  ils  élevèrent 
»  des  statues  et  des  figures  sculptées.  » 

Il  n'est  donc;  pas  sans  vraisemblance  que  le 
culte  d'Isis  a  pénétré  chez  les  Celtes  avant  l'em- 
ploi du  .mot  Parisiiy  et  en  a  été  l'occasion.  Les 
armes  de  Paris  sont  un  navire,  et  l'on  sait  que  la 
déesse  Isis  était  représentée  tenant  un  navire  en 
sa  main,  comme  protectrice  de  navigation. 
Une  statue  d'Isis  a,  dit-on,  été  conservée  avec  soin 
dans  l'église  de  Saint-Germain-des-Prés,  jusqu'au 
commencement  du  seizième  siècle,  et  le  fief  d'Issi 
était  dans  la  dépendance  de  l'abbaye  de,  ce. nom  (a). 
M.  Petit-Radel ,  consulté  par  le  préfet  de  la  Seine, 
sur  le  tipe  des  armoiries  de  Paris,  a  proposé  les 
anciennes.  On  avait  écrit  depuis  long-tems  pour 
et  contre  l'opinion  qui  fait  dériver  du  culte  d'Isis, 

'  i)  De  la  déesse  de  Syrie.  Voyc*  la  traduction  française.  Paris , 
»7&9>  V,  i38et  i3q. 
(a)  Tableau  historique  et  pittoresque  de  Paris.  Paris,  1811. 
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el  le  nom  de  Parisii,  et  le  simbole  de  la  nef  qui, 
dès  le  treizième  siècle,  fesait  la  pièce  principale 
de  leurs  armoiries.  M.  Petit-Radel  rétablit  dans 
ses  droits  la  première  opinion,  telle  que  je  l'avais 
soutenue:  en  adoptant  pour  principe  fondamen- 
tal l'antiquité  du  culte  d'Isis,  dont  l'introduction 
chez  les  Suèves  remontait  à  une  époque  inconnue 
à  Tacite,  Fauteur  a  suivi,  sur  la  trace  même  des 
monumens,  l'extension  de  ce  culte  dans  les  ré- 
gions septentrionales,  qui  étaient  ignorées  chez 
les  Romains.  Fixant  ensuite  l'objet  principal  de 
son  mémoire,  il  montre  que  le  nom  de  Parisii 
se  trouve  toujours  dans  les  chartes,  avec  des  cir- 
constances locales,  qui  en  expliquent  la  significa- 
tion. Les  Parisii  de  Lutèce  avaient  leur  Iseum  au 
village  d'Issi;  les  Parisii  des  Brigantes  d'Angle- 
terre (  i )  étaient  voisins  d'un  Isurium  (a) ,  aujour- 
d'hui Aldburg;  dans  la  région  des  Brigantes  du 
lac  de  Constance,  les  noms  dérivés  d'Isis  sont 
nombreux;  enfin,  selon  les  savans  les  plus  versés 
dans  les  antiquités  de  leur  pays,  Isenach,  dans 
l'ancien  idiome  germanique,  signifie,  non  du  fer, 
mais  voisin  dlsis;  une  ville  dîsenach  a,  comme 
Paris, une  nef  pour  armoirie.  M.  Petit-Radel  con- 
clut en  alléguant  que  ce  simbole  ne  se  trouve 
dans  un  sceau  municipal  du  treizième  siècle,  qu'à 
raison  du  rapport  des  anciens  Parisii  avec  le 

(i)  Dictionarium  authorc  Carolo  Stephano  reccmuit  IVicolgu 
Lloydius.  Oxonii.  1671  ,  art.  Parisii. 
(aï  /</.  ,  art  isurium. 
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culte  d'Isis,  et  non  pas  à  raison  de  la  marclian- 
dise  de  l'eau,  comme  on  la  pensé;  la  preuve  en 
est  que,  dans  ce  sceau  municipal ,  la  nef  a  la 
quille  arrondie;  que  son  extrémité  s'évase  en 
épaulement  ;  qu'enfin  la  voile  en  est  triangulaire 
cc$une  celle  du  baris  égiptien,  tel  qu'on  le  voit 
sur  les  médailles  de  l'empereur  Julien;  enfin  la 
nef  du  sceau  ressemble  en  tout  à  ce  baris^  et  nul- 
lement aux  bateaux  plats  qui ,  de  tout  tems,  ont 
été  en  usage  sur  la  Seine  (i).  M.  Dulaure  n'est 
pas  de  cette  opinion  ;  mais  le  passage  de  Tacite 
lui  a  échappé  (a) ,  et  ce  n'est  malheureusement 
pas  la  seule  occasion  où  cet  écrivain  ne  lit  dans 
les  auteurs  anciens  que  ce  qui  entre  dans  sa 
pensée. 

Jacques  de  Guyse  vient  encore  fortifier  les  ar- 
gumens  de  M.  Petit-Radel ,  et  la  littérature  du 
moyen  âge  n'est  nullement  inutile  pour  bien  en» 
tendre  les  auteurs  et  les  monumens  de  l'antiquité. 
Quoique  l'ancien  traducteur  de  Jacques  de  Guyse 
nous  l'ait  bien  mal  représenté,  il  est  important 
de  fixer  ici  son  âge  et  son  véritable  nom. 

Sur  traducteur  de  Jacques  de  Guyse. 

Nous  avons  dit  (3)  que  la  traduction  imprimée 
des  Annales  du  Hainaut  avait  été  composée  par 

(t)  Cinquième  mémoire  de  M.  Petit  Rade) ,  juillet  1810. 
(3)  La  Germanie,  traduite  de  Tacite  parC.  L.  F.  Panckonrke. 
Paris ,  1824  j  note  du  traducteur,  pages  44  p*  45- 
3    T'-mc  I ,  pages  5  et  ft. 
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Jean  Lessabé  qui  l'avait  entreprise  par  Tordre  de 
Philippe-le- Bon ,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut, 
et  à  la  sollicitation  de  Simon  Norkart,  clerc  du 
bailliage  de  Hainaut  et  conseiller  du  duc.  Nous 
allons  examiner  tous  ces  faite.  Le  traducteur  a 
placé  en  tête  de  son  ouvrage  la  préface  suivante , 
et  il  faut  l'entendre  pour  le  bien  juger. 

Préface  de  Fancwa  traducteur. 

Pour  ce  que  toute  créature  de  raisonnable  en- 
tendement désire  et  appète  sçavoir  et  ouyr  choses 
nouvelles  pour  la  récréation  et  esjouissement  (i) 
de  son  esprit  ;  et  aussi  que  par  le  (a)  record  des 
choses  advenues  anciennement  et  mesmement  • 
des  haultes  et  nobles  proesses  et  emprises  des 
nobles  hommes  procréez  et  engendrez  des  haultes 
et  nobles  procréations  et  lignées.  Tous  preud- 
hommes  ayans  l'entendement  eslevé  en  honneur, 
quand  ils  oyent  tels  fcicts  recorder  :  s'en  eslievent 
et  esraeuvent  en  plus  grant  perfection  de  valeur 
et  de  proesse.  Est-il  que  a  oeste  instance  moy 
non  digne,  povre  de  sens  et  moindre  d'entende- 
ment ,  débile  et  faible  pour  si  haulte  matière 
mettre  à  effect  sinon  qu'il  me  fust,  comme  il  est, 
de  par  mon  très  redoubté  et  très  puissant  sei- 
gneur monseigneur  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu 

(i   Froissement,  variante  du  manuscrit  de  Creqni,  Tenant  de 
l'abbaye  de  Saint-Bertip  ,  m  Boulogne. 
\ï\  Au  lieu  de  par  le,  le  manuscrit  dit  on. 
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duc  de  Bourgogne,  de  Lotringhe  (1),  de  Brabant 
et  de  Lembourg,  comte  de  Flandres,  d'Artois  et 
de  Bourgogne,  palatin  de  Haynau,  de  Hollande, 
de  Zélande,  et  de  Namur,  marquis  du  sainct  em- 
pire, seigneur  de  Frise,  de  Salines  (a)  et  de  Ma- 
Unes  :  enjoinct  et  commande.  Me  suis  déterminé 
et  disposé  à  (3)  translater  de  latin  en  nostre  com- 
mun langage  maternel  :  le  commencement  et  ve- 
nue des  nobles  princes  du  pays  de  Haynau ,  la 
généalogie  et  procréation  d'iceulx,  et  aucuns  de 
leurs  nobles  faicts  et  emprises,  avec  la  venue, 
accroissement  ou  descroissement  d'iceluy  pays,  et 
d'aucuns  pays  adjacens  et  voisins  à  iceluy ,  ainsi 
que  je  Fay  trouvé  et  entendu ,  sur  les  volumes , 
si  avant  qu'ils  s'estendent,  que  compila  et  assem- 
bla jadis  vénérable  et  discrette  personne  maistre 
en  théologie  maistre  Jacques  de  Guyse  de  l'or- 
dre (4)  de  sainct  Françoys  et  du  couvent  de  Val- 
lenciennes.  Par  laquelle  exposition  et  translation 
au  plaisir  de  Dieu  pourra  à  tous  oyans  et  lisans 
pleinement  apparoir  ladite  noble  procréation  et 
lignée  :  et  comment  est  descendu  mondit  très  re- 
doubté  et  très  puissant  seigneur  du  hault  noble 
et  excellent  sang  des  Troyens  :  et  conséquem- 
raent  du  très  glorieux  et  précieux  sang  et  engen- 

drement  par  les  lignées  subséquentes  de  madame 

• 

(i)  Le  manuscrit  dit  Lothier. 
(a)  Le  manuscrit  dit  Salins. 

(3)  Au  lieu  de  à,  le  manuscrit  dit  :  de  mettre ,  composer  et. 
Cl)  Au  lieu  de  de  Vordrc  ,  le  manuscrit  dit,  religieux  de  Vordcnc 
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oa<     Saincte  Wauldru  ooble  princesse ,  en  son  temps 
et     duchesse  de  Lorraine ,  laquelle  Lorraine  se  esten- 
'e.      doit  (comme  il  appert  au  contenu  de  son  his- 
»-      toire  )  depuis  la  rivière  de  PEscault  selon  le  (i) 
i-       Haynne  parmy  le  devant  nommé  pays  de  Haynau , 
e        de  Brabant ,  de  Hasbain ,  de  Namur,  de  Liège  , 
h        de  Axdenne ,  de  Mosellaine  que  seulement  on  dit 
Lorraine  :  jusques  à  la  rivière  du  Rin  inclusive- 
ment ,  et  de  Meuse. 

Duquel  pays  de  Haynau  est  à  présent  régnant 
(qui  est  Fan  de  l'incarnation  de  Nostre  Seigneur 
m.  cocc  et  xlvi),  prince  mondict  très  redoubté 
seigneur  de  par  ma  très  redoubtée  dame  madame 
Marguerite  de  Bavière ,  jadis  fille  au  très  puissant 
duc  Auber  de  Bavière  sa  très  chère  mère  que 
Dieu  absoule. 

De  laquelle  translation  ou  exposition  a  esté 
mouvement  et  cause  honorable  et  sage  homme 
Simon  Notkart  (a)  en  son  temps  clerc  du  bailliage 
de  Haynau  et  conseiller  de  mon  très  redoubté 
seigneur  :  pour  et  au  commandement  duquel  de- 
vant (3)  cestuy  commandement  de  mondit  très 
redoubté  seigneur  j'en  avoye  fait  aucune  chose 
imparfaitement. 

Et  pour  ce  ainçoys  que  je  descende  à  la  décla- 
ration de  la  matière  :  je  raettray  premièrement  et 

(i)  Le  manuscrit  au  lieu  de  le  dit  celle  Je  la ,  qui  vaut  mieux. 

(a)  Notre  premier  volume  écrit  IVorkart,  ce  qui  est  conforme 
à  la  manière  dont  écrit  Prosper  Marchand;  d'autres  prcfcrcnt 
Notkart. 

(3)  Le  manuscrit  dit  aincois  et  non  devant. 


i 
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exposeray  la  collation  et  prologue  avec  aucuns 
argumens  et  solutions  pour  l'histoire  vérifier, 
prémis  du  devant  dict  maistre  Jacques  de  Guy  se, 
au  plus  bref  que  je  pourray  :  qui  très  bien  servira 
à  resclaircissement  et  entendement  de  l'œuvre 
proposée.  Laquelle  collation  ou  prologue,  argu- 
mens et  solutions  contiennent  xxv  (i)  chapitres. 

Si  supplie  bénignement  et  favorablement  à 
tous  ceulx  qui  ceste  présente  histoire  liront  ou 
orront  lire,  que  se  aucun  langaige  y  est  trouvé 
imparfaict,  ou  à  la  déduction  d'icelle  œuvre  ira- 
parfaict  ou  non  deuement  aorné  :  il  leur  plaise 
par  leur  débonnaireté  le  corriger  et  amender. 
Non  point  four  l'amour  de  moy  :  mais  à  l'hon- 
neur et  exaltation  de  mon  devant  dit  très  redoubté 
seigneur  et  prince  :  et  à  la  louange  de  Dieu  :  le- 
quel je  requiers  à  mon  aide  pour  commencement, 
moyen  et  fin. 

OBSERVATIONS. 

On  peut  juger  par  le  début  de  ce  traducteur 
combien  son  stile  est  peu  intelligible,  surtout 
imprimé  avec  des  abréviations  et  eu  caractères 
gothiques.  On  voit  aussi  qu'il  convient  d'avoir 
abrégé  son  texte  qu'il  a  ainsi  défiguré.  Lui-même 
a  tellement  senti  les  défauts  de  sa  traduction, 
qu'il  n'y  a  pas  mis  son  nom. 

Le  comté  de  Hainaut  n'existait  plus  comme 

(i)  I.c  uiologuc  do  Jacques  de  Guy  se  contient  35  et  non  ?/î»hi- 
pitres  dan*  l'ancienne  traduction  comme  dans  mon  édition 
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soumis  à  des  souverains  particuliers,  en  i44^. 
11  avait  été  réuni  dès  Fan  i4?7  (i)  aux  vastes 
états  de  Philippe  -le-  Bon ,  duc  de  Bourgogne, 
qui  en  avait  hérité  du  chef  de  sa  mère  Margue- 
rite de  Bavière,  fille  d'Albert  de  Bavière,  comte 
de  Hollande  et  de  Hainaut,  mort  le  i3  décembre 
1404.  Albert  eut  pour  successeur  son  fils  Guil- 
laume IV,  aussi  comte  de  Hollande  et  de  Hainaut, 
qui  mourut  le  3i  mai  i4*7  »  laissant  pour  héri- 
tière sa  fille  unique  Jacqueline.  Celle-ci  porta  les 
comtés  de  Hollande  et  de  Hainaut  au  dauphin  Jean, 
fils  de  Charles  VI,  roi  de  France ,  mort  sans  enfans 
le  4  avril  1 4 1 7 ,  conséquemment  près  de  deux 
mois  avant  son  beau-père.  Jacqueline  épousa  en 
secondes  noces  Jean  IV,  duc  de  Brabant,  et  du 
vivant  de  celui-ci,  le  duc  de  Glocester.  Ce  der- 
nier mariage  fut  cassé  par  le  pape  Martin  V,  et  le 
duc  de  Glocester  fut  ainsi  obligé  d'abandonner 
Jacqueliue;  mais  Jean  IV,  second  époux  de  la 
comtesse  de  Hainaut ,  étant  mort  sans  postérité 
le  17  avril  14*7,  Philippe-le-Bon ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  avait  perdu  sa  femme  Marguerite 
de  Bavière  dès  le  a3  janvier  i4*3,  se  crut  auto- 
risé à  recueillir  d'avance  la  succession  de  Jacque- 
line, qui  devait  advenir  un  jour  aux  enfans  que 
lui  avait  laissés  Marguerite.  Il  se  fit  reconnaître, 
dès  l'an  i4a7*  comte  de  Hainaut  par  les  états  du 
pays.  Jacqueline ,  après  avoir  fait  de  vains  efforts 
pour  se  maintenir  contre  ce  prince,  fut  obligée 

T  Voyez  Y  Art  de  renfler  hs  dates;  XIII ,  3-;. 
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de  lui  céder  ses  états.  Elle  ne  survécut  que  trois 
ans  à  cette  cession,  étant  morte  le  8  octobre 
i436.  Ainsi  Tan  1446,  le  duc  de  Bourgogne  était 
paisible  possesseur  du  Hainaut.  La  langue  parlée 
dans  cette  traduction  est  donc  celle  de  la  Cour  de 
Philippe,  aussi  brillante  alors  que  celle  du  roi  de 
France. 

Quant  au  nom  de  Fauteur,  nous  voyons  par  la 
préface  qui  vient  d'être  rapportée  que  ce  n'est 
pas  Simon  Notkart ,  comme  l'ont  cru  quelques 
auteurs  qui  sans  doute  ont  voulu  dire  seulement 
qu'il  avait  fait  faire  cette  traduction. 

Celui  qui  nous  indique  le  véritable  traducteur , 
est  Luc  Wadding,  qui,  dans  son  livre  sur  les  écri- 
vains des  Frères  mineurs  (i),  n'a  pas  oublié  de 
consacrer  un  article  à  notre  auteur.  Je  le  rappor- 
terai textuellement. 

Jacobus  Guisius,  Montensis  Hanno ,  doctor 
theologus,  mathematicus ,  ac philosophas ,  patriœ 
antiquitatis ,  historiarumque  studiosus ,  scripsit: 

Annales ,  sive  chronica  comitatûs  Hannoniœ 
tribus  tomis  mss.  apud  minores  ad  Montes  Han- 
noniœ; ex  quitus  Joannes  Lessabœus  compen- 
diurn  hausit,  et  Lutetiœ  evulgavit  gallicè  sub  hoc 
tituhj  Extraict  des  chroniques  de  Jacques  de  Guise. 

Decessit  Valencenis  anno  1*398.  Apud  suos  se- 
pultus  ante  odeum  sub  lapide  marmoreo. 

Voici  la  traduction  de  cette  notice  : 

«Jacques  de  Guise,  né  à  Mons  dans  le  Hainaut, 

(1)  Sirifiom  ordinu  minorum  Romœ  ,  iC5o  ,  page  i83. 
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»  docteur  en  théologie ,  mathématicien  et  philo- 
nsophe,  qui  avait  étudié  avec  soin  les  antiquités 
»  de  sa  patrie  et  l'histoire  universelle ,  a  composé  : 

»  Annales  ou  Chroniques  du  comté  de  Hainaut , 
»  manuscrit  en  trois  tomes,  chez  les  Frères  roi- 
»  neurs  de  Mons  en  Hainaut.  Jean  Lessabé  en  a 
»  composé  un  extrait  et  l'a  publié  à  Paris  en  fran- 
»  çais  sous  ce  titre  :  ExtrcUct  des  chroniques  de 
»  Jacques  de  Guise. 

»  Il  est  mort  à  Valénciennes  Tan  1 398  (  vieux 
»stile)  et  a  été  enseveli  dans  son  couvent,  en 
»  face  du  chœur  de  l'église ,  sous  une  pierre  de 
»  marbre.  » 

Prosper  Marchand  (  1  )  dit  que  ce  Jean  Lessabé , 
dont  parle  Luc  Wadding,  est  inconnu  à  tous  ceux 
qui  ont  parlé  avant  lui  des  Annales  de  Jacques 
de  Guysej  il  conjecture  que  l'historien  des  Frères 
mineurs  a  voulu  parler  d'un  Jacques  Lessabé , 
Jacobus  LessabœuSy  prêtre  de  Maf chiennes  en 
Hainaut,  auteur  de  divers  ouvrages,  mort  à 
Tournai  le  1"  juillet  i557-  Paquot  (a)  répète 
cette  conjecture  ,  qui  est  évidemment  fausse. 
Ces  deux  écrivains  n'ont  pas  fait  attention  que 
le  traducteur  de  Jacques  de  Guyse,  dans  sa  pré- 
face, ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  date  son  ou- 
vrage de  i446,  lorsque  Jacques  Lessabé,  qui 
d'ailleurs  n'a  écrit  qu'en  latin ,  ne  pouvait  pas 

(1)  Dictionnaire  historique.  La  Hajc,  1758;  I ,  Soi ,  art.  Guyse, 
m(e  C 

(a>  Mémoires  ,  I,  389.  Lourain  ,  i758. 
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être  né.  I)  faut  donc  s'en  tenir  à  Luc  Wadding , 
qui  devait  connaître  le  nom  de  ce  traducteur 
beaucoup  mieux  que  Prosper  Marchand  et  Pa- 
quot. 

Jean  Lessabé ,  traducteur  de  Jacques  de  Guyse, 
n'est  donc  pas  le  même  que  Jacques  Lessabé ,  qui 
lui  est  postérieur  d'un  siècle,  et  ici  comme  pres- 
que toujours  l'auteur  ancien  doit  être  préféré 
aux  auteurs  modernes  dont  la  prétendue  critique 
dénature  souvent  les  faits  au  lieu  de  les  éclaircir. 
C'est  ce  que  j'ai  déjà  eu  plusieurs  fois  l'occasion 
d'observer. 

Paris,  5  mai  1827. 

Le  marquis  de  Fortia. 


Du  18  mai. 

P.  S.  L'ouvrage  que  M.  Dewez  vient  de  m'en- 
voyer  sur  l'histoire  générale  de  la  Belgique,  et  qui 
a  été  imprimé  à  Bruxelles  en  1826,  renferme  des 
détails  curieux  sur  la  langue  des  Belges.  L'auteur 
y  prouve,  tome  I,  page  l\\ 8,  que  les  anciens 
Belges  savaient  écrire,  que  les  caractères  qu'ils 
employaient  étaient  grecs,  et  que  des  marchands 
égiptiens  leur  fournissaient  des  feuilles  de  pa- 
pirus,  sur  lesquelles  sont  écrits  leurs  anciens  mo- 
numens.  Ils  ont  donc  pu  avoir  une  histoire ,  et 
les  faits  racontés  par  Jacques  de  Guyse  ont  pu 
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être  puisés  par  les  auteurs  qu'il  cite ,  dans  des 
chroniqueurs  qui  remontent  à  la  plus  haute  an- 
tiquité. Ils  ne  doivent  donc  pas  être  rejetés  légè- 
rement ,  et  les  savans  ne  peuvent  trop  s'occuper 
à  éclaircir  ces  curieux  récits  dignes  de  toute  leur 
attention. 

M.  Dewez  revient  encore  sur  la  langue  des  an- 
ciens Belges  dans  son  second  volume,  page  ao3, 
et  donne  sur  ce  sujet  un  grand  nombre  d'obser- 
vations très- importantes.  On  voit  qu'il  a  beau- 
coup étudié  cette  matière  que  Ton  ne  peut  bien 
éclaircir  sans  distinguer  les  nations  et  les  époques 
avec  le  plus  grand  soin. 
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HISTORIEE 


ILLUSTRJUM  PRINGÏPUM 

HANNONIiE. 


CONTINUATIO  LIBRI  TERTH. 


CAPITULUM  LXVI. 


Pc  scrvili  hello,  et  ArTcrnensi  bello  conttà  Romanos. 


EUSEBIUS. 

Anwo  Ptolemaei  Evergetis  septimo,  Demetrii  vero 
tertio,  olympiadis  clx  anno  secundo  (i),  Simon  in 
loco  Jonathaefratris  in  sacerdotium  assumptus,  praefuit 
Judaeis  annis  vin.  Post  Demctrium  vero  regnavit  in 
Syriâ  frater  ejus  Antiochus ,  qui  cognominatus  est 
Sidetes ,  annis  ix.  Comestor.  Tryphon  (a)  autem ,  cùm 

(i)  An  i37av.  J.-C. 

(a)  Triphon  se  défit  d*  Antiochus  VI ,  surnommé  Dionysius  ou 
Baechus,  en  lui  persuadant  qu'il  avait  la  pierre,  et  en  le  mettant 
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DES  NOBLES  PRINCES 

DE  HAINAUT. 


CONTINUATION  DU  LIVRE  TROISIÈME. 


CHAPITRE  LXVI. 


De  la  guerre  des  esclaves  et  de  celle  des  Auvergnats  contre 

les  Romains. 


EtJSEBE. 

En  la  septième  année  de  Ptolémée  Evergète ,  troi- 
sième de  Démétrius  et  seconde  de  la  160e  olimpiade  , 
Simon  ,  élevé  au  pontificat  à  la  place  de  Jonathas  son 
frère ,  gouverna  les  Juifs  pendant  huit  ans.  Après  Dé- 
métrius, Antiochus,  son  frère,  surnommé  Sidétès, 

entre  les  mains  de  chirurgiens  gagnes,  qui  le  firent  périr.  Antio- 
chus VII,  surnommé  Sidétés,  fils  de  Démétrius  Soter,  poursuivit 
Triphon  jusque  dans  A  pâmée ,  et  le  força  de  se  donner  la  mort.  On 
voit  donc  que  notre  auteur  ne  distingue  pas  bien  ici  les  personnages 
et  les  événemens. 
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iter  faceret  cum  Antiocho,  dolo  occidit  eum,  et  reg- 
navitpro  eo  in  Asiâ,  olympiadis  clxi.  Eusebius.  Eo 
tempore  servile  bel  1  uni  ortum  est  in  Siciliâ  (i),  in 
quo  servi,  qui  rebella verant,  obsidionis  necessitate , 
ad  sua  invicem  cadavera  devoranda  compulsi  sunt. 
Eusebius.  Anno  Ptolemaei  Evergctis  quarto  decimo , 
et  Simonis  octavo,  Antiochi  seplimo,  qui  fuit  annus 
tertius  olympiadis  centcsimîe  septuagesimae  secundre, 
Arverni  nobilissima  urbs  Galliae  capta  est,  et  rex 
Vetuitus  (2).  Edsebius.  Anno  Ptolemaei  Evergetis 
quinto  decimo ,  Simone  pontifice  Judaeorum  inter- 
fecto,  successit  ci  Joannes,  filius  cjus,  qui  dictus  est 
Hyrcanus,  annis  xxv.  Eusebius.  Anno  Ptolemaei  Ever- 
getis septimo  decimo,  Joannis  Hyrcani  tertio,  olym- 
piadis centesimae  septuagesimae  tertiae  (anno  primo), 
Demetrius  iterùm  Syriae  regnavit  annis  quatuor.  Oro- 
sius(3).  Anno  ab  Urbe  conditâ  dcxxvih,  Fabius  consul 
Bituito,  régi  Arvernorum,  bellum  maximo  iostructu 
comparanti,  adeo  cum  parvo  exercitu  occurrit,  ut 
Bituitus  paucitatem  Romanorum  vix  ad  escam  cani- 
bus ,  quos  habebat  in  agmine,  sufficere  posse  jactaret. 
Qui ,  cùm  sibi  ad  transferendas  copias  unum  pontem 
Khodani  parvum  esse  intelligeret ,  alium  compactis 
lintribus  catenisque  connexum ,  superstratis  confixis- 
que  tabulis  instruxit.  Consertâ  pugnâ  et  diù  graviter 

(1)  La  guerre  des  esclaves  commença  en  Tan  i3q —  i38f  suivant 
Y  Art  de  vérifier  les  dates. 

(a)  D.  Bouquet  {Recueil  des  hist,  de  France)  place  cet  évé- 
nement sous  Tannée  lit  av.  J.-C. ,  tandis  que  notre  texte  le  rapporte 
à  Tan  i3o  j  Orose  ,  comme  nous  allons  le  voir,  le  fait  correspondre 
à  Tan  de  Rome  6*8,  qui  est  Tan  irôav.  J.-C. 

(3)  v,  ij. 
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régna  neuf  ans  sur  la  Sirie.  Combstor.  Triphon  fesant 
chemin  avec  Antiochus,  le  tua  par  ruse,  et  monta  sur 
le  trône  d'Asie ,  à  sa  place ,  la  première  année  de  la  1 6  Ie 
olimpiade.  Eusèbe.  Vers  le  môme  tems  éclata,  en 
Sicile,  la  guerre  des  esclaves,  dans  laquelle  ceux  qui  1 
s'étaient  révoltés  furent  réduits,  dans  le  siège  qu'ils 
éprouvèrent ,  à  dévorer  les  cadavres  de  leurs  compa- 
gnons. Eusebe.  En  la  quatorzième  année  de  Ptolémée 
Evergète ,  huitième  de  Simon ,  septième  d'Antiochus 
et  troisième  delà  172e  olimpiade,  la  ville  des  Arvernes, 
Tune  des  plus  célèbres  de  la  Gaule,  fut  prise,  ainsi 
que  son  roi  Yétuitus  (1).  Eusèbe.  En  la  quinzième  année 
de  Ptolémée  Evergète ,  le  pontife  des  Juifs  Simon  ayant 
été  tué,  fut  remplacé  par  son  fils  Jean  ,  nommé  aussi 
Hircan,  qui  gouverna  les  Juifs  pendant  vingt- cinq 
ans.  Eusèbe.  En  la  dix-septième  année  de  Ptolémée 
Evergète ,  troisième  de  Jean  Hircan  ,  première  de 
la  173,  olimpiade  ,  Démétrius  remonta  sur  le  trône  de 
Sirie,  qu'il  occupa  quatre  ans.  Orose.  En  l'an  628  de 
la  fondation  de  Rome ,  le  consul  Fabius  marcha  avec 
une  si  petite  armée  contre  Bituitus  ,  roi  des  Arvernes , 
qui  fesait  de  grands  préparatifs  de  guerre ,  que  celui- 
ci  en  fut  surpris  :  il  disait  partout  que  le  petit  nombre 
des  Romains  pourrait  à  peine  suffire  à  la  nourriture 
des  chiens  qu'il  avait  dans  son  armée.  Ce  prince  pen- 
sant qu'un  pont  sur  le  Rhône  était  trop  petit  pour  le 
passage  de  ses  troupes ,  en  fit  établir  un  autre  avec  des 
bateaux  liés  entre  eux  par  des  chaînes ,  et  recouverts 
de  planches  jointes  et  clouées.  Le  combat  s'engagea  , 
et  après  avoir  duré  long-tems ,  les  Gaulois  vaincus  et 
mis  en  fuite  se  pressent  en  masses  les  uns  sur  les  autres , 

(i)  Ve'tuitus  est  nomme  Bituitus  dans  Orose  et  dans  le  recueil  des 
historiens  de  la  France  ,  d'après  Florus  et  Eutrnpc. 
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agitata  ,  victi  Galli  conversique  in  fugam  ,  dùm  quis- 
quc  sibi  timct,  eoacervatis  inconsultè  agminibus,  et 
praepropero  transita  pontis  vincula  rupcrunt ,  ac  raox 
cum  ipsis  lintribus  mersi  sunt.  Ccntum  octoginta  mil- 
lia  armatorum  in  cxcrcitu  Bituiti  fuisse  traduntur ,  ex 
quibus  centum  quinquaginta  millia  vel  caesa  velmersa 
sunt.  Item  Orosius  (i).  Anno  eodem,  dicit  Orosius 
Quintum  Marium  (2)  consulem  Gallorum  gentein 
sub  radiée  Alpium  sitam  aggressum  esse.  Qui  cùm  se 
romanis  copiis  circumseptos  vidèrent  et  se  bello  im- 
pares, oecisis  conjugibus  et  liberis,  in  (laminas  se 
projecerunt.  Qui  vero,  praeoccupantibus  Romanis, 
peragendae  tune  mortis  suae  copiam  non  habucrunt 
vel  capti  fuerunt,  alii  ferro,  alii  suspendio,  alii  ve- 
neno ,  vel  negato  cibo  se  peremerunt.  Nullus  om- 
nino  vel  parvulus  superfuit,  qui  non  mallet  mori 
quàm  servire.  Elsebius.  Post  Demetrium  igitur  Sy- 
riae  regnavit  Antiochus ,  qui  et  Gryphus  vel  Cyprus 
dictus  est ,  aunis  xn. 

(0  v.  14. 

(2)  Lisez  Fabium  avec  tous  les  historiens. 
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et ,  dans  leur  précipitation  à  passer  le  pont ,  pour  échap- 
per à  la  mort ,  ils  rompent  les  liens  qui  raffermissent, 
et  sont  bientôt  engloutis  dans  les  flots  avec  les  bateaux 
mêmes  .On  dit  que  des  cent  quatre-vingt  mille  soldats  qui 
composaient  Vannée  de  Bituitus  (  1  ) ,  cen  t  cinquante  mille 
furent  tués  ou  noyés.  Orose.  Cet  auteur  rapporte  que 
dans  la  même  année ,  le  consul  Quintus  Fabius  attaqua 
la  nation  gauloise  qui  habitait  au  pié  des  Alpes.  Ces 
Gaulois  se  voyant  cernés  par  les  troupes  romaines  ,  et 
se  sentant  incapables  de  leur  résister,  égorgèrent  leurs 
femmes  et  leurs  enfans  ,  et  se  précipitèrent  ensuite  au 
milieu  des  flammes.  Ceux  qui ,  empêchés  par  les  Ro- 
mains ,  ne  purent  se  donner  sur-le-champ  la  mort ,  et 
ceux  qui  furent  pris ,  s'arrachèrent  ensuite  la  vie  à 
coups  dépee ,  ou  en  se  pendant,  ou  par  le  poison,  ou 
par  le  refus  de  toute  nourriture.  Il  n'y  en  eut  pas  un 
seul ,  jusqu'au  plus  petit  enfant ,  qui  ne  préféra  la  mort 
à  l'esclavage.  Eusebe.  Après  Démétrius,  Antiochus, 
surnommé  Gripus  ou  Ciprus ,  occupa  le  trône  de  Sirie 
pendant  douze  ans. 

(1)  On  trouTcra  de  grandi  détails  sur  Bituitus  et  sa  défaite  dans 
les  Antiquités  du  département  de  Vauclusc,  par  M.  de  Fortia 
d'Urban ,  Paris,  1808 ,  pag.  xfô  e*  suivantes.  Le  même  auteur  est 
revenu  sur  ce  sujet  et  a  donne  de  nouveaux  de'taiU  dans  l'Art  de 
vérifier  les  dates  avant  Père  chrétienne,  V,  t6\  et  suivantes. 
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CAPITULUM  LXVII. 

I 

De  captura"  Jiigurthw. 


EUSEBIUS. 

Awivo  Joannis  Hyrcani  quinto  decimo,  Antiochi 
vero  Grypi  nono,  et  Ptolemaei  Evergetis  vigesimo 
nono ,  olympiadis  centesimae  sexagesimae  sextae  (anno 
primo  (1),  idem  Ptolemaeus  ex  iEgypto  pulsus  est; 
yEgyptiorum  vero  octavus  regnavit  Ptolemaeus  Phys- 
con,  qui  et  Soter  :  caepit  autem  anno  quintœ  aeta- 
tis  cdlxxvi  ,  mundi  vero  iiimdcccxlix  (2) ,  et  regnavit 
annis  xvn.  Edsebius.  Anno  hujus  Ptolemaei  quarto, 
olympiadis  centesimae  sexagesimae  septimae  (anno  pri- 
mo (3)  ,  Jugurtha  contra  Romanos  dimicans  capi- 
tur  (4).  Orosius  (5).  Nunquàm  ulla  romano  militi 
tumuituosior  pugna  et  terribilior  fuit,  adeo  ut  dis- 
cursu  et  fremitu  circumeursantium  et  impetentium 
cquitum  suscitatus  pulvis,  cœlum  subtexerit,  dicm 
ademerit,  noctem  obduxerit,  tantusque  telorum  nim- 
bus ingruerit,  ut  nulla  pars  corporis  ab  ictu  tuta 
esset. 

(1)  An  n5aT.  J.-C 
(a)  An  n4  av.  J.-C. 
f3)  An  111  av.  J.-C. 

Cl)  Jugurtha  fut  livre  aux  Romains  en  Tanner  io6av.  J.-C. 
(S)  v.  i5. 
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CHAPITRE  LXVI1. 

Prise  de  Jugurtha. 
EUSKDE. 

Es  la  quinzième  année  de  Jean  Hircan ,  neuvième 
d'Antiochus  Gripus  ,  vingt -neuvième  de  Ptolémée 
Evergète,  et  première  de  la  166*  olimpiade,  le  même 
Ptolémée  Evergète  fut  chassé  d'Egiptc.  Le  huitième  roi 
d'Alexandrie ,  Ptolémée  Phiscon  ou  Soter,  monta  sur 
le  trône  à  sa  place  ,  en  Tan  476  du  cinquième  âge,  3849 
du  monde  ,  et  régna  dix-sept  ans.  Eusece.  En  la  qua- 
trième année  de  Phiscon ,  première  de  la  167*  olim- 
piade, JugTJrtha  fut  pris  en  fesant  la  guerre  aux  Romains. 
Orose.  Jamais  le  soldat  romain  ne  soutint  un  combat 
aussi  tumultueux  et  aussi  terrible.  La  poussière  élevée 
par  les  charges  de  cavalerie  et  les  marches  des  combat- 
tans  ,  déroba  la  vue  du  ciel ,  intercepta  la  lumière  du 
jour,  et  répandit  l'obscurité  sur  le  champ  de  bataille  : 
la  grêle  des  traits  était  si  épaisse  ,  qu'aucune  partie  du 
corps  n'était  à  couvert  des  blessures. 
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CAPITULUM  LXVIII. 

* 

Qtialiter  Tungrini  Cassium  ducem  Roraanorum  cum  majori  parte 

suorum  occiderunt. 

fabius  histonographus  atque  ldcios. 

Tempore  quo  rex  Jugurtha  contra  Romanos  guer- 
ras  ducebat,  Romani  ad  Galliam  -  Belgicam  Cas- 
sium (i)  consulem  cum  legionibus  quàmplurimis 
transraiserunt  ad  Tungrinos  edomandos.  Qui  Ro- 
mani dictos  sic  deduxerunt  Tungrinos  in  primario 
aggressu,  ut  usquead  mare  cogèrent  ipsos  confugere; 
sed  tandem ,  resumptis  viribus ,  dictum  occiderunt 
Cassium  cum  majori  parte  suorum.  Qui  evadere  po- 
tuerunt ,  ad  Lucium  Pisonem  (a)  confugerunt.  Qui 
socius  Cassii  dicti  à  Romanis  et  post  ipsum  in  succur- 
sum  transmissus  fuerat.  Cùm  autem  dictus  Lucius 
postmodiim  contrà  Tungros  accessisset,  Tungrini 
Belgensibus  suffulti  ferociter  ipsum  invaserunt,  et  in 
primo  congressu  ipsum  occiderunt  cum  ferè  duabus 

legionibus.  Cum  autem  nox  supervenisset ,  Caius  Pu- 

* 

(i)  Les  consuls  Lucius Cassius  Longinus,et  Caïus  Marius entrèrent 
en  charge  le  10  octobre  de  Tan  108  av.  J  -C.  (  Art  de  vérifier  les 
dates.) 

(a)  L.  Calpurnius  Pison  avait  cte  consul  avec  M..  Livius  Drusus 
en  Pan  1  ta  av.  J.-C. 
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CHAPITRE  LXV1II. 

Comment  les  Tongriens  massacrèrent  le  ge'nëral  romain  Cassius 
arec  la  plus  grande  partie  de  son  armée. 


fabius  V  historien ,  et  lu  ci  us  de  Tongres. 

Dans  le  tems  que  le  roi  Jugurtha  fesait  la  guerre 
aux  Romains ,  la  republique  envoya  le  consul  Cassius 
dans  la  Gaule-Belgique  avec  grand  nombre  de  légions , 
pour  subjuguer  les  Tongriens.  L'armée  romaine  re- 
poussa tellement  les  Tongriens  ,  dans  le  premier  com- 
bat ,  qu'elle  les  força  de  se  retirer  jusqu'à  la  mer  ;  mais 
enfin ,  ceux-ci  ayant  rassemblé  leurs  forces ,  tuèrent 
Cassius  avec  la  plus  grande  partie  des  siens.  Ceux  qui 
parvinrent  à  s'échapper  se  réfugièrent  auprès  de  Lucius 
Pison ,  que  Rome  avait  envoyé  au  secours  de  son  géné- 
ral. Lorsqu'il  se  fut  avancé  contre  les  Tongriens,  ceux- 
ci  ,  aidés  parles  Belges ,  l'attaquèrent  avec  fureur ,  et  le 
tuèrent,  à  la  première  mêlée,  avec  deux  légions  presque 
entières.  La  nuit  étant  survenue ,  le  patricien  Caîus 
Popillius  rallia  le  petit  nombre  de  fuyards  qui  restait , 
et  s'occupa  des  moyens  de  les  sauver  de  l'esclavage.  Il 
fit  la  paix  avec  les  ennemis  aux  conditions  suivantes  : 
La  moitié  du  bagage  fut  livrée  aux  Tongriens  ,  et  les 
Romains  jurèrent  au  nom  de  la  république ,  de  n'atta- 
quer jamais  les  Tongriens  ni  les  Belges ,  et  de  ne  faire 
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blius  (1) ,  princepsnobilis  romanus ,  reliquias  congre- 
gavit  Romanorum  fugitivorum ,  et  cogita  vit  qualiter 
ipsos  à  servitute  tueretur.  Qui  paeem  cum  Tungrinis 
iniit  talibus  conditionibus.  Primo,  ut  dimidiam  par- 
tem  omnium  sarcinarum  eorum  Tungrinis  libère  da- 
rent;  et  secundo,  juraverunt  omnes  pro  parte  civita- 
tis  romanae  atque  omnium  Romanorum,  obsidibus 
priùs  solcmnibus  datis  centum  in  numéro,  ut  nun- 
quàm  nec  deinceps  Tungrinos  aut  Belgos  invaderent, 
aut  eorum  territoria  subintrarent  ad  pugnandum.  Ju- 
ramentis  et  obsidibus  datis,  dimiscrunt  Tungrini 
dictos  recedere  Romanos  pacificè.  Ipsis  ad  Romam 
tandem  perventis ,  dictus  Caius  Publius  missus  fuit 
in  exilium,  ratione  verecundaepacis,  undè  etCaecilius 
consul  ipsum  decapitari  volebat  (a). 

(i)  Il  faut  lire  Caius  Popillius  :  il  était  lieutenant  de  Cassius, 
ainsi  que  Pison. 

(a)  Ce  chapitre ,  tire  de  Lucius  de  Tongres  et  de  l'historien  Fa- 
bius (qui  ne  peut  être  Fabius  Pictor,  mort  ayant  la  guerre  des 
Tigurins),  ce  chapitre  ,  dis-jc ,  pourra  devenir  une  page  d'histoire,  si 
nous  y  mettons  les  Tigurins(ceux  de  Zurich)  à  la  place  des  Tongriens, 
et  que  nous  effacions  ce  qui  a  rapport  aux  Belges.  La  défaite  de 
Cassius  arriva  dans  Tannée  1 10  —  109  avant  notre  ère. 
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aucune  invasion  sur  leurs  territoires.  Ils  donnèrent 
ensuite  cent  otages  choisis  parmi  les  premiers  citoyens  ; 
et  ce  ne  fut  qu'après  que  toutes  ces  formalités  eurent 
été  remplies ,  que  les  Tongriens  (  1  )  leur  permirent  de  se 
retirer  librement.  Lorsqu'ils  furent  de  retour  à  Rome, 
Caïus  Popillius  fut  envoyé  en  exil,  pour  le  punir  d'avoir 
fait  une  paix  honteuse ,  pour  laquelle  le  consul  Caeci- 
lius  voulait  même  qu'on  lui  tranchât  la  tète. 

(i)  Jean  Miïllcr  (Bellum  cintbricum ,  Zurich,  1^71},  avec  la 
patience  digne  d'un  Suisse  aussi  savant ,  a  rassemblé  deux  cent 
quatorze  endroits  des  ouvrages  des  anciens  ,  où  il  est  fait  mention 
de  cette  guerre  des  Ttgurins  contre  les  Romains ,  et  les  a  mis  en 
ordre.  Le  traducteur  français  de  cet  historien  en  ajoute  quatorze 
autres  qui  avaient  été  oublie's.  Maigre*  ces  deux  cent  vingt-huit 
autorités  qui  auraient  besoin  d'être  discutées  sous  ce  point  de 
vue ,  les  hnbitans  de  Tigurum ,  aujourd'hui  Zurich  ,  ont  peut- 
être  été  confondus  avec  les  Tongriens  :  ce  serait  le  sujet  d'une 
nouvelle  dissertation.  Rollin  nomme  seulement  les  Tigurins,  et 
dit  peu  de  chose  sur  cette  défaite  des  Romains. 
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CAPITULUM  LXIX. 

De  regno  Aristobuli,  régis  Judae.f. 


eusebius,  in  Chrvnicis. 

Awno  Ptolemaei  Physconis  duodecimo ,  olimpiadis 
ccntesimae  sexagesimae  nonae  (anno  primo  (i)  ,  Aris- 
tobulus  (2),  rex  pariter  et  pontifex,  primus  apud 
Judaeos  diadematis  suinpsit  insigne.  Comestor.  Mor- 
tuus  est  enim  Joannes  Hyrcanus ,  relictis  quinque  fi- 
liis ,  Aristobulo  primogenito  et  Antigono ,  cum  tribus 
minoribus.  Cùmque  nullus  eorum  ad  regendum  po- 
pulum  sufRceret ,  uxorem  suam  disertissimam  Judaeœ 
et  aliis  praefecit.  Aristobulus  verô ,  impatiens  domi- 
nii  matrici ,  matrem  cum  fra tribus  minoribus  vincu- 
lavit  in  carcere ,  et  Antigonum  quem  diligebat  secun- 
dum  à  se  constituit,  imposuitque  sibi  diadema,  et 
restitutum  est  regnum  Jucke.  Fluxerunt  autem  à  Se- 
deciâ ,  sub  quo  regnum  fuerat  interruptum  ,  anni 
cdlxxv  et  menses  très,  vel  à  reditu  de  captivitate 
Babylonis  ;  undè  ssepè  legitur  intermissum  fuisse  reg- 
num usque  ad  Hyrcanum  et  Aristobulum.  Nec  tamen 

- 

(1)  An  io3  a?.  J.-C. 

(1)  Les  éditions  d'Eusèbe  ajoutent  Jilius  Jonathœ. 
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CHAPITRE  LX1X. 

Du  règne  d' Aristobule ,  roi  de  Juda. 


Chroniques  d'eusebe. 

En  la  douzième  année  de  Ptolémée  Phiscon ,  pre- 
mière de  la  169e  olimpiade,  Aristobule  ,  en  même 
teros  roi  et  pontife ,  prend  le  diadème  et  fonde  ainsi 
une  nouvelle  dinastie  chez  les  Juifs.  Comestor.  Jean 
Hircan  aTait  laissé  en  mourant  cinq  fils ,  Aristobule , 
Falné  de  tous,  Antigone  et  trois  autres  qui  étaient 
encore  mineurs.  Comme  aucun  de  ces  princes  n'était 
capable  de  gouverner  le  peuple,  il  plaça  la  Judée 
avec  eux  sous  la  conduite  de  son  épouse,  femme 
d'un  grand  mérite.  Mais  Aristobule  ne  souffrant 
qu'avec  peine  l'autorité  de  sa  mère ,  l'enchaîna  dans 
une  prison,  ainsi  que  ses  plus  jeunes  frères  ;  et,  donnant 
la  seconde  place  du  royaume  à  Antigone  qu'il  aimait 
beaucoup  ,  ceignit  le  diadème.  Ainsi  fut  reconstitué  le 
royaume  de  Juda.  Il  s'était  écoulé  quatre  cent  soixante- 
quinze  ans  et  trois  mois  depuis  Sédécias,  sous  lequel  le 
royaume  de  Juda  avait  fini ,  ou  depuis  le  retour  de  la 
captivité  de  Babilone.  C'est  pourquoi  nous  lisons  sou- 
vent que  la  suite  des  rois  fut  interrompue  jusqu'à  Hir- 
can et  Aristobule.  Celui-ci  ne  régna  qu'un  an ,  parce 
qu'il  avait  fait  mourir  de  faim  sa  mère  en  prison.  Étant 
mort  misérablement  et  sans, postérité ,  sa  femme  dé- 
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regnavit  Aristobulus  nisî  per  unum  annum  eo  quod 
matrem  in  vinculis  famé  peremcrat.  Igitur  Àristobulo 
pessimâ  morte  tcrminato ,  uxor  ejus ,  quià  prolem  ex 
eo  non  susceperat ,  fratres  viri  solvit  à  vinculis ,  ma- 
jorent natu  Alexandrum  regem  constitucns ,  qui  fra- 
trem  suum  sccundum  interfecit ,  quià  ad  regnum  as- 
pirare  videbatur.  Tertium  autem  fratrem  secum  vivere 
coegit  privatum,  duxitque  uxorem,  Àlexandram  no- 
mine,  quae  et  Saloma  dicta  est.  Hic  adeo  nequissimus 
fuit,  quod  in  tribus  annis  circiter  quinquaginta  millia 
seniorum  interfecit ,  quià  facinora  ejus  detestarentur , 
et  in  Jérusalem  ex  civibus  suspendit  octingentos  viros 
uxoratos ,  uxoresque  eorum  et  liberos  necavit 

CAPITULUM  LXX. 

De  Cimbris. 


f.usebils,  in  Chromas. 

ANNoPtolemœi  Physconis  septimo  decimo,oiympiadis 
centesimae  septuagesimae  (anno  secundo)  (i),  ducenta 
inillia  Cimbrorum  caesa  sunt,  et  octoginta  millia  capta 
per  Mari  um  cum  duce  Teutomodo.  Hïeronymus,  in  epi- 
*\<AkadAgerucliiam.  GensTcutonumGallorum(2),  ex 

(i)  An  98  av.  J.-C. 

(?)  Le  mot  gallorum  n'est  pas  dans  les  éditions  de  saint  Jérôme  \ 
peut-être  Jacques  de  Guyse  l'aura  inséré  dans  son  texte. 
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livra  les  frères  de  son  mari  de  leurs  fers ,  en  établissant 
roi  Alexandre,  l'alné  des  trois.  Ce  prince  fit  mourir  son 
second  frère ,  qui  paraissait  aspirer  au  trône;  quant  au 
troisième,  il  lui  permit  de  vivre  dans  une  condition 
privée  ,  puis  il  épousa  Alexandra ,  que  Ton  nomme 
aussi  Salomé.  Ce  fut  un  prince  si  méchant,  qu'il  fit 
périr,  en  trois  ans ,  environ  cinquante  mille  vieillards, 
que  la  haine  de  ses  crimes  rendait  seule  coupables  à  ses 
ieux,  et  fit  pendre  à  Jérusalem  huit  cens  citoyens 
mariés ,  en  envoyant  à  la  mort  leurs  femmes  et  leurs 
en  fans. 


- 

CHAPITRE  LXX. 

Des  Cimbres. 


Chroniques  d'Eijsebe. 

En  la  dix-septième  année  de  Ptolémée  Phiscon,  se- 
conde de  la  170*  olimpiade  ,  deux  cent  mille  Cimbres 
sont  tués,  et  quatre-vingt  mille  sont  faits  prisonniers, 
avec  leur  chef  Teutobodus ,  par  Marius.  Saint-Jérôme, 
epitre  à  Agêruchia.  Les  Teutons  partis  des  extrémités 
des  bords  les  plus  éloignés  de  l'Océan  et  de  la  Ger- 
manie ,  inondèrent  les  Gaules ,  et  après  avoir  taillé  en 
pièces  plusieurs  armées  romaines ,  furent  vaincus  par 
III.  'i 
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ultimis  Océan i  atquc  Germanise  profeeta  littoribus, 
omnes  Gallias  inundavit;  saepiùsquc  caesis  Romanis 
exereitibus,  apud  Aquas-Sextias  (i)à  Mario  pugnante, 
superata  est.  Quorum  treeentae  matrona?  cùm  aliis  se 
viris  captivitatis  conditione  tradendas  esse  didieissent, 
primùm  consulem  deprecatne  sunt,  ut  templo  Cereris 
ac  Yencris  in  servitium  traderentur.  Quod  cùm  non 
impetrarent ,  submovente  cas  lictore,  omnes  cassis 
parvulis  liberis ,  manè  mortuae  sunt  repertae ,  suflb- 
catis  laquco  faucibus,  et  mutuis  complexibus  se  tenen- 
tes.  Orosius  (2).  Teutones  autem  et  Cimbri,  intcgris 
copiis  Alpium  nivcs  emcnsi,  Italia?  plana  pervaserant; 
ibique  cinn  rigidum  genus  diù  blandioribus  auris , 
poculis,  cibis  ac  lavacris,  emolliretur,  Marius  quin- 
tùm  consul  et  Catulus  adversùm  eos  inissi,  die  ad 
pugnam  et  campo  dato,  Hannibalis  secuti  ingcnium, 
in  nebula  disposuêre  pugnam  ,  in  sole  pugnaverunt. 
Prima  siquidem  perturbatio  Gallorum  fuit,  quod 
Romani  aciem  priùs  ofïendere  dispositam ,  quàm  ad- 
esse  senserunt.  Cùinque  illico  vulnerati  équités  rctro 
in  suos  cogerentur,  totamque  tnultitudinein  indispo- 
sitam  et  adbùc  adventantem  conturbarent ,  et  sol  cum 
vento  exortus  et  ex  adverso  emicuisset,  visus  corum 
pulvis  opplevit  et  splendor  hebetavit;  ità  factum  est, 
ut  tanta  ac  terribilis  multitudo,  minimâ  Romanorum 
clade ,  sua  ultima  internecione  caederentur.  Centum 
quadraginta  millia  eorum  tune  in  bcllo  caesa,  septua- 

(0  Aix ,  ville  fomîcc  l'an  ia4  avant  notre  ère  par  le  consul  Caïus 
Sextius  Calvinus,  vainqueur  des  Salions  ,  six  ans  avant  la  fondation 
de  Narbonne  i>ar  Quintu»  Marcms  Rci.  F. 

{*)  v,  16. 
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Marius  près  d'Aix.  Trois  cens  femmes  de  cette  nation 
ayant  appris  qu'elles  devaient  être  livrées  en  escla- 
vage à  d'autres  hommes  que  leurs  maris,  prièrent 
aussitôt  le  consul  de  les  consacrer  au  service  du  temple 
de  Cérès  et  Vénus  ;  mais  celte  grâce  leur  fut  refusée. 
Le  lendemain  matin ,  le  licteur ,  lorsqu'il  s'apprêtait 
à  les  entraîner ,  les  trouva  toutes  sans  vie ,  et  se  tenant 
étroitement  embrassées;  elles  avaient  tué  leurs  en- 
fans  ,  et  s'étaient  étranglées  après.  Orose.  Les  Teutons 
et  les  Cimbres  ayant  franchi ,  avec  toutes  leurs  troupes, 
les  neiges  des  Alpes,  s'étaient  répandus  dans  les 
plaines  de  l'Italie;  et,  tandis  que  cette  nation  farouche 
se  laissait  amollir  par  la  douceur  du  climat,  par  la 
boisson  ,  les  festins  et  le  bain ,  Marius ,  consul  pour  la 
cinquième  fois ,  et  Catulus ,  furent  envoyés  à  sa  ren- 
contre. Ces  généraux,  ayant  assigné  le  jour  et  le  lieu  du 
combat ,  imitèrent  la  conduite  habile  d'Annibal  :  après 
avoir  rangé  leurs  troupes  dans  l'ombre  d'un  brouillard , 
ils  combattirent  lorsque  le  soleil  eut  paru.  Ce  qui  mit 
d'abord  le  désordre  parmi  les  Gaulois ,  c'est  qu'ils  se 
trouvèrent  en  présence  de  l'armée  romaine  rangée  en 
bataille,  avant  d'être  informés  de  son  approche.  Tandis 
que  leur  cavalerie,  après  avoir  été  repoussée  avec 
perte,  refoulait  ceux  qui  la  suivaient  et  jetait  le  trouble 
au  milieu  d'une  multitude  sans  ordre  et  encore  en 
marche,  le  soleil  et  le  vent  s  étant  levés  et  les  frappant 
au  visage ,  les  éblouirent ,  et  remplirent  leurs  ieux  de 
poussière  ;  de  sorte  que  leur  armée  si  nombreuse  et  si 
terrible  se  détruisit  elle-même ,  sans  faire  aucun  tort 
aux  Romains.  On  rapporte  que  cent  quarante  mille 
Cimbres  furent  tués ,  et  soixante-dix  mille  faits  prison- 
niers dans  cette  guerre.  Les  femmes  soutinrent  un 
combat  pour  le  moins  aussi  horrible.  Montées  sur  les 


Digitized  by  Google 


9.0  ANNALES 

ginta  millia  capta,  dicuntur.  Muliercs  graviorem 
penè  cxercuêre  pugnaxn,  quae  plaustris  in  modum 
castrorum  circumstructis,  desuper  propugnantes,  diîi 
repulêre  Romanos.  Sed  cùm  ab  aliis  (  i  ) ,  novo 
caedis  génère  terrerentur  (abscissis  enim  cum  crine 
verticibus,  inhonesto  satis  vulnere  turpes  relinque- 
bantur),  ferrum  quod  in  hostes  sumpserant,  in  se 
suosque  vcrtcrunt.  Nam  aliae  concursu  mutuo  jugu- 
latae ,  aliae  apprebensis  invicem  faucibus  strangulatae , 
aliae  funibus  per  equorum  crura  consertis,  ipsisque 
continue)  equis  exstimulatis,  postquàm  suas  iisdcm  fu- 
nibus ,  quibus  equorum  crura  nexuerant ,  indidére 

cervices ,  protractae  atque  exanimatae  sunt   Inter 

haec  multa  et  miserabilia  mortis  gênera ,  reguli  quo- 
que  duo  concurrisse  referuntur,  strictis  in  se  gladiis. 
Lugius  et  Boiorix  reges  in  acie  ceciderunt.  Claodicus 
et  Cessorix  capti  sunt.  Ità  in  bis  duobus  praeliis  tre- 
centa  quadraginta  millia  Gallorum  occisa ,  et  centum 
quadraginta  millia  capta  sunt,  absque  innumcrâmu- 
lierum  multitudine,  quae  se  suosque  parvulos  femineo 
furore,  vi  autem  virili  necaverunt. 

(i)  L'cdition  d'Havercamp  met  his  au  lieu  de  aliis . 
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chars  qu'elles  avaient  rangés  en  rond ,  et  qui  leur  ser- 
vaient comme  de  retranchemens  ,  elles  se  défendirent 
avec  intrépidité ,  et  repoussèrent  long-tcms  les  attaques 
des  ennemis.  Mais  les  ayant  vus  user  d'une  nouvelle 
espèce  de  meurtre  envers  leurs  compagnes  qui  étaient 
tombées  en  leurs  mains  ,  et  dont  ils  coupaient  les  che- 
veux et  les  têtes ,  pour  laisser  ensuite  leurs  corps  dans 
cet  état  déshonorant;  épouvantées  de  ce  spectacle, 
elles  tournèrent  contre  elles-mêmes  et  contre  leurs  en- 
fans  le  fer  qu'elles  avaient  tiré  contre  les  Romains.  Les 
unes  s'égorgèrent  entre  elles  ;  d'autres,  se  prenant  mu- 
tuellement par  la  gorge  ,  s'étranglèrent  ;  plusieurs , 
attachant  des  cordes  aux  jambes  des  chevaux ,  et  les 
aiguillonnant,  après  avoir  passé  leurs  cous  à  ces  mêmes 
cordes ,  furent  emportées  avec  violence ,  et  privées  de 

la  vie  aussitôt        On  cite  parmi  ces  divers  exemples 

d'une  mort  misérable ,  que  deux  princes  fondirent  l'un 
sur  l'autre  en  se  perçant  de  coups.  Les  rois  Lugius  et 
Boiorix  périrent  sur  le  champ  de  bataille  ;  Claodicus 
et  Cessorix  furent  faits  prisonniers.  Dans  ces  deux 
combats  ,  trois  cent  quarante  mille  Gaulois  périrent , 
et  cent  quarante  mille  furent  pris ,  sans  parler  d'une 
multitude  innombrable  de  femmes  qui  se  tuèrent  avec 
leurs  enfans  ,  en  montrant  un  emportement  digne  de 
leur  sexe  »  et  un  courage  digne  des  hommes  les  plus 
intrépides. 
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CAPITULUM  LXXI. 

Qualîter  Ansanorix,  rex  Saxonum,  subjugavit  regnum  Belgotum. 


LUC1US. 

- 

Tempokibus  quibus  Cimbri  populum  innumerabi- 
lem  vanis  promissionibus  deceptum,  extra  regnum 
belgense  ad  Italiam  conquirendam  conduxerunt  9 
circà  olympiadam  centesimam  septuagesimam ,  post 
victoriam  Tungrorum  de  Romanis  habitam ,  in  regno 
Saxonum  tune  regnabat  Ansanorix ,  qui  in  suî  coro- 
natione  per  numina  juraverat  quod  regnum  Belgen- 
sium  funditùs  destrueret,  aut  ab  iisdem  destrueretur , 
quià  patrem  et  avum  ejus  captivos  occiderant;  diu- 
tiùs  enim  tolerare  non  valebat  gravia  quae  à  totannis 
ab  eisdem  sustinuerat.  Qui  tune  gentem  innumerabi- 
lem  regnorum  diversorum  congregans ,  et  per  annos 
plures  provisiones  faciens ,  Rheni  fluvium  cum  po- 
tentiâ  gravi  tandem  transmeavit.  Cùm  autem  Belgo- 
rum  rex  Léo,  filius  Leonis  régis,  adventum  Saxonum 
cognovisset,  cum  suis  Belgensibus,  adjunctis  Nerviis, 
Serviis,  Mercurionibus,  Huynificis ,  Rhetiis,  Tun- 
grinis ,  obviàm  in  Campinella  Rhetioruin  cis  occurrii. 
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CHAPITRE  LXXI. 

Comment  Ansanorix,  roi  des  Saxons,  subjugue  le  royaume  des 

Belges. 

Lucius  de  Tongres. 

Dans  le  teins  que  les  Cimbres  conduisaient,  du 
royaume  des  Belges  à  la  conquête  de  l'Italie ,  un  peu- 
ple innombrable  trompé  par  de  vaines  promesses  ; 
vers  la  170*  olimpiade,  et  après  la  victoire  des  Ton- 
griens  sur  les  Romains ,  régnait  sur  le  pays  des  Saxons 
Ansanorix ,  qui,  à  son  couronnement,  avait  juré  par 
les  dieux  de  renverser  de  fond  en  comble  l'empire  des 
Belges  ou  d'en  être  écrasé,  parce  que  les  Belges  avaient 
tué  son  père  et  son  aïeul ,  et  qu'il  ne  pouvait  supporter 
davantage  les  torts  dont  ils  se  rendaient  coupables  en- 
vers lui  depuis  si  long-tems.  Rassemblant  donc  une  mul- 
titude innombrable  de  plusieurs  royaumes ,  et  fesant 
pendant  plusieurs  années  des  provisions  considérables, 
il  passe  ensuite  le  Rhin  avec  une  armée  imposante.  Dès 
que  Léo ,  roi  des  Belges ,  et  fils  du  roi  Léo  ,  eut  appris 
l'arrivée  des  Saxons,  il  marcha  au-devant  d'eux  jusque 
dans  la  Campine  rhétienne  (1),  à  la  tête  des  Belges  , 

(i)  (Test  la  Campine  brabançonne,  qui  comprend  une  partie  de 
la  mairie  de  Bois-le-Duc  ,  et  ne  renferme  que  des  villages  uvec  la 
petite  ville  d'Eyndbovcn. 
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Tune  Ansanorix  misit  ad  regem  Belgorum  qui  dice- 
ret  :  «  Rex  potentissimus  Saxon um  tibi  mandat  quod, 
quià  onera  gravia  imposuisti ,  et  injurias  in  suis  exer- 
cuisti  praedecessoribus ,  et  regnum  ejus  infestum  ha- 
bes,  si  contentari  volueris  templorum  tributis,  et 
patris  injurias  emendare ,  perpetuamque  pacem  con- 
firmare,  sine  certamine  ad  propria  recederet  ;  sin  au- 
tem  adduxit  tibi  septuaginta  millia  spiculorum  pro  tuo 
tributo ,  in  quorum  volatu  confidens  te  et  suos  exac- 
torefc  confodiet.  »  Quod  audiens  rex  Léo,  iracundiâ 
permotus ,  cum  suis  Bclgensibus  statim  ex  abrupto , 
sine  ordine  debito ,  Saxones  aggressus  est.  Qin*  cruen- 
tissimè  usque  ad  noctis  profundum  dimicaverunt , 
ncutrâ  parte  succumbente.  In  crepusculo  vero  diei 
sequentis ,  iterùm  se  invicem  aggrediuntur,  sed  quin- 
que  scalae  de  Saxonibus  die  illâ  ceciderunt  ;  rex  vero 
belgensis  teli  volatu  interfectus  est.  Quo  mortuo, 
sine  morâ  armis  regiis  exutus,  alium  loco  suî  eis- 
dem  armis  ornaverunt.  Die  tamen  illâ ,  neutra  pars 
succubuit;  die  tandem  tertiâ ,  Wandali ,  Hungari, 
Jstri,  Àustri,  Thuringi,  Suevi  stipendiarii ,  qui  au- 
dierant  quantam  gentem  Ansanorix  convocaverat , 
pro  spoliis  et  praedà  congrégation!  supervenerant. 
Qui  à  posterioribus  Belgenses  invadentes ,  telis  et  ja- 
culis  confodientes ,  internecioni  ferè  omnes  tradide- 
runt.  Belgensibus  igitur  devictis ,  Ansanorix  patriam 
Tungrinorum,  Rhetiorum  atque  Huynificorum  in- 
grediens ,  civitates ,  castra  et  oppida  omnemque  mu- 
nitionem  subjiciens,  tandem  usque  Belgim  devenit  : 
quam  obsidione  circumvallans ,  oppidum  quod  nunc 
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auxquels  s'étaient  joints  ceux  de  Tournai ,  de  Chièvre , 
de  Mercuriale,  ceux  qui  habitaient  les  bords  de  la 
Haine ,  les  Brabançons  et  les  Tongriens.  Alors  Ansa- 
norix  envoya  au  roi  belge  des  députés  qui  lui  dirent  : 
«  Le  roi  très  -  puissant  des  Saxons  te  fait  savoir  que , 
malgré  les  fardeaux  insupportables  que  tu  as  imposés 
à  son  peuple ,  les  outrages  dont  tu  as  accablé  ses  pré- 
décesseurs ,  et  la  haine  que  tu  portes  à  sa  couronne  ; 
si  tu  veux  te  contenter  des  taxes  destinées  aux  temples , 
réparer  les  torts  de  ton  père ,  et  jurer  une  paix  éter- 
nelle avec  la  Saxe ,  il  se  retirera  dans  ses  États  sans  te 
faire  la  guerre  :  autrement ,  il  t'amène  soixante-dix 
mille  dards  pour  tribut ,  et  pour  te  punir  toi  et  tous  les 
tiens.  »  A  ce  discours ,  le  roi  Léo  ne  peut  retenir  sa 
colère  ;  il  attaque  aussitôt  et  à  l' improviste  les  Saxons 
avec  ses  Belges  qui  n'étaient  pas  rangés  pour  le  com- 
bat ,  et  qui  ne  gardaient  aucun  ordre.  La  bataille  se 
prolongea  jusqu'à  la  nuit  fermée,  sans  que  la  victoire 
se  décidât  pour  aucun  parti.  Le  lendemain  matin  les 
deux  armées  s'attaquèrent  de  nouveau;  les  Saxons 
avaient  déjà  perdu  cinq  échelles ,  lorsque  le  roi  des 
Belges  fut  tué  d'un  coup  de  trait.  Ses  soldats  le  voyant 
mort  lui  enlevèrent  ses  ornemens  royaux  et  en  revê- 
tirent un  d'entre  eux  :  l'avantage  resta  égal  des  deux 
côtés  en  cette  seconde  journée.  Enfin  le  troisième  jour, 
les  Vandales,  les  Hongrois,  les  Istriens ,  les  Autrichiens, 
lesThuringiens ,  les  troupes  fournies  par  les  Suèves  tri- 
butaires ,  qui  avaient  eu  connaissance  de  la  nombreuse 
armée  rassemblée  par  Ansanorix ,  s'y  rendirent  dans 
l'espoir  du  pillage  et  du  butin.  Ayant  attaqué  les  Belges 
par  derrière,  ils  les  tuèrent  presque  tous  à  coups  de 
traits  et  de  javelots.  Après  cette  victoire ,  le  roi  des 
Saxons  entra  dans  le  pays  de  Tongrcs ,  dans  la  Rhélic 


Digitized  by  Google 


26  ANNALES 

dici tur  Sasseignies  ( i  ),unà  cura  Castro quod  etiàm  nunc 
dicitur  Saxonwum{i)$vo  refugio,  si  nécessitas  emer- 
sisset,  fundari  praecepit;  perpendens  in  obsidione 
nihil  proficere,  dicta  loca  potenter  muniens,  ad  obsi- 
dendum  Fanum-Martis  ferociter  accessit. 


CAPITULUM  LXXII. 


De  pri mariâ  obsidione  castri  Valencenais. 


QmprimitùsVallis-Senonensium  castrum  undiquè 
cireumvallantes  dirissimè  invaserunt;  Senonensibus 
viriliter  resistentibus,  multos  Saxonum  perimerunt, 
plures  etiàm  aquis  immergendo.  Ansanorix  constau- 
tiam  Senonensium  atque  castri  fortitudinem  prospi- 
ciens,  naves  congregari  jussit,  quibus  applicatis  in 
omnem  differentiara  castrum  obsedit,  sicque  solidè 
usquè  ad  muros  aditus  securus  patebat.  Quo  facto , 


(  i)  Village  à  trois  lieues  et  demie  au  raidi  de  Bavai. 

[2)  C'est  sans  doute  le  hameau  de  Sasso^nc  près  de  Sasseignic». 
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et  Je  Hainaut  ;  soumit  les  villes ,  les  châteaux ,  les 
bourgs  et  toutes  les  places  fortes,  et  arriva  enfin  sous 
les  murs  de  Belgis.  Pendant  qu'on  creusait  les  lignes 
de  circonvallation  pour  en  commencer  le  siège ,  il  fît 
bâtir  le  village  de  Sasseignies  et  le  château  de  Sas- 
sogue,  pour  se  ménager  au  besoin  une  retraite;  mais 
toyant  que  ses  efforts  contre  Bel  gis  étaient  infruc- 
tueux, il  fortifia  avec  grand  soin  les  deux  places  qu'il 
venait  de  construire,  et  se  mit  en  route  avec  colère 
pour  assiéger  la  ville  de  Famars. 

CHAPITRE  LXXII. 

Du  premier  siège  du  château  de  Valenciennes. 


Il  environna  d'abord  le  château  de  Valenciennes ,  et 
l'attaqua  ensuite  avec  vigueur  ;  mais  les  Sénonais  lui 
opposèrent  une  résistance  vigoureuse,  qui  coûta  la 
vie  à  un  grand  nombre  de  Saxons ,  dont  plusieurs 
périrent  au  milieu  des  eaux.  Ansanorix,  voyant  le 
courage  des  ennemis  et  la  force  de  leurs  remparts, 
fait  rassembler  des  bateaux ,  avec  lesquels  il  entoure 
la  place  et  se  ménage  une  voie  sûre  pour  arriver  jus- 
qu'au sommet  des  murailles  ;  ensuite  il  livre  au  châ- 
teau ,  sans  interruption  et  de  tous  côtes ,  des  assauts 
jour  et  nuit,  pendant  six  jours,  en  fesant  renouveler 
les  assailians  de  six  heures  en  six  heures  ,  et  finit  par 
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per  sex  dies  continuos  uudiquè  die  noctuque  castrum 
invadens ,  quatuor  in  die  novos  invasores  renovando  , 
sic  fin  aliter  Scnonenscs  vigiliis  continuis ,  famé,  peste  , 
ictibus,  mortibusque  et  angustiis ,  contriverunt,  ut 
Castro  devicto,  vix  solum  supcrstitem  ad  superviven- 
dum  dispositum  repcrirent.  Ormestâ  larnentabiliter 
tandem  conclusâ ,  oppidum  et  castrum  rcsarcientes , 
victualibus  atque  Saxonibus  fortissimis  ipsum  replen- 
tes ,  ad  obsidionem  Fani-Martis  céleri îis  se  coaptantes, 
pro  arce  tutissimâ  dictum  oppidum  fidelissimis  Saxo- 
nibus commcndârunt;  qui,  per  generationum  sue- 
cessiones  usquè  ad  Julii  Caesaris  tempora,  féliciter 
dictum  oppidum  contra  Belgos  et  omnes  adversantes 
tenuerunt. 

■ 

CAPITULUM  LXXIII. 

De  obsidione  Fani-Martis. 


Obsidione  circà  Fan  um -Martis  firmiter  collocatâ , 
sacerdotes  Martis ,  post  ejus  responsa,  ad  Ansanori- 
cem  legatos  miserunt  qui  dicerent  :  «  Scias,  ô  rex, 
civitatem  istam  dco  Marti  dedicatam  fore  inermera , 
penitùs  flagello  Martis  innitentem;  omnino  porta? 
tibi  aperientur;  resistenliam  in  nobis  nullam  repe- 
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épuiser  tellement  les  Sénonais  par  les  veilles  conti- 
nuelles ,  la  faim ,  la  peste ,  les  blessures ,  la  mort  et  les 
angoisses,  qu'après  s'être  emparé  du  fort,  il  trouva  à 
peine  un  seul  des  soldats  qui  l'avaient  défendu  en  état 
de  supporter  la  vie.  11  fit  rétablir  et  munir  la  ville 
et  le  château ,  qu'il  remplit  de  provisions  et  des  plus 
braves  d'entre  ses  soldats,  auxquels  il  en  confia  la 
garde,  comme  pouvant  lui  servir  d'une  place  de  sûreté, 
s'il  en  avait  jamais  besoin.  Les  Saxons  qu'il  y  laissa  res- 
tèrent ,  de  générations  en  générations,  maîtres  du  châ- 
teau jusqu'au  tems  de  César,  malgré  les  attaques  qu'ils 
eurent  à  soutenir  de  la  part  des  Belges  et  de  tous  leurs 
autres  adversaires. 


CHAPITRE  LXXIII. 


Du  siège  de  Famars. 


Lorsqd'Ansanorix  pressait  avec  vigueur  le  siège  de 
Famars ,  les  prêtres  de  Mars ,  suivant  les  ordres  du 
dieu,  lui  envoyèrent  des  députés,  qui  lui  parlèrent 
ainsi  :  «  Sache ,  ô  roi ,  que  cette  ville  consacrée  au  dieu 
de  la  guerre  est  sans  défense  et  n'a  de  force  qu'en  la 
protection  de  Mars.  Toutes  les  portes  s'ouvriront  de- 
vant toi ,  et  tu  n'éprouveras  de  notre  part  aucune  ré- 
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ries.  Si  deos  oftcndimus,  aequum  est  ut  sanguine 
nostro  placentur.  Sin  aliter,  incurrere  omnipotent! 
deo  Marti  indignationcm  tibi  cavendum  est.  »  Audiens 
haecrex  Ansanorix,  timoré  dei  Martis  percussus,  jus- 
sit  acies  à  Fano  remotiùs  collocari,  praecipieus  ut 
nullus  civitatem  approximaret.  Paucis  postmodùm 
evolutis  diebus ,  rex  Saxonum ,  assensu  sacerdotum 
dei  Martis,  cum  ducentis  militibus,  civitatem  et 
Fanum  armatus,  tamen  nudatis  capitibuS  et  pedibus , 
ingressus  est.  Qui  leones  duos ,  lupos  decem ,  ursos 
quinque ,  cum  quatuor  militibus  generis  sui  quos  in- 
time diligebat,  devotissimè  deo  Marti  sacrificavit , 
donariaque  plurima  obtulit.  Dehinc  aciebus  recollec- 
tis,  post  dies  paucos,  Ncrviam  obsedit;  et  pactione 
interveniente ,  obsides  recipiens,  patriam  totam  de- 
vastans ,  Fanum-Solis ,  Cameracum ,  Attrcbatas ,  Mo- 
rianam,  subjiciens;  Belvacum,  Ambiants,  Suessio- 
nas,  Remorum  civitates,  penetrans  ;  Virdunura, 
Tullum,  Methis,  Treberis,  aggressus;  ferè  totum 
regnum  belgense  devastavit ,  et  repatrians  cum  gloriâ 
captivos  cum  pneda  secum  deducens ,  Galliam  Belgi- 
cain  bumiliatam  derclinquit.  Eusebius,  ex  Chronicis, 
Ptolemaeo  Pbyscone  per  matrem  Cleopatram  expulso 
de  reguo  et  iu  Cyprum  secedente,  successit  ^Egyp- 
tiorum  nonus  rex  Ptolemœus ,  qui  et  Alcxander  d ictus 
est.  tkepit  autem  anno  aetatis  quintae  cnxcin,  mundi 
vero  iiimdccclxvi  (i),  et  regnavit  annis  novem.  Hoc 
temporc ,  regnabat  apud  Judneos  Alexander  rex  Jan- 
naeus ,  qui  regnavit  annis  viginti  septem  :  in  Syria  vero 

(i)  An  97  ay.  J.-C. 
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sistancc  :  si  nous  avons  offensé  les  dieux ,  il  est  juste 
que  notre  sang  les  apaise,  sinon  prends  garde  d'encou- 
rir l'indignation  d'un  dieu  tout-puissant.  »  A  ce  dis- 
cours ,  le  roi  Ansanorix ,  frappé  de  crainte ,  fit  éloigner 
son  armée  du  temple ,  avec  défense  à  tous  ses  soldats 
d'approcher  de  la  ville.  Peu  de  jours  après,  le  roi  des 
Saxons ,  du  consentement  des  prêtres  de  Mars  ,  entra 
tout  armé  dans  la  ville  et  dans  le  temple ,  mais  la  tête 
et  les  piés  nus.  Il  fit  plusieurs  offrandes  à  la  divinité , 
et  lui  sacrifia  dévotement  deux  lions,  dix  loups,  cinq 
ours ,  et  quatre  chevaliers,  ses  parens,  qu'il  aimait 
beaucoup.  Au  bout  de  quelques  jours ,  il  rassembla  son 
armée  et  assiégea  Tournai.  Mais  il  fit  un  traité  avec 
cette  ville,  et,  après  avoir  pris  des  otages,  il  ravagea 
tout  le  pays,  et  soumit  Solèmes,  Cambrai,  Arras  et 
Térouennc;  il  entra  dans  Beauvais,  Amiens,  Soissons 
et  Reims  ;  et ,  attaquant  ensuite  Verdun ,  Toul ,  Metz  et 
Trêves,  il  dévasta  presque  tout  le  royaume  des  Belges, 
et  rentra  dans  ses  états  couvert  de  gloire ,  emmenant, 
avec  lui  les  prisonniers  et  le  butin  qu'il  avait  faits,  et 
laissant  la  Gaule  Belgique  dans  l'humiliation.  Eusèbe  , 
Chroniques.  Ptolémée  Phiscon  ayant  été  chassé  de  son 
royaume  par  Cléopâtre  sa  mère,  et  s'étant  retiré  en 
Chipre ,  Ptolémée  Alexandre ,  neuvième  roi  d'Alexan- 
drie ,  occupa  le  trône  après  lui.  Il  commença  en 
l'an  493  du  cinquième  âge,  3866  du  monde,  et  régna 
neuf  ans.  Vers  le  même  tems ,  le  roi  Alexandre  Jan- 
née ,  qui  porta  vingt-sept  ans  la  couronne,  gouvernait 
les  Juifs.  En  Sirie  régnait  Antiochus  le  Cizicénien,  qui 
occupa  le  trône  pendant  dix-huit  ans.  Après  lui ,  Phi- 
lippe l'occupa  pendant  deux  ans  seulement  ;  enfin  An- 
tiochus s'enfuit  chez  les  Parthes  et  se  rendit  à  Pompée  ; 
et  Philippe  fut  pris  par  Gabinius.  C'est  ainsi  que  finit 
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Antiochus  Cyzicenus,  qui  regnavit  annis  decem  et 
octo  ;  post  quem  regnavjt  Philippus  annis  duobus  ; 
dcniquè  Àntiochus  in  Parthos  fugiens  Pompeio  se 
tradidit.  Post  quem  Philippus  captus  est  à  Gabinto  , 
regnumque  Syriae  finituin  est ,  scilicet ,  anno  Ptolemsei 
sexto.  Hucusque  Syria  possessa  per  reges  in  romanam 
ditionem  cessit. 

CAPITULUM  LXXIV. 

De  soeiali  bello  Roraano 


OROSIUS  (i). 

Anno  ab  urbe  conditâ  dclix,  Sexto  Julio  Caesare 
et  Lucio  Marcio  Philippo  consulibus ,  intestinis  cau- 
sis  sociale  bellum  totam  commovit  Italiam  ;  siquidem 
Livius  Drusus,  tribunus  plebis,  Latinos  omnes  spe 
libertatis  illectos ,  cùm  placitum  exire  vel  expellere 
non  posset ,  in  arma  excitavit  :  eoque  accessit  ut  mœs- 
tam  urbem  dira  prodigia  terrèrent.  Nam  sub  ortu 
solis  globus  ignis  è  regione  septentrionis  cum  maximo 
cœli  fragore  emicuit.  Apud  Tarentinos  (2)  cùm  panes 

(1  )  v  ,  18. 

(q)  Apud  Arretinos ,  cîdit.  d'Havcrcamp. 


Digitized  by  Google 


DE  HAINAUT.   LIVRE  III.  53 

le  royaume  de  Sirie ,  la  sixième  année  de  Ptoléméc 
Alexandre  ;  cette  province ,  possédée  jusque-là  par  des 
rois,  tomba  sous  la  domination  romaine. 


CHAPITRE  LXXIV. 

Delà  guerre  sociale  des  Romains. 


OROSE. 

Es  Tan  659  de  Rome ,  sous  le  consulat  de  Sextus 
Julius  Caesar  et  Lucius  Marcius  Phiiippus,  la  guerre 
sociale,  produite  par  des  causes  intestines,  embrasa 
toute  l'Italie.  Le  tribun  du  peuple  Livius  Drusus  n'ayant 
pu  remplir  ses  promesses  envers  les  Latins ,  les  excita 
tous  aux  armes  par  l'appât  de  la  liberté.  Des  prodiges 
effrayans  répandirent  alors  la  consternation  dans  la 
Tille.  Au  lever  du  soleil ,  un  globe  de  feu  brilla  vers  le 
nord  en  remplissant  les  airs  d'un  fracas  épouvantable. 
Dans  un  festin  à  Arezzo,  il  sortit  du  sang  des  pains 
comme  d'une  plaie  vive.  Saint  Augustin  ,  livre  m  de 
la  Cité  de  Dieu.  Avant  la  guerre  sociale  qui  ébranla  la 
république ,  tous  les  animaux  domestiques ,  les  cbiens , 
UI.  5 


^4  ANNALES 

per  convivia  frangerentur ,  cruor  è  mediis  panibus 
quasi  è  vulneribus  corporum  cflluxit.  Augustinus  , 
libro  m  de  Cwitatc  Dei.  Antequàm  se  ad  vers  ùm  Ro- 
main sociale  bellum  commoveret,  omnia  animaJia 
humanis  usibus  subdita ,  canes ,  equi ,  asini ,  boves  et 
quaecumque  aiia  pecora  sub  hominum  dominio  erant, 
subito  efferata,  et  domesticae  benignitatis  oblita ,  relic- 
tis  tcctis,  libéra  vagabantur;  et  omnem  non  solùm 
alienorum ,  verùm  etiàm  et  dominorum  adversaban- 
tur  accessum ,  nec  sine  exitio  vel  periculo  audentis  si 
quis  de  proximo  urgerct.  Quanti  mali  signum  fuit ,  si 
hoc  signum  fuerit ,  quod  tamen  malum  fuit,  si  etiàm 
signum  non  fuit? 

CAPITULTJM  LXXV. 

De  primo  bello  cirili  Roraano. 


OROSIDS  (l). 

Anno  ab  urbe  condita  dclxii ,  nondùm  finito  sociali 
bello ,  Romae  primum  bellum  civile  commotum  est. 
Marius,  Syllâ  consule,  et  contra  Mithridatem  in 
Asiam  cum  exercitu  profecturo,  in  Campaniâ  tamen 
proptcr  socialis  belli  reliquias  consistente ,  affcctavit 

(»)  v,  19 
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les  chevaux ,  les  ânes ,  les  bœufs  et  toutes  les  bétes  que 
l'homme  a  réduites  en  servitude  devinrent  tout  à  coup 
si  farouches  et  si  étrangères  à  leur  mansuétude  ordi- 
naire ,  qu'elles  s'élancèrent  au  dehors ,  et  s'enfuirent 
de  tous  côtés.  Elles  craignaient  l'approche  non-seule- 
ment des  personnes  qui  leur  étaient  inconnues ,  mais 
encore  de  leurs  maîtres;  et  si  quelqu'un  eut  osé  s'avan- 
cer près  d'elles ,  il  eût  couru  risque  de  perdre  la  vie. 
Combien  le  mal  dont  ce  prodige  menaçait  devait-il 
être  grand ,  puisque  ce  prodige  même ,  si  c'en  était 
un ,  était  un  si  grand  mal  ? 

Observation.  La  chronologie  des  années  romaines  dans  Jacques 
de  Guy  se  est  en  arrière  de  quatre  ans.  Le  consulat  de  Scxtus  Julius 
Canar  et  de  Lucias  Mercius  Philippus,  sous  lequel  commença  la 
guerre  sociale ,  eut  Heu  Tan  663  de  Rome ,  91  avant  notre  ère.  F. 

CHAPITRE  LXXV. 

De  la  première  guerre  cirile  des  Romains. 
OR OSE. 

En  l'an  662  de  la  fondation  de  Rome,  et  la  guerre 
sociale  n'étant  pas  encore  terminée ,  la  ville  fut  pour 
la  première  fois  déchirée  par  la  guerre  civile.  Lorsque 
Silla  était  consul  et  que ,  devant  partir  pour  l'Asie  à  la 
tétc  d'une  armée  contre  Mithridate ,  il  s'arrêtait  néan- 
moins dans  la  Campante  pour  attendre  la  fin  de  la 
guerre  des  alliés  Marius  brigua  le  consulat  pour  la 
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scptiinum  consulatum ,  et  bellum  suscipere  mitbrida- 
ticum  ;  quo  cognito  Sylla  impatiens  reverà  juvenis , 
intemperatâque  ira  percitus,  cum  quatuor  legionibus 
primùm  antè  urbem  consedit ,  ubi  Gratidium ,  Marii 
legatum ,  quasi  primam  victimam  belli  civilis  occidit, 
mox  urbem  cum  exercitu  irrupit ,  faces  ad  inflam- 
mandam  urbem  poposcit.  Omnibus  metu  abditis,  per 
sacram  viam  citato  agmine  in  Forum  venit.  Marins, 
cum  permovere  nobilitatem,  inflammare  plebcm, 
equestrem  deniquè  ordinem  perarmare  adversùs  Syl- 
lam  frustra  tentâsset,  postremo  servis  spe  libertatis 
et  pneda?  ad  arma  sollicitatis ,  nequaquàm  repugnare 
ausus,  taudem  in  Capitolium  cessit.  Sed  cùm  in  eum 
syllanae  coliortcs  irruissent,  magnâ  servorum  (i)caedc 
diffugtt.  Ibi  tune  Sulpicius,  collega  Marii,  servo  suo 
prodente ,  prostralus  est.  Servum  vero  ipsum ,  quod 
hostem  indicaverat,  manumitti  ;  quod  vero  dominum 
prodiderat ,  de  saxo  Tarpeio  dejici  consules  decreve- 
runt.  Tandem  Marius  fugiens  cùm  persequentium  in- 
stantiâ,  circumseptus  esset,  in  Minturncnsium  pa- 
ludibus  sese  abdidit,  è  quibus  infeliciter  oblitus  luto, 
ignominiosèque  protractus,  turpi  autem  spectaculo 
Minturnas  deductus ,  contrususque  in  carcercm,  pei'- 
eussorem  ad  se  missum  solo  vultu  exterruit.  Vaxe- 
rius  (a).  Missus  servus  publicus  ad  occidendum  Ma- 
rium  in  privatâ  domo  Minturnis  clausum ,  strictum 
gladium  tenens ,  aggredi  non  est  ausus  :  sed  claritatem 
viri  non  ferens ,  abjecto  ferro,  tremens  refugit.  Oro- 

(i)  Suorum,  édit.  d'Havcrc. 
(a)  il,  io. 
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septième  fois,  et  la  conduite  de  l'expédition  contre 
Miihridate.  A  cette  nouvelle,  Silla  ,  avec  l'impatience 
d'un  jeune  homme  et  une  colère  extrême ,  vint ,  avec 
quatre  légions,  camper  sous  les  murs  de  Rome,  où 
il  tua  le  lieutenant  de  Marius  ,  Gratidius ,  qui  fut  la 
première  victime  des  discordes  de  la  république.  Bien- 
tôt après ,  il  fondit  dans  la  ville  avec  ses  troupes ,  et 
demanda  des  torches  pour  la  livrer  aux  flammes.  La 
crainte  ayant  forcé  tous  les  citoyens  à  se  cacher,  il 
s'avança  précipitamment  par  la  voie  Sacrée  jusqu'au 
Forum.  Marius  tenta  vainement  d'exciter  la  noblesse , 
de  soulever  le  peuple  et  d'armer  l'ordre  des  chevaliers 
contre  Silla  ;  mais  étant  parvenu  à  pousser  aux  armes 
les  esclaves  par  l'espoir  de  la  liberté  et  du  pillage,  il 
n'osa  tenir  téte  à  son  rival ,  et  se  relira  au  Capitolc. 
Les  cohortes  de  Silla  ayant  fondu  sur  lui ,  il  prit  la 
fuite  en  perdant  un  grand  nombre  des  siens.  Ce  fut 
alors  que  Sulpicius ,  collègue  de  Marius ,  fut  tué  par  la 
trahison  d'un  de  ses  esclaves.  Les  consuls  décrétèrent 
que  cet  esclave  serait  affranchi ,  pour  avoir  découvert 
un  ennemi  de  l'État ,  et  qu'il  serait  précipité  de  la 
roche  tarpéienne,  pour  avoir  trahi  son  maître.  Enfin 
Marius,  se  voyant  poursuivi  avec  instance  et  cerné  de 
tous  côtés ,  se  cacha  dans  les  marais  de  Minturne,  où 
il  fut  pris  couvert  d'une  boue  dégoûtante,  arraché 
ignominieusement  de  sa  retraite,  et  conduit  honteu- 
sement en  spectacle  à  Minturne.  Jeté  ensuite  dans 
une  prison,  il  glaça  d'effroi,  avec  l'air  seul  de  son 
visage,  le  bourreau  venant  pour  lui  ôter  la  vie.  Valère- 
Maxime.  L'esclave  public,  envoyé  pour  tuer  Marius 
enfermé  dans  une  maison  particulière  de  Minturne , 
tira  son  glaive,  mais  n'osa  frapper;  et,  ne  pouvant 
soutenir  la  gloire  de  ce  grand  capitaine,  jeta  son  fer, 
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si  us.  Marius  deindè  lapsus  de  vinculis,  in  Africain 
transfugit.  Annis  ferè  quadraginta  consequentibus 
continuata  sunt  bella  civilia. 

CAP1TULUM  LXXVI. 

()e  bello  Mithridatico  Romano. 


Eo  tempore  ortum  est  bellum  mithridaticum.  Hoc 
bellum  contrà  Romanos  suscepit  Mithridates  post 
aimos  très  et  viginti  regni  sui,  et  per  sex  et  quadra- 
ginta annos  varia  Victoria  contrà  eos  pugnavit.  Justi- 
nds  (i).  Hujus  Mithridatis  futuram  magnitudincm 
ctiàm  cœlestia  ostenta  praedixerant.  Nam  et  eo ,  quo 
genitus  est,  anno,  et  eo,  quo  regnum  cepit  primùm, 
Stella  comètes  per  utrumque  tempus  octoginta  diebus 

ità  luxit,  ut  cœlum  omne  conflagrare  videretur  

Deniquè  Mithridates  omnem  Orientem  adversùs  Ro- 
manos armât ,  legatosque  (a)  ad  Cimbros ,  ad  Gallo- 
graecos,  et  S  arma  ta  s,  et  Bastarnas ,  auxilium  petitum 
misit;  ac  de  Seythià  exercitum  venire  jubet  (3).  Post 

(i)  xxxvii  ,  i. 
(?)  xxxviii ,  5. 

(3)  Ce  qui  suit  est  tiré  iTOrosc,  1.  vi,  c.  2. 
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et  s'enfuit  épouvanté.  Orose.  Marius,  s'étant  ensuite 
échappé  de  prison,  passa  en  Afrique.  La  guerre  civile 
dura  près  de  quarante  ans  sans  interruption. 


CHAPITRE  LXXVI. 


De  la  guerre  des  Romains  contre  Mithrûlate. 


Vers  le  même  tems ,  éclata  la  guerre  deMithridatc. 
Ce  prince  déclara  la  guerre  aux  Romains  après  vingt- 
trois  ans  de  règne ,  et  la  continua  ^avec  des  succès 
variés  pendant  quarante-six  ans.  Justin.  Des  phéno- 
mènes célestes  avaient  annoncé  la  grandeur  future  de 
Milhridalc.  L'année  même  de  sa  naissance ,  et  Tannée 
qu'il  monta  sur  le  trône ,  furent  marquées  par  l'ap- 
parition d'une  comète  qui  brilla  quatre-vingts  jours  à 
chacune  de  ces  deux  époques ,  et  jeta  un  si  grand 
éclat,  que  tout  le  ciel  parut  en  feu.....  Mithridale 
finit  par  armer  tout  l'Orient  contre  les  Romains ,  et 
envoya  demander  du  secours  aux  Cimbres ,  aux  Gallo- 
Grecs,  aux  Sarmates  et  aux  Bastarnes;  il  fit  même  ve- 
nir une  armée  du  fond  de  la  Scithie.  Ayant  ensuite  passé 
à  Éphèse,  il  ordonna,  par  un  édit  barbare,  que,  dans 
toute  l'Asie,  tout  ce  qu'on  trouverait  de  citoyens  ro- 
mains fût  mis  à  mort  en  un  même  jour  :  ce  qui  fut 
exécuté.  On  ne  peut,  en  aucune  façon,  exprimer  ni 
comprendre  la  multitude  des  Romains  qui  perdirent  la 
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hœc  Mithridates  cîim  venisset  Ephesum,  crudeli  prae- 
c«pit  edicto,  ut  per  totam  Asiam  quicunque  inventî 
essent  cives  romani ,  sub  unâ  die  omnes  necarentur  ; 
quod  et  factum  est  Nec  explicari  aut  comprehendi 
ullo  modo  verbis  potes t,  quae  tune  multitudo  ci- 
vium  romanorum  caesa  sit,  quis  mœror  plurimarum 
provinciarum ,  quis  gemitus  occidendorum  pariter 
atquc  occidentium  fuerit,  cùm  singuli  quique  aut 
perdere  innocentes  hospites  et  amicos ,  aut  ipsi  péri- 
clitait pœnâ  hospitum  cogerentur.  Archelaus  quoque 
dux  Mithridatis  cum  centum  viginti  millibus  peditum 
atque  equitum  in  Àchaiam  pramissus,  Athcnas  cunc- 
tamque  Graeciam ,  partini  vi ,  partim  deditione ,  obti- 
nuit.  Sylla,  cui  post  consulatum  mitbridaticum  bel- 
lum  obvencrat,  Archclaum  apud  Piraeum ,  Athcnien- 
sium  portum ,  septemplici  muro  communitum  ,  diù 
obsedit. 

$ 

CAPITULUM  LXXVII. 

De  ortu  Hericinoruro. 


LUCIUS. 

Cum  rex  Saxonum  Ansanorix  regnum  belgcnsc 
subjecisset,  et  ad  propria  rcmeando,  fluvium  Rhent 
pertransirc  debuisset ,  edictum  générale  promulgari 
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vie,  la  consternation  de  plusieurs  provinces,  les  gé- 
missemens  des  bourreaux  mêlés  à  ceux  de  leurs  victi- 
mes, au  milieu  de  cette  alternative  qui  forçait  chacun 
de  livrer  à  la  mort  des  hommes  iimocens  ,  ses  amis  et 
ses  hôtes ,  ou  de  subir  soi-même  la  peine  de  leur  avoir 
donné  l'hospitalité.  Archélaûs ,  général  de  Mithridate, 
ayant  été  envoyé  dans  la  Grèce  avec  une  armée  de  cent 
vingt  mille  hommes  d'infanterie  et  de  cavalerie,  se 
rendit  maître  d'Athènes  et  de  toute  la  Grèce ,  de  force 
ou  par  capitulation.  Silla ,  qui,  après  son  consulat  (1), 
avait  été  chargé  de  la  guerre  contre  Mithridate,  tint 
long-tems  Archélaûs  assiégé  dans  le  port  du  Pirée, 
dont  les  murailles  abattues  par  les  Romains  furent 
relevées  jusqu'à  sept  fois. 

■ 

(i)  Ce  consulat  eut  lieu  Tan  88  avant  notre  ère,  et  la  guerre  de 
Mithridate  contre  les  Romains  commença  cette  année.  F. 

CHAPITRE  LXXVII. 

De  l'origine  des  Hcrciniens. 
LU  CI  US. 

Lorsque  le  roi  des  Saxons  Ansanorix  eut  subjugue 
le  royaume  des  Belges ,  et  qu'il  se  disposait  à  repasser 
le  Rhin  pour  retourner  dans  ses  Etats,  il  publia  un 
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jussit,  ut  duIIus  secum  nisi  Saxones  praecisc  fluvium 
dictum  sub  pœnâ  capitis  transmearet ,  obsidibus  duo- 
taxât  exceptis.  Tune  innumerabilis  populusqui  seque- 
batur  ipsum  T  ad  littora  rcmeans ,  quid  ageret  aut  quo 
diverterct,  peoitùs  ignorabat.  Decreverunt  taudem 
unum  ex  ipsis  eligere  qui  dux  eorum  existeret ,  cui 
tanquàm  régi  pariter  omnes  obedirent.  Elegerunt  igi- 
tur  quemdam  Albanum  Hericinum  nomine ,  qui ,  ve- 
lut  tyrannus ,  terras ,  eivitates  et  oppida ,  quae  Ansa- 
norix  rex  Saxonum  semidestructas  reliquerat,  invasit  ; 
et  spolians ,  diripiens  et  quasi  omuia  devastans ,  ter- 
ras Eburionum ,  Analdorum ,  Bathuanorum ,  Tusse- 
norum ,  et  breviter  à  fluvio  Rheni  ad  fluvium  Mosae, 
quod  inferior  Germa  nia  dicitur ,  suae  ditioni  subjuga- 
vit.  Tandem  Mosam  pertransiens  reperit  patriam  in- 
firmantem  et  à  Saxonibus  lamentabiliter  contritam , 
quam  ferociter  invasit  ;  et  pertransiens  Rhetios  et  us- 
què  ad  Rutbcnos  et  paludes  Huynorum,  brachium 
suae  tyrannidis  extendit.  Qui  Nerviam  obsederunt, 
et  in  obsidione  oppidum  construentes ,  nomen  ducis 
eorum  imponentes,  usque  in  hodiernum  diem  Hcri- 
cinium  (i)  appellatur.  Hic  multa  gravia  Ncrviae  infe- 
rens,  sed  nibil  proficiens,  civitatem  mercurianam 
invasit,  et  obsidione  vallavit ,  in  qua  etiàm  obsidione 
juxtà  paludes  oppidum  construxit.  Videns  quod  nibil 
proficeret,  recedens  civitatem  Servi»  obsidere  dispo- 
suit.  Timens  autem  Nervianos  atque  Mercuriales  quos 

(i)  lier  unum,  suivant  le  manuscrit  de  Saint-Germain.  C'est 
sans  doute  le  village  d'Herinncs  que  Lucius  a  en  vue,  et  qui  est  à 
deux  lieues  au  nord  de  Tournai  \  mais  alors  on  doit  lire  Merinus  + 
au  lieu  de  ffericinm. 
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édit  général ,  par  lequel  il  était  interdit  à  tout  autre 
peuple  qu'aux  Saxons  et  aux  otages  qu'il  emmenait 
avec  lui  de  franchir  le  fleuve.  Alors  une  multitude  in- 
nombrable qui  le  suivait  s'arrêta  sur  le  rivage ,  sans 
savoir  ce  qu  elle  ferait  ni  en  quel  lieu  elle  irait.  A  la 
fin ,  on  convint  de  nommer  un  chef  pris  dans  son  sein 
et  auquel  tout  le  monde  obéirait  comme  à  un  roi.  Le 
choix  tomba  sur  un  Albanien  nommé  Héricinus ,  qui 
envahit  en  véritable  tiran  les  terres,  les  cités  et  les 
bourgs  que  le  roi  des  Saxons  avait  laissés  à  moitié  dé- 
truits. Ravageant,  pillant  et  dévastant  tout  ce  qui  se 
trouvait  sur  son  passage,  il  réduisit  sous  sa  domina- 
tion le  pays  des  Éburons ,  de  l'Anhalt,  des  Bataves, 
desTussènes(l) ,  en  un  mot ,  tout  ce  qui  s'étend  entre 
le  Rhin  et  la  Meuse ,  et  qui  porte  le  nom  de  Germa- 
nie inférieure.  Enfin ,  ayant  passé  la  Meuse ,  il  entra 
dans  une  contrée  qui  avait  été  déjà  ruinée  et  dévastée 
horriblement  par  les  Saxons  ,  et  qu'il  envahit  de  nou- 
veau en  ennemi.  Passant  de  là  dans  le  territoire  des 
Rhé  liens  ,  des  Ruthènes  et  du  Hainaut,  il  força  tous 
ces  peuples  à  se  courber  sous  le  bras  de  sa  tirannie. 
Ensuite  il  assiégea  Tournai ,  et  son  armée,  durant  le 
siège ,  construisit  une  forteresse ,  à  laquelle  elle  donna 
le  nom  de  son  général ,  et  qu'on  nomme  encore  au- 
jourd'hui Hérinnes.  La  ville  de  Tournai  souffrit  beau- 
coup de  ses  attaques  ;  mais  comme  il  vit  qu'il  ne  pouvait 
s'en  emparer,  il  fondit  sur  la  ville  de  Mercure,  qu'il 
entoura  pour  en  faire  le  siège,  pendant  lequel  il  bâtit 
une  forteresse  près  des  marais.  Tous  ses  efforts  contre 
la  place  devenant  inutiles ,  il  se  retira ,  et  se  porta 
contre  la  ville  de  Chièvrcs.  Mais,  concevant  des  crain- 

(ij  Ce  nom  a  sans  doute  ete  défigure:  par  les  copistes  ;  j'ignore  à 
picl  Peuple  il  se  rapporte. 
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subjicere  non  potuerat,  disposuit  ex  adverso  civita- 
tis  Serviae ,  in  nemoribus  et  paludibus ,  à  parte  mon  tis 
Fani-Pau,  castrum  fortissiraum  eonstrucndum ,  quod 
nomine  proprio  ducis  cor  uni  Hericinium  (i)  decrevit 
perpctuo  nominandum.  Abhinc  Serviam  insultantes 


• 

L 

Ruthenis,  viriliter  se  defendens ,  de  Hericinis  non  cu- 
rans  ,  inconcussa  permansit.  Tandem  Rutkeni,  Belgi , 
Nerviani ,  Rhetii  circumvicina3que  nationes  cœterœ , 
insolentias  atque  tyrranides  tolerarc  ampliùs  non  va- 
lentes,  cunctis  in  unum  congregatis,  dictos  Herici- 
nos  à  Huyniâ  Belgicâ  ad  silvas  et  nemora  confugere 
compulerunt.  Qui  ab  oppido  praedicto  Hericinio  usquè 
ad  fluvium  Rheni ,  silvas  replcverunt,  fortissima  loca  in 
diversis  montibus  construentes ,  in  maximum  populum 
postmodùm  succreverunt.  Hericinus  autem  dux  eo- 
rum ,  à  quo  omnes  Hericini  ducebantur ,  recollectis 
Albanis  quos  in  Rhetiâ  et  alibi  colligere  valuerat, 
terram  spaciosam ,  quae  postmodùm  Albania  et  nunc 
Hasbania  nuncupatur ,  populavit ,  multis  ad  Eburiam, 
Analdiam  et  Batbuanam  remeantibus,  qui  ritus 
atque  leges  Belgorum  suscipientes ,  justiùs  solitd 
viverc  decreverunt. 


(i)  Hcrchics ,  entre  Mons  et  Chièvrc. 
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tes  du  côté  des  habitans  de  Tournai  et  de  Mercure , 
qu'il  n'avait  pu  réduire,  il  résolut  d'élever  en  face  de 
Chièvres ,  au  milieu  des  bois  et  des  marais ,  et  sur 
le  chemin  du  temple  de  Pan,  un  château  fort,  qui 
porterait  son  nom ,  et  qui  s'appelle  encore  aujourd'hui 
Herchies.  De  ce  point  d'appui  il  dirigea  ses  attaques 
sur  Chièvres,  dont  les  habitans,  secourus  par  les  Ner 
viens,  les  Mcrcuriens  et  les  Ruthènes,  se  défendirent 
avec  courage,  et ,  sans  se  mettre  en  peine  de  la  garni- 
son d'Herchies,  sauvèrent  leur  ville  et  leurs  biens. 
Enfin  les  Ruthènes,  les  Belges,  les  Nerviens  ,  les 
Rhétiens  et  toutes  les  autres  nations  voisines ,  ne  pou- 
vant supporter  davantage  les  insultes  et  la  tirannie 
d'Héricinus ,  se  rassemblèrent  en  une  seule  armée ,  et 
forcèrent  ses  troupes  à  s'enfuir  du  Hainaut  pour  se  re- 
tirer dans  les  bois  et  les  lieus  déserts.  Ces  fugitifs  rem- 
plirent toutes  les  forets ,  depuis  Herchies  jusqu'au 
Rhin,  et ,  s'étant construit  des  forts  sur  plusieurs  mon- 
tagnes ,  devinrent  par  la  suite  une  grande  nation.  Hé- 
ricinus,  leur  chef,  qui  donna  son  nom  aux  Herciniens, 
ayant  rassemblé  tous  les  Albanicns  qu'il  trouva  dans  la 
Rhétie  (1)  et  ailleurs  ,  peupla  une  contrée  fort  étendue, 
qui  prit  le  nom  d'Albanie  et  qui  porte  maintenant 
celui  de  Hasbain.  Un  grand  nombre  d'autres  se  fixa 
dans  le  Liégeois,  l'Anhalt  et  la  Bathuanie,  et,  adoptant 
les  lois  et  les  usages  des  Belges ,  ils  commencèrent  à 
connaître  et  à  respecter  la  justice  mieux  qu'ils  ne 
fesaient  auparavant. 

(i)  Le  Brabant. 
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CAPITULUM  LXXVIII. 

De  Hercyniâ  silvâ  et  naturâ  Gallorum. 

■ 

De  Hcrcyniâ  loquitur  Julius  Cclsus  de  bcllo  Caesa- 
ris  contrà  Germanos.  «  Gallorum,  inquit,  subita  sunt 
et  repentina  consilia.  Nam  omnes  ferè  no  vis  rébus  stu- 
dent,  et  ad  bellum  mobiliter  celeriterque  excitantur. 
ltaque  ea  quae  fortissima  sunt  Germa niae  loca ,  circà 
Hercyniam  silvam,  Rectusages(i)occupaverunt  (Rec- 
tusages  grœcè  Belgi  latine  dicuntur)  (2),  et  ibi  con- 
sederunt.  Quae  gens  summam  habet  justitiae  et  bel- 
licae  laudis  opinionem.  Hujus  Hercyniae  silvae  longi- 
tudo  novem  dierum  iter  expedito  patet.  Multa  in  câ 
gênera  ferarum  nasci  constat,  quae  rcliquis  in  locis 
visa  non  sunt  :  ex  quibus  sunt  boves  unicornes  (3)  et 
alces  (4)  et  uri  (5).  »  Haec  Julius  Celsus.  (6)  Actor. 

(1)  Au  lieu  de  Jiectusagcsy  lisez  :  Valcœ  Tectosagcs. 

{1)  Cette  étrange  interprétation  ne  mérite  pas  d'être  réfutée ,  et 
ne  nous  donne  pas  une  haute  opinion  des  lumières  de  Lucius  de 
Tongres,  son  auteur,  sur  l'expédition  des  Tectosagcs.  Voy.  la  pré- 
face du  second  volume.  F. 

(5)  Les  rennes,  suivant  Buffon. 

l'4)  Les  clans,  suivant  le  même. 

(5)  Notre  texte  écrit  à  tort  ursi. 

(G:  C.  J.  Cars.  Comment.  ,  \i,  f\ 
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CHAPITRE  LXXVIII. 

De  la  forêt  Hercinic  et  du  caractère  des  Gaulois. 

<  • 


Julius- Celsus  parle  de  la  forêt  Hercinic  dans  la 
guerre  de  César  contre  les  Germains,  a  Les  Gaulois , 
dit-il,  prennent  des  résolutions  promtes  et  subites  : 
car  ils  s'étudient  presque  tous  à  amener  un  nouvel 
ordre  de  choses ,  et  courent  à  la  guerre  avec  une  mobi- 
lité et  une  célérité  surprenantes...  Les  Volces  Tectosa- 
ges  (c'est  ainsi  que  les  Belges  se  nomment  en  grec) 
s'emparèrent  de  la  contrée  la  plus  fertile  de  la  Ger- 
manie ,  et  se  fixèrent  aux  environs  de  la  forêt  Hcrcinie. 
Ce  peuple  s'est  fait  une  grande  réputation  par  sa  jus- 
tice et  ses  exploits...  La  forêt  Hercinie  a  ,  de  largeur, 
neuf  jours  d'une  marche  rapide. . .  11  est  certain  qu'il 
y  naît  plusieurs  espèces  de  bêtes  farouches  que  Ton 
n'a  pas  vues  ailleurs,  tels  que  des  bœufs  uni  cornes, 
des  élans  et  des  aurochs.  »  Voilà  ce  que  rapporte  Julius- 
Celsus.  L'Auteur.  Ici  on  peut  demander  si  la  forêt  Her- 
cinie est  en-deçà  du  Rhin,  comme  le  dit  clairement 
Lucius ,  ou  au-delà  de  ce  fleuve ,  comme  Julius  Celsus 
nous  parait  de  prime  abord  le  croire.  A  cette  question , 
je  réponds,  sauf  meilleur  jugement,  que  cette  forêt, 
ainsi  que  le  montre  clairement  Lucius ,  qui  a  écrit  son 
histoire  dans  la  ville  de  Tongres ,  est  située  en-deçà  du 
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Hic  potest  oriri  quaestio ,  utrîim  haec  silva  Hericînia 
sit  citrà  Rhcnum,  proîit  clarè  ostendit  Lucius,  aut 
ultra  Rhcnum ,  proùt  prima  facie  videtur  sandre  Ju- 
lius  Celsus  eximmediatè  recilatus  (i).  Ad  qwrni  qui- 
dem  quaestionem,  salvo  meliori  judicio ,  respondeo, 
quod  dicta  silva,  proùt  ostendit  Lucius  tungrensis  , 
qui  in  Tungrcnsi  civitate  suam  condidit  historiam, 
dicta  silva  citrà  Rhenum  situatur  et  incipit  ab  op- 
pido  Hericinio,  juxtà  villam  Servi»,  in  Hannoniâ ,  et 
tune  continuabatur  per  silvas  Ardennae,  usquè  ad 
Rhenum  et  Alpes  Juras,  qui  Sancti-Gothardi  nunc 
dicuntur.  Et  tune  ad  auctoritatem  Julii  Celsi  respon- 
deo, dicendo  quod  Julius  Celsus  roman  us  in  Româ 
suas  condidit  historias  (2);  et  illis  temporibus,  ab 
aliquibus  partibus  dictae  silvae  non  erat  via  aut  aditus 
ad  Romain,  nisi  pertranseundo  fluvium  Rheni  :  et 
tune  Julius  locum  dictae  silvas  specificando ,  dicebat 
ipsam  ultra  Rhenum  collocari;  et  valdè  benè  dixit , 
quià  illud  quod  erat  sibi  ipsi  in  Româ  existenti  ultra 
Rhenum,  illud  idem  erat  Lucio  ipso  existenti  in 
Tungrim ,  citrà  Rhenum  (3). 

(1)  Payez  les  Commentaires  âcCénar  à  1* endroit  cite. 

(2)  J.  de  Guyse,  en  attribuant  à  Julius  Celsus  les  Commentaires 
de  César,  suit  l'opinion  de  son  siècle ,  qui  a  encore  trouvé  des  dé- 
fenseurs dans  ces  derniers  tems;  mais  il  se  trompe  quand  il  le  dit 
Romain  :  il  était  de  Constantinoplc  et  vivait  dans  le  septième  siècle 
de  notre  ère.  Ses  Commentaires  sur  la  vie  de  Jules -César  ont  été 
réimprimes  dans  la  collection  de  M.  Lemaire,  en  1820.  Voyez  la 
préface  sur  Julius  Celsus.  F. 

(3)  Cette  explication  est  bien  loin  d'être  satisfesante.  Il  serait 
mieux  de  dire  que  la  forôt  Hercinie  était  si  étendue ,  que  des  boi* 
sur  la  gauche  du  Rhin  ont  pu  être  considérés  comme  en  fesant 
partie. 
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Rhin,  et  commence  au  village  d'Herchies,  près  de 
Chièvres  en  Hainaut ,  se  prolonge  par  les  Ardennes 
jusqu'au  Rhin  et  aux  Alpes  du  Jura ,  qui  sont  aujour- 
d'hui nommées  le  Mont  Saint-Gothard.  Et  alors  j'op- 
pose à  l'autorité  de  Julius  Celsus  cette  circonstance  - 
qu'il  était  Romain ,  et  qu'il  a  composé  ses  histoires  à 
Rome;  j'ajoute  que,  de  son  tems,  on  ne  pouvait  tra- 
verser certaines  parties  de  la  forêt  Hercinie  qui  étaient 
impraticables ,  et  qu'on  était  obligé  de  passer  le  Rbin 
pour  se  rendre  à  Rome.  C'est  pourquoi  Julius,  en 
spécifiant  la  situation  de  cette  forêt ,  disait  avec  rai- 
son qu'elle  était  située  au-delà  du  Rhin  :  en  effet ,  ce 
qui  était  pour  lui,  qui  habitait  Rome,  au-delà  de 
ce  fleuve,  était  en  deçà,  pour  Lucius,  qui  habitait 
Tongres. 
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■ 

CAPITULUM  LXXIX. 

De  naturâ  populi  gallici. 


JULIUS  CELSUS. 

Et  ut  ista  materia  clariùs  elucescat,  propriis  utar 
verbis  Julii  Celsi  ;  et  rccitantur  à  Vincentio ,  li- 
bro  vu,  capitulo,  n.  Caesar,  inquit,quondàm  Rhcnum, 
facto  ponte ,  transiens  Germanos  vastare  cœpit.  Quae 
est  in  tertiâ  parte  Galliae;  nam  omnis  Gallia  in  très 
partes  divisa  est  ;  quarum  unam  incolunt  Bclgae,  aliam 
Aquitani,  tertiam  qui  ipsorum  linguâ  Celta?,  nostrâ 
verà  Galli,  appellantur.  Hi  omnes linguâ,  institutis, 
legibus,  inter  se  différant.  Gallos  ab  Aquitani  s  Ga- 
rumna  flumen ,  à  Belgis  Matrona  et  Sequana  dividit. 
Horum  omnium  fortissimi  sunt  Belgae,  proptereà  quàd 
à  cultu  atque  humanitate  provincial  longissimè  absunt; 
minimèque  ad  cos  saepè  mercatorcs  conveniunt,  qui 
ea  quae  ad  effeminandos  animos  pertinent  extra  por- 
tant, proximiquc  sunt  Germanis  qui  trans  Rhenum 
incolunt,  cum  quibus  continenter  bellum  gerunt... 
Omnium  autem  Gallorum  ad  bella  suscipienda  alacer 
et  promptus  est  animus ,  sic  mollis  ac  minimè  resis- 
tcns  ad  calamitates  perferendas.  De  sumrais  saepè 
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CHAPITRE  LXXIX. 


Du  caractère  du  peuple  gaulois. 


JUL1US  CELSUS. 

Pour  jeter  plus  de  jour  sur  cette  matière,  je  me 
servirai  des  propres  expressions  de  Julius  -  Celsus , 
que  Vincent  de  Beauvais  a  rapportées  au  chapitre  2 
du  livre  vu  de  son  Historial  (1).  «  César,  dit-il ,  ayant 
construit  un  pont  sur  le  Rhin ,  passa  ce  fleuve  et  se 
mit  à  ravager  la  Germanie.  Cette  contrée  est  située  dans 
Tune  des  trois  divisions  de  la  Gaule  (2).  Car  la  Gaule 
entière  se  divise  en  trois  parties ,  dont  Tune  est  habitée 
par  les  Belges ,  une  antre  par  les  Aquitains ,  et  la  troi- 
sième par  les  peuples  nommés  Gaulois  dans  notre  lan- 
gue ,  et  Celtes  dans  la  leur.  Les  trois  nations  ont  une 
langue,  des  coutumes  et  des  lois  différentes.  Les  Gau- 
lois sont  séparés  des  Aquitains  par  la  Garonne,  des 
Belges  par  la  Seine  et  la  Marne.  Les  plus  braves  de 
tous ,  sont  les  Belges ,  parce  qu'ils  s'éloignent  le  plus  de 
l'éducation  et  des  mœurs  polies  de  notre  province, 

(f)  L'auteur  transcrit  Vincent  de  Beauvais ,  qui  ne  copie  pas  tou- 
jours textuellement  les  commentaires  de  Jules-César. 

(a)  Je  ne  toîs  pas  d'autre  manière  de  traduire  le  texte ,  quoique 
certainement  César  ni  Julius-Cclsus  n'aient  jamais  placé  la  Ger- 
manie dans  la  Gaule  ;  la  faute  en  appartient  tout  entière  à  Vincent 
de  Beauvais. 


Digitized  by  Google 


5i  ANNALES 

rébus  consilia  incunt  quorum  eos  è  vestigio  pœnitere 
necesse  est ,  cùm  inccrtis  moribus  serviant ,  et  pleri- 
que  ad  voluntatem  eorum  facta  respondeant.  Gallo- 
rum  praetereà  subi  ta  sunt  et  repentina  consilia ,  nam 
omnes  ferè  novis  rébus  studënt ,  et  ad  bellura  mobi- 
lier celeriterque  excitantur  (i).  »  Haec  Julius  Celsus 
de  naturâ  Gallorum.  Eusebius  ,  ex  Chronicis.  Ànno 
Alexandri  Jannaei  quinto  decimo,  aetatis  quintœ  du  , 
mundi  iiimdccclxxv  (2),  olympiadis  clxxii  anno 
quarto,  iEgyptiorum  decimus,  Ptolemaeus  Physcon 
iterùm  regnavit  annis  octo  ;  hic  enim  qui  à  matre 
fucrat  ejcctus ,  regressus  de  fugâ ,  regnum  obtinuît , 
quià  Alexandrum ,  qui  antè  eum  fuerat ,  ob  interfec- 
tionem  matris,  cives  pepulerant.  Anno  Ptolemaei  sexto, 
olympiadis  clxxiv  (3)  (anno  secundo),  Sallustius 
Crispus,  scriptor  historicus,  in  Sabinis  Amiterni 
nascitur  (4).  Anno  eodem  Plotius  Gallus  primus  Ro- 
mae  latinam  rhetoricam  docuit ,  de  quo  (5)  Cicero 
plura  refert.  Anno  eodem,  in  descriptione  romanae 
urbis  inventa  sunt  hominum  cDMLxrv.  Anno  septimo 
Sylla  Athenienses  vastat  (6).  Eodem  anno,  Romae  Ca- 

« 

(0  Comment.  Jul.  Cas.  I,  1;  nietiv,  passim. 
(a)  An  88  ayant  J.-C. 
(3)  An  8a  avant  J.-C. 

<4)  Il  naquit  sous  le  septième  consulat  de  Marius  et  le  second  de 
Cinna,  Tan  de  Rome  668,  et  avant  notre  ère  86-85. 

(5)  La  chronique  d'Eusèbe  porte  de  quo  Cicero  sic  refert  :  me- 
moriâ  tenco ,  pueris  nobis ,  primum  latine  docere  cœpisse  Plotium 
quemdam. 

(6)  Silla  s'empara  d1  Athènes  en  Tan  87-86  avant  notre  ère,  et 
non  pas  en  Tan  81 ,  comme  le  dit  notre  auteur. 
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qu'ils  ne  reçoivent  presque  jamais  la  visite  de  ces  mar- 
chands qui  apportent  avec  eux  ce  qui  sert  à  amollir  le 
courage,  et  qu'ils  ont  pour  voisins  les  Germains  qui 
habitent  au-delà  du  Rhin,  et  avec  lesquels  ils  sont 
en  hostilité  perpétuelle....  Tous  les  Gaulois  sont  pas- 
sionnés pour  la  guerre,  et  toujours  prêts  à  l'entre- 
prendre ;  mais  le  moindre  revers  les  décourage  et  les 
abat.  Dans  leurs  affaires  les  plus  importantes  ils  pren- 
nent des  résolutions  dont  ils  ne  tardent  pas  à  s'écarter, 
parce  qu'ils  sont  d'un  service  peu  sûr,  et  que  la  plu- 
part d'entre  eux  suivent  le  parti  qui  leur  convient  le 
mieux  (1).  Du  reste,  leurs] déterminations  sont  promtes 
et  subites;  ils  aiment  presque  tous  le  changement,  et 
courent  aux  armes  sans  réflexion  et  sans  motif.  »  Voilà 
ce  que  Julius  Celsus  nous  apprend  du  caractère  des 
Gaulois.  Chronique  d'EusÈBE.  En  la  quinzième  année  du 
règne  d'Alexandre  .Tannée,  502  du  cinquième  âge, 
3875  du  monde,  quatrième  de  là  cent  soixante-dou- 
zième olimpiade  ,  Ptolémée  Phiscon  ,  dixième  roi 
d'Alexandrie  remonta  sur  le  trône  qu'il  occupa  encore 
pendant  huit  années.  Chassé  par  sa  mère,  il  rentra  dans 
le  royaume,  et  obtint  le  diadème,  parce  que  les  citoyens 
d'Alexandrie  avaient  expulsé  Alexandre ,  son  prédéces- 
seur ,  pour  s'être  souillé  du  sang  de  sa  mère.  En  la 
sixième  année  de  Phiscon,  seconde  de  la  174*  olim- 
piade, l'historien  Sallustius  Crispus  naquit  dans  le 
pays  des  Sabins  à  Amitcrnc.  En  la  même  année,  Plotius 
Gallus  enseigna  le  premier  la  rhétorique  latine  à 
Rome  :  Cicéron  rapporte  plusieurs  choses  de  ce  rhéteur. 
Dans  le  même  tems  le  recensement  de  la  ville  de  Rome 
offrit  quatre  cent  mille  soixante-quatre  habitans.  En  la 

(i)  Ici  la  traduction  se  règle  sur  le  sens  plutôt  <{ue  sur  les  termes 
mêmes  du  texte ,  qui  est  défectueux. 
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pitolium  incensum  est  (i).  Augustinus  libro  n  de 
Cwitate  Dei  (a).  Sylla ,  cùm  esset  in  Asiâ  bellum 
mithridaticum  gerens ,  per  Lucium  Titium  raanda- 
tum  accepit  à  Jove ,  quod  esset  Mithridatem  supera- 
turus;  quod  et  factum  est. 


CAPITULUM  LXXX. 

De  Àlexandrâ  reginâ  Hierosolymorum  ;  de  Ptolem«o  Diovjsio, 

regc  AEgypti. 


Eusebius  in  Chronicis. 

àïtno  Alexandri  Jannaei  vigesimo  tertio ,  olympia- 
dis  clxxiv  anno  secundo ,  scilicet  aetatis  quintae  dx  , 
mundi  vero  iiimdccclxxxiii  (3) ,  ^Egypti  undecimus 
Ptolemœus  Dionysius  regnavit  annis  triginta.  Porro 
Alexander  Januaei  (4)  cùm  quievisset  à  praeliis ,  et 

(i)  Suivant  l'Eusèbe  de  Venise,  l'incendie  du  Capitole  arriva 
Tan  83  ayant  J.-C.j  des  auteurs  le  placent  à  Tan  8a;  Salluste  et 
Tacite  le  rapportent  à  Ja  ai*  année  qui  précéda  la  conjuration  de 
Catilina,  c'est-à-dire  à  l'an  de  Rome  671,  et  de  notre  ère  84-83. 

(a)  C.  a4. 

(3)  Toutes  ces  dates  répondent  à  Pan  80  avant  J.-C. ,  excepté 
Vannée  olimpique,  qui  doit  àlre  la  quatrième  et  non  la  seconde  de 
la  174*  olimpiade. 

(4)  Ainsi  écrit  dans  le  texte. 
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septième  année  de  Phiscon ,  Silla  ravage  Athènes ,  et 
le  Capitole  est  consume  à  Rome  par  un  incendie. 
S.  Augustin  ,  livre  n,  de  la  Cité  de  Dieu*  Lorsque 
Silla  fesait  en  Asie  la  guerre  à  Mithridate ,  il  reçut  de 
Jupiter,  par  l'intermédiaire  de  Lucius  Titius ,  l'aver- 
tissement qu'il  vaincrait  son  adversaire  :  ce  qui  arriva 
effectivement. 

CHAPITRE  LXXX. 

D'Alexandra,  reine  de  Jérusalem,  et  de  Ptoléraee,  surnommé 

Denis,  roi  d'Égipte. 

CHRONIQUE  d'eUSÈBE. 

Ek  la  vingt-troisième  année  d'Alexandre  Jannée , 
seconde  de  la  174e  olimpiade ,  510  du  cinquième  âge, 
et 3883  du  monde,  Ptolémée  Denis,  Onzième  roi 
d'Égiptë,  monta  sur  le  trône  qu'il  occupa  durant  trente 
ans.  Alexandre  Jannée  ayant  mis  fin  à  ses  guerres,  et 
se  voyant  attaqué  de  la  fièvre  quarte ,  crut  que  sa 
maladie  lui  venait  de  l'oisiveté ,  et  reprit  mal  à  pro- 
pos les  exercices  militaires  ;  mais  il  mourut  la  vingt- 
huitième  année  de  son  règne  ,  laissant  deux  fils , 
Hircan  et  Aristobule.  Comme  il  savait  que  ces  deux 
princes  étaient  devenus  odieux  aux  Juifs  à  cause  de 
leur  père ,  il  remit  le  gouvernement  du  royaume  à  sa 
femme,  qui  s'était  concilié  l'amour  du  peuple  en  sup- 
posant à  sa  tirannie ,  et  qui  se  couvrait  dans  sa  con- 
duite du  masque  de  la  religion. 
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quartanis  fatigaretur,  morbum  ex  otio  putans  natutn , 
intempestivis  laboribus  militia?  se  reddidit,  et  trige- 
simo  octavo  (i)  regni  sui  anno  mortuus  est,  duos 
relinquens  filios  Hyrcanum  et  Aristobulum  ;  sciens- 
que  pro  patre  filios  Judaeis  odiosos ,  regnum  reliquit 
uxori ,  quae  sibi  sub  viro  benevolentiam  populi  com- 
paraverat,  tyrannidi  ipsius  resistens ,  et  simulatam 
religionem  in  habitu  deferebat  (2). 

CAPITULUM  LXXXI. 

De  Alexandrâ  reginâ  Hierosolymorum. 


EUSEBIUS. 

Anno  igitur  regni  Ptolemaei  Dionysii  sexto,  olym- 
piadis  clxxvi  (anno  secundo)  (3),  régna  vit  Alexander 
Hierosolymis  annis  novem.  Comestor.  Quae  dùm 
regnaret,  Hyrcanum  primogenitum  pontificem  decla- 
ravit ,  eum  futurum  regem  indicans ,  quià  modestus 
crat  ;  minorem  vero  Aristobulum ,  eo  quod  ferventis 
animi  videretur ,  privatim  vivere  coegit.  Eodem  tem- 

(1)  Toutes  les  éditions  d'Eusébe  portent  vigesimo  octavo. 

(a)  Tout  le  passage  qui  commence  par  ces  mots  Porro  Alexander, 
et  ne  finit  qu'avec  le  chapitre ,  ne  se  trouve  pas  dans  les  éditions 
d'Eusébe ,  mai3  est  tire  de  Comestor, 

(3)  An  74  avant  J.-C. 
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CHAPITRE  LXXXI. 

D'Alexatidra ,  reine  de  Jérusalem. 


Et&EBE. 

En  la  sixième  année  du  règne  de  Ptolémée  Denis  , 
seconde  de  la  176e  olimpiade,  Alexandra  commença 
à  régner  sur  Jérusalem  ;  la  durée  de  son  administra- 
tion fut  de  neuf  ans.  Comestor.  Pendant  qu'elle  occu- 
pait le  trône ,  elle  nomma  son  fils  aîné  Hircan  grand- 
prêtre  ,  l'ayant  choisi ,  à  cause  de  la  douceur  de  ses 
mœurs ,  pour  porter  la  couronne  après  elle  ;  et  força 
Avistobule ,  qui  était  plus  jeune ,  à  mener  une  vie 
privée ,  parce  qu'il  paraissait  d'un  caractère  bouillant. 
En  ce  tems-là  s'éleva  dans  la  Judée  la  secte  des  Pha- 
risiens ,  dont  je  dirai  peut-être  quelques  mots  plus 
tard.  Alexandra  se  servait  de  leurs  conseils  pour  con- 
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pore ,  orta  est  in  Judaeâ  haeresis  Pharîsœorum  ,  de 
quibus  inferiùs  forte  aliqua  declarabuntur.  Horum 
Pharisaeorum  consilio  utcbatur  Alexandre ,  ut  opti- 
mates  quosque  Judaeorum  aut  exilio  damnaret  aut 
interficeret.  Dcnique  Diogenem ,  qui  Àlexandro  fue- 
rat  amicissimus ,  occidit  :  alienigenarum  siquidem 
duos  sibi  conflaverat  exercitus ,  ut  in  Judaeos  tutiùs 
debaccharet.  Proindè  multi  ad  Aristobulum  confuge- 
runt ,  cujus  patrocinio  tuercntur.  Hoc  tempore  floruit 
Posidonius  stoicus ,  discipulus  Panaetii ,  ut  ait  Tul- 
lius  (i).  Actor.  Eodcm  tempore  creditur  Hecaton, 
discipulus  ejusdem  Panaetii  floruisse.  Hic  Hecaton 
^)gyptius  (i)  fuit  natione ,  sectâ  verà  stoicus.  Ab  hoc 
multa  inveniuntur  egregiè  dicta,  quae  à  Tullio  et 
Senecâ  excerpta  sunt.  Hujus  Hecatonis  plures  utiles 
quaestiones  ponit  Tullius  in  libro  tertio  de  Officiis. 

CAPITULUM  LXXXI1. 

De  morte  Catonis. 


Eodem  tempore  Marcus  Porcius  Cato ,  stoicus  plû- 
losophus  agnoscitur.  Olympiadis  clxxvi  anno  quar- 
to (3) ,  Virgilius  Maro  in  pago,  qui  Andes  dicitur, 

(O  De  nat.  deor.  1. 

(i)  Hecaton  est  cite  aussi  par  Diogènes  Laèrce,  livre  vu, 
(3)  An  73  avant  J.-C. 
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damner  à  l'exil  ou  à  la  mort  les  premiers  des  Juifs. 
Elle  fit  périr  Diogènes ,  qui  avait  été  Tarai  intime 
d'Alexandre.  Elle  s'était  fait  une  armée  d'étrangers 
pour  se  livrer  avec  plus  de  sûreté  à  ses  excès  contre 
ses  concitoyens  ;  c'est  pourquoi  beaucoup  d'entre  eux 
se  réfugièrent  auprès  d'Aristobule  ,  pour  se  mettre  sous 
sa  protection  ;  vers  la  même  époque  florissait  le  stoï- 
cien Possidonius ,  disciple  de  Panétius ,  ainsi  que  nous 
l'apprend  Cicéron.  L'Auteur.  On  pense  qu'Hécaton  , 
disciple  du  même  Panétius ,  vivait  dans  le  même  tems. 
Il  était  Égiptien  (1)  et  delà  secte  stoïcienne.  On  raconte 
une  foule  de  mots  heureux  de  ce  philosophe,  qui  ont 
été  recueillis  par  Cicéron  et  par  Sénèque.  Cicéron  pro- 
pose plusieurs  questions  utiles  sur  cet  Hécaton ,  dans 
le  troisième  livre  des  Offices. 

(1)  Cicéron ,  de  OJficiis,  m ,  i5 ,  dit  qu'il  était  de  Rhodes. 


CHAPITRE  LXXXII. 


De  la  mort  de  Caton. 


Vers  le  même  tems  Marcus  Porcius  Caton ,  philo- 
sophe stoïcien ,  jouissait  d'une  grande  réputation.  En 
la  quatrième  année  de  la  176e  olimpiade,  sous  le  con- 
sulat de  Pompée  et  de  Crassus ,  naissance  de  Virgile , 
à  Andès ,  bourg  situé  assez  près  de  Mantoue.  Caton , 
croyant  à  l'immortalité  de  l'ame ,  ne  put  supporter  la 
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haud  procul  à  Mantuâ  nascitur,  Pompeio  et  Crasso 
consulibus  (i).  Porro  dictus  Cato  animas  esse  perpé- 
tuas existimans ,  taedio  duplicis  quartanœ ,  se  ipsum 
interfecit,.ut  mcliorem  vitam  inveniret  (2).  Actor. 
Scripsit  autem  Cato  libellum  demoribus,  partim  pro- 
saico  scrmone ,  partira  metrico ,  qui  à  pueris  in  scho- 
lis  frequentantur.  Incipit  autem  :  Cîim  animadver- 
terem  quàmplurimos  homines  errare  graviter  in  via 
morum,  succurrendum,  etc...  Florebant,  ut  legitur, 
eo  tempore  Diogenes  Babylonius  et  Antipater  ejus 
discipulus ,  de  quibus  loquitur  Cicero  in  libro  tertio 
deOfficiis. 

*  *       •  • 

■ 

CAPITULUM  LXXXIII. 

* 

* 

■ 

De  morte  horrendâ  Mithridatis. 


OROSIUS  (3). 

Eodem  tempore,  Pomperas ,  cùm  Armeniam ,  Col- 
chos,  Cappadociam  et  Syriam,  ordinatis  rébus,  compo- 

(1)  Le  consulat  de  Pompée  et  de  Crassus  répond  à  Tan  71-70 
avant  J.-C,  et  ù  la  seconde  année  de  la  177*  olimpiade.  Virgile 
naquit  le  i5  octobre  de  Tan  70  avant  J.-C. 

(2)  Personne  n'ignore  que  Caton  se  tua  à  Utiquc ,  aimant  mieux 
mourir  libre  que  de  vivre  sou$  un  mattre. 

(3)  vi,4«t  5. 
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fièvre  quarte  qui  le  tourmentait ,  et  se  donna  lui-même 
la  mort ,  pour  passer  à  une  vie  plus  heureuse.  L'Ac- 
teur. Caton  a  écrit  un  traité  sur  les  mœurs ,  partie 
en  prose  et  partie  en  vers ,  que  Ton  enseigne  aux  en- 
fans  dans  les  écoles ,  et  qui  commence  ainsi  :  Ayant 
remarqué  que  la  plupart  des  hommes  tombent  en  de  graves 
erreurs  au  sujet  de  la  doctrine  des  moeurs ,  j'ai  pensé  qu'il 
était  de  mon  devoir  de  venir  à  leur  secours..*  (1).  Dans 
le  même  tems  florissaient ,  nous  dit-on ,  Diogènes  de 
Babilone  et  Antipater  son  disciple ,  desquels  il  est  fait 
mention  dans  le  troisième  livre  des  Offices  de  Cicéron. 


CHAPITRE  LXXXIII. 

De  la  mort  horrible  de  Mithridate. 


OROSE. 

*  » 

Vers  la  même  époque,  Pompée  ayant  arrangé  les 
affaires  de  l'Arménie,  delà  Colchide ,  de  la  Cappadoce 
et  de  la  Sirie  ,  partit  du  Pont  pour  Ecbatane ,  située 
dans  la  Parthie ,  et  arriva,  au  bout  de  cinquante  jours. 

Ci)  Caton  le  censeur  avait  composé  des  préceptes  sur  les  mœurs, 
en  prose  ,  et  non  en  vers  ;  Dionisius  Caton ,  païen ,  qui  rirait  sous 
les  deux  Antonins ,  a  compose  quatre  livres  de  distiques  moraux , 
en  vers  latins  :  peut-être  y  avait-il  mis  cette  espèce  d'introduction 
en  prose.  F. 
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suisset ,  promovens  de  Ponto ,  in  Parthiam  ad  Agatha- 
nam  (i) urbem ,  caput  Parthici  regni,  quinquagesimo 
die  venit.  Intcreà  Mithridate  in  Bosphoro  cerealia  sacra 
célébrante ,  terrae  motus  adeo  gravis  repente  exortus, 
ut  magna  clades  ex  eo  urbium  atque  agrorum  secuta 
narretur.  Eodem  tempore  Castor,  Mithridatis  prae- 
fectus,  qui  Phanagorio  praerat,  interfectis  amicis 
régis ,  arcem  occupavit ,  et  quatuor  Mithridatis  filios 
ad  praesidia  romana  transmisit.  Mithridates,  accensus 
irâ ,  in  scelere  exarsit  ;  nàm  complures  tune  amicos 
suos,  et  Exipodram  filium  suum  interfecit,  cùm  an- 
teà  filium  suum  alium  Macharem  parricidio  trucidàs- 
set.  Pharnaces  autem  al  ter  filius  ejus,  exemplo  fra- 
trum  terri  tus,  exercitum  ad  persecjuendum  se  missum 
sibi  conciliavit,  et  mox  adversùs  patrem  duxit 
Mithridates  diù  ex  altissimo  muro  filium  frustra 
precatus,  ubi  inexorabilem  vidit,  moriturus  excla- 
masse fertur  :  a  Quoniàm,  inquit,  Pharnaces  mori 
jubet,  vos,  si  estis ,  dii  patrii,  precor,  ut  quandoque 
et  ipse  hanc  vocem  à  suis  liberis  audiat.  »  Statimque 
descendens  ad  uxores,  pcllices  ac  filias  suas,  vene- 
num  omnibus  dédit.  Quod  cùm  ipse  novissimus  hau- 
sisset,  nec  tamen,  propter  remédia  quibus  vitalia  sua 
armaverat  (2)  ad  versus  noxios  succos ,  veneno  confici 
posset;  frustràque  spatiaretur,  si  quo  tandem  modo 
infusa  pestis  per  venas,  vegetatione  corporis  aucta, 
discurreret,  Gallum  quemdam  militem,  jàm  fracto 
muro  discurrentem,  invitavit,  eique  jugulum  prabuit, 

(1)  Lisez  Ecbatanam. 

(2)  Sœpc  obstruxtrat ,  éâil.  d'Havcrc. 
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dans  cette  ville,  la  capitale  du  royaume  des  Parthes. 
Cependant  Mithridate  célébrait  sur  le  Bosphore  les 
fêtes  de  Cérès ,  pendant  lesquelles  il  se  fit  tout-à-coup 
un  si  violent  tremblement  de  terre ,  que  les  villes  et  les 
campagnes  en  furent  ?  dit-on,  bouleversées.  En  la 
même  année,  Castor,  préfet  de  Mithridate  et  gouver- 
neur de  Phanagoria  (1) ,  ayant  massacré  tous  les  amis 
du  roi ,  s'empara  de  la  citadelle ,  et  livra  aux  garnisons 
romaines  quatre  fils  de  Mithridate.  Ce  prince,  trans- 
porté de  colère ,  ne  respire  que  le  crime  ;  il  tue  plu- 
sieurs de  ses  amis ,  ainsi  que  son  fils  Exipodras ,  après 
avoir  déjà  fait  périr  auparavant ,  par  un  parricide,  un 
autre  de  ses  fils,  nommé  Macharès.  Phamaces,  ef- 
frayé du  meurtre  de  ses  frères ,  gagne  l'armée  envoyée 
contre  lui ,  et  marche  bientôt  à  la  rencontre  de  son 
père.  Mithridate,  ayant  Ion  g- te  m  s  essayé  de  le  fléchir, 
en  le  suppliant  du  haut  d'un  mur  très-élevé ,  d'épar- 
gner son  père ,  le  trouva  inexorable,  et  s'écria ,  dit-on, 
sur  le  point  de  se  donner  la  mort  :  a  Puisque  Pharnaces 
m  m'ordonne  de'mourir  ;  vous,  si  vous  existez,  Dieux  de 
•  ma  patrie,  faites,  je  vous  conjure,  qu'il  reçoive  un 
»  jour  de  ses  enfans  une  pareille  intimation.  »  Aussitôt 
il  descend  près  de  ses  femmes ,  de  ses  concubines  et 
de  ses  filles ,  et  leur  donne  du  poison  à  toutes.  11  en 
avale  lui-même  après  elles  ;  mais  voyant  qu'il  ne  pro- 
duisait aucun  effet  sur  lui,  à  cause  des  remèdes  dont  il 
s'était  prémuni  depuis  long-tcms  contre  toute  espèce 
de  sucs  vénéneux  ,  et  attendant  vainement  que  l'action 
de  la  vie  et  la  digestion  répandissent  le  poison  dans 
ses  veines ,  il  appela  un  soldat  gaulois  qui  abandon- 
nait la  muraille  à  laquelle  une  brèche  venait  déjà 

(0  Sur  le  Bosphore  cimmerien. 
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Hune  exitùm  vita?  Mithridates  habuit...  Homînum, 
ut  ferunt,  superstitiosissimus,  annos  habens  duo  et 
septuaginta,  semper  habens  secum  philosophos  et 
omnium  artium  peritissimos.  Helinandus.  Regnavit 
Mithridates  annis  sexaginta  ;  contra  Romanos  habuit 
bclla  annis  quadraginta.  Demo  Tigrani  Pompeius 
bellum  intulit;  ille  se  ei  dédit,  et  in  castra  Pom- 
peii  sexto  decimo  milliario  ab  Ecbatanâ  venit.  Dia- 
dema  suum,  cùm  procubuisset  ad  genua  Poinpei, 
in  manibus  collocavit,  quod  ei  Pompeius  imposuit, 
«que  pulchrum  judicans  reges  facere  et  vincere. 


CAPITULUM  LXXXIV. 

De  Goomero ,  rege  Bclgorum. 


LUCIUS. 

4 

Post  reparationem  aliqualem  regni  belgensis,  eu- 
jus  vastationem  Ansanorix,  rex  Saxonum,  exercue- 
rat,  circà  olympiada  clxxvi  (i),  civitas  belgensis 
super  se  regem  instituit  Goomerum.  Qui ,  de  consilio 
civitatum  regni ,  viginti  quinque  millia  pugnatorum 
de  diversis  partibus,  super  fluvium  Rheni,  contra 
Saxones,  ad  passus  observandos,  transmisit.  Hi  si* 

(1)  Au*  76-73  ayant  J.-C. 
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d'être  pratiquée,  et  lui  présenta  la  gorge.  Telle  fut  la 
fin  de  Mithridate,  le  plus  superstitieux  des  hommes ,  au 
rapport  des  historiens  :  Il  était  âgé  de  soixante-douze 
ans  ,  et  il  avait  toujours  eu  avec  lui  une  foule  de  phi- 
losophes et  les  artistes  les  plus  distingués.  Hélinand. 
Mithridate  régna  soixante  ans,  dont  quarante  furent 
employés  à  faire  la  guerre  aux  Romains.  Enfin  Pom- 
pée tourne  ses  armes  contre  Tigrane  qui  se  rend  à 
lui,  et  vient  à  son  camp  établi  à  seize  milles  d'Ecba- 
tane.  S'étant  prosterné  aux  piés  du  général  romain , 
il  lui  remet  dans  les  mains  son  diadème  que  Pompée 
lui  place  sur  la  téte  ,  jugeant  qu'il  est  aussi  beau  de 
faire  des  rois  que  de  les  vaincre. 

■ 

CHAPITRE  LXXXIV. 

De  Goomcr,  roi  des  Belges. 


LtJCIUS. 

Lorsque  le  royaume  des  Belges  se  fut  un  peu  relevé 
des  pertes  que  les  ravages  d'Ansanorix ,  roi  des  Saxons, 
lui  avaient  fait  éprouver,  vers  la  176e  olimpiade,  la  cité 
de  Belgis  se  donna  pour  roi  Goomer.  Celui-ci,  de 
l'avis  des  cités  du  royaume ,  dirigea  de  différens  pays 
vingt-cinq  mille  hommes  de  guerre  sur  le  fleuve  du 
Rhin  ,  pour  en  garder  le  passage  contre  les  Saxons. 
Ces  troupes  mercenaires  contractèrent  avec  les  Suèves, 
in.  5 
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quidem  stipendiarii,  cum  Sueyis,  Hassiis,  Thuringis  , 
Westphalis  et  aliis  pluribus  trans  Rhenum,  amicitias 
et  fœdera,  nuptias  et  combinamenta  contraxerunt. 
Horum  temporibus,  Treberenses,  Tungrini ,  Eburio- 
nes,  Menapii,  Rhetii,  Huyni  et  Analdi,  ritus  et 
mores  Hericynorum  gentis  suscipere  voluerunt,  et 
ritus  Belgorum  importabiles  aspernendo.  Quod  au- 
diens  Goomerus  rex,  de  ritu  et  moribus  et  deorutn 
inhonoratione  non  curans ,  solùm  de  tributis  civitati 
«Jebitis  cogitans,  qualiter  ipsa  recuperare  valeret, 
consLHuin  expetiit  apud  suos  duces,  de  sacerdotibus 
nihil  curans.  Qui  consuluerunt  ut  de  ritu  et  moribus 
alienis  noviter  assumptis  non  curaret,  dùm  tamen 
tributa  consueta  civitati  débita  extorquere  valeret; 
et  ad  recuperanda  consulebant,  ut  Belgenses  qui 
missi  fuerant  supra  Rhenum ,  ad  passus  defcndendos 
contra  Saxones ,  dictas  nationes  invaderent  ab  unâ 
parte;  et  mitterentur  alii  ab  alterâ  parte,  qui  simul 
juncti  rebellantes  edomerent.  Alii  vero  alia  consule- 
bant. Dccreverunt  tandem  duces ,  quod  tributa  civi- 
tatum  ipsis  obedientium  triplarentur ,  ut,  congre- 
gatis  tributis ,  stipendiarios  conquirere  valerent  ad 
rebelles  edomandos.  Decreto  divulgato,  tanta  crevit 
inter  civitates  regni  desolatio,  ut  mutuo  se  invicem 
interimerc  vellent,  et  civitas  civitatem  invadere  :  undè 
plures  rebellaverunt  régi  et  ejus  imperio.  Tune  tem- 
plorum  sacerdotes,  consilio  summi  sacerdotis  Bel,  ad 
regem  accedentes,  dixerunt. 
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les  Hessois  ,  les  Thuringiens  ,  les  Vestphaliens  et 
d'autres  peuples  d'au-delà  du  Rhin ,  des  amitiés ,  des 
alliances ,  des  mariages  et  des  liaisons.  Dans  le  même 
tems ,  les  habitans  de  Trêves ,  de  Tongres ,  de  Liège , 
les  Ménapiens ,  les  Rhétiens ,  ceux  de  Hainaut  et  du 
pays  d'Anhalt,  voulurent  prendre  les  usages  et  les 
mœurs  de  la  nation  des  Herciniens ,  en  ne  témoignant 
que  du  mépris  pour  les  coutumes  des  Belges  qu'ils  au- 
raient pu  emprunter.  A  cette  nouvelle  ,  le  roi  Goomer 
se  souciant  fort  peu  des  usages  et  des  mœurs  de  son 
peuple  ainsi  que  de  l'injure  faite  aux  dieux ,  ne  s'in- 
quiéta que  des  tributs  qui  étaient  dûs  à  Belgis,  et  de- 
manda conseil  à  ses  ducs  sur  les  moyens  à  employer 
pour  en  assûrcr  le  paiement ,  sans  parler  d'ailleurs  de 
ce  qui  touchait  les  prêtres.  Les  ducs  furent  d'avis  qu'on 
ne  devait  nullement  s'occuper  des  mœurs  et  des  usages 
nouvellement  adoptés  par  les  Trévirois  et  les  autres 
peuples ,  et  qu'il  suffisait  de  les  contraindre  à  payer  les 
tributs  accoutumés.  Pour  parvenir  à  ce  résultat,  ils 
conseillaient  de  les  faire  envahir  d'un  coté  par  les 
Belges  qu'on  avait  envoyés  sur  le  Rhin  pour  défendre 
le  passage  de  ce  fleuve  contre  les  Saxons  ;  et  d'envoyer 
du  côté  opposé  d'autres  troupes  qui  se  joindraient  à 
ces  premières  pour  soumettre  les  rebelles.  D'autres 
personnes  ouvraient  des  avis  difTérens.  Enfin  les  ducs 
ordonnèrent  de  tripler  les  tributs  imposés  aux  cités 
soumises ,  afin  de  lever  avec  leur  produit  une  seconde 
armée  capable  de  triompher  des  révoltés.  La  publica- 
tion de  cet  édit  causa  une  si  grande  désolation  dans 
toutes  les  cités  du  royaume,  qu'elles  furent  sur  le 
point  de  s'attaquer  et  de  se  détruire  Tune  l'autre  ;  ce 
qui  occasiona  de  nouvelles  séditions  contre  le  roi  et 
son  gouvernement.  Alors  les  prêtres  des  temples ,  de 
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CAPITULUM  LXXXV. 

De  bono  consilio  sacerdotum  et  inalo  consilio  aliorum ,  ex  quo 
excidium  civitatis  est  çxecutum. 


«  Rex  ,  in  sempiternum  vive.  Videmus  regni  tui  et 
»  templorum  excidium  immincre.  Ecce  templorum 
»  thcsauros  et  vasa,  loco  tributorum  impositorum,  sus- 
»  ciperc  dignare ,  et  totiûs  regni  tui  tributa  remitte. 
»  Rebelles  prudenter  revoca;  deos  imitarc  qui  offensas 
»  obliviscuntur;  visita  ci vitates; exhibe  te  patrem  non  vi- 
»  tricum,  rcgem  non  tyrannum  ;  mémento  praedecesso- 
»  rum  tuorum  qui  potiùs  divitum  optabant  dominari , 
»quàm  divites  fore.  Minime  adversarios  multiplicaj 
))  plus  acquiesce  consiliis  civitatum  regni  quàm  consi- 
»  liis  ducum  hujussolaecivitatis;  unitatem  regni  tui  con- 
»  serva  :  aliter  deos  immortales  offendes ,  et  regnum 
»  amittes.  Nunquàmvidimusreges,  nationesaut  régna, 
»  diis  non  obtempérantes,  diù  prosperari. »  Quorum 
consilio  rex  obtemperans,  et  prudenter  audiens  qua; 
suggesscrant ,  optimum  fore  judicavit.  Tune  rex  ali- 
quos  duces  quos  credebat  sibi  favorabiles,  quae  consu- 
luerant  et  qurc  promiserant  sacerdotes  eis  dcclaravit. 
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l'avis  du  souverain  pontife  de  Bel ,  se  rendirent  auprès 
du  roi. 

CHAPITRE  LXXXV. 

Du  sage  conseil  des  prêtres  et  du  mauvais  conseil  des  autres,  d'où 

s'ensuivit  la  ruine  de  la  cite'. 


0  Prince,  vivez  à  jamais,  «  lui  dirent-ils.  «Nous  voyons 
»  votre  royaume  et  nos  temples  sur  le  penchant  de 
»  leur  ruine.  Prenez  les  trésors  et  les  vases  des  édifices 
»  sacrés,  et  remettez  à  votre  peuple  les  nouveaux  tri- 
»  buts  dont  vous  voulez  le  charger.  Que  votre  sagesse 
»  vous  ramène  les  rebelles ,  et  imitez  les  dieux  qui  par- 
»  donnent  nos  offenses.  Visitez  les  cités  ;  montrez-vous 
»  le  père  et  non  le  paràtre  de  vos  sujets  ,  leur  roi  et  non 
»  leur  tiran.  Souvenez-vous  de  vos  prédécesseurs  qui 
»  aimaient  mieux  commander  aux  riches  que  de  s'en- 
»  richir  eux-mêmes;  ne  multipliez  pas  le  nombre  de 
»  vos  adversaires  ;  écoutez  plutôt  les  conseils  des  cités 
»  de  votre  empire  que  ceux  des  ducs  de  cette  seule 
»  ville;  conservez  l'unité  de  votre  royaume  :  autrement 
»  vous  offenserez  les  dieux  immortels  et  vous  perdrez 
»  votre  couronne  ;  car  jamais  nous  n'avons  vu  prospérer 
»  long-tems  les  rois  ,  les  nations  et  les  empires  qui  se 
»  montraient  désobéissans  envers  les  dieux.  »  Le  roi 
écouta  sagement  les  remontrances  des  prêtres  ;  et 
jugeant  que  leur  avis  était  le  meilleur,  il  l'approuva. 
Alors  il  déclara  à  plusieurs  ducs  qui  paraissaient  lui 
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Qui  responderunt  :  «  Non  est  aequum  regem  in  tan* 
»  tis  et  tàm  arduis  solùm  obtemperare  sacerdotum 
Dconsiliis:  forte  Hericyni  sacerdotes  donariis  corru- 
»  perunt.  Et  quis  ex  inobedientiâ  et  rebellione  contrà 
»  regem  gratiam  et  gloriam  reportare  débet  ?  Hericy- 
»  nos  habebis  subjectos,  et  alios  rebelles  humiliabis,  si 
»  tbesauros  templorum  et  altaria  susceperis.  Et  quae 
»  civitates  audebant  tune  tibi  contradicere ,  6  regum 
»  potentissimePEt  praetereaquid  valent  nobis  diinostri, 
»  altaria  atque  templa  eorum?  Astringimur  duris  legi- 
»  bus,  neque  nos  neque  se  ipsos  neque  civitatem  aut 
j»  regnum  defendunt.  Caetcras  nationes  nobis  atque  diis 
»  nostris  inimicantes  lautiiis  in  bonis  abundare  cerni- 
»  mus,  perversos  sœpiùs  sublimari ,  bonos  atque  ver- 
»  tuosos  declinare  conspicimus.  Sacerdotes  atque  no- 
»  biles  à  deorum  legibus  impunè  déclinantes  prosperari 
»  saepiùsaudivimus.  Si  dii  omnipotentes  et  justi  forent, 
»proùt  ferunt  sacerdotes,  minime  talia  paterentur. 
»  Quid  igitur  aliud  restât,  nisi  quod  sacerdotes  et 
»  principes  suis  subtilitafibus  populum,  sub  titulo 
»  deorum,  tanquàm  feros  aut  bruta  duris  legibus  cir- 
»  cumstringant.  Experiamur,  et  breviter  scias,  6  rex, 
»  deorum  potentiam ,  aut  quid  valcbunt  sacerdotum 
»  sacrificia  :  Mars  civitatem  suam  protectus  est,  nostri 
»  quantùmcunque  exiguœ  benignitatis  nobis  imper- 
b  timur  (  i  ).  »  Tune  rex  nimiiim  dolens  quod  sacerdo- 
tum consilium  sic  publicaveral ,  dixit:  «  Rem  gravem 
protulistis.  »  Perpendentes  igitur  duces  quod  rex 

(i)  Jacques  de  Guyse  compare  ici  Mars,  dieu  des  Romains, 
avec  Del  et  les  autres  dieux  des  Belges.  F. 
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être  le  plus  attachés ,  ce  que  les  prêtres  lui  avaient  con- 
seillé et  ce  qu'ils  lui  avaient  promis  ;  mais  ces  officiers 
lui  répondirent  :  ail  n'est  pas  juste  que  le  roi,  dans  des 
»  circonstances  aussi  graves  et  aussi  difficiles ,  écoute 
»  seulement  les  conseils  des  prêtres ,  que  les  Herciniens 
»  ont  peut-être  corrompus  avec  des  présens.  Souffrirez- 
»  vous  donc  que  la  faveur  et  la  gloire  soient  le  partage 
»  de  la  désobéissance  et  de  la  révolte  ?  Pour  maintenir 
»  les  Herciniens  dans  le  devoir,  et  réprimer  tous  les  sé- 
»  ditieux ,  il  vous  suffit  des  trésors  des  temples  et  des 
»  richesses  des  autels.  Lorsque  vous  les  aurez  en  votre 
»  pouvoir,  quelles  villes,  ô  le  plus  puissant  des  rois, 
»  oseront  manquer  à  vos  commandemens?  Et  d'ailleurs 
»  à  quoi  nous  servent  nos  dieux ,  leurs  temples  et  leurs 
»  autels  ?  Ils  nous  astreignent  à  des  devoirs  pénibles  et 
»  rigoureux ,  et  ils  ne  défendent  ni  nous ,  ni  ce  royaume , 
1»  ni  cette  ville ,  ni  eux-mêmes.  Ne  voyons-nous  pas  les 
»  autres  nations  qui  se  sont  déclarées  ennemies  de  nos 
»  dieux  et  de  nous ,  vivre  dans  l'abondance  de  tous  les 
«  biens?  Ne  voyons-nous  pas  le  plus  souvent  lesméchans 

*  s'élever,  et  les  bons  déchoir  ?  Ne  sommes-nous  pas  té- 
1»  moins  que  les  prêtres  et  les  nobles  qui  violent  impu- 
»  nément  les  lois  divines,  s'agrandissent  et  prospèrent? 
»  Si  les  dieux  étaient ,  comme  le  disent  les  prêtres , 

*  tout-puissans  et  justes ,  rien  de  semblable  n'arriverait. 
»  Que  reste-t-il  donc  à  faire ,  si  ce  n'est  de  permettre 
»  aux  prêtres  et  aux  princes  d'asservir  par  leurs  subti- 
»  lités  et  au  nom  des  dieux ,  le  peuple ,  comme  une  bête 
»  brute  et  féroce,  à  des  lois  barbares.  Éprouvons,  grand 
»  roi ,  et  connais  toi-même  la  puissance  des  dieux  et  ce 
»  que  valent  les  sacrifices  des  prêtres.  Mars  est  le 

»  protecteur  de  sa  ville  ;  mais  il  faut  convenir  que  jus-  ' 
»  qu'ici  nous  n'avons  que  peu  de  bienveillance  de  la  par  t 
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potiùs  declinarct  sacerdotum  consiliis,  quàm  suis, 
indignanti  animo  recédantes,  clàm  conimunitatem 
commoverunt  ;  et  in  tantum  eorum  perversa  malitia 
succrevit,  quod  iu  vigilia  Dianre,  dùm  omnes  sub 
divo  more  solito  dormi  tarent  in  plateis  et  in  papilio- 
nibus  juxtà  eorum  ritum  et  legcm ,  communis  plcbs 
cum  ducibus  omnes  tcmplorum  sacerdotes,  unàcum 
rege  et  libcris  et  eorumdem  uxoribus ,  interfeccrunt; 
et  templa  et  altaria  et  tbesauros  tàm  templorum  quàm 
regios  diripientes,sibi  condiviserunt,in  crastino  regem 
Taynardum  de  plèbe  communi  statucntes.  Nocte  si- 
quidem  quâ  strages  tàm  crudelis  cxercebatur,  sum- 
mus  sacerdos  cum  arcbiflaminibus  templum  Bel  ob- 
servabant.  Qui  videntes  et  audicntes  piaculum  tàm 
énorme,  palatium  et  portam  Lupinam  firmaverunt 
necnon  et  Castellanam.  Postmodiim  sacrificia  Bel 
obtulerunt  pro  peremptis  ;  tune  novus  rex  Taynardus 
populum  ad  palatium  invadendum  applicuit,  dixit- 
que  :  a  Pauci  sunt  in  palatio,  per  scalas  in  omni 
»  circumferentiâ  transcendamus.  »  Palatium  ceperunt, 
archiflamines  et  patriarchas  omnes  perimerunt  in 
fano,  summo  sacerdotc  dempto;  qui  dixerunt  :  Non 
interficiatur,  per  ipsum  enim  responsa  dcorum  scirc 
poterimus.  Tune  petivit  populûs  responsa  quid  esset 
super  eos  futur  uni.  Consuluit  summus  sacerdos  Bel 
primo,  qui  respondit  : 
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»  de  ce  dieu.  »  Alors  le  roi ,  saisi  de  la  plus  vive  douleur 
d'avoir  ainsi  dévoilé  le  conseil  qu'il  avait  reçu  des 
prêtres ,  se  contenta  de  répondre  que  tout  ce  qu'il  ve- 
nait d'entendre  était  de  la  conséquence  la  plus  grave. 
C'est  pourquoi  les  ducs  s'apercevant  qu'il  penchait  pour 
l'avis  des  prêtres  plutôt  que  pour  le  leur,  se  retirèrent 
T indignation  dans  le  cœur,  et  soulevèrent  la  cité  par  des 
menées  secrètes.  Leur  méchanceté  fut  portée  à  un  tel 
point ,  que  la  veille  de  la  fête  de  Diane ,  lorsque  tout 
le  monde  dormait ,  suivant  une  pieuse  coutume ,  au 
milieu  des  places  et  sous  des  tentes ,  ainsi  que  le  pres- 
crivaient la  religion  et  la  loi ,  la  populace  unie  aux 
ducs  tua  tous  les  prêtres  avec  le  roi ,  ses  enfans  et  leurs 
femmes ,  et  pillant  les  temples ,  les  autels ,  et  les  trésors 
sacrés  aussi  bien  que  ceux  qui  appartenaient  au  prince , 
se  partagea  tout  le  butin  ;  le  lendemain  matin  elle 
nomma  roi  Taynard.  Cependant  le  souverain-pontife 
et  les  archiflamines  avaient  gardé  le  temple  de  Bel ,  la 
nuit  qui  avait  été  souillée  d'un  si  horrible  carnage. 
Témoins  des  crimes  épouvantables  commis  par  la  po- 
pulace et  par  les  ducs ,  ils  fortifièrent  le  palais  et  les 
portes  Lupine  et  Castellane  ;  ensuite  ils  offrirent  des  sa- 
crifices à  Bel  pour  les  morts.  Alors  le  nouveau  roi 
Taynard  appela  le  peuple  à  l'attaque  du  palais  et  lui 
dit  :  «  Peu  de  monde  se  trouve  dans  ce  lieu ,  escala- 
dons-le par  tous  lçs  côtés  à  la  fois.  »  Aussitôt  le  palais 
est  enlevé ,  et  les  archiflamines  et  tous  les  patriarches 
sont  égorgés  dans  le  temple ,  à  l'exception  du  souve- 
rain-pontife ,  à  qui  ils  laissèrent  la  vie  pour  apprendre, 
par  son  intermédiaire,  les  oracles  des  dieux.  Le  peuple 
lui  ayant  demandé  quel  avenir  lui  était  réservé  ,  celui- 
ci  consulta  d'abord  le  dieu  Bel ,  dont  voici  la  réponse. 
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CAPITULUM  LXXXVI. 

Qualiter  Du  malcdixerunt  civitatem  Beigis. 


Responsio  Beelis, 

Maledictiones  pro  benedictionibus  à  diis  in  sem- 
piternum  Beigis  recipiet,  et  desinet  esse  civitas,  et 
sibilabunt  sorores  ejus  super  cam ,  et  derelinquetur 
sicùt  tugurium  aucupum,  cùm  tempus  aucupandi 
pertransierit.  Ancillee  interitum  ejus  videbunt,  et 
ridebunt,  et  super  eam  movebunt  cap i ta  sua.  Incolae 
ejus  absque  sacrifions  intcrficientur  gladio;  ignis, 
famés  et  pestis  erunt  pascua  eorum;  turbo  circum- 
volvens  operiet  eos,  et  non  exspectabitur  regressus 
eorum. 

Qualiter  deus  fiacchtis  maledixit  Beigis. 

Responsio  Bacchi. 

Sapientia  senum  in  ignorantiam  corruet  ;  chorus 
et  tympanus  Beigis  vertetur  in  lamentum;  mel  et 
vinum  felle  commiscebitur ,  lac  et  oleum  toxico  vene- 
nabitur;  botrus  ejus  ab  alienis  vindemiabitur;  et  apri 
silvarum  eflbdicnt  radicem ,  et  non  remanebit  surcu- 


Digitized  by  Google 


DE  HÀIHÀUT.  LIVRE  III.  76 


CHAPITRE  LXXXVI. 

Malédictions  des  Dieux  contre  la  Tille  de  Belgis. 


Réponse  de  Bel. 

Belgis  ne  recevra  plus  des  dieux  que  des  malédic- 
tions au  lieu  de  bénédictions  ;  elle  cessera  d'être  une 
cité ,  et  ses  sœurs  siffleront  sur  elle ,  et  elle  sera  aban- 
donnée ,  comme  la  maisonnette  de  l'oiseleur,  lorsque 
le  tems  de  la  chasse  aux  oiseaux  est  passé.  Les  ser- 
vantes verront  sa  ruine ,  et  elles  riront,  et  elles  branle- 
ront leurs  têtes  sur  elle.  Ses  habitans  seront  frappés  du 
glaive  sans  que  les  derniers  honneurs  leur  soient  ren- 
dus ;  le  feu ,  la  famine  et  la  peste  seront  leur  pâture  ; 
un  tourbillon  les  couvrira  en  les  enveloppant ,  et  leur 
retour  ne  sera  plus  attendu. 

Malédiction  prononcée  par  Bacchns. 

Réponse  de  Bac  chas, 

La  science  des  vieillards  dégénérera  en  ignorance  ; 
les  chœurs  et  les  tambours  de  Belgis  se  changeront  en 
lamentations  ;  le  miel  et  le  vin  seront  mêlés  de  fiel  ;  le 
lait  et  l'huile  seront  corrompus  par  le  poison  ;  la  treille 
sera  vendangée  par  des  mains  étrangères  ;  les  sangliers 
des  bois  arracheront  ses  racines ,  et  il  ne  restera  pas  un 
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lus  qui  fructifîcet  in  eâ;  sepes  ejus  prosternentur ,  et 
ferae  subintrabunt  torcularia ,  et  apum  tunicae  eu  te 
unguibus  ursorum  dilaniatis  et  favis,  priîis  et  la- 
genis  exhaustis,  residuum  pedibus  conculcabunt  ; 
palmites  ejus  super  aggeres  maris  dilatabuntur,  radice 
desiccata.  Hi  lambruscas  pro  botris  popinabunt ,  et 
torculari  putatores  suos  calcabunt. 


Qualiter  Saturnus  maledixit  Bel  gis. 

Responsio  SaturnL 

Belgis  quasi  campus  arabitur,  et  corruent  turres, 
et  fundamenta  corum  revelabuntur  ;  et  coacervabunt 
agricolao  latercs  in  inaceriis  campi ,  et  lapides  in  cal* 
icem  transibunt.  Coloni  insèrent  plantaria,  et  non 
fructificabunt ,  quia  brutus  et  tinea  germina  corro- 
dent. Pastores  ejus  ululabunt, quia  desiccabitur  herba 
ejus  ;  larvae  et  lamiae  supervenient  in  eâ ,  et  ablacta- 
buntur  catuli  et  requiescent  donec  creverint  dentés, 
et  non  erit  quis  exterreat.  Compedes  et  carceres 
lccti  colonorum  ejus,  torsiones  solatia  compeditorum 
ejus. 

r 

Qualiter  Jupiter  maledixit  Belgis. 

Responsio  Jovis. 

m 

Pulcliritudo  et  decor  Belgis  fœdabitur;  leges  ejus 
cxleges  erunt  ;  fortuna  in  infortunium ,  et  religio  in 
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seul  sarment  pour  produire  un  fruit.  Les  haies  seront 
abattues ,  et  les  bétes  farouches  entreront  dans  les  pres- 
soirs ;  et  les  ours  après  avoir  déchiré  avec  leurs  griffes 
les  ruches  et  leurs  rayons ,  après  avoir  épuisé  les  bou- 
teilles ,  fouleront  le  reste  aux  piés.  Enfin  Belgis  verra 
ses  vignes ,  la  racine  desséchée ,  étalées  sur  les  sables 
de  la  mer  ;  elle  aura  pour  boisson  au  lieu  du  raisin  le 


wm 

m 

• 

sur  ses  pressoirs. 

Malédiction  prononcée  par  Saturne. 
Réponse  de  Saturne. 

Belgis  sera  labourée  comme  un  champ;  ses  tours 
s'écrouleront,  et  leurs  fondations  seront  mises  à  dé- 
couvert. Les  laboureurs  entasseront  les  briques  pour 
environner  leurs  champs ,  et  réduiront  les  pierres  en 
chaux.  Les  cultivateurs  planteront  et  ne  recueilleront 
point  de  fruits ,  parce  que  les  vermisseaux  et  les  teignes 
rongeront  tous  les  germes.  Les  pasteurs  se  lamenteront, 
parce  que  l'herbe  sera  desséchée  ;  les  larves  et  les  la- 
mies  accourront  pour  allaiter  les  petits  des  animaux , 
et  resteront  jusqu'à  ce  que  les  dents  leur  soient  venues, 
et  personne  ne  pourra  les  épouvanter  pour  les  mettre 
en  fuite.  Les  lits  des  fermiers  seront  chaînes  et  prisons , 
et  les  contorsions  la  seule  consolation  des  prisonniers. 

Comment  Jupiter  maudit  la  ville"  de  Belgis. 

lUponse  de  J upiter. 

La  beauté  et  la  grâce  de  Belgis  sera  flétrie  ;  ses  lois 
seront  renversées  ;  son  bonheur  se  changera  en  mal- 
heur, et  sa  religion  en  tirannie.  La  rosée  et  les  pluies 
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tyrannidem  transibit.  Rores  et  pluviae  in  sulphureum 
liquorem  transmutabuntur.  Fulguribus  et  tonitruis 
visitabitur,  et  venti  amnes  ejus  absorbebunt.  Serenitas 
aeris  obnubilabitur,  et  candor  radiorum  obtenebres- 
cet.  Pavones  et  sua?  speciei  volucres  in  bubonibus 
mutabuntur,  et  tandem  jucundi tas  Belgis  peribit. 

Qualiter  Apollo  malcdixit  Belgis. 

Miserunt  ad  Apollinem ,  id  est  Fanum-Solis ,  cùm 
non  haberent  idolum  in  civitate. 


Responsio  Apollinis* 

Potestas  Belgis  in  servitutem,  et  vita  in  infirmitatem 
transibit  ;  et  yalidi  spasmabuntur,  splendor  irradians 
obtenebrescet,  et  calor  ejus  congelabitur.  Aurum  in 
scoriam',  et  corona  diadematis  in  calceamentis  pedum 
mutabitur,  fides  in  interitum;  et  veritas  os  suum 
opilabit  ;  transibit  gloria  in  ignominiam ,  et  sacrificia 
templorum  cessabunt;  loca  deliciarum  implebuntur 
cadaveribus,  et  induent  opprobrium  sempiternum. 
Reaedificabitur,  sed  non  stabit ,  quia  aspeetus  pertrans- 
ivit  ;  fovebitur,  sed  non  crescet,  quia  filiae  benedietio- 
nem  subripuerunt. 

Qualiter  Venus  raaledixit  Belgis. 

Responsio  Feneris. 
Mulieres  Belgensium  raorientur  vidu»,  et  specio- 
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qui  l'abreuvent  seront  remplacées  par  une  liqueur  sul- 
fureuse ;  la  foudre  et  les  tempêtes  la  désoleront ,  et  ses 
rivières  seront  absorbées  par  les  vents.  La  sérénité  de 
l'air  sera  obscurcie ,  et  l'éclat  du  soleil  se  réduira  en 
ténèbres.  Les  paons  et  les  autres  oiseaux  seront  mé- 
tamorphosés en  hibous;  enfin  toute  la  joie  de  Belgis  sera 
anéantie. 

Comment  Apollon  maudit  la  ville  de  Belgis. 

Pour  consulter  Apollon,  on  fut  obligé  d'aller  à  So- 
lèmes,  attendu  que  ce  dieu  n'avait  point  de  temple 
particulier  dans  la  ville. 

Réponse  et  Apollon. 

La  puissance  de  Belgis  se  changera  en  servitude,  sa 
force  en  infirmité,  et  les  gens  robustes  tomberont  dans 
d'horribles  convulsions.  Les  rayons  éclatans  du  soleil 
seront  convertis  en  ténèbres ,  et  sa  chaleur  en  glace.  L'or 
se  transformera  en  scorie ,  et  la  couronne  avec  le  dia- 
dème en  viles  chaussures.  La  bonne  foi  disparaîtra ,  la 
▼érité  fermera  sa  bouche,  la  gloire  sera  changée  en 
ignominie ,  les  sacrifices  des  temples  cesseront ,  les  lieus 
de  délices  se  rempliront  de  cadavres,  et  seront  souillés 
d'un  éternel  opprobre.  Belgis  sera  rebâtie ,  mais  ne  du-' 
rera  pas ,  car  son  règne  est  passé  ;  on  voudra  la  ranimer, 
mais  elle  ne  prospérera  plus ,  car  ses  filles  lui  ont  dé- 
robé toute  bénédiction. 

Comment  Venus  maudit  la  ville  de  Belgis. 
Réponse  de  Vénus. 

> 

Les  femmes  belges  mourront  veuves ,  et  la  fleur  des 
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sitas  virginum  marcescet:  non  concipient,  quia  prae 
dolorc  efficientur  stériles.  Corruent  viri  in  biviis ,  et  in 
plateis  prosternentur;  tanquàm  pannus  menstruatae, 
cadens  derelinquetur  civitas.  Delicati  stercora  am- 
plexabuntur;  prctium  scorti  omnis  gloria  eorum,  et 
finis  eorum  interitus.  Deliciœ  fîliarum  ejuS  exardcs- 
cent  austcritate  matrum.  Tabefacta  in  delubris  ca- 
lemna  cantabitur ,  et  organum  in  vocem  fletus  erit. 


Qualiter  Mcrcurius  malediiit  Bel  gis. 

Responsio  Mercuriï. 

Mensurae  et  pondéra  breviabuntur;  figura  et  numeri 
terminum  capient;  gubernatoribus  et  receptoribus 
fincm  compotus  imponet  ;  et  fistulantes  harraonias  in 
absonum  transibunt.  Coci  dapiferi  epulas  insalsas  mi- 
nistrabunt,  et  merca tores  ab  institoribus  opprimen- 
tur;distracti  abstractorum  abdita  revelabunt,et  sapien* 
tiaMercurii  scicntiaeVencris  subjicietur;  sapientes  par- 
vipendent  concupiscentias,  et  tribulationes  Belgcnses 
invadent.  Auferetur  nomcn  ejus  de  terra,  nec  crit 
qui  rememoretur  ampliùs. 

Qualiter  Diana  maledixit  Belgis. 

Miserunt  ad  Dianam. 
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jeunes  filles  sera  flétrie  ;  elles  ne  pourront  engendrer, 
parce  que  la  douleur  les  rendra  stériles.  Les  hommes 
seront  renversés  dans  les  carrefours,  et  étendus  au 
milieu  des  places  publiques ,  et  la  cité  sera  abandonnée 
dans  sa  ruine  comme  le  linge  menstruel  des  femmes. 
Les  voluptueux  embrasseront  les  tas  des  plus  viles  or- 
dures 9  et  n'auront  d'autre  gloire  qu'à  vivre  avec  les 
prostituées  ;  la  mort  seule  mettra  un  terme  à  leurs  dé- 
bauches. Les  charmes  des  jeunes  filles  se  consumeront 
dans  une  vaine  ardeur,  par  l'austérité  de  leurs  mères. 
La  caUrmu  résonnera  tristement  dans  les  temples,  et 
le  son  qu'elle  rendra  ne  sera  plus  que  gémissemens. 

Comment  Mercure  maudit  la  Tille  de  Belgis. 

Réponse  de  Mercure. 

Les  poids  et  les  mesures  seront  altérés  ;  les  figures 
et  les  nombres  prendront  fin  ;  les  gouverneurs  et  les 
receveurs  seront  ruinés  ;  les  flûtes  jadis  harmonieuses 
n'auront  plus  de  son;  les  cuisiniers  et  les  dapifcres  ne 
serviront  plus  que  des  mets  sans  saveur  ;  les  marchands 
seront  opprimés  par  les  justiciers;  les  aliénés  révéle- 
ront les  abstractions  des  sages  ;  la  sagesse  de  Mercure 
sera  soumise  à  la  science  de  Vénus  ;  les  philosophes  ne 
s'inquiéteront  plus  de  maîtriser  les  passions ,  et  les 
Belges  seront  en  proie  à  tous  les  tourmens.  Le  nom  de 
Belgis  sera  effacé  de  dessus  la  terre,  et  personne  n'en 
gardera  le  souvenir. 

Comment  Diane  maudit  la  ville  de  Belgis. 

On  consulta  Diane. 

m.  G 
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Responsio  Dianœ. 

K  m 

Carrariœ  Belgorum  ab  alienis  possidebuntur,  et 
semita?  platcarum  lapidibus  sanctuariorum  sternen- 
tur;  viae  templorum  berbis  replebuntur,  nec  erit  quis 
vestigiura  frequentet  ;  legati  et  viatores  fessi  requies- 
cent,  et  non  erit  quis  emittat.  In  tenebris  non  erunt 
luminarii  noctiluci,  sed  illùc  bubones  sibilabunt.  Non 
computabuntur  mensesanni ,  quia  kalcndœ  cessabunt; 
non  transfonnabitur  quispiam  nisi  in  interruptionem 
cadentem.  Chori  nympharum  sylvarum  et  montium 
irati  discedent ,  nec  dabuntur  responsa  :  terra  deso- 
lata  sibi  soli  derelinquetur ,  et  civitates  subjectae 
sceptrum  ejus  suscipient. 


I 

CAPITULUM  LXXXV1I. 

Qualitcr  ab  aliis  diis  et  prophetis  et  sibyllis  fuit  Belgis  maledicta. 


ACTOR. 

NotaNDUM  igitur  quod  non  solùm  à  diis ,  proùt 
superius  declaratum  est ,  maledicta  decernitur,  verùm 
etiàm  à  prophetis  illius  temporis  et  sibyllis  extir- 
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Réponse  ae  celle  déesse. 

Les  carrières  des  Belges  seront  possédées  par  les 
étrangers;  les  rues  et  les  places  seront  pavées  avec  les 
pierres  des  sanctuaires  ;  l'herbe  couvrira  les  chemins 
qui  conduisent  aux  temples  et  qui  ne  seront  fréquenté» 
par  personne  ;  les  messagers  et  les  voyageurs  accablés 
de  lassitude  se  reposeront,  et  il  n'en  sera  plus  envoyé. 
Les  astres  brillans  de  la  nuit  ne  luiront  plus  dans  les  té- 
nèbres, qui  ne  seront  troublées  que  par  les  sifflemens 
des  hibous.  On  ne  comptera  plus  les  mois  de  Tannée , 
parce  que  les  calendes  cesseront,  et  tout  sera  inter- 
rompu ou  anéanti.  Les  choeurs  des  nimphes  des  bois 
et  des  montagnes  fuiront  pleins  de  courroux ,  et  ne 
rendront  plus  d'oracles  ;  la  terre  désolée  sera  aban- 
donnée à  elle-même ,  et  les  cités  soumises  à  Belgis  lui 
raviront  le  sceptre  et  l'empire. 

CHAPITRE  LXXXVII. 

Comment  Bel  gis  fut  maudite  par  les  autres  dieux,  les  prophètes 

et  les  sibilles. 


l'auteur. 

On  doit  observer  que  Belgis  fut  non-seulement  mau- 
dite par  les  dieux ,  comme  on  Ta  rapporté  plus  haut , 
mais  encore  que  les  prophètes  et  les  sibilles  du  tems 
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panda  et  funditîis  destruenda  praenosticatur,  proîit 
ostendit  Nicolaus  in  suis  metris ,  ubi  sic  habetur  : 


versus. 

Codicibus  multis  legitur  quôd  perfida  Belgis 
Corruet  in  finera  proprio  madefacta  cruore  ; 
Sic  praedixerunt  plures  testesque  fuerunt. 
De  se  Merlinus  ait  horum  qui  fuit  unus  : 
Ardebunt  omnes  quercus  nemorum  quoque  frondes  ; 
In  ramis  cernes  tiharum  crescere  glandes. 
Sic  aliàs  dixit  nobis  qui  multa  notavit 
Quae  sunt  ventura  :  quôd  aper  de  villa  profundâ 
Exiliet ,  vulpes  qui  secum  colliget  omnes. 
Hic  caput  ornatum  genimis  auro  feret  altum , 
Ursica  belgensis  proies  se  conferet  illis. 
Martis  in  auxilium  tune  Gallia  sentiet  illum  ; 
Ejus  nam  sylvas  cupiet  prosternere  cunctas, 
In  quercus  glandes  illarum  colliget  omnes. 
Tune  venient  vulpes  in  summis  scindere  vites 
Montibus ,  ac  dulces  illarum  dente  terentes 
Uvas ,  sic  ventres  satiabunt,  vina  bibentes. 
Obvia  cum  magnis  Hispania  grypbibus  illis , 
Omnes  in  occursum  venient  committere  bellum 
/Etbiopes,  Indi,  Crêtes,  Arabes,  Arimaspi. 
Arcadiae  tcllus ,  longinqua  Brilannia ,  Cyprus , 
Perses  et  Medi ,  Troglody  tae ,  Dacia ,  Sardi , 
Africa  cum  Libyâ  pariter  regio  Lusitana , 
Omnes  et  horrenda  nimiùm  sic  Thessala  monstra , 
Ora  canum  sarvi  portantes  pessima  Bardi , 
Sunt  homincs  magna  nimiùm  sed  caetera  membra  , 
Namque  comestores  hominum  sunt  ore  latrantes. 
Dévorât  hœc  gentes reperit  quas pessima  proies; 
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ont  prédit  son  entière  destruction,  ainsi  que  le  té- 
raoigne  Nicolas  Rucléri  dans  ces  vers  : 

«  Il  est  écrit  dans  plusieurs  livres  que  la  ville  impie 
de  Bel  gis  s'écroulera  à  la  fin  baignée  dans  son  propre 
sang,  ainsi  que  l'ont  annoncé  plusieurs  prédictions 
et  toutes  sortes  de  témoignages.  Voici  ce  qu'en  dit  le 
prophète  Merlin  :  «Les  chênes  et  les  arbres  des  forêts 
seront  en  feu  ;  les  glands  croîtront  sur  les  tilleuls,  d  Et 
ailleurs  il  nous  dévoile  ainsi  l'avenir  :  «  Un  sanglier 
s'élancera  du  fond  de  la  ville ,  et  rassemblera  tous  les 
renards  ;  il  portera  la  tète  haute  et.  couronnée  d'or  et 
de  pierreries ,  et  la  race  Belge  de  l'ours  se  confondra 
avec  eux.  La  Gaule  éprouvera  que  Mars  lui  prête  son 
appui  ;  car  il  voudra  renverser  toutes  les  forêts ,  et 
cueillera  tous  les  glands  des  chênes.  Alors  les  renards 
viendront  couper  les  vignes  sur  le  haut  des  montagnes , 
et  ,  broyant  les  raisins  délicieux  sous  leurs  dents  avides , 
se  rassasieront  en  buvant  tous  les  vins.  L'Espagne  avec 
ses  énormes  griffons  accourra  contre  eux,  et  les 
Éthiopiens,  les  Indiens,  les  Cretois,  les  Arabes,  les 
Arimaspes  (1  ),  les  Àrcadiens ,  les  Bretons ,  les  Cipriotes , 

(1)  Diodore  de  Sicile  place  les  Arimaspes  dans  l'Asie,  au  raidi 
de  TOxusj  Hérodote,  Strabon,  Pline,  Etienne  de  Bizancc,  les 
mettent  dans  la  Scithic  européenne  ;  d'An  ville  ne  se  prononce  pas 
sur  celle  de  ce»  deux  contrées  qu'Us  occupaient.  Ils  s'appelaient 
Vvtpyirxty  les  bienfesans ,  parce  .pie,  dit  Éticnnc  de  Bizance,  ils 
avaient  fait  un  bon  traitement  aux  Argonautes;  ou,  suivant  Dio- 
dore ,  parce  qu'ils  avaient  fourni  des  vivres  à  l'armée  de  Çirus , 
qui  était  réduite  à  une  famine  affreuse.  Hérodote  nous  apprend 
que  les  Arimaspes  n'avaient  qu'un  œil ,  et  qu'ils  avaient  pour  voi- 
sins, au  nord,  les  griflons,  qui  gardaient  des  mines  d'or.  Pau- 
sanias  assure  que  les  griffons  sont  des  animaux  qui  ressemblent 
aax  lions,  mais  qui  ont  des  ailes  et  le  bec  de  l'aigle.  Pline  dit  que 
ce  sont  des  bêtes  féroces  de  l'espèce  des  oiseaux.  D'autres  auteurs 
moins  crédules  rejettent  l'existence  des  griffons  et  des  Arimaspes. 
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Constat  et  infelix  horum  et  Thracia  nutrix. 
Orbis  commota  venient  animalia  cuncta 
Immensis  dictis  se  jungent  insimùl  istis. 
Tune  aper  immensus  quasi  rex  perget  furibundus, 
Per  silvasque  lupos  rapiens ,  in  montibus  ursos 
Atque  feras  omnes.  Secum  gaudere  leones 
Necnon  serpentes  venient  saevique  dracones , 
Flammas  praebentes  de  naribus  ore  vomentes. 
lllius  in  gyrum  volitabunt  semper  in  altum , 
Somnia  spernentes  sed  semper  erunt  vigilantes , 
lllum  servantes ,  inimicos  igne  cremantes. 
India  cum  magnis  elephantes  longa  camelis 
Transmittet  fortes ,  in  dorsis  castra  gerentes. 
Sed  priùs  in  clerum  discordia  vertet  in  unum  , 
Invidiâ  gentes  gaudebunt  damna  videntes  : 
Nam  luit  in  cleris  semper  contrarius  omnis 
Mundus  et  his  plures  Hnguarum  tela  ferentes. 

Item  post  multa  in  dictis  metris  sequitur  : 
In  scriptis  Balaam  narravit  tempus  et  horam 
Quandù  vicecomitem  Belgenses  jura  petentem 
Gontemnent  omnes  de  se  mala  cuncta  loquentes. 
Belgica  nàm ,  dixit ,  dominum  tune  sa;va  negabit , 
Cùm  rex  in  bello  fuerit  detentus  in  uno 
Trans  mare  Francorum ,  necnon  mala  tan  ta  suorum 
Belgica  plangebit ,  procerumque  turba  peribit 
Maxima  cum  rege  prœdicto  bella  tenente. 

Quant  à  Nicolas  Ruclcri,  il  me  semble  qu'il  fait  allusion  dans  ses 
vers  aine  diflerentes  maisons  des  comtes  de  Flandre  et  de  Haioout, 
qui  ont  porte'  dans  leurs  armes  des  animaux  des  espèces  dont  il  fait 
mention  j  mais  il  n'est  pas  facile  de  comprendre  ses  prédictions 
dans  ses  vers  barbares  et  plus  obscurs  mille  fois  que  les  réponses 
des  pilbics,  des  pilbonisses,  des  spbinx  cgipticus  ,  et  m  Orne  du 
devin  Ralaum  ,  donl  il  sera  parle  plus  lard. 
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les  Perses ,  les  Mèdes ,  les  Trogloditcs ,  les  Daces ,  les 
Sardes,  les  Africains,  les  Libicns,  les  Lusitaniens,  les 
monstres  horribles  de  la  Thessalie ,  les  Bardes  qui  ont 
les  gueules  effroyables  des  chiens  et  dont  les  autres 
membres  appartiennent  au  corps  humain,  mais  dans 
une  proportion  gigantesque ,  et  qui  hurlant  tans  cesse , 
mangent  les  hommes  qu'ils  rencontrent,  tous  enfin 
marcheront  vers  eux  pour  les  combattre.  Cette  race 
détestable  dévore  toutes  les  nations  chez  lesquelles 
elle  passe ,  témoin  la  Thrace  infortunée  qui  l'a  nourrie. 
Tous  les  animaux  de  la  terre  excités  contre  elle  se  join- 
dront à  ces  ennemis  redoutables  que  nous  avons 
nommés.  Alors  l'immense  sanglier  s'avancera  comme 
un  roi  furieux ,  ravissant  les  loups  au  milieu  des  forêts , 
les  ours  sur  les  montagnes  ainsi  que  toutes  les  bétes  fé- 
roces. Les  lions ,  les  serpens  et  les  dragons  cruels ,  qui 
soufflent  le  feu  par  les  naseaux  et  le  vomissent  par  la 
gueule  ,  accourront  pour  jouir  avec  lui  de  ses  rapines. 
Ces  monstres  furieux  voleront  dans  les  airs  tout  à  l'en- 
tour;  chassant  le  sommeil  et  restant  constamment 
éveillés ,  ils  le  serviront  sans  cesse ,  et  détruiront  par  le 
feu  tous  ses  ennemis.  Les  régions  lointaines  de  l'Inde 
enverront  avec  de  superbes  chameaux  les  robustes  élé- 
phans  qui  portent  des  tours  sur  leur  dos.  Mais  d'abord 
la  discorde  troublera  les  prêtres,  et  les  nations  en 
voyant  le  mal  qui  en  résultera  s'en  réjouiront  par 
haine.  Car  tout  le  monde  fut  toujours  ennemi  des 
prêtres  qui  sont  en  butte  aux  traits  de  l'envie.  » 

Plus  loin  le  même  Rucléri  poursuit  de  cette  ma- 
nière : 

■ 

«Balaam  (1)  dans  ses  écrits  a  marqué  le  tems  et 

(1)  Tout  le  monde  connaît  l'histoire  de  Balaam  qui  vivait,  avec 
son  ânesse ,  dans  le  quinzième  siècle  ayant  notre  cre,  maU  personne 
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Actor.  Haec  et  plura  alla  à  multis  extiterunt  con 
trà  Belgim  scripta  atquc  prophctata. 


- 

CAPITULUM  LXXXVIII. 

De  pervers*  crudelitate  Belgorum  et  aliquibus  inlestiois  bellis. 


.  Igitur  responsis  à  sumrao  sacerdote  in  amphithea- 
tro  Bacchi  régi  et  populo  recitatis,  dixit  populus  unà 
cum  regc  :  Moriatur  talis  propheta ,  et  inhonorcntur 
dii  qui  tanta  prophetant  regno  et  civitati  mala.  Tune 
decem  duces,  qui  fuerant  régis  defuncti  secretarii, 
ducti  displicentia ,  voluerunt  summum  sacerdotem  à 

jusqu'ici  n'a  trouvé  dans  sa  prophétie  rien  qui  ait  rapporta  la  cite 
de  Bel-is.  Il  est  à  croire  que  INirolas  Rucléri  cite  comme  apparte- 
nant au  devin  d'Aram  des  prédictions  forgées  dans  le  moyen  ;1ge 
sous  le  nom  de  celui-ci,  et  rapportées  dans  des  manuscrits  qui  me 
sont  inconnu*. 
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l'heure  où  les  Belges  commenceraient  à  mépriser  leur 
vicomte ,  et  à  dire  de  lui  tout  le  mal  possible.  «L'im- 
»  pie  Bel  gis,  »  écrit-il ,  «  niera  le  Seigneur,  lorsqu'un  de 
»  ses  rois  sera  retenu  dans  une  guerre  au-delà  de  la 
»  mer  des  Francs.  Alors  elle  pleurera  les  malheurs  incx- 
»  primables  de  ses  habitans  ;  la  plupart  de  ses  princes 
»  périront  avec  le  roi  dont  nous  venons  de  parler,  au 
»  milieu  des  combats.  »  L'Auteur.  11  y  eut  encore  beau- 
coup d'autres  écrits  et  prédictions  contre  la  cité  de 
Belgis. 

CHAPITRE  LXXXVIII. 

■ 

De  l'horrible  crnautc  des  Belges ,  et  de  leur*  guerres  intestines. 


Lorsque  le  grand-prêtre  eut  fait  connaître  les  ré- 
ponses des  dieux  au  roi  et  au  peuple  assemblés  dans 
l'amphithéâtre  de  Bacchus ,  une  voix  unanime  s'éleva  : 
Qu'un  tel  prophète ,  s'écria-t-on  9  périsse ,  et  que  les 
dieux  qui  annoncent  de  si  grands  malheurs  au  royaume 
et  à  la  cité ,  cessent  d'être  honorés.  Cependant  dix  ducs 
qui  avaient  été  secrétaires  du  dernier  roi ,  poussés  par 
leur  mécontentement,  formèrent  le  projet  d'arracher  le 
souverain-pontife  à  la  mort  qu'on  lui  destinait;  mais 
la  fureur  du  peuple  les  empêcha  de  l'exécuter.  Le 
grand-prêtre  ayant  donc  été  mis  cruellement  à  mort , 
son  corps  fut  divisé  en  huit  parties  qui  furent  envoyées 
à  chacun  des  temples  en  signe  de  déshonneur  et  d  op- 
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mortîs  faucibus  liberare  ;  sed  impulsu  populi  minime 
potuerunt.  Crudeliter  igitur  summo  sacerdote  per- 
empto,  in  octo  partibus  corpus  ejus  diviserunt,  cui- 
libet  fano  partem  transmittcntes  in  dcdccus  et  oppro 
brium ,  quia  mala  prophetaverat  de  ipsis  et  civitate 
et  regno ,  et  in  despectu  deorum  qui  civitatcm  sic  per- 
miserant  laccrari.  Anno  eodem  fuerunt  multa  intes- 
tina  bella ,  inter  quae  praecipuum  extitit  taie.  Deeexn 
enim  dicti  duces,  qui  sacerdotem  summum  liberare 
voluerant,  ex  eo  videntes  se  incurrisse  régis  et  po- 
puli indignationem,  clam  et  secrète  ad  eorum  palatia 
congrcgaverunt  viros  bonos  et  bono  communi  faven- 
tes  et  legis  zelatores,  deos  timentes,  unà  cum  subjec- 
tis  et adjunctis,  et  quosquos reperire  potuerunt,  vc- 
risimiliter  timentes  rabiem  rcgis  et  populi ,  palatia 
eorum  munierunt.  Accidit  quod  nocte  quâdam  rex 
cum  populo  suo  subito  palatia  dictorum  ducum  in- 
vaderet ,  credens  ipsos  improvisos  fore.  Qui  taliter  se 
defendcrunt,  ut  infrà  triduum  ultra  quindecim  millia 
virorum  ex  utrâquc  parte  occisi  in  plateis  remanerent, 
ducibus  adhîic  superviventibus.  Eodem  ferc  tcmpore 
tantus  et  tàm  vehemens  ignis  succrevit  in  civitate, 
ut  très  partes  civitatis  crudeli  incendio  concremaren- 
tur,  et  plura  palatia  et  turres  ad  terram  sternerentur 
justo  deorum  judicio.  Dicti  vero  duces  cum  legis  zc- 
latoribus  iram  deorum  timentes ,  quae  jàm  exerceba- 
tur  in  civitate,  cùm  tcmpus  opportunum  captare 
potuerunt ,  cxeuntes ,  aliqui  in  Fano-Martis ,  in  Fano- 
Solis,  aliqui  in  civitate  Cambri,  aliqui  in  Verman- 
dia  se  transtulerunt.  Has  igitur  et  consimiles  clades 
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probre ,  parce  qu'il  avait  prophétisé  des  maux  infinis 
au  peuple ,  à  la  ville  et  au  royaume ,  et  pour  marquer 
aux  dieux  tout  le  mépris  qu'ils  inspiraient  depuis  qu'ils 
avaient  permis  que  la  cité  fût  si  horriblement  déchirée. 
En  la  même  année ,  il  éclata  plusieurs  guerres  intes- 
tines dont  Toici  la  plus  considérable.  Les  dix  ducs  dont 
nous  avons  parlé  et  qui  avaient  voulu  sauver  le  souve- 
rain-pontife, s'apercevant  qu'ils  avaient  à  cause  de 
cela  encouru  l'indignation  du  roi  et  du  peuple ,  assem- 
blèrent secrètement  dans  leurs  palais  des  hommes  de 
bien,  amis  de  la  cité ,  partisans  zélés  de  la  loi ,  et  rem- 
plis de  la  crainte  des  dieux  ;  ils  leur  associèrent  tous 
ceux  qui  étaient  soumis  à  leur  autorité,  leurs  parens, 
leurs  alliés  et  toutes  les  personnes  qu'ils  purent  gagner; 
et,  dans  la  crainte  d'être  exposés  à  la  fureur  du  roi  et 
du  peuple ,  ils  fortifièrent  leurs  palais.  Le  roi  et  le 
peuple  croyant  les  trouver  sans  défense ,  attaquèrent 
subitement  pendant  la  nuit  les  demeures  de  ces  ducs , 
qui  opposèrent  une  résistance  si  vigoureuse,  qu'en 
trois  jours ,  plus  de  quinze  mille  hommes  restèrent  des 
deux  côtés  morts  sur  la  place ,  sans  néanmoins  qu'au- 
cun des  ducs  eût  succombé.  Presque  dans  le  même 
tems  ,  un  incendie  si  violent  ravagea  tellement  la 
ville ,  qu'elle  fut  aux  trois  quarts  brûlée ,  et  que  plusieurs . 
tours  et  palais  furent  renversés,  par  une  juste  puni- 
tion des  dieux.  Alors  les  ducs  qui  s'étaient  révoltés  avec 
les  partisans  de  la  loi ,  craignant  la  colère  divine  qui 
s'exerçait  déjà  sur  la  cité,  et  saisissant  un  moment  op- 
portun, sortirent  pour  se  réfugier  les  uns  à  Famars, 
ou  à  Solcmes,  les  autres  à  Cambrai  et  quelques-uns  à 
Vermande.  Les  autres  villes  du  royaume ,  ayant  appris 
ces  excès  et  ces  crimes ,  formèrent  alliance  entre  elles, 
se  donnèrent  des  rois  particuliers  de  leur  choix ,  se  sé- 
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et  enormîtates  audlentes  caetera  regni  civitates  inter 
se  perpriùs  fœdera  conjurantes,  quaelibet  regem  pro- 
prium  sibi  statueront ,  et  civitatem  Belgis  pro  per- 
petuis  temporibus  abnegârunt,  ad  sibi  fortiter  resîs- 
tendum  se  praeparaverunt. 

■ 

CAPITULUM  LXXXIX. 

De  translatione  Martis  à  Fano- Martis  ad  tcmplura  Martis. 


Rex  Belgis ,  audiens  quôd  civitates  regni  rebella- 
rent ,  sciens  quod  responsa  non  haberet  à  diis  civita- 
tis ,  misit  ad  sacerdotes  Fani-Martis  ut  investigarent 
à  Marte  quid  essent  acturi.  Qui  sacrificia  more  con- 
sueto  offerentes,  nullum  habere  potuerunt  respon- 
sum.  Tune ,  timoré  percussi ,  mandaverunt  régi  quod 
nulla  reciperc  poterant  responsa.  Rex,  vehementer 
indignatus ,  in  dolo  contraxit  amicitias  cum  aliquibus 
rectoribus  Fani-Martis ,  ut  civitatem  succenderent  et 
fanum  cum  sacerdotibus  concremarent,  et  thesauros, 
altare  cum  idolo  Belgim  transpor tarent.  Cujus  rei 
seriem  Mars  suis  sacerdotibus  revelavit.  Consilio  igi- 
tur  Martis  usi ,  in  territorio  Nerviorum ,  ignoranti- 
bus  incolis  Fani-Martis ,  altare ,  idolum ,  thesauros  et 
vasa ,  subito  transtulerunt ,  sub  tutelâ  Nerviorum , 
et  templum  ibidem  construxerunt ,  quod  usquè  in  ho- 
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parèrent  pour  jamais  de  Belgis  et  se  préparèrent  à  la 
plus  ferme  résistance ,  si  jamais  on  venait  les  attaquer. 


CHAPITRE  LXXXIX. 

De  la  translation  de  la  statue  de  Mars  de  Famars  au  temple  de  Mars. 


Le  roi  des  Belges,  à  la  nouvelle  de  la  révolte  des 
cités  du  royaume,  sachant  qu'il  n'aurait  aucune  ré- 
ponse des  dieux  de  Belgis ,  députa  aux  prêtres  de  Fa- 
mars pour  consulter  le  dieu  Mars  sur  ce  qu'il  avait  à 
faire.  Ces  prêtres  s'étant  acquittés  des  sacrifices  accou- 
tumés ,  ne  purent  obtenir  aucun  oracle.  Alors  frappés 
de  terreur  ils  mandent  le  fait  au  prince  ;  celui-ci  en- 
flammé de  colère  gagne  les  gouverneurs  de  Famars, 
conclut  avec  eux  un  traité  perfide ,  par  lequel  ils  s'en- 
gageaient à  mettre  le  feu  à  la  ville ,  à  brûler  le  (emple 
avec  les  prêtres ,  et  à  transporter  à  Belgîs  les  trésors , 
l'autel  et  la  statue  de  la  divinité.  Mais  le  dieu  révéla 
tout  à  ses  prêtres ,  qui ,  par  son  conseil ,  se  sauvèrent 
subitement  et  secrètement  de  Famars  sur  le  territoire 
de  Tournai ,  en  emportant  avec  eux  l'autel ,  l'idole , 
les  trésors  et  les  vases  du  temple  ;  puis ,  sous  la  protec- 
tion des  Nerviens ,  Us  y  bâtirent  un  autre  temple ,  qui 
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diernum  dicm  templum  Martis  ab  indigenis  àppella- 
tur  (i).  Die  igitur  quâ  sacerdotes  recesse r an t  à 
Fano-Martis,  fuit  ignis  suppositus  juxtà  fanum  in 
domibus  sacerdotum ,  ut  ipsi  cum  fano  concremaren- 
tur.  Videntes  igitur  qui  boc  fecerant  ignein  ascen- 
dere  ,  acceperunt  occasionem  intrandi  fanum  ,  ut 
idolum  et  altare  et  tliesauros  râpèrent  ;  sed  nihil 
reperientes ,  confusi  reeesserunt  ;  ignis  vero  in  tan- 
tuni  succrevit,  ut  penè  tota  civitas  cum  fano  de- 
vastaret.  Cum  autem  comperisset  rex  quod  à  pro- 
posito  defraudatus  esset ,  et  civitas  et  plebs  sic  erat 
dévasta  ta,  tbesauriset  saccrdotibus  salvatis,  pertur- 
batus  vehementer  disposuit  Nerviam  invadere,  nisi 
thesauri,  idolum  et  altare  restituerentur.  Ncrviani 
hoc  audientes ,  caeteras  civitatcs  regni  citaverunt ,  ut, 
sicut  promiserant  fide  praestitâ,  contra  Belgenses 
auxiliura  praestarent  et  juvamcn;  quod  et  fecerunt. 
Mars  vero  civitatem  Faui-Martis  perpetuis  maledic- 
tionibus  subjacere  fulminavit.  Lucius.  His  tempori- 
bus  apparuerunt  comètes  in  cœlo,  in  siguo  librae,  et 
erat  cometa,  parvus  circulus,  habens  caudam  longam, 
ramosam  valdè ,  de  naturâ  et  colore  Saturni  ;  et  ap- 
parebat  in  oriente ,  respiciebatque  civitatem  Belgis  ; 
cauda  vero  suœ  ramositatis  magnitudine  totum  vide- 
batur  regnum  circuire.  Hic  cometa  dominus  Ascone 
dicebatur,  qui  Belgos  multiun  exterruit,  cum  non 

(1)  Les  ouvrages  qui  traitent  des  antiquités  de  la  ville  de  Tournai 

ne  font  aucune  mention  de  ce  temple  de  Mars  :  peut-être  faut -il 
entendre  par  templum  3/arlà  l'église  ou  l'abbaye  de  Saint-Nicolas, 
dite  Saint-Marc  ou  Mard ,  qui  est  bâtie  hors  des  murs,  mais  dout  la 
fondation  ne  remonte  qu'à  Tan  i  ia5. 
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est  encore  appelé  par  les  gens  du  pays  le  temple  de  Mars. 
Cependant  le  jour  que  les  prêtres  s'étaient  enfuis  de 
Famars,  on  avait  mis  le  feu  près  du  temple  de  Mars  à 
leurs  maisons ,  et  ceux  qui  s'étaient  rendus  coupables 
de  ce  crime ,  ayant  vu  l'incendie  se  propager,  en  avaient 
pris  l'occasion  d'entrer  dans  le  temple  pour  en  ravir 
l'idole ,  l'autel  et  les  trésors  ;  mais  n'ayant  rien  trouvé 
ils  s'étaient  retirés  tout  confus.  Néanmoins  le  feu  exerça 
de  si  grands  ravages  que  la  cité  fut  détruite  presqu'en 
entier  avec  l'édifice  sacré.  Lorsque  le  roi  apprit  que 
son  complot  avait  été  déjoué,  et  que  la  ville  et  ceux  qui 
l'habitaient  avaient  péri  presque  entièrement ,  tandis 
que  les  prêtres  et  les  trésors  avaient  été  sauvés ,  il  fut 
saisi  d'une  si  violente  colère ,  qu'il  résolut  sur-le-champ 
de  mettre  le  siège  devant  Tournai ,  si  l'on  ne  s'empres- 
sait pas  de  lui  rendre  les  trésors ,  l'idole  et  l'autel  du 
dieu.  A  cette  nouvelle ,  les  Nerviens  sommèrent  toutes 
les  autres  villes  du  royaume  de  venir,  suivant  leurs 
sermens ,  les  secourir  contre  les  Belges  ;  ce  qui  leur  fut 
accordé.  Alors  Mars  fulmina  contre  Famars  d'éternelles 
malédictions.  Lucius.  En  ce  tems-là  des  comètes  ap- 
parurent au  ciel  dans  le  signe  de  la  balance.  Une  d'elles 
formait  un  petit  cercle,  avait  une  queue  très-longue 
et  très-chevelue ,  était  de  la  nature  et  de  la  couleur  de 
Saturne ,  paraissait  à  l'orient  et  regardait  la  ville  de 
Belgis  ;  mais  la  chevelure  de  sa  queue  semblait  dans  sou 
étendue  embrasser  tout  le  royaume.  Cette  comète  se 
nommait  le  seigneur  Ascone.  Elle  frappa  les  Belges 
d'épouvante ,  d'autant  mieux  qu'ils  n'avaient  plus  ni 
prêtres  ni  dieux  pour  leur  expliquer  ce  qu'un  tel  pro- 
dige leur  présageait. 
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haberent  sacerdotes  neque  deos  qui  eis  exponere  va- 
lercnt  quid  hoc  preetendebat. 

- 

CAPITULUM  XC. 

De  regno  Aristobuli. 


COMESTOR. 

Aircro  regni  Ptolemaei  Dionysii  xn,  olympiadis 
clxxyii  anno  quarto  (1),  aegrotavit  Alexandra;  et 
Aristobulus,  collecta  plurimorum  manu  ,  post  ma- 
trem  se  regnaturum  declaravit.  Ob  hoc  miserata  que- 
relas  Hyrcaui  mater  conjugem  Aristobuli  cum  filio  in 
custodia  recludens ,  obsides  accepit  ne  regnum  sibi 
Aristobulus  usurparet.  Ea  mortuâ ,  Aristobulus  ,  col- 
lecto  exercitu ,  contrà  fratrem  movit  arma.  Cùmque 
congressi  essent  fratres  in  campis  Hierichontinis , 
victus  Hyrcanus  fugit  in  Jérusalem.  Tandem  eâ  lege 
iti  concordiâ  redierunt,  ut  Aristobulus  regnaret, 
Hyrcanus  vero  sub  eo  quibuslibct  fungerctur  hono- 
ribus  ;  domos  etiàm  permutaverunt.  Erat  autem  cum 
Hyrcano  Antipater  Idumaeus ,  cujus  prudentiam  et 

(1)  An  68  avant  J.-C.  Mais  l'Art  de  vérifier  les  dates  rapporte 
la  mort  d'Alcxandra  à  Tan  70  de  notre  ère,  c'est-à-dire  à  la  seconde 
année  de  la  177*  olimpiade. 
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CHAPITRE  XC. 

■%. 

Du  rt-gnc  dWristobulc. 


COMESIOR. 

En  la  douzième  année  du  règne  de  Ptolémée  Denis , 
quatrième  delà  177e  olimpiade,  Alexandre  tomba  ma- 
lade ,  et  Aristobule ,  ayant  formé  une  petite  troupe , 
déclara  sa  volonté  de  régner  après  sa  mère.  Celle-ci , 
touchée  des  plaintes  d'Hircan ,  fit  mettre  en  prison  la 
femme  d' Aristobule  avec  son  fils ,  et  prit  des  otages 
pour  arrêter  les  projets  de  l'usurpateur;  mais,  après 
sa  mort ,  Aristobule  rassembla  une  armée  et  lit  la  guerre 
à  son  frère.  Les  deux  princes  se  livrèrent  bataille  dans 
la  plaine  de  Jéricho ,  et  Hircan  ayant  été  vaincu  s'en- 
fuit à  Jérusalem.  Enfin  ils  firent  la  paix  sous  la  condi- 
tion que  le  trône  appartiendrait  à  Aristobule ,  et  que 
son  frère  jouirait  sous  lui  des  plus  grands  honneurs. 
Ils  changèrent  aussi  de  demeures  entre  eux.  Hircan 
avait  parmi  ses  officiers  l'Iduméen  Antipater,  dont 
Aristobule  craignait  les  talens  et  le  grand  caractère; 
et  qu'il  cherchait  à  perdre  par  des  calomnies.  Cepen- 
dant Antipater  persuada  frauduleusement  à  Hircan 

m.  y 
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strenuitatem  timens  Aristobulus  calumnias  ei  prae- 
tendebat.  Hic  persuasit  Hyrcano  ut  se  dolo  circum- 
ventum  quereretur,  et  ut  ad  Aretham,  regem  Arabum , 
confugeret,  cujus  auxilio  rediret  in  regnum.  Noctu 
igitur  cgrcssi ,  venerunt  ad  regem  Arabum ,  iu  oppi- 
dum quod  Petra  dicitur,  ubi  regni  sedes  erat  ;  itaque 
collecto  exercitu  Arethas  venit  in  Judaeam,  et  obsedit 
Jérusalem,  quam  etiàm  cepisset,  nisi  dux  Romano- 
rum  Scaurus  solvisset  obsidium.  Jàm  enim  Syria  de- 
sierat  habere  regem  facta  Romanis  tributaria.  Missus 
erat  Pompeius  à  Romanis  contra  Tigranem ,  regem 
Armeniae,  et  is  miserat  Scaurum,  praesidem  Syriae. 
Qui  cùm  vidisset  dissentionem  fratruin  in  Judaea, 
ratus  tempus  esse  quo  de  facili  Judaeam  poneret  sub 
tributo,  in  manu  valida  fines  intravit  Judaeae.  Ad  quem 
légat i  à  fratribus  u trinque  venerunt,  auxilium  ejus 
hinc  et  indè  postulantes.  Corruptus  autem  Scaurus 
trecentis  talcntis  missis  ab  Aristobulo,  quod  proprium 
esse  Romanorum  Josepbus  testatur,  ad  Arabes  lega- 
tos  misit  Romanorum ,  et  Pompcii  nomen  ei  inten- 
tans,  nisi  ab  obsidione  recederet.  Reeedens  igitur 
Aretha ,  Hyrcanum  et  Antipatrem  Philadelpbiae  col- 
locavit.  Qui  frustrati  spe  Arabum  in  adversarios 
spem  contulerunt.  Cùm  enim  Pompeius  Damascum 
venisset ,  cum  multis  muneribus  venerunt  ad  eum , 
orantes  ut  violentiam  Aristobuli  dignam  odio  vindi- 
caret ,  et  Hyrcanum  restitueret  rcgno.  Sed  nec  Aris- 
tobulus sibi  defuit  corruptione  Scauri  fretus. 
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qu'il  était  entoure  de  pièges,  et  qu'il  n'avait  d'autre 
parti  à  prendre  que  de  se  retirer  près  d' Arétas,  roi  des 
Arabes,  qui  l'aiderait  à  rentrer  dans  son  royaume.  Ils 
sortirent  donc  de  nuit ,  et  vinrent  trouver  le  roi  des 
Arabes  dans  la  ville  de  Pctra  qui  était  le  siège  de  rem- 
pire.  Arétas  leva  des  troupes,  s'avança  en  Judée  et  mit 
le  siège  devant  Jérusalem,  qu'il  aurait  prise  si  le  gé- 
néral romain  Scaurus  ne  l'eût  obligé  d'abandonner  son 
entreprise.  La  Sirie  rendue  tributaire  des  Romains  avait 
cessé  d'être  gouvernée  par  ses  rois  ;  Pompée  avait  été 
envoyé  par  la  république  contre  Tigrane ,  roi  d'Ar- 
ménie, et  avait  nommé  Scaurus  gouverneur  de  Sirie. 
Cklui-cis'étant  aperçu  des  dissentions  qui  régnaient  en 
Judée  entre  les  deux  frères ,  crut  trouver  le  moment 
de  forcer  sans  peine  ce  royaume  à  payer  tribut  aux 
Romains ,  et  envabit  la  Judée  avec  un  petit  corps  de 
bonnes  troupes.  Les  deux  frères  lui  envoyèrent  sépa- 
rément des  députés  pour  implorer  son  secours  l'un 
contre  l'autre  ;  mais  Scaurus  s'étaut  laissé  corrompre 
par  trois  cens  talens  que  lui  avait  fait  passer  Aristobule, 
ce  qui  était,  au  rapport  de  Josèpbe,  une  ebose  très- 
commune  cbez  les  Romains,  députa  vers  le  roi  des 
Arabes ,  et  le  menaça  de  Pompée ,  s'il  ne  renonçait  pas 
au  siège  de  Jérusalem.  Arétas  se  retira  en  établissant 
à  Philadelphie  Hircan  et  An tipater ,  qui ,  abandonnés 
des  Arabes ,  n'eurent  plus  d'espoir  qu'en  leurs  enne- 
mis. En  effet,  Pompée  étant  venu  à  Damas ,  ils  se  ren- 
dirent auprès  de  lui  chargés  de  présens ,  pour  le  prier 
de  les  venger  de  la  violence  odieuse  d' Aristobule ,  et 
de  rendre  le  trône  à  l'aîné  des  deux  frères;  mais 
Scaurus  protégea  encore  Aristobule  qui  l'avait  gagné. 
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CAPITULUM  XCI. 

Qubd  Pompeïus  ccpit  civitatem  Jérusalem. 


Cum  autem  Pompeïus  honorem  ei  regium  non  ex- 
bibuisset,  indignans,  insalutato  Pompeio,  recessit, 
et  recepit  se  in  Alexandriam,  propter  inexpugnabi- 
lem  oppidi  munitionem.  Quem ,  collecto  Romanorura 
Syrorumque  exercitu,  insecutus  est  Magnus ,  jussit- 
que  de  oppido  ad  se  descendere.  Is  vero  quia  pra? 
imperio  vocabatur,  decreverat  potiùs  periclitari  quàm 
parère.  Consilio  tamcn  suorum  descendens  ab  oppido, 
relictis  ibi  custodibus ,  praecepit  ut  non  nisi  manu  suâ 
scriptis  epistolis  obtemperarent,  obiitque  Hieroso- 
lymam,  quem  statim  insecutus  est  Magnus  alacer 
factus,  circà  Hierichonta  morte  Mithridatis  sibi  nun- 

ciata       Cùmque  Hierosolymam  properaret,  terri  tus 

Aristobulus  occurrit  ei ,  pecuniam  pollicens  quœ  erat 
in  Alexandriâ,  sequc  de  caetera  romano  pariturum 
imperio ,  sed  nihil  eorum  effectum  est  ;  missum  enim 
Gabinium  ad  suscipiendam  pecuniam  custodes  nec 
in  oppidum  receperunt.  His  commotus  Pompeius 
Aristobulum  in  custodiam  collocavit.  Cùm  autem  ob- 
sedisset  Jérusalem ,  orta  est  dissentio  in  urbe  :  nàm 
fautores  Aristobuli  urbem  tueri,  fautores  Hyrcani 
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CHAPITRE  XCI. 

Pompée  te  rend  maître  de  Jérusalem. 

Cependant  Aristobule  indigné  de  voir  que  Pompée 
ne  le  confirmait  pas  dans  sa  royauté ,  quitte  ce  général 
sans  lui  donner  le  salut ,  et  se  retire  dans  le  fort  d' A- 
lexandrion  qui  passait  pour  inexpugnable  (1).  Pompée 
lève  aussitôt  une  armée  de  Romains  et  de  Siriens ,  le 
suit  dans  sa  retraite ,  et  lui  ordonne  de  descendre  du 
château  auprès  de  lui.  Mais  Aristobule  révolté  d'un  ton 
si  impératif,  résolut,  plutôt  que  d'obéir,  de  s'exposer  à 
tous  les  périls.  Cependant ,  d'après  le  conseil  de  ses  of- 
ficiers ,  il  descendit  de  la  forteresse ,  en  y  laissant  des 
gardes ,  qui  devaient  n'obéir  qu'aux  lettres  qui  seraient 
écrites  de  sa  propre  main ,  et  se  retira  dans  Jérusalem 
où  le  poursuivit  aussitôt  Pompée ,  que  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Mithridate  qu'il  avait  reçue  près  de  Jéricho , 
avait  comblé  de  joie  et  rendu  entièrement  libre  de  ses 
mouvemens.  Lorsque  le  général  romain  marchait  en 
grande  hâte  sur  Jérusalem,  Aristobule,  dans  sa  frayeur, 
accourut  à  sa  rencontre,  en  lui  promettant  tout  l'or 
qui  était  enfermé  dans  Alexàndrion  ,  et  lui  assura  qu'il 
resterait  soumis  à  la  république  romaine  ;  mais  il  n'ar- 
riva rien  de  ce  qu'on  avait  attendu.  Gabinius  ayant 

(i)  Le  cu.1teaa  d'Alexaudrion ,  et  non  pas  d'Alexandrie,  comme 
il  est  écrit  dans  le  texte,  avait  été  bâti  par  Alexandre  Jannée  sur 
les  coafin*  de  la  Judcc  et  du  pays  de  Samarie. 
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cam  tradere  Romanis  contendebant.  Scd  pars  Aristo- 
buli  victa  in  templum  se  cessit ,  rcceptusque  Pom- 
peius  in  urbem  templum  cxpugnavit  ;  cùmque  sep- 
tentrionalem  vallem  impleret  aggeribus,  labor  esset 
imperfcctus,  nisi ,  observatis  septimis  diebus  qui  bus 
opcrari  Judaeis  fas  non  est,  aggerem  fîeri  prœcepis- 
set.  Mense  tandem  tertio,  fanuin  irruptum  est.  Faus- 
tus  autem  Cornélius ,  Syllae  filius ,  primus  ingredi 
ausus  est ,  et  irruentes  Romani  profanaverunt  tem- 
plum. Actor  (i).  Et  ut  alibi  legitur,  equos  in  portici- 
bus  stabulaverunt  ;  ob  quam  rem  tradunt  nunquàm  de 
cœtero  pugnâsse  Pompeium  quin  vinceretur,  qui  hac- 
tcnùs  fuerat  fortunatissimus.  Postcro  autem  die ,  in- 
gressus  templum  Pompcius ,  admiratus  situm  et  orna- 
tum  et  religioncm  templi.  Nihil  tamen  indè  tulit 
prsecipiens  aedituis  ut  à  sordibus  mundarent  tem- 
plum; cùmque  imposuisset  Hierosolymis  tributum, 
Hyrcauo  pontifice  declarato,  Aristobulum  captivum 
duxit,  duosque  filios  ejus  Alexandrum  et  Antigonum 
cum  totidem  filiabus ,  Romamque  per  Ciliciam  pro- 
perabat ,  Syriae  et  Judaeae  administratione  Scauro  com- 
missa ,  relictis  secum  eohortibus  duabus. 

(i)  CVst  à  tort  que  le  texte  attribue  ce  qui  suit  à  Jacques  de 
Guysc;  le  chapitre  est  extrait  en  entier  de  Comcstor. 
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été  envoyé  pour  recevoir  l'argent  d'Aristobule ,  le9 
gardes  refusèrent  de  le  laisser  entrer.  Pompée ,  irrité 
de  ce  manque  de  foi ,  fit  jeter  le  prince  en  prison  ;  puis 
ayant  formé  le  siège  de  Jérusalem ,  il  vit  les  dissen- 
tions déchirer  la  ville  ;  les  partisans  d'Aristobule  vou- 
laient la  défendre,  et  ceux  d'Hircan  la  livrer  aux  Ro- 
mains. Enfin  ceux-là  furent  vaincus  et  obligés  de  se 
retirer  dans  le  temple.  Pompée  accueilli  dans  la  place, 
attaqua  le  temple  aussitôt  ;  mais  malgré  les  nombreux 
ouvrages  qu'il  avait  fait  élever  du  côté  du  nord ,  il  est 
certain  que  tous  ses  efforts  seraient  restés  inutiles ,  s'il 
n'eût  profité  des  jours  de  sabbat,  pendant  lesquels  il  est 
défendu  aux  Juifs  de  se  livrer  au  travail ,  pour  avancer 
et  achever  ses  préparatifs  d'attaque.  Après  trois  mois 
de  siège ,  le  temple  fut  emporté  (1)  ;  Faustus  Cornélius , 
fils  deSilla,  osa  y  pénétrer  le  premier;  les  Romains  s'y 
précipitèrent  bientôt  après  lui ,  et  y  commirent  toutes 
sortes  de  profanations.  Les  portiques  furent  changés 
en  écurie  où  l'on  plaça  les  chevaux ,  et  c'est  à  cause  de 
cela  ,  dit-on  ,  que  Pompée  ,  qui  j  usqu'alors  avait  tou- 
jours été  extrêmement  heureux  ,  fut  vaincu  désormais 
dans  tous  ses  combats.  Le  lendemain  il  entra  dans  le 
temple ,  en  admira  la  position  ,  les  ornemens  et  tout 
ce  qui  servait  au  culte ,  et  n'en  fit  enlever  aucune  chose  ; 
il  ordonna  même  aux  officiers  qui  en  avaient  la  garde 
de  le  purifier.  Après  avoir  imposé  un  tribut  à  Jérusa- 
lem ,  élevé  Hircan  à  la  dignité  de  grand-prêtre ,  il  em- 
mena captif  Aristobule  avec,  ses  deux  fils  Alexandre  et 
Antigone  et  deux  de  ses  filles,  et  hâta  son  retour  à 
Rome  par  la  Cilicic.  Il  avait  confié  le  gouvernement  de 
la  Siric  et  de  la  Judée  à  Scaurus  ,  à  qui  il  avait  laissé 
deux  légions. 

(i)  L'an  63  av.  J.-C. 
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CAPITULUM  XCII. 


De  regno 


eusebius,  in  Chronicis. 

Anno  Ptolcmaei  Dionysii  tredecimo,  olympia- 
dis clxxviii  anno  primo  (1),  regnavit  Hyrcaaus  apud 
Judacos  annis  xxxm.  Comestor.  Alcxandcr  autem  , 
filius  Aristobuli,  ex  itinerc ,  dùui  à  Pompeio  Romam 
duceretur,  fugit.  Qui ,  magnâ  manu  collecta ,  Judaeara 
populabatur,  et  Hyrcano  imminebat,  obtincbatquc 
munitissima  loca.  M  issus  autem  in  Syriam  Gabinius 
ut  Scauro  succederet,  sub  quo  Marcus  Antonius 
militabat.  Qui  cùra  in  Alexandrià  obsedisset  Alexan- 
drum,  consilio  matris,  Alexander  se  tradidit  ci  et 
castra  quae  Gabinius,  consilio  ejusdem  mulieris,  fun- 
ditùs  evertit ,  ne  alteriùs  belli  ficret  receptaculum  : 
palpabat  enim  mulier  Gabinium  obsequiis,  viro  suo 
et  cœteris  captivis  metuens ,  qui  Romam  fuerant  ad- 
ducti.  Post  baec  Gabinius ,  cura  templi  Hyrcano  man- 
data* ,  gentem  Judaeorum  in  quinque  conventus  divisit , 
quasi  per  pentarchias  Judaœ  frangeus  superbiam.  Eo 
tempore  factus  est  Antipater  amicissimus  Gabinio  et 

(i,  An  6;  av.  J.-C. 
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CHAPITRE  XCII. 

Du  règne  d'Hircan. 


eusèbe,  en  sa  Chronique. 

En  la  treizième  année  de  Ptolémée  Denis ,  première 
de  la  178*  olimpiade,  Hircan  monta  sur  le  trône  de  Jé- 
rusalem qu'il  occupa  pendant  trente-trois  ans.  Comes- 
tob.  Alexandre,  fils  d'Aristobule ,  s'étant  échappé  sur 
la  route  des  mains  de  Pompée  qui  le  conduisait  à  Rome, 
rassembla  des  troupes  nombreuses ,  se  mit  à  ravager  la 
Judée ,  et  menaça  Hircan ,  qu'il  dépouilla  de  ses  meil- 
leures forteresses.  Gabinius ,  qui  avait  remplacé  Scau- 
rus  dans  le  gouvernement  de  Sirie ,  et  sous  qui  servait 
Marc-Antoine,  ayant  assiégé  Alexandre  dans  Aiexan-  / 
drion ,  ce  prince ,  par  le  conseil  de  sa  mère ,  se  remit 
entre  les  mains  du  général  romain ,  et  lui  livra  ses 
places  fortes,  que  Gabinius  fit  raser  pour  qu'elles 
ne  pussent  servir  de  points  d'appui  dans  une  autre 
guerre ,  suivant  en  cela  les  avis  de  la  même  princesse, 
qui ,  craignant  pour  son  mari  et  les  autres  captifs, 
cherchait  à  le  gagner  par  toutes  sortes  d'égards  et  de 
services.  Ensuite  Gabinius ,  ayant  confié  la  garde  du 
temple  à  Hircan,  divisa  la  nation  juive  en  cinq  dis- 
tricts ,  afin  d'abaisser  son  orgueil  en  la  partageant  en 
pentarchies.  Vers  la  même  époque,  Antipater  s'insi- 
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maxime  Marco  Antonio,  adeoque  claruit,  quoddata 
est  ei  uxor  neptis  régis  Arabum ,  Cypris  nom i ne.  Qui 
sustulit  ex  eâ  quatuor  filios  et  filiam  :  primogenitus  fuit 
Phasaelus,  secundus  Herodes,  qui  postcà  dictus  est 
Ascalonita,  tertius  Josippus,  quartus  Pheroras,  filia 
vero  dicta  est  Salome.  Post  haec,  casu  elapsus  est  à 
Roma  Aristobulus,  qui,  magna  manu  Judaeorum 
conflatâ ,  Alexandrium  muro  recingcbat.  Ad  quem  de- 
bellandum  missus  est  à  Gabinio  An  ton  i  us  ;  captusque 
iterùm  Aristobulus  cum  filiis  Romam  perductus  est  ; 
illum  quidcm  in  custodia  scnatus  coercuit,  filios 
autem  in  Judaeam  remisit,  quià  Gabinius  id  se  scrip- 
serat  spopondisse  uxori  Aristobuli  procastrorum  tra- 
ditione.  Post  haec,  cùm  Gabinius  apud  ^gyptum 
detineretur,  Alexander,  Aristobuli  filius ,  Judaeos  ite- 
rùm ad  dissentionem  reduxit,  scd  rediens  Gabinius, 
pacem  fccit,  et  Hyrcano  pontifîcium  confirmavit. 
Quo  mortuo,  missus  est  praescs  Syriae  Crassus,  ut 
ctiàm  Partbos,  qui  jàra  Romanis  imminebant,  répri- 
merez In  sumptus  vcro  parthicae  militiae,  omne  ferè 
aurum  de  templo  sustulit,  et  ea  quibus  Pompeius 
abstinuerat,  duo  millia  talentorum.  Ob  hoc,  auro  in 
os  infuso,  interiit.  Cui  successit  praeses  Syriae  Cassius 
qui  in  omnibus  consilio  Antipatris  utebatur.  Euse- 
bics.  His  temporibus,  olympiadis  clxxix  anno  se- 
cundo,  Horatius  Flaccus,  poeta  satyricus  et  lyricus, 
Venusi  nascitur(i);  Apollodorus  pergamenus,  gra> 
cus  orator,  Callidii  et  Augusti  pracceptor,  clarus  ha- 

(i)  Horace  est  né  le  8  décembre  de  Tau  65  av.  J.-C. ,  qui  répond 
à  la  quatrième  année  de  la  1 78*  olimpiade. 
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nua  dans  l'amitié  intime  de  Gabinius  et  surtout  d'An- 
toine, et  se  rendit  si  considérable,  que  le  roi  des 
Arabes  lui  donna  en  mariage  sa  nièce,  nommée  Ci- 
pris.  Il  en  eut  quatre  fils  et  une  fille,  Faîne,  nommé 
Phasael,  le  second,  Hérode,  surnommé  l'Ascalonite, 
le  troisième,  Josippe,  et  le  quatrième  ,  Phéroras  ;  sa 
fille  se  nommait  Salomé.  Cependant  Aristobule,  s'étant 
échappé  de  Rome ,  rassembla  des  forces  considérables 
en  Judée ,  et  se  mit  à  relever  les  fortifications  d'A- 
lexandrion.  Gabinius  envoya  sur-le-champ  Marc- An- 
toine pour  le  soumettre ,  et  Aristobule  fut  de  nouveau 
pris  et  ramené  a  Rome  avec  ses  fils.  Le  sénat  fit  garder 
le  père  en  prison ,  et  renvoya  les  fils  en  Judée  ,  pour 
remplir  l'engagement  que  Gabinius  avait  pris  avec  la 
femme  d* Aristobule  pour  la  reddition  des  châteaux 
forts.  Ensuite,  pendant  que  Gabinius  était  retenu  en 
Egipte,  Alexandre,  fils  d' Aristobule ,  causa  de  nou- 
velles dissentions  parmi  les  Juifs  ;  mais  Gabinius  étant 
de  retour  rétablit  la  paix ,  et  confirma  Hircan  dans 
le  souverain  pontificat.  Après  la  mort  de  Gabinius , 
Crassus  fut  nommé  gouverneur  de  Sirie  (1),  avec  la 
commission  de  contenir  les  Parthes  qui  menaçaient  déjà 
l'empire  romain.  Pour  subvenir  aux  frais  de  la  guerre 
qu'il  préparait  contre  ces  peuples ,  il  enleva  presque 
tout  for  du  temple  de  Jérusalem  ,  avec  les  deux  mille 
talens  auxquels  Pompée  n'avait  pas  voulu  toucher.  Ce 
sacrilège  ne  resta  pas  impuni  ;  on  fit  périr  Crassus  en 
lai  versant  de  l'or  dans  la  bouche  (2).  Il  eut  pour  suc- 
cesseur dans  le  gouvernement  de  Sirie  Cassius  qui ,  en 

•1)  Crassu»  fut  nommé  gouverneur  de  Sirie  ,  l'an  5 \  avant  J.-C, 
et  do  rivant  m£me  de  Gabinius. 

(a)  Crassus  périt  dans  son  expédition  contre  les  Parthes  ,  victime 
de  la  mutinerie  de  ses  troupes  et  de  la  trahison  de  Suréna. 
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betur  (i);  ea  quoque  quœ  de  Catilinâ  et  consule  Ci- 
cérone Sallustius  scribit  et  Livius ,  hoc  tempore  gesta 
sunt.  Cicero  annum  facit  in  exilio ,  honorificè  suscep- 
tus  à  Plancio  (2);  Catullus,  anno  aetatis  suae  trigesimo, 
Romae  moritur  (3);  Messala  Corvinus,  orator,  nasci- 
tur;  Virgilius  Cremonae  studiis  eruditur,  deindè, 
sumptâ  togâ,  Mediolanum  transgreditur ,  et  post 
brève  tempus  Romam  proficiscitur  ;  praetercà  Titus- 
Li vius  patavinus ,  scriptor  historicus ,  et  Marcus  Calli- 
dius,  orator,  Diodorus  quoque  graecae  scriptor  historise, 
clari  habentur,  sed  et  Curio,  popularis  orator,  qui 
deinceps,  in  Africâ,  pudore  amissi  exercitûs,  mori 
maluit  quàm  evadere.  Ea  quae  de  Catilinâ ,  Cethego , 
Lentulo  et  consule  Cicérone,  Sallustius  scribit  et  Li- 
vius ,  hoc  tempore  gesta  sunt;  et  post  annos  quatuor 
Julius  Caesar  Rhenum  fluvium  transiens  Germanos 
vastat  (4).  Actor.  Videntur  aliqui  sentire,  et  non 

(  i)  ApoUodorc  de  Pcrgamc  donna  des  leçons  dans  la  ville  d'A- 
pollonie  à  l'empereur  Auguste ,  et  fut  le  chef  d'une  secte  qui  porta 
son  nom.  Marcus  Callidius  est  un  célèbre  orateur  romain,  qui 
plaida  contre  Cice'ron  dans  la  cause  deQuintus  GaUius. 

(a)  Cice'ron  fut  exilé  sous  le  consulat  de  Pison  et  Gabinius,  l'an 
58  avant  J.-C,  et  accueilli  à  Thessaloniquc  par  le  questeur  Cn. 
Plancius. 

(3)  Catulle ,  ne  en  l'an  BG  avant  J.-C. ,  est  mort  en  l'an  56. 

(4)  Notre  auteur  ne  suit  pas  scrupuleusement  pour  les  faits  qu'il 
rapporte  l'ordre  que  leur  assigne  la  chronique  d'Eusèbe.  M.  Valé- 
rius  Messala  Corvinus,  né  5q  ans  avant  J.-C.  et  la  même  année 
que  Tite-Livc ,  fut  consul  avec  Auguste,  en  l'an  3i  avant  notre 
ère,  réduisit,  l'année  suivante,  l'Aquitaine  en  province  de  la  répu- 
blique ,  fut  préfet  de  Rome  en  l'an  aG ,  et  se  laissa  mourir  de  faim 
en  l'an  4  de  notre  ère.  Sénùque,  Quintilien ,  les  deux  Pline,  font  le 
plus  grand  éloge  des  compositions  de  Messala.  Titc-Live  mourut 
l'an  19  de  notre  ère.  Diodorc,  né  à  Argirion  en  Sicile,  florissait 
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toutes  choses  s'aida  des  conseils  d'Antipater.  Eusâbe. 
En  ce  tems-là  ,  c'est-à-dire  en  la  seconde  année  de  la 
179*  olimpiade,  Horace,  poète  lirique  et  satirique, 
naît  à  Yenonse  ;  Apollodore  de  Pergame,  orateur  grec, 
et  précepteur  de  Callidius  et  d'Auguste ,  est  en  grande 
réputation.  La  conjuration  de  Catilina  et  le  consulat 
de  Cicéron ,  que  Salluste  et  Tite-Live  ont  décrits ,  se 
rapportent  aussi  à  ce  même  tems.  Cicéron  passe  une 
année  dans  l'exil,  chezPlancius  qui  le  traita  honora- 
blement ;  Catulle  meurt  à  Rome  dans  la  trentième  an- 
née de  son  âge  ;  l'orateur  Messala  Corvinus  vient  au 
inonde  ;  Virgile  achève  ses  études  à  Crémone  ;  ensuite, 
prenant  la  toge ,  il  va  jusqu'à  Milan ,  et  part  bientôt 
après  pour  Rome  ;  l'historien  Tite-Live  de  Padoue ,  l'o- 
rateur Marcus  Callidius ,  et  l'historien  grec  Diodore 
de  Sicile  jouissent  d'une  grande  célébrité ,  ainsi  que 
l'orateur  populaire  Curion  ,  qui  plus  tard ,  ayant 
perdu  son  armée  en  Afrique ,  préféra  la  mort  à  une  vie 
couverte  de  honte.  C'est  encore  à  cette  même  époque 
qu'on  doit  rapporter  ce  que  Salluste  et  Tite-Live  nous 
racontent  de  Catilina ,  de  Céthégus ,  de  Lentulus  et  du 
consul  Cicéron.  Quatre  ans  après,  Jules -César  passe  le 
Rhin.,  et  dévaste  le  pays  des  Germains.  L'auteur.  U 
est  des  auteurs  qui  paraissent  croire ,  non  sans  quelque 
fondement,  que  la  ville  de  Belgis  fut  entièrement  dé- 

du  tems  de  Jules -César,  et  virait  encore  après  l'an '8  de  J.-C. 
C.  Scribonius  Curion  ,  (Ils  du  consul  de  même  nom ,  dissipa  tout 
son  bien  par  son  luxe  et  ses  débauches ,  et  fit  des  dettes  pour  sept 
millions  cinq  cent  mille  francs ,  que  César  paya  pour  l'attacher  à 
son  parti.  En  effet,  Cnrion  déserta  la  cause  de  la  république,  et 
servit  avec  zèle  celui  qui  l'avait  acheté.  Il  périt  jeune  encore  en 
l'an  49  avant  J.-C. ,  dans  une  bataille  qu'il  livra  imprudemment 
aux  troupes  de  Varus  et  de  Juba.  César  passa  le  Rhin  pour  com- 
battre les  Germains  en  l'an  55  avant  notre  ère. 
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sine  causa,  quod,  in  hôc  excidio  à  Julio  Caesare  facto, 
fuerit  Belgis  civitas  prostrata  funditùs ,  et  quod  ea 
.quae  dicentur  in  libro  sequenti ,  fuerunt  hoc  tempore 
exécuta  ;  sed  Hugo,  Lucius,  Nicolaus ,  Clarembaldus 
et  alii  quos  insequor,  dicunt  oppositum,  proùt  infe- 
riùs  apparebit. 

CAPITULUM  XCIII. 

Quod  Ariovistus,  rcx  Saxonum,  destruxit  ciyitatem  et  rcgnum 

belgense. 


LUCIUS. 

Circa  olympiada  clxxx,  Ariovistus,  rex  Saxonum, 
audiens  regnum  Bclgensium  omnino  fore  divisura, 
ipsum  invadere  disposuit  ;  et  cùm  multis  nationibus , 
regnis  et  civitatibus  amicitias  contrahens,  fluvium 
Rheni  pertransiens,  cum  Hericynis,  Tungrinis ,  Huy- 
niis  et  aliis  gentibus,  se  conjungcns,  Mosam  et  coû- 
tera flumina  pertransiens,  tandem  juxtà  Belgim  ten- 
toria  fingcrc  cœpit.  Et  eccè  subito  in  camporum 
supcrficiis  rex  Belgorum  cum  multis  qui  Àriovistum 
ferociter  invasit.  Qui  durissimc  se  inviccm  aggredien- 
tcs ,  usquc  ad  noctis  profundum  cruentissimè  pugna- 
verunt,  multis  ab  utrâque  parte  pcremptis.  Obscu- 
ritatc  tandem  noctis  superveniente ,  necessario  ambae 
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truite  au  milieu  de  ces  ravages  exercés  par  César  (i), 
et  que  nous  devons  rapporter  au  même  tems  les  évé- 
neinens  qui  seront  racontés  dans  le  livre  qui  suit  ;  mais 
Hugues ,  Lucius ,  Nicolas  Rudéri  ,  Clairembaud  et 
d'autres  écrivains  qui  sont  aussi  mes  guides ,  sont  d'un 
avis  contraire ,  ainsi  qu'on  va  le  voir. 

CHAPITRE  XCIII. 

Arioriste,  roi  des  Saxons,  détruit  la  cité  et  le  royaume  des  Belges. 

LUCIUS. 

Vers  la  180e  olimpiade,  Arioviste,  roi  des  Saxons , 
apprenant  que  le  royaume  belge  est  presque  entière- 
ment déchiré  par  les  dissentions ,  se  dispose  à  l'enva- 
hir. Ayant  contracté  des  alliances  avec  un  grand  nom- 
bre de  nations ,  de  royaumes  et  de  cités ,  il  passe  le 
Rhin ,  se  joint  à  ceux  d'Herchies ,  de  Tongres  et  de 
Huy ,  et  à  d'autres  peuples  ;  franchit  la  Meuse  ainsi  que 
plusieurs  autres  rivières ,  et  vient  asseoir  son  camp 
sous  les  murs  de  Belgis.  Tout  à  coup  le  roi  des  Belges , 
à  la  téte  d'une  armée  considérable,  descend  dans  la 
plaine,  et  attaque  avec  impétuosité  les  troupes  d* Ario- 
viste. Le  combat  dura  avec  une  égale  fureur  des  deux 
partis,  jusqu'au  milieu  des  ténèbres;  des  milliers  de 

(i)  Notre  auteur  ne  fait  pas  attention  à  la  position  de  Belgis  sur 
la  gauche  du  Rhin. 


•Digitized  by  Google 


I  1  2  ANNALES 

partes  se  retraxerunt.  Rex  belgensis  videîis  quod 
nimiiim  diminutus  erat ,  suis  intulit  :  «  Commilitones 
»  mei ,  notum  est  vobis  quod  civitatem  nostram  sine 
»  populo  dimisimus,  et  si  in  crastinum  ab  Ariovisto 
»,tievincamur,  civitas  tota  peribit  :  si  vero  ad  propria 
»  revertamur  hâc  nocte ,  fortè  civitatem  cum  uxori- 
»  bus  et  liberis  nostris  tuebimur.  »  Quod  consilium 
omnibus  complacuit.  In  crastinum  Ariovistus  cer- 
nensquod  Belgenses  subterfugerant,  insecutus  est  eos; 
et  obsidcns  civitatem  tribus  mcnsibus  macbinis ,  arie- 
tibus ,  turribus  ligncis ,  fondis ,  jaculis  ,  turres  et 
muros  demolientes ,  populum  infrà  civitatem ,  famé , 
vigiliis,  bellis,  insultibus,  atterentes,  tandem  civita- 
tem cepit,  spoliavit,  succendit  pro  magnâ  parte, 
palatia  multa  solo  coaequavit,  sed  majus  palatium 
intactum  reliquit.  Abhinc  ad  Fanum-Martis  acceden- 
tes ,  portas  patentes  reperit ,  nihil  in  eâdem  nisi  vio 
tualia  recipiens.  Deo  Marti  sacrificia  juxtà  ritum 
exhibuit ,  obsides  ab  câdcm  quinquaginta  suscipiens. 
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soldats  y  perdirent  la  vie;  enfin  l'obscurité  força  les  deux 
armées  à  se  séparer.  Le  roi  des  Belges,  voyant  ses  trou- 
pes considérablement  affaiblies,  parla  aux  siens  en  ces 
termes  :  a  Compagnons ,  »  dit-il ,  «  vous  savez  que  nous 
»  avons  laissé  Belgis  dégarnie  d'habitans,  et  vous  pouvez 
»  prévoir  d'avance  qu'elle  sera  entièrement  perdue ,  si 
»  demain  nous  sommes  vaincus  par  Arioviste  :  si  donc 
»  nous  rentrions  cette  nuit  dans  nos  foyers,  peut-être 
»  sauverions -nous  notre  ville  avec  nos  femmes  et  nos 
•  enfans.  »  Tout  le  monde  approuva  cet  avis.  Le  lende- 
main matin  Arioviste  voyant  que  les  Belges  s'étaient 
retirés ,  les  poursuivit ,  et  assiégea  Belgis  pendant  trois 
mois ,  avec  des  machines  de  guerre ,  des  béliers ,  des 
tours  de  bois ,  des  chaussées ,  et  toutes  sortes  de  traits  ; 
il  démolit  les  tours  et  les  remparts  ;  épuisa  les  Belges 
par  la  faim ,  les  veilles ,  les  combats  et  des  assauts  con- 
tinuels, et  se  rendit  enfin  maître  de  la  ville,  qu'il  pilla 
et  brûla  en  grande  partie  ;  plusieurs  palais  furent  rasés, 
mais  le  principal  demeura  intact.  De  Belgis  Arioviste 
marcha  sur  Famars,  dont  il  trouva  les  portes  ouvertes , 
et  d'où  il  n'enleva  que  les  provisions  nécessaires  à  ses 
troupes;  il  offrit  au  dieu  Mars  des  sacrifices,  suivant 
le  rit  accoutumé,  et  emmena  cinquante  otages  de  la 
ville  (1). 

(i)  Peut-être  ne  sera-t-il  pas  inutile  d'arertir  le  lecteur  que 
cette  expédition  d'Arioiristc  ne  se  trouve  mentionnée  dans  aucun 
auteur  grec  ni  romain. 

On  n'en  sera  point  surpris  si  Ton  observe  que  ces  faits  n'ont  rap- 
port qu'à  l'histoire  de  la  Belgique.  F. 


III. 


ANNALES 


CAPITULUM  XCIV. 

Quod  oppidum  Vallis  Senoncnsium  nomen  primnm  transmutarit 

Ariovistus,  rex  Saxonum. 

Hic  Ariovistus  castrum  Vallis-Senonensium  dilata- 
vit,  viam  solidam  à  parte  Fani-Martis ,  intcr  paludes, 
primitùs  stabilivit ,  viœ  ac  oppido  superaddito  nomen 
patris  sui  Ansoignaria  superimponens ,  Castro  prin- 
cipaliori  denominationem  immutans,  Vallem-  Saxo- 
num deinceps  praecepit  appellari.  Abhroc  regni  bel- 
gensis  ferè  civitates  omnes ,  utpotè  Fanum-Mercurii , 
civitatem  Servii  régis,  Portura-Belgorum ,  Nerviam, 
Cameracum ,  Attrebatas ,  Ambianis ,  Belvacum ,  Rho- 
domacum ,  Lutetiam ,  Remorum  (i) ,  depopulans  et 
vastans ,  Maternam  et  Sequanam  pertransiens ,  usquè 
ad  Celtes  et  Pictavos  brachium  suae  ferocitatis  exten- 
dit.  De  omnibus  igitur  civitatibus  et  oppidis  obsides 
solemnes  suscipiens,  régna  sibi  tributaria  faciens, 
praedas  cum  obsidibus  ad  Saxoniam  cum  Victoria  fé- 
liciter transduxit.  Post  igitur  recessum  Ariovisti  anno 
tertio ,  civitates  regni  belgensis  ad  invicem  fœderataî 
decreverunt  unanimiter  residuum  civitatis  Belgis  solo 

(i)  Nous  renvoyons,  pour  l'intelligence  des  noms  de  pays,  à  la 
table  géographique  qui  sera  placée  à  la  Gn  du  dernier  volume. 
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CHAPITRE  XCIV. 

Arioriate ,  roi  àtt  Saxons ,  change  le  premier  nom  donné  à  la  ville 

de  Valencienne». 


Arioviste  agrandit  le  château  du  Val  des  Sénonais  (1), 
fit  ouvrir  le  premier ,  à  travers  les  marais ,  une  route 
solide  dans  la  direction  de  Famars,  donna  à  cette  route, 
ainsi  qu'à  la  forteresse  qu'il  avait  agrandie,  le  nom 
d'Ansoignarie,  en  l'honneur  d'Ansanorix ,  son  père; 
et ,  changeant  aussi  le  nom  du  fort  principal ,  il  voulut 
qu'on  l'appelât  désormais  le  Val  des  Saxons.  Ensuite 
pillant  et  dévastant  presque  toutes  les  villes  du  royaume 
belge,  telles  que  Mercuriale,  Chièvre,  le  port  des 
Belges ,  Tournai ,  Cambrai ,  Arras ,  Amiens ,  Beau  vais , 
Rouen  ,  Lutèce  et  Reims ,  il  passe  la  Marne  et  la  Seine  $ 
et  réduit  sous  sa  domination  barbare  les  Celtes  et  les 
Poitevins.  Puis  emmenant  des  otages  considérables  de 
toutes  les  cités  et  de  tous  les  bourgs ,  il  rend  tributaires 
tous  les  royaumes  qu'il  traverse ,  et  rentre  triomphant 
dans  la  Saxe  avec  ses  otages  et  un  butin  immense. 
Trois  ans  après  la  retraite <V Arioviste,  toutes  les  villes 
eoni&lérée&du  royaume  belgejurrètèrent  entre  elles  de 
détruire  jusqu'aux  fondations  ce  qui  restait  de  Belgis , 
pendant  qu'elle  était  épuisée  et  languissante,  a£n  qu'é- 
tant une  fois  abattue ,  elle  ne  pàt  jamais  se  relever ,  et 

;■  ,  Valenciennrs. 
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coaequare,  dùm  languida  et  morbida  jacebat,  et, 
prostrata ,  ultra  non  resuscitaturam  ;  ut  qu«  contra 
Deos  bella  tulerat,  et  quœ  Deorum  malédiction ibus 
subjacebat ,  et  per  tyrannidem  régna ,  per  tôt  tem- 
pora ,  domaverat ,  penitùs  prostrata  cœteris  cederet 
in  exemplum;  quod  et  factura  est.  Actor.  Secundùm 
Lucium ,  hîc  terminatum  est  regnum  Belgénsium ,  et 
devolutum  est  ad  Saxoncs  ;  verùm  tamen  Hugo  Tul- 
lensis  in  suis  bistoriis,  Nicolaus  Ruclerii  atque  Cla- 
rembaldus  in  suis  metris,  dicunt  oppositum,  proùt 
patebit  in  sequenti  libro ,  Deo  duce;  et  sic  terminatur 
Lucii  historia. 

CAPITULUM  XCV. 

- 

De  regno  Cleopatra. 
EUSEBIIIS. 

Caius  Cœsar  Germanos  et  Gallos  capit,  anno 
olyrapiadis  clxxxii  secundo  (i)  ;  item  Pompeius  prae- 
lio  victus  et  fugiens  à  spadonibus  alexandrini  régis 
occiditur,  olympiade  clxxxiii  (a).  Post  Ptolemaeum 

■  * 

(1)  An  5o  avant  J.-C.  Ce  fut  en  cette  année  que  César  acheva  de 
pacifier  les  Gaules  j  quant  aux  Germains ,  on  sait  qu'ils  ne  subirent 
pas  le  joug  de  ce  grand  capitaine. 

(?)  Pompée  fut  assassiné  le  28  septembre  de  Tan  48  avant  J.-C. , 
qui  répond  à  la  première  année  de  la  i83e  olimpiade. 
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que  la  ville  qui  avait  fait  la  guerre  aux  dieux ,  qui  de- 
meurait encore  sous  le  poids  des  malédictions  divines , 
et  qui  avait  exercé  pendant  si  long-tems  sur  les  autres 
royaumes  une  si  exécrable  lirannie ,  servit  par  son 
entière  destruction  d'exemple  aux  autres  cités.  Cet 
arrêt  fut  exécuté.  L'Auteur.  C'est  ici  que ,  suivant 
Lucius ,  finit  le  royaume  belge ,  qui  fut  transféré  aux 
Saxons  ;  cependant  Hugues  de  Toui  dans  son  histoire, 
Nicolas  de  Rucléri  et  Clairembaud  dans  leurs  poëmes, 
sont  d'un  sentiment  opposé ,  ainsi  qu'avec  l'aide  de 
Dieu ,  je  le  ferai  voir  dans  le  livre  suivant;  mais  ici  se 
termine  l'histoire  de  Lucius. 


CHAPITRE  XCV. 

Du  règne  de  Cléopâtre. 


EUSÈBE. 

Jules-César  soumet  les  Germains  et  les  Gaulois ,  en 
la  deuxième  année  de  la  182e  olimpiade.  Pompée, 
vaincu  et  fugitif,  est  égorgé  par  les  eunuques  du  roi 
d'Alexandrie,  en  la  première  année  de  la  183'  olim- 
piade. Après  Ptolémée  Denis  (1),  Cléopâtre  régna  en 
Egipte  pendant  vingt-deux  ans.  Son  règne  commença 
la  dix-septième  année  de  celui  d'Hircan,  l'an  540  du 

(i)  Surnommé  aussi  Aulétés. 
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Dionysium,  duodecima  in  jEgypto  regnavit  Cleopatra; 
cœpit  anoo  regni  Hyrcani  decimo-septimo ,  œtatis 
vero  quint»  dxl,  mundi  vero  himdcccxiii  (i),  et 
regnavit  annis  xxii.  Comestor.  Eo  tempore  factum 
est  disstdium  inter  Romanos  pro  Pompeio  et  Julio 
Caesare.  Caesar  autetn ,  post  senatûs  et  Pompeii  fugam 
trans  mare  Ionium,  rébus  omnibus  Româque  pot  i  tus 
est.  àctor.  Ex  hoc  autem  loco ,  qui  est  annus  regni 
Cieopatrae  tertius,  secundùm  chronicam,  continua 
Romanis  nascuntur  imperia  ;  tenuitque  prafatus  Cae- 
sar imperium  primus,  cujus  gestorum  historiam  ,  ut 
pleniùs  exequamur,  etiàm  bella  quae  antè  imperium 
gessit,  in  sequenti  Hbro  declarabimus ,  Domino  con* 
cedente.  Dicit  Hugo  :  «Taynero,  rege  belgensi,  ab 
»  Ariovisto  interfecto,  et  civitate  quasi  devastatâ ,  re- 
»  collegerunt  se  multi  Belgi ,  et  ruinas  murorum  re- 
»  sarcientes ,  iterùm  civitate  m  repara  verunt  ;  multi 
»  Herycinos  insequi  notantes  ad  Belgim  confugerunt. 
»  Hi  omnes ,  concordi  assensu ,  elegerunt  unum  regem 
»  de  civitate  belgensi ,  Ursarium  nomine ,  qui  rem- 
»  publicam  auxit  et  reparavit  vehemcnter  et  in  tan- 
»  tum ,  ut  in  brevi  restaurata  totaliter  videretur.  » 

(0  Ces  différente  dates  repondent  à  l'an  5o  avant  J.-C 
EXPL1CIT  LIBER  TERTIUS. 
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cinquième  âge,  et  3813  du  monde.  Comestor.  En  ce 
tems-là  Pompée  et  César  plongèrent,  par  leurs  divi- 
sions ,  les  Romains  dans  la  guerre  civile.  César ,  après 
la  fuite  du  sénat  et  de  Pompée  au-delà  de  la  mer 
d'Ionie ,  se  rendit  maître  de  Rome  et  de  tout  l'empire. 
L'Auteur.  C'est  à  partir  de  cette  époque ,  qui  répond , 
suivant  la  chronique ,  à  la  troisième  année  du  règne  de 
Cléopâtre,  que  les  Romains  furent  gouvernés  par  des 
empereurs  successifs.  Leur  premier  empereur  fut  Cé- 
sar, dont  nous  renvoyons  l'histoire,  pour  la  traiter 
avec  plus  de  détails ,  ainsi  que  les  guerres  qu'il  con- 
duisit avant  d'arriver  à  l'empire ,  au  livre ,  qu'avec  la 
grâce  de  Dieu ,  nous  écrirons  après  celui-ci.  «  Tainé- 
rns  (1),  roi  des  Belges,  dit  Hugues  de  Toul ,  ayant 
été  tué  par  Arioviste ,  et  la  cité  ravagée ,  beaucoup  de 
Belges  se  rassemblèrent ,  et ,  réparant  les  ruines  de 
leurs  maisons  ,  relevèrent  entièrement  la  ville  de  Bel- 
gis,  où  se  réfugièrent  un  grand  nombre  d'individus 
qui  n'avaient  pas  voulu  suivre  ceux  d'Herchies.  Tous 
ces  habitans  élurent ,  d'un  consentement  unanime ,  un 
nouveau  roi  de  Belgis ,  nommé  Ursarius ,  qui  agrandit 
la  république,  et  répara  si  habilement  ses  pertes,  qu'au 
bout  de  quelque  teins  elle  paraissait  entièrement  ré- 
tablie. » 

* 

(1)  Noos  avons  vu  plus  haut  que  ce  roi  est  appelé  Tainardus  par 
Lucius  de  Tongres. 

Fin  DU  LIVRE  III. 
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LIBER  QUARTUS. 
CAP1TULUM  I. 

T)r  divi«ione  allias. 


Ex-  vulgari  translationc  Luc  à  ni  et  Je  lu  Celsi  de 
BeUo  Cœsaris  contrà  Gallos  (i). 

Gaxlià,  quœ  et  gencralis  Francia,  antiquitùs  ex 
tribus  componebatur  nationibus.  Erant  siquidem  Bel- 
genses,  Celtœ  et  Pictavi  (a);  et  sicut  in  nationibus  et 
deorum  culturis,  ità  idiomate  et  moribus  distingue- 
bantur.  Belgi  caeteris  fortiorcs  habebantur;  erat  si- 
quidem populus  Belgensium  sine  solatio ,  solitarius  et 
ab  omnibus  aliis  in  victu,  ritu,  cultu,  vita  et  mori- 
bus segregatus,  durus,  robustus,  austerus,  silves- 
tris,  animosus  et  ferox.  Nullus  extrancus  cum  ipsis 
conversabatur,  nec  ipsi  cum  aliis  in  quibuscumque 
communicabant ,  nec  solatia  recipiebant,  nec  mer- 
cimonias  comparabant,  ne  corum  corda  emollirca- 

(i)  fukComm.  Jul.  Caes.  I,  i. 

(a)  L*auteur  nomme  les  Pictavi  à  la  place  des  Aquilaniàt  César, 
desquels  ils  fesaient  partie. 
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LIVRE  QUATRIÈME. 


CHAPITRE  I. 

Division  de  la  Gaule. 


Extrait  de  la  version  en  langue  vulgaire  de  Lucain  et  de 
Julius  Celsus;  guerre  de  César  contre  les  Gaulois{\), 

La  Gaule ,  ou  la  France  généralement  dite ,  se  com- 
posait anciennement  de  trois  nations ,  les  Belges ,  les 
Celtes  et  les  Pictaves ,  qui  avaient  chacune  une  reli- 
gion ,  une  langue  et  des  mœurs  différentes.  Le  peuple 
belge  est  le  plus  brave  des  trois.  Privé  de  tout  ce  qui 
rend  la  vie  agréable ,  solitaire ,  et  séparé  des  autres 
par  sa  manière  de  se  nourrir ,  par  ses  coutumes  ,  son 
culte ,  son  genre  dévie  et  son  caractère  ,  il  était  dur, 
austère ,  sauvage ,  d'une  constitution  robuste ,  coura- 
geux et  féroce.  Il  n'avait  aucune  relation  avec  les  étran- 
gers ,  ne  communiquait  en  rien  avec  personne ,  ne 
recevait  de  nulle  part  le  bien-être,  et  n'achetait  aucune 
marchandise ,  dans  la  crainte  d'amollir  son  courage. 

(i)  Je  ne  vois  pas  quels  secours  Lucain  et  Suétone ,  cités  dans 
le  chapitre  suivant ,  ont  pu  offrir  pour  l'histoire  des  éveneraens 
qui  vont  être  rapportés. 
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tur.  Hi  continua  bella  cum  Saxonibus  (1)  trans  Rhe- 
num  gerebant ,  quod  ipsos  crudeliores  et  dura 
sustinenda  promptiores  reddebat.  Durabat  autem  re- 
gnum  belgense  à  mari  ruthenico  usquè  ad  Mater- 
nara  et  Sequanam  inclusive.  Secunda  pars  autem 
Galliae  vocabatur  Celtes,  qui  nunc  Burgundia  dici- 
tur  (a),  et  durabat  usquè  ad  fluvium  Rhodani.  Ter- 
tia  vero  pars  Galliae  dicebatur  Pictavia ,  et  incipit  à 
fluvio  Geronae  (3) ,  et  durât  usquè  ad  portus  Hispa- 
niae.  Haec  Lucanus  et  Julius-Celsus. 

CAPITULUM  H. 

De  exordio  et  causâ  bcUi  Hericynoram  (4). 


Ex  vulgari  translatione  Lucàni  ,  Julh-Celsi  et 

SufiTomi. 

Temporibus  igitur  quibus  Marcus  Messak  et  Mar- 

(1)  César  dit  les  Germains. 

(a)  La  Celtique,  qui  était  bornée  par  le  Rhône,  la  Garonne, 
TOcéan  et  la  Belgique ,  n'a  pu  être  représentée  par  la  Bourgogne , 
bornée  au  nord  par  la  Champagne,  et  à  l'ouest  par  la  Loire  et  le 
Rhône ,  à  moins  qu'on  ne  se  reporte  aux  tems  où  les  ducs  de  Bour- 
gogne possédèrent  Ja  Flandre  et  la  Hollande.  F. 

(3)  Cterona  pour  Garurnna. 

(4)  Si,  dans  ce  chapitre  et  les  suivans  ,  nous  mettons  les  Hel re- 
lie ns  p  la  place  des  Uercinicns ,  les  récits  de  notre  auteur  s'accor- 
deront parfaitement  arec  les  Commentaires  de  César,  J,  j,  a  et  fuir. 
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Ses  guerres  continuelles  avec  les  Saxons  ,  au-delà  du 
Rhin ,  le  rendaient  encore  plus  cruel  et  plus  propre  à 
supporter  les  extrémités  les  plus  dures.  Le  royaume 
des  Belges  s'étendait  depuis  la  mer  de  Flandre  jusqu'à 
la  Marne  et  la  Seine  inclusivement.  La  Celtique ,  qu'on 
appelle  aujourd'hui  la  Bourgogne ,  formait  la  seconde 
division  de  la  Gaule  ,  et  s'étendait  jusqu'au  Rhône  :  la 
troisième ,  nommée  la  Pictavie,  commençait  à  la  Ga- 
ronne, et  finissait  aux  ports  de  l'Espagne.  Voilà  ce 
qu'on  lit  dans  Lucain  et  Julius  Celsus. 


CHAPITRE  II. 

Origine  et  cause  de  la  guerre  des  Herciniens. 


Extrait  de  la  version  en  langue  vulgaire  de  Lucain  ,  de 
Juuus  Celsus,  et  de  Suétone. 

Dans  le  tems  que  Marcus  Messala  et  Marcus  Pison 
étaient  consuls  de  Rome,  et  Jules-César  dictateur, 
vivait  dans  l'Hercinie-  belge  un  homme  remarquable 
par  sa  noblesse  et  sa  puissance ,  nommé  Orgétorix , 
qui ,  tourmenté  de  l'ambition  de  régner ,  rassembla  des 
jeunes  gens  pleins  de  force  et  de  courage  ,  des  nobles 
et  d'autres  citoyens,  et  les  adjura  de  lui  garder  le 
secret ,  s'il  leur  fesait  part  de  la  résolution  qu'il  avait 
formée.  Après  avoir  reçu  leurs  sermens,  il  leur  dit: 
«  Citoyens  et  compagnons,  je  vous  vois  tous  vigou- 
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eus  Piso  (i)  consules  civitatis  romanae,  et  Julius  Cae- 
sar  dictator  dicebantur,  in  Hericyniâ  belgicâ  (a)  erat 
vir  nobilis  et  potens,  Orgetorius  nomine,  qui  desi- 
derio  regnandi  agitatus,  super  régna,  juvenes  con- 
gregavit  fortes  et  robustos ,  nobiles  et  alios  plures , 
et  adjuravit  eos  ut  secretuin  tenerent ,  si  conceptum 
animi  sui  indicarct.  Qui  omnes  sibi  juraverunt.  Qui 
dixit  :  «  Domini  ac  consocii  mei ,  ecce  considero  vos 
»  fortes,  decoros,  animosos  et  habiles,  virtuosos  in 
»  armis ,  et  expertos ,  exercitatos  et  audaces ,  et  ad 
»  honores  magnos  dispositos  ;  et  tamen  juventutem 
»  vestrara  et  omnia  exposuistis  et  exponitis  pro  istis 
»  Belgensibus  qui  nec  recognoscunt  nec  regratiantur, 
»  imo  in  brevi  nec  se  nec  alios  contra  adversarios 
»  tueri  valebunt.  Nunc  autem  vestros  labores  sugunt 
»  et  corrodunt  per  exaction  es  et  tributa.  Considerctis 
»  igitur  unà  mecum  fortitudinem,  potentiam  et  valo- 
»  rem  vestrum  ac  patriae  vestrae  magnificentiam  ;  ac- 
»  cingimini  igitur,  filii  potentes ,  et  estote  parati.  Me- 
»  lius  est  mori  semel  quàm  mille  mortibus  quotidiè 
»  sic  perirc.  Mémento  te  quomodo  patres  vestri  terram 
»  istam  et  regna  mundi  conquisierunt  et  sibi  subje- 
»  cerunt  ;  et  tamen  non  ade6  potentes  sicut  estis 
»  tune  fuerunt.  Videtis  quod  exactrix  vestra  Bclgis 
»  declinata  est ,  et  omnes  civitates  sui  imperii  ipsam 
»  dereliquerunt.  Praetereà  alligamur  hîc  duris  legi- 

• 

(i)  Le. consulat  de  Pison  et  Messala  est  de  Pan  61  ayant  notre 
ère  -,  César  ne  fut  nommé  dictateur  pour  la  première  fois  que  douze 
ans  plus  tard.  Jacques  de  Guy  se  veut  dire  sans  doute  qu  Orge'torix 
employa  ces  douze  ans  à  l'exécution  de  son  projet.  F. 

(a)  Au  lieu  de  Helvetia  qui  se  trouve  dans  César. 
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reux ,  bien  faits  ,  braves ,  habiles ,  aguerris ,  expé- 
rimentés ,  audacieux  et  passionnés  pour  la  gloire ,  et 
cependant  vous  avez  exposé ,  et  vous  exposez  encore 
journellement  votre  jeunesse  et  tous  vos  biens  pour 
ces  Belges ,  qui  ne  savent  ni  reconnaître,  ni  récom- 
penser vos  services  ,  qui  même  bientôt  seront  inca- 
pables de  protéger  personne ,  et  de  se  défendre  eux- 
mêmes  contre  leurs  ennemis ,  et  qui  dès  aujourd'hui 
dévorent  et  engloutissent  tout  le  fruit  de  vos  travaux, 
par  leurs  exactions  et  les  tributs  qu'ils  exigent  de 
vous.  Considérez  donc  avec  moi  votre  force  ,  votre 
puissance ,  votre  valeur ,  et  la  richesse  de  votre  pa- 
trie. Aux  armes ,  braves  compagnons  ,  tenez-vous 
prêts  à  combattre  :  il  vaut  mieux  mourir  une  fois 
avec  honneur,  que  de  souffrir  ainsi  mille  morts 
chaque  jour.  Rappelez-vous  comment  vos  pères  ont 
conquis  et  subjugué  ce  pays  et  plusieurs  royaumes  , 
et  songez  qu'ils  n'étaient  pas  aussi  puissants  que  vous 
l'êtes.  Cette  Belgis  qui  vous  opprime  est  aujourd'hui 
déchue ,  et  toutes  les  villes  qui  lui  étaient  soumises, 
ont  brisé  son  joug.  Cependant  nous  sommes  assu- 
jettis à  des  lois  rigoureuses ,  et  notre  régime  est  de- 
venu insupportable.  Si  le  puissant  roi  des  Saxons 
envahit  de  nouveau  notre  territoire ,  qui  nous  portera 
secours?  Et  si  Belgis  rentre  en  paix  avec  ses  villes 
rebelles ,  quel  autre  peuple  que  vous  supportera  la 

•  peine  de  la  rébellion  ?  Je  vous  en  conjure ,  mes  chers 

•  enfans ,  écoutez  mes  conseils ,  et  partagez  ma  réso- 
»  lution;  si  vous  m'obéissez,  je  ferai  de  vous  des  rois, 
»  des  ducs  et  des  comtes ,  et  nous  subjuguerons  des 
»  contrées  plus  fertiles  que  celles-ci  ;  car  nous  devien- 
>  drons  les  maîtres  non  seulement  du  pays  des  Belges 
»  et  de  toute  la  Gaule ,  mais  encore  du  territoire  des 
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»  bus,  et  ritus  noster  importabilis  est.  Si  potentissi- 
»  mus  rex  Saxônum  iterato  superveniret,  qais  auxi- 
»  liabitur  vobis  ?  Si  Belgis  fortè  cum  civitatibus  suis 
*  iterùm  pacificetur,  nonnè  vindicabit  in  vobis  rebel- 
»  liones  ?  Igitur,  filii  mei,  audite  consilium  meum ,  et 
»  obtempéra  te  exhorta  tionibus  meis  ;  et  ego  faciam 
»  ex  vobis  reges,  duces  et  comités,  et  terras  fertilio- 
»  res  istis  subjiciemus,  non  solùin  terram  Belgensiura 
9  ac  totiûs  Galliae,  verùm  etiàm  Sequanorum,  Cet 
»  tensium  9  Pictavorum  provieciara ,  Italorum ,  atque 
»  forsitàn  Romanorum.  »  Quitus  auditis  et  intellec- 
ts ,  responderunt  concordi  consilio ,  quod  incofisulti 
de  tàm  ponderoso  negotio  respondere  nolebant  ;  sed , 
si  placeret  sibi  quod  ista  possent  secretè  suis  deda- 
rare  sodalibus ,  ad  finem  ut  communitates  ad  sua  vota 
possent  inclinare,  infrà  certum  terminum  responde- 
rent.  Quae  responsio  placuit  Orgetorio.  Abhinc  rece- 
dentes,  infrà  terminum  assignatum  majorem  partem 
civitatum  suis  applicuerunt  propositis,  et  Orgcto- 
rium  suum  ducem  constituerunt  ;  et,  ut  residuum 
civitatum  induccret,  et  trans  Rhenum  cum  alligatis 
eorum  fœdera  renovaret,  et  provisiones  ad  hoc  ido- 
neas  disponeret  et  ordinaret ,  omnino  sibi  imposue- 
raut. 
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»  Séquaniens,  des  Celtes ,  des  Pictaves  (1  j,  de9  Italiens 
»  et  même  des  Romains.  »  L'assemblée,  après  avoir  en- 
tendu ces  propositions ,  en  comprit  toute  l'importance , 
et  répondit  que  ne  voulant  pas  se  décider  sans  réflexion, 
il  était  nécessaire  d'en  instruire  secrètement  leurs 
amis  et  leurs  associés  communs  ,  afin  d'entraîner 
toutes  les  cités  à  son  parti ,  et  que  s'il  approuvait  cette 
communication,  elle  ferait  connaître ,  avant  un  certain 
terme ,  ce  qui  aurait  été  résolu.*  Cette  réponse  ayant 
plu  à  Orgétorix ,  l'assemblée  se  sépara  ;  et  ,  au  jour 
assigné ,  la  plupart  des  cités  ayant  approuvé  le  projet 
d' Orgétorix ,  le  nommèrent  leur  chef,  en  le  chargeant 
d'attirer  à  lui  le  reste  des  cités,  de  renouveler  les 
traités  avec  leurs  alliés  d'outre-Rhin ,  et  de  faire  tous 
les  préparatifs  et  toutes  les  provisions  nécessaires  pour 
l'expédition  projetée. 

(1)  On  voit  que  Jacques  de  Guyae ,  OU  l'auteur  qu'il  suit  ici ,  a 
changé  le  nom  $  Aquitaine,  donne'  par  Jules-César,  en  celui  de 
Pictavie,  qui  était  d'usage  de  son  teins;  et  qn'U  appelle  PictaP  s 
ou  Poitevins  ceux  que  Jules-César  nomme  Aquitains.  Cette  obser- 
vation est  utile  pour  filer  l'époque  à  laquelle  ont  écrit  tek  auteurs 
consultes  par  Jacques  de  Guy  se;  car  le  nom  d'Aquitaine  s'est 
conservé  sous  la  seconde  race  de  nos  rois.  Ce  ne  fut  guère  qu'après 
là  conquête  de  Philippe-Auguste  que  saint  Louis,  en  ia4«  *  donna 
le  comté  de  Poitou  à  son  frère  Alfonse,  en  sorte  que  le  nom  de 
Poitou  devint  plus  connu  que  celui  d'Aquitaine,  dont  le  titre 
a'erôUit  plus.  F. 
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CAPITULUM  III. 


De  proditione  Orgetorii ,  et  cjus  morte. 


Orgetorius  igitur,  temporis  successione ,  elatione 
cordis  sublcvatus ,  accessit  ad  quemdam  nobilem  vi- 
rum ,  Castamento  nominc  (i),  filio  régis  Leodien- 
sis  (2),  et  ad  Dumnorium ,  fratrem  Divitiaci  ducis 
de  Ostum  (3).  Qui  Dumnorius  acceperat  in  uxorem 
filiam  Orgetorii.  Qui  Orgetorius  dixit  illis  :  «  Domini , 
»  si  meis  volueritis  astare  consiliis ,  faciam  vos  reges 
»  6eri  super  Galliam ,  Celtem  et  Pictaviam ,  aut  super 
»  fertiliores  provincias ,  et  dominabimur  populo  He- 

T 

4 

(1)  On  lit  dans  César,  à  la  place  de  Castamento,  le  Séquanien 
Casticus  ,  ûls  de  Catamentalés. 

(?)  Il  était  facile  à  ces  auteurs  que  suit  Jacques  de  Guy  se  de  faire 
une  histoire  pour  leur  pays;  on  Toit  qu'ils  s'emparaient  sans  façon 
de  celle  d'un  autre  peuple  ,  dont  ils  effaçaient  le  nom  pour  y  sub- 
stituer celui  des  nations  et  des  villes  qu'ils  voulaient  célébrer.  Il 
est  à  regretter  que  Jacques  de  Guyse  ait  pris  la  peine  de  remettre 
en  latin  (et  quel  latin!)  des  relations  falsifiées,  plutôt  que  de 
remonter  aux  sources  ,  qu'il  lui  aurait  suffi  de  transcrire.  Cet 
abandon  des  originaux  pour  des  traductions  infidèles ,  explique  la 
rareté,  la  mutilation  et  la  perte  des  manuscrits  qui  les  renfer- 
maient. 

(3)  Il  s'agit  ici  de  la  ville  d'Autun. 
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CHAPITRE  III. 

Trahison  et  mort  «TOrge'tori*. 


Orgétorix  dontrambition  s'était  accrue  avec  le  tems, 
alla  trouver  un  noble  du  nom  de  Castamentus ,  fils  du 
roi  des  Liégeois ,  et  Dumnorix  ,  frère  de  Divitiacus  , 
duc  d'Autun  ,  à  qui  il  avait  donné  sa  fille  en  mariage , 
et  leur  dit  :  «  Seigneurs ,  si  vous  entrez  dans  mes  pro* 
»  jets  ,  je  vous  établirai  rois  dans  la  Gaule  celtique ,  et 

•  dans  la  Pictavie  >  ou  dans  des  provinces  plus  fertiles 
»  encore  :  nous  commanderons  aux  Herciniens  ,  que 
»  nous  réduirons  sous  notre  autorité ,  lorsqu'ils  seront. 

•  arrivés  dans  les  pays  étrangers  ;  car  ils  ont  résolu 
»  d'envahir  toute  la  Gaule,  après  avoir  abandonné  tous 
»  ensemble  leur  patrie,  et  c'est  dans  ce  but  qu'ils  m'ont 

9  nommé  leur  chef.  S'ils  font  la  conquête  des  provinces  . 
»  qu'ils  désirent ,  nous  nous  constituerons  tous  trois 

•  leurs  rois ,  soit  qu'ils  le  veuillent  ou  qu'ils  ne  le 
»  veuillent  pas.  »  Ils  approuvèrent  ce  projet ,  et  se 
lièrent  ensemble  par  des  traités.  Mais  au  bout  de  quel- 
ques mois  leur  résolution  fut  dévoilée,  et  les  Herciniens 
la  connurent.  Ceux-ci ,  instruits  de  toutes  les  circon- 
stances de  cette  affaire ,  furent  indignés  de  ce  qu'Orgé- 
torix  méditait  un  pareil  complot ,  et  de  ce  qu'il  l'avait 

III.  9 
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«  ricynorum ,  cùm  ad  caeteras  terras  devenerint ,  sub- 
a  jiciemus  eos.  Totam  Galliam  proposuerunt  invadere 
a  et  ab  islâ  terra  recedere  omnes  quotquot  sunfc,  et 
«  me  ducem  eorum  constituerunt.  Si  provincias  quas 
«  intendunt  conquisierint ,  nos  très  eorum  rcges,  ve- 
«  lint ,  nolint ,  constituemur.  »  Quod  consilium  eis 
complacuit,  et  ad  invicem  fœdera  inierunt  Post  ali- 
quorum  mensium  decursum  hujus  consilium  fuit  re- 
velatum,  et  ab  Hericynis  scitum.  Cujus  rei  seriem 
perpendentes,  indignati  quod  Orgetorius  talia  protu- 
lisset ,  et  quod  tàm  cito  talia  machinâsset ,  ipsum  cita- 
verunt  ut  in  propriâ  ad  diem  certain  compareret  res- 
ponsurus  de  quœsitis.  Qui  timens  ferocitatem  populi , 
di versas  gentes  usquè  ad  decem  miliia  pugnatorum 
congregans,  ad  diem  et  locum  citationiscomparuiL  He- 
ricyni  hoc  perpendentes,  diem  et  dies  plures  pertrans- 
ire  permiserunt;  tandem  deliberavcrunt  quàddignam 
justitiam  de  Orgctorio  qui ,  manu  armatâ,  pro  sua  ex- 
cusationc ,  contra  Judices  patriae  sic  vcnerat,  omnino 
perexequerentur,  quia,  nisi  aliquod  malum  in  facto  suo 
latuissct,  hujusmodi  facta  minimè  commisisset.  Tune 
iterato  citaverunt  eum.  Qui  videns  quod  malè  fecerat 
et  quod  eorum  malevolentiam  vitarc  non  poterat,  dolore 
cordis  febricitans ,  brevi  temporis  intervallo  expiravit , 
et,  secundiim  Hugonem,  laqueo  se  suspendit.  Item 
non  obstantibus  his ,  Hericyni  non  quieverunt  à  pro- 
positis,  sed  fortiùs  animati  per  triennium  se  prépa- 
ra verunt,  de  bladis,  carnibus  et  omnibus  victualibus, 
armis ,  equitibus  et  curribus ,  et  breviter  de  omnibus 
necessariis  et  ad  bellandum  et  itinerandum,  invaden- 
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formé  si  promtement;  c'est  pourquoi  ils  l'ajourné 
rent  à  comparaître  devant  eux  pour  répondre  aux 
questions  qui  lui  seraient  faites.  Mais  Orgétorix  ,  qui 
craignait  la  dureté  de  ce  peuple  ,  prit  la  précaution  de 
se  trouver  avec  dix  mille  guerriers  rassemblés  de  di- 
verses nations ,  au  jour  et  au  lieu  qu'on  lui  avait  assi- 
gnés. Les  Herciniens  voyant  ce  nombreux  cortège  , 
laissèrent  passer  plusieurs  jours  sans  délibérer ,  et 
enfin  arrêtèrent  qu'on  ferait  une  justice  éclatante  du 
prévenu ,  qui  avait  amené  une  troupe  armée  pour  se 
justifier  devant  les  juges  de  sa  patrie,  attendu  que  s'il 
eût  été  innocent ,  il  n'eût  pas  eu  besoin  de  s'entourer 
d'une  telle  garde.  Alors  ils  l'ajournèrent  de  nouveau. 
Orgétorix  reconnut  son  tort ,  et  voyant  qu'il  ne  pour- 
rait éviter  sa  condamnation,  il  tomba  malade  de 
chagrin,  et  mourut  bientôt  après;  Hugues  de  TouJ 
prétend  qu'il  se  pendit.  Sa  mort  ne  fit  pas  changer  les 
Herciniens  de  résolution  ;  ils  n'en  furent  que  plus  ar- 
dens  à  l'exécuter ,  et  firent,  pendant  les  trois  années 
suivantes ,  provision  de  blé ,  de  viande ,  de  vivres  de 
toute  espèce  ,  d'armes ,  de  chevaux ,  de  chars ,  en  un 
mot  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  combat  et 
pour  la  route,  pour  l'attaque  et  pour  la  défense.  Quatre 
peuples  formant  autant  de  corps  séparés  prirent  part 
à  leur  expédition.  La  première  et  principale  division 
se  composait  des  Belges-Herciniens ,  habitant  le  pays 
qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Hainaut  au-delà  de 
la  Hayne ,  la  Flandre  et  le  Brabant  jusqu'à  l'Océan  ; 
la  seconde  était  formée  des  Tongriens  qui  occupaient 
le  Hasbain ,  les  pays  de  Liège  et  de  Namur,  et  les  bords 
de  la  Meuse  ;  la  troisième  comprenait  les  Tréviriens , 
qui  possédaient  toute  la  contrée  renfermée  entre  la 
Meuse  ,  la  Moselle  et  le  Rhin  ;  les  Thuringjens ,  for- 
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dum  et  defendendum,  requisitis  (j).  Quatuor  igitur 
nationes  et  partes  inter  se  disposuerunt ,  quarum 
primas  et  principalis  partis  populi  vocabantur  Belgi- 
Hericyni  ;  et  haec  pars  continebat  patriam  quae  nunc 
dicitur  Hannonia  ultra  Ilayniam ,  Flandriam  et  Bra- 
bantiam  et  usquè  ad  Oceanum.  Secundae  partis  populi 
vocabantur  Tungrini  ;  et  hic  populus  obtinebat  terras 
quœ  nunc  dicuntur  Hassebanum ,  Leodium ,  Namur- 
cum  et  terras  vicinas  circà  Mosam.  Tertiae  partis  po- 
puli vocabantur  Treverini  ;  et  hi  occupabant  terras 
inter  Mosam ,  Moscllam  et  Rhenum.  Quarts  partis 
populi  vocabantur  Thuringi  ;  et  hi  occupabant  terras 
ultra  Rhenum ,  Thuringiam  et  Sueviam.  Hi  igitur 
omnes  super  se  constituerunt  duces ,  milites ,  centu- 
riones ,  sexagcnarios  et  decuriones ,  qui  acies  et  po- 
pulum  totum  regere  et  judicare  tenebantur. 

CAPITULUM  IV. 

Qualiter  Hcricyni  à  propriâ  tcrrft  reccsserunL 


Cuh  autem  tempus  opportunum  recedcndi  deve- 
nisset ,  omnium  consilio  concordi  et  assensu ,  posue- 

(i)  Jusqu'ici  notre  auteur  se  rapporte,  quant  aux  faits,  avec 
César;  mais  il  en  diffère  grandement  dans  le  reste  du  chapitre. 
Sans  nous  attacher  à  le  redresser  à  chaque  pas,  nous  nous  con- 
tenterons de  renvoyer  le  lecteur  aux  Commentaires  du  général 
romain.  I)  est  d'ailleurs  possible  que  les  Belges  aient  eu  leurs  his- 
toriens particuliers  pour  cette  époque.  F. 
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maient  la  quatrième ,  et  habitaient ,  au-delà  du  Rhin , 
la  Thuringe  et  la  Souabe.  Toute  cette  multitude  se 
choisit  des  ducs ,  des  chevaliers ,  des  centurions ,  des 
soixanténiers ,  et  des  décurions ,  pour  gouverner  et 
juger  Tannée  et  tout  le  peuple. 


CHAPITRE  IV. 


Les  Herciniens  abandonnent  leur  pays. 


Lorsque  le  moment  favorable  pour  le  départ  fut 
arrivé ,  les  Herciniens ,  d'un  commun  accord ,  mirent 
le  feu  à  tout  leur  pays.  Ils  brûlèrent  et  rasèrent  douze 
villes  ,  quatre  cens  bourgs  ,  tous  les  châteaux  et  forte- 
resses ,  sept  cens  maisons  fortifiées ,  et  d'innombrables 
étairies  ;  tout  le  blé  et  l'orge ,  et  tout  ce  qu'ils  ne 
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runt  ignés  per  fbtas  patrias  ipsorum ,  combusserunt 
duodecim  civitates  et  quadringentas  villas  et  omnia 
castra  atque  castella ,  domos  fortes  septingentas  ,  rura 
innumerabilia ,  non  solùm  arscrunt ,  sed  etiàm  solo 
coaequaverunt  ;  et  omnc  frumcntum  et  hordeuin  et 
omnia  quae  secum  comportare  non  poterant  concre- 
maverunt ,  ad  finem  ut  nullo  modo  corda  eorum  re- 
mollirentur,  aut  ad  repatriandum  inclinarcntur,  nec 
sperarent  reverti,  si  dura  aut  insolita  postmodùm  re- 
perirent.IgiturHericyni  cumsuisadjunctis  transeuntes 
intcr  Bclgim  et  Nerviam ,  ascendcrunt  Galliam  bel- 
gicam,  vastaverunt  terras,  obsederunt  civitates,  et  cas- 
tra obtinuerunt ,  munitioncs  et  nationes  subdiderunt , 
nec  quis  resistcret  eis  fuit  usquè  ad  fluvium  Sequanae. 
Ciim  vero  transmeare  dictuin  fluvium  dcbuissent,  Se- 
noncnscs ,  Sequanistae  et  Celtes  congregati,  grave  dis- 
pendium  intulerunt  eis,  et  quosquos  transmeaverant 
per  quatuor  dies  contînuos  occiderunt ,  non  valcnies 
babere  succursum  à  non  transmeatis;  et  hœc  prima 
strages  fuit  inter  Belgim-Gallicam  et  Meduntam ,  et 
occisi  crant  de  parte  tertiâ  qui  vocabantur  Belgi  co- 
mati.  Reliqui  boc  vidcntes  mutaverunt  locum,  et  as- 
ccndentes  ripariam  versus  Lutheam  usquè  ad  Mater- 
nam ,  repererunt  vada  et  sine  pontibus  pcrvadârunt 
Sequanam.  Tune  totam  patriam  illam  igne  concre- 
maverunt ,  senes  et  juvenes  gladio  perimerunt ,  et 
replevcrunt  se  spoliis.  Nulli  peperceruut,  pro  eo 
quod  comatos  interfecerant.  À  Meduntâ  igitur  descen- 
dendo  usquè  ad  Britannos ,  et  à  Britanniâ  ad  Pictavos , 
ultra  Ligerim  et  usque  ad  Geronam  revertendusque 
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purent  emporter,  ils  le  livrèrent  pareillement  aux 
flammes ,  afin  que  rien  n'ébranlât  leur  résolution ,  ou 
ne  les  invitât  à  rentrer  chez  eux ,  et  pour  s'ôter  tout 
espoir  de  retour,  dans  les  fatigues  et  les  extrémités 
qu'ils  pourraient  avoir  à  supporter.  Alors  les  Herci- 
niens  et  leurs  alliés ,  passant  entre  Belgis  et  Tournai, 
se  répandirent  dans  la  Gaule-Belgique,  en  ravageant 
toute  la  contrée ,  assiégèrent  les  villes ,  occupèrent  les 
châteaux  ,  subjuguèrent  les  nations,  et  n'éprouvèrent 
aucune  résistance  jusqu'à  la  Seine.  Mais  comme  ils  ef- 
fectuaient le  passage  de  ce  fleuve ,  les  Sénonais  ,  les 
Séquaniens  ,  et  les  Celtes  réunis ,  leur  firent  éprouver 
un  rude  échec ,  et  tuèrent  pendant  quatre  jours  tous 
ceux  qui  avaient  passé ,  sans  que  ceux-ci  fussent  à  même 
d'être  secourus  par  leurs  compagnons  qui  étaient  restés 
sur  l'autre  rive.  Cette  première  défaite ,  qui  eut  lieu 
entre  Beauvais  et  Mantes ,  fut  supportée  par  la  troi- 
sième division,  composée  des  Belges-chevelus  (1).  Le 
reste  de  l'armée ,  témoin  de  cette  déroute ,  changea 
de  position,  et  remontant  le  fleuve  du  côté  de  Lutèce 
jusqu'à  la  Marne ,  trouva  des  gués ,  et  passa  la  Seine 
sans  avoir  besoin  de  jeter  des  ponts.  Alors  elle  mit  le 
feu  à  tout  le  pays ,  passa  au  fil  de  l'épée  les  jeunes  gens 
et  les  vieillards ,  et  se  gorgea  de  butin.  On  n'épargna 
personne  ,  tout  fut  immolé  pour  venger  la  mort  des 
Tréviriens.  De  Mantes  l'armée  descendit  jusqu'en  Bre- 
tagne, de  la  Bretagne  elle  entra  dans  le  Poitou  en 
passant  la  Loire ,  elle  s'avança  ensuite  jusqu'à  la  Ga- 
ronne ,  et  revint  par  le  pays  des  Celtes-Bourguignons 
jusqu'au  Rhône ,  mettant  tout  à  feu  et  à  sang  sur  son 
passage ,  et  réduisant  tous  les  peuples  en  servitude. 
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ad  Celtes ,  Burgundos ,  et  usque  ad  Rhodanmn  flu- 
viuro ,  omnia  igne ,  ferro  vastaverunt ,  et  servituti 
submiserunt. 

CAPITULUM  V. 

Quod  Romani  contrà  Hericynos  miserunt  Juliitra  Cacsarem  (t). 


Rumores  igitur  hujus  venerunt  ad  aures  consul um 
romanorum  ;  erant  siquidem  tune  consules  romani 
Lucius  Piso  et  Aulus  Gabinius  (2).  Qui,  consilio 
civitatis  romana? ,  timentes  ne  tantus  populus  trans- 
alparet,  miserunt  contra  eos  Julium  Cœsarem  cum 
quinque  legionibus  ad  eis  resistendum.  Qui  veneruut 
ad  fluvium  Rhodani ,  ad  quem  Hericyni  jàm  per  plu- 
res  septimanas  perstiterant  in  fabricatione  uniûs  pon- 
tis  ;  pons  quasi  perfectus  videbatur.  Cùm  autem 
adventum  Julii  Cœsaris  perpendissent ,  miserunt  ad 
ipsum  duos  nobiles  duces,  videlicet  Nemeium  et 
Verucloteum  (3),  ut  permitteret  pacificè  populum 

(1)  Ce  chapitre  et  les  suivans  sont  conformes  à  ce  que  nous  lisons 
dans  César  :  quelques  noms  de  peuples  seulement  ont  c'te'  falsifiés. 
Voy.  Comment,  Jul.  Cœs.t  I,  3. 

(a)  Ils  entrèrent  en  charge  le  26  octobre  (Julien)  de  Tan  59 
avant  J.-C. 
(3)  César  dit  Numéiiu  et  Vtrodoctixu. 
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CHAPITRE  V. 

Les  Romains  envoient  Jules  Ce'sar  contre  les  Herciniens. 


Le  bruit  de  ces  événemens  parvint  aux  oreilles  des 
consuls  romains.  Les  consuls  étaient  alors  Pison  et 
Aulus  Gabinius ,  qui ,  de  l'avis  de  la  république ,  et 
dans  la  crainte  qu'un  peuple  si  nombreux  ne  fran- 
chît les  Alpes ,  envoyèrent  contre  les  Herciniens  Jules 
César  avec  cinq  légions  pour  les  arrêter.  L'armée 
romaine  arriva  sur  les  bords  du  Rhône ,  sur  lequel  les 
Herciniens  étaient  occupés  depuis  plusieurs  semaines 
à  jeter  un  pont,  qui  paraissait  au  moment  d'être  achevé. 
Ayant  appris  l'arrivée  de  César,  ils  lui  députèrent 
deux  de  leurs  chefs  les  plus  distingués,  Numéius 
et  Vérodoctius ,  pour  obtenir  la  permission  de  passer 
le  fleuve  sans  être  troublés ,  et  pour  lui  assurer  que 
dans  ce  cas  ils  le  serviraient  lui  et  sa  patrie,  mais 
qu'autrement  ils  se  souviendraient  en  tems'et  lieu  de 
son  refus.  On  était  alors  au  cinquième  jour  de  mars  ; 
le  général  romain  leur  répondit  qu'aux  ides  d'avril  ils 
recevraient  toute  satisfaction  à  leur  demande.  Il  ne 
fit  une  pareille  réponse  que  pour  donner  à  toutes 
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pertransire ,  et  promittebant  sibi  quod  assecurarent 
ipsum  et  patriam  suam ,  si  autem  ibi  vel  alibi  fluvium 
pertransirent  ;  et  de  suâ  ingratitudine  tempore  et 
loco  opportunis  recordarentur.  Erat  tùnc  dies  quin- 
tus  martii.  Julius  respondit  quod  infrà  idus  aprilis 
gratiosam  responsionem  redderet  eis  :  sic  autem  res- 
pondit ,  quia  adhùc  legiones  plures  exspectabat  quae 
ipsum  sequebantur.  Intereà  fecit  fieri  Caesar  (i)  mu- 
rum  et  castrum  ex  transverso  itineris  quindecim  pe- 
dum  in  altitudine  et  fossata  septuaginta  pedum  in 
latitudine  et  turres  ligneas  cum  propugnaculis  ;  et 
quotquot  veniebant  Romani,  collocabat  ipsos  ad 
passi  tuitionem.  Tandèm  venerunt  omnes  legiones  à 
consulibus  sibi  destinatis.  Cum  autem  idus  aprilis 
complets  fuissent ,  iterùm  miserunt  Hericyni  dictos 
duces  ad  Julium  Caesarem  ad  audiendum  responsum 
quod  promiserat.  Qui  respondit  :  «  Romani ,  inquit , 
«minimè  consueverunt  passagia  concedere  super 
j>  provincias  ipsis  commissas ,  maxime  ad  detrimen- 
»  tum  rei  publics.  Si  vero  violenter  pertransire  vo- 
»  lueritis ,  sum  provisus  ad  resistendum.  » 

(i)  Ce  mur  a?  ait  dix -neuf  milles  de  longueur  et  seize  pies  de 
bailleur.  Comment.  Cœs.f  I,  3. 


Digitized  by  Google 


DE  HAINACT.  LIVRE  IV.  I09 

ses  légions  le  tems  d'arriver.  Cependant  il  fit  élever, 
en  travers  de  la  route,  un  mur  et  un  fort  de  quinze 
piés  de  haut ,  et  des  tours  de  bois  avec  des  retran- 
chemcns;  il  fit  en  outre  creuser  un  fossé  de  soixante- 
dix  piés  de  large;  toutes  les  troupes  qui  lui  arrivaient, 
il  les  distribuait  pour  la  garde  du  passage.  Enfin 
toutes  ses  légions  l'ayant  joint  avec  l^s  généraux  qui 
les  conduisaient ,  il  répondit  aux  Herciniens ,  qui  lui 
avaient  renvoyé  leurs  députés  au  terme  assigné ,  que 
les  Romains  n'avaient  pas  coutume  d'accorder,  au  dé- 
triment de  la  république,  le  passage  à  travers  les 
provinces  placées  sous  sa  sauve-garde,  et  que  s'ils 
voulaient  le  forcer,  il  était  prêt  à  le  défendre. 
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CAPITULUM  VI. 

'■1 

Quod  Hericyui  videntes  se  verbis  Julii  Caesaris  deceptos ,  ad 
montera  Jura  se  transtulerunt  (i). 


Tunc  Hericyni  videntes  se  fore  verbis  blandis  Cae- 
saris  dcceptos ,  doluerunt  ;  mirantes  quod  vir  nobilis 
ore  proprio  dedignaretur  aliîid  pronuutiare  quàm 
quod  in  corde  lateret.  Tunc  junxerunt  ad  invicem 
naves  ,  attemptantes  pertransire  et  pontem  perficerc, 
aliqui  per  vada ,  aliqui  natatione ,  aliqui  per  equos. 
Sed  videntes  quod  uxorcs  et  liberos ,  sarcinas  et  cur- 
rus  non  poterant  transmeare ,  ab  impetu  illo  quieve- 
runt.  Videntes  igitur  quod  fraudati  erant  illo  passa- 
gio,  habuerunt  consilium  quod  ad  montem  qui 
dicitur  Jura? ,  omnes  accédèrent ,  et  ibidem  pacificè 
pertransirent.  Qui  cum  magnis  pœnis  et  tractu  Ion  go 
temporis  illùc  pervenerunt  :  erat  siquidem  latitudo 
via?  montis  illiûs  quasi  latitudo  via?  uniûs  quadriga? , 
quam  Sequanista?  impedire  etiàm  voluerunt;  nam  à 
paucis  impediri  poterat.  Sed  Dumnorius ,  qui  filiam 
Orgetorii  desponsaverat ,  Sequanistas  disturbavit. 
Transierunt  igitur  montes  prospère ,  et  super  terra? 
superficiem  se  diffuderunt;  civitates  et  castra  spo- 

(0  IWA  3  et  4. 
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CHAPITRE  VI. 

Les  Herciniens  ,  sentant  qu'ils  s'étaient  laissé  prendre  aux  paroles 
«le  Ce'sar ,  gagnent  le  mont  Jura. 


Les  Herciniens  furent  très-afHigés  de  se  voir  les 
dupes  des  beaux  discours  de  César  ;  ils  ne  pouvaient 
concevoir  qu'un  personage  aussi  illustre  pût,  sans 
rougir,  manifester  des  sentimens  contraires  à  ceux 
qu'il  avait  au  fond  de  son  cœur.  Us  attachèrent  leurs 
barques  les  unes  avec  les  autres ,  essayèrent  de  finir 
leur  pont  et  de  passer ,  les  uns  à  gué ,  d'autres  à  la 
nage ,  et  plusieurs  sur  leurs  chevaux  ;  mais  voyant  que 
leurs  femmes  et  leurs  enfans ,  leurs  bagages  et  leurs 
chariots ,  ne  pouvaient  les  suivre ,  ils  renoncèrent  à 
leur  entreprise.  Déçus  dans  leur  espoir  de  franchir  le 
Rhône ,  ils  tinrent  conseil ,  et  résolurent  de  gagner  le 
mont  Jura  pour  y  effectuer  leur  passage.  Ils  y  parvinrent 
après  de  grandes  fatigues  et  un  tems  considérable.  La 
route  n'avait  que  la  largeur  nécessaire  pour  un  char 
à  quatre  chevaux ,  et  peu  de  monde  aurait  suffi  pour  les 
arrêter.  Les  Séquaniens  se  montraient  disposés  à  leur 
fermer  le  chemin ,  lorsque  Dumnorix ,  qui  avait  épousé 
la  fille  d'Orgétorix ,  fit  changer  ces  fâcheuses  disposi- 
tions. Les  Herciniens  franchirent  donc  heureusement 
les  montagnes ,  et  se  répandirent  sur  la  surface  de  la 
terre,  pillant  les  villes  et  les  châteaux,  et  dévastant 
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liantes,  patriam  totam  vasta venait  Illi  vero  qui  à 
civitatibus  ad  montes  et  ad  silvas  confugerant ,  mise- 
runt  ad  Caesarem  dicentes  quod  populus  innumera- 
bilis  montem  Jura?  pertransierat ,  qui  populum  terne 
civitates  et  castra  penitùs  devastabat ,  et  nisi  conci- 
tum  succursum  transmitteret ,  tota  provincia  servi - 
tuti  eorum  subjiceretur. 

m 

CAPITULUM  VII. 

Quod  Julius  Cœsar  contra  Hericynos  quinque  legiones  Roroae 

demandavit. 

Auoiens  igitur  haec  Julius  Caesar  ,  videns  quod 
periculum  sibi  et  Romanis  imtninebat,  statim  loco 
sut  constituit  Titum  Labienum ,  et  omnes  sibi  cotn- 
misit  legiones  et  provinciam  totam  defendendam  et 
gubernandam ,  et  cum  festinatione  aggressus  est  Ita- 
liam ,  ubi  collegerat  duas  legiones ,  et  conscripsit  eas. 
Iterùm  misit  eàdem  festinatione  ad  quaerendum  très 
alias  legiones  quae  erant  versùs  Âquileiam  et  illas  quin- 
que sécum  adduxit  par  Alpes  versùs  Besantium  (i);  et, 
licet  multos  occursus  passus  fuisset,  tamen  in  septimâ 

(i)  César  avait  franchi  le  pays  des  Vocontiens  et  des  Allobroges, 
et  se  trouvait  sur  les  terres  des  Scgusicns  (  peuple  du  Lionnais  et 
du  Forex  ) ,  lorsqu'il  reçut  les  ambassadeurs  des  Éduens.  Voy.  il'id. 
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tonte  la  contrée.  Ceux  qui  s'étaient  enfuis  des  villes 
dans  les  montagnes  et  dans  les  bois ,  envoyèrent  pré* 
venir  César  qu'une  multitude  innombrable  avait  passé 
le  mont  Jura ,  qu'elle  exerçait  les  plus  affreux  ravages 
dans  leur  pays,  égorgeait  tous  les  habitans,  et  mena- 
çait, si  l'on  n'y  mettait  promtement  obstacle,  de  ré- 
duire toute  la  province  en  servitude. 

CHAPITRE  VII. 

Jules  César  demande  à  la  république  romaine  cinq  nouvelles 
légions  pour  s'opposer  aux  Herciniens. 


A  cette  nouvelle ,  Jules  César,  prévoyant  le  danger 
qui  le  menaçait  lui  et  les  Romains ,  établit  Titus  La- 
biénus  à  sa  place ,  lui  confie  toutes  ses  légions  en  le 
chargeant  de  la  défense  et  du  gouvernement  de  la 
province,  et  part  en  toute  hâte  pour  l'Italie,  où  il 
lève  et  enrôle  deux  légions.  Ensuite  il  mande ,  avec  la 
même  promtitude  ,  trois  autres  légions  qui  se  trou- 
vaient près  d'Àquilée,  se  dirige  avec  ces  nouvelles 
troupes,  à  travers  les  Alpes,  sur  Besançon  (1),  où  il 
arrive ,  au  bout  de  sept  jours ,  malgré  beaucoup  d'ob- 
stacles qu'il  avait  rencontrés  dans  sa  marche.  Déjà  les 
Herciniens  avaient  formé  le  siège  d'Autun,  et  pillé 
toute  la  province.  Cette  ville  envoya  à  César  des  dé- 

(i)  L'auteur  e'crit  la  ville  de  Besançon  au  lieu  du  pays  des  Vo- 
contiens ,  dont  Vaison  était  la  capitale. 
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die  venit  Besantium.  Jàm  Hericyni  obsederant  Ostum , 
et  patriam  spoliaverant.  Qui  miserunt  ad  Julium  Ca> 
sarem  dicentes  :  «Caesar ,  Ostum  et  patria  sibi  subjecta 
»  ergà  Romanos  non  meruit  quod  in  tua  praesentiâ  per- 
»  mitteres  civitatem  de  Ostum  et  patriam  totam  exi- 
»  liari  uxores  et  liberos  eorumdem ,  servituti  et  capti- 
»  vitati  per  Romanorum  adversarios  sic  mancipari. 
»  Petunt  igitur  auxilium  et  succursum  festinum  à  te , 
»  quod  saltem  residuum  provinciae  et  patria?  defen- 
»  dere  concris  ;  aliter  in  brevi  omnes  periclitabuntur. 
»  Si  vero  à  manibus  populi  bujus  ipsos  liberaveris , 
»  se  ipsos  in  perpetuum  Romanis  subjicient.  »  Hoc 
idem  civitates  plures  et  Burgundi  (i)  omnes  circà 
Rhodanum  ad  eumdem  transmiserunt.  Julius  igitur 
vidcns  tantum  periculum  imminere ,  et  moram  fore 
damnosam ,  quia  jàm  gentes  suae  atque  legiones  pe- 
nuriam  famis  patiebantur ,  eo  quod  Hericyni  omnia 
bona  terrae  illius  consumpserunt,  et  jàm  ad  ripariam 
quae  dicitur  Saona ,  pervenerant ,  et  transmeare  vo- 
lentes ,  posuit  illîic  Caesar  insidias  qui  notarent  dis- 
positionem  transitûs  eorum  :  fccerant  siquidem  pon- 
tem  de  navibus  insimul  advinctis. 

(1)  Les  Amharres  et  les  Allobroges.  Ibid. 
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pûtes  qui  lui  tinrent  ce  discours  :  «  César ,  »  dirent-ils  , 
o  la  ville  d'Autun  et  la  province  qui  lui  est  soumise 
»  n'ont  pas  mérité  du  peuple  Romain  que  tu  laisses 
»  exiler  leurs  femmes  et  leurs  enfans  sous  tes  ieux ,  et 
*  réduire  tous  leurs  habitans  en  esclavage  par  les 
»  propres  ennemis  de  ta  république;  mais  elles  at- 
»  tendent  de  toi  un  promt  secours,  et  te  conjurent 
»  de  sauver  au  moins  le  reste  de  leur  pays  :  autrement 
»  elles  seront  bientôt  entièrement  détruites.  Si  tu  les 
»  délivres  de  la  rage  de  ce  peuple  qui  les  opprime , 
»  elles  resteront  à  jamais  soumises  aux  Romains.  » 
Plusieurs  autres  cités  et  tous  les  Bourguignons  qui  habi- 
taient sur  les  bords  du  Rhône  envoyèrent  de  pareilles 
députations  à  César.  Sentant  que  le  danger  était  im- 
minent ,  et  que  tout  retard  serait  pernicieux ,  attendu 
que  ses  légions  et  ses  autres  troupes  manquaient  déjà 
de  vivres ,  par  suite  de  la  présence  des  Herciniens 
dans  la  province  qu'ils  avaient  épuisée,  et  voyant  les 
ennemis  dans  l'intention  de  passer  la  Saône  dont  ils 
occupaient  déjà  les  bords ,  César  envoya  des  éclair  eu  rs 
pour  s'instruire  de  leurs  dispositions,  et  apprit  qu'ils 
avaient  construit  un  pont  avec  des  bateaux  joints 
ensemble. 
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CAPITULUM  VIII. 

Quod  Ca?sar  Tuogrinos  (i)  occidit. 

Cum  autem  perpendissent  insidia?  quod  très  par- 
tes totiûs  popuii  pertra  usiissent ,  et  quart  a  citrà  ripa- 
riam  remansisset  sola ,  nuntiaverunt  Caesari  eorum 
dispositionem.  Qui  nocte  illâ ,  circà  noctis  médium , 
cum  tribus  legionibus  veniens  super  cos,  inermes 
reperit ,  et  irruens  in  eis  magnam  occisionem  exer- 
cuit  ;  qui  vero  evaderc  potuerunt  ad  nemora  confu- 
gerunt.  Hacc  quarta  pars  quae  fuit  occisa  fuerunt 
Tungrini  :  fuerant  siquidem  illi  qui  occiderant  Lu- 
cium  Cassium  et  Lucium  Pisonem ,  consules  roma- 
nos,  cum  aciebus  suis  totis;  et  sic  Julius  Caesar 
vindictam  exercuit  de  tantâ  injuria,  aliàs  Romanis  à 
Tungrinis  impensâ  (2).  Occisione  igitur  Tungrorum 
exécuta ,  Caesar  in  crastinum  fecit  ficri  pontem  unum 
supra  dictam  ripariam  ad  residuum  persequendum , 
et  infrà  tempus  brève,  omnes  legiones  suas  trans- 
meavit.  Hase  considérantes  igitur  Hcricyni  quod 
Caesar  transmeaverat  acics  suas  infrà  dies  duas  (3) , 

(1)  Au  lieu  des  Tigurins  (ceux  de  Zurich. ) 

(2)  Voyez  1.  m,  ch.  68 ,  et  la  note  pag.  12  et  i3  de  ce  volume. 

(3)  César  dit  qu'il  passa  eu  un  jour  la  Saône ,  que  le«  Helveticns 
avaient  mis  vingt  jour»  à  franchir. 
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CHAPITRE  VIII. 

César  défait  le»  Tongricns. 


Aussitôt  que  les  éclaireurs  de  César  eurent  reconnu 
que  trois  corps  de  Farinée  avaient  franchi  le  fleuve, 
et  qu'il  ne  restait  que  le  quatrième  sur  l'autre  bord  , 
ils  revinrent  l'informer  des  dispositions  des  ennemis. 
Prenant  alors  trois  légions  avec  lui ,  César  tomba  sur 
ce  quatrième  corps ,  et ,  l'ayant  trouvé  désarmé ,  en 
fit  un  grand  carnage.  Ceux  qui  purent  s'échapper  de 
cette  déroute  s'enfuirent  dans  les  bois.  Ce  quatrième 
corps  était  composé  des  Tongriens ,  qui  jadis  avaient 
tué  les  consuls  romains  Lucius  Cassius  et  Lucius  Pi- 
son  ,  avec  leur  armée  entière ,  et  ce  fut  ainsi  que  Jules 
César  tira  vengeance  de  l'échec  qu'ils  avaient  fait 
essuyer  aux  armes  romaines.  Après  la  destruction  des 
Tongriens,  il  jeta  le  lendemain  matin  un  pont  sur  la 
Saône  afin  de  poursuivre  le  reste  de  l'armée ,  et  en 
peu  de  tems  fit  passer  toutes  ses  troupes.  Les  ennemis 
furent  stupéfaits  de  voir  que  César  n'avait  mis  que 
deux  jours  à  ce  passage  qu'ils  n'avaient  eux-mêmes 
opéré  qu'en  trente  jours ,  et  tout  affligés  de  la  mort 
des  Tongriens,  tinrent  conseil  entre  eux  et  se  déci- 
dèrent a  envoyer  des  députés  au  général  romain. 
Divicon  ,  l'un  des  chefs  des   Hcrciniens  dans  la 
guerre  où  les  consuls  romains  et  Lucius  Pison  avaient 
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et  ipsi  ad  hoc  posuerant  dies  triginta,  stupefacti 
consilium  ad  invicem  inierunt ,  dolentes  de  Tungro- 
rum  occisionc  ,  et  deliberaverunt  legatos  ad  Caesarem 
transmittere ,  inter  quos  fuit  Divico  ordinatus ,  qui 
dux  fuerat  Hericynorum  in  bello  in  quo  Lucius  Cas- 
sius  et  Lucius  Piso  consules  romani ,  cum  totâ  acie 
eorum ,  interfecti  fuerant.  Qui  legati  Caesari  dixerunt. 

CAPITULUM  IX. 

Quôd  Hcricyni  miserunt  ad  Julium  Cœsarem  legatos  (i). 


«  César,  nos  missi  sumus  ad  te  ex  parte  Hericyno- 
»  rum  qui  requirunt  pacem ,  si  vis, et  si  non,  mandant 
»  tibi  minas.  Si  Romani  velint  cum  ipsis  firmare  pa- 
»  cem  ,  ad  quamcunque  regionem  conquirendam  aut 
»  defendendam  transmissi  fuerint  ,  velociter  pare- 
»  bunt  ;  si  non  ,  recordentur  Romani  de  an  tiqua  vir- 
»  tute  Hericynorum ,  quomodo  et  qualiter  occiderunt 
»  Lucium  Cassium  et  consules  romanos.  Si  tu ,  Cae- 
»  sar ,  occidisti  illos ,  qui  nullum  succursum  habere 
»  poterant,  per  tuas  insidias  et  subtil ita tes ,  non  im- 
»  putes  virtuti  aut  probitati  tuae ,  ncc  propter  hoc 

(1)  Ces  discours  se  trouvent  dans  César  .  il  n'y  a  de  différent  que 
la  latinité,  mais  cette  différence  est  grande. 
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été  tués  avec  toute  leur  armée  ,  fesait  partie  de  la 
députation ,  qui  parla  ainsi  à  César. 


CHAPITRE  IX. 


Députation  des  Herciniens  k  César. 


«  César  ,  »  dirent  les  députés ,  o  les  Herciniens  nous 
o  envoient  près  de  toi  pour  te  demander  la  paix ,  si 
»  tu  veux  l'accorder ,  ou  sinon ,  pour  te  défier.  Si  les 
»  Romains  acceptent  notre  amitié,  quelque  pays  qu'ils 
»  nous  ordonnent  d'envahir  ou  de  défendre,  nous 
o  leur  obéirons  avec  promtitude  ;  mais  s'ils  la  re- 

•  jettent,  qu'ils  se  souviennent  de  l'ancienne  valeur 
»  des  Herciniens.  et  de  la  mort  des  consuls  Lucius  et 
»  Cassius.  Si  tu  as  détruit  par  tes  ruses  et  tes  em- 
»  bûches  des  hommes  frustrés  de  tout  espoir  de  se- 
■  cours,  n'attribue  pas  ce  succès  à  ton  courage  ni  à  ta 
»  vertu ,  et  n'en  prends  pas  sujet  de  mépriser  ceux 

•  qui  restent.  Chez  nous ,  de  telles  victoires  sont  re- 
»  gardées  comme  des  trahisons  ;  car  nous  avons 

•  coutume  de  ne  triompher  que  par  la  bravoure  et  la 
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»  reliquos  despicias.  Taies  victoriae  reputantur  prodi- 
»  tiones  apud  nos;  non  enim  consueverunt  Hericyni 
»  devincere  nisi  fortitudîne  aut  propriâ  et  naturali 
»  virtute.  Et  idcirco ,  ô  Caesar  *  non  incipias  bellum 
»  ratione  cujus  oporteat  locum  belli  à  sanguine  Ro- 
»  manorum  noviter  denominari.  »  Rcspondit  Cœsar  : 
»  Plus  habeo  cordi  despectum  et  opprobriùm  quod 
»  alias  Hericyni  intulerunt  Romanis ,  quàm  exci- 
»  dium  gentis  meae;  et  tanto  minus  mortem  timco, 
»  imo  et  animus  meus  vigorem  rcsumit,  cùm  oculis 
»  prospicio  in  quos  Romam  vindicare  poterunt  op- 
t>  probrium  antiquatum  per  temihi  nunc  renovatum. 
»  Romani  sustinere  non  possunt  quod  colligati  cum 
»  ipsis  vim  patiantur  ;  quod  si  reclament,  quando  ci- 
»  tiùs  succurrantur.  Hericyni  vestri  Rurgundiam  (i) 
»  nobiscum  alligatam ,  civitates  plures  et  casteila  , 
»  civitatem  de  Ostum  et  Ambarrcnsem,  et  populum 
»  hujus  provinciœ  et  quœcunque  bona  terne  vastave- 
»  runt.  Non  igitur  glorientur  in  suis  victeriis  novis 
»  aut  antiquis,  ne  quod  vercri  debent  eis  accidat. 
d  Dii  siquidem  longanimes  sunt ,  sed  quanto  plus  ex- 
»  pectant  maloruni  adversionem ,  tanto  acrius  et  fe- 
»  rociùs  puniunt.  Verùm  tamen  si  Hericyni  obsides 
»  dare  velint ,  et  promittant  Burgundis  et  aliis  Ro- 
»  manis  adjunctis  praedas  et  spolia  restituera ,  et 
»  velint  ad  propria  reverti ,  pacem  habebunt  cum 
»  Romanis.  »  Divico  respondit  :  «  Caesar ,  lex  est 
»  apud  Hericynos  quod  qui  jurant  in  publicum  aut 
»  promittunt,  si  oppositum  exequuntur,  capitali  sen- 

(i)  Liaei  les  Allobrogcs,  peut- être  appelé  Burgundi  par  le* 
Celtes.  F. 
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■  vertu  qui  nous  est  propre  et  naturelle  ;  ainsi  donc , 
»  César ,  ne  commence  pas  une  guerre  dont  le  théâtre 
»  deviendrait  encore  célèbre  par  le  sang  romain  qui  y 
»  serait  versé.  »  César  répondit  :  «  Le  mépris  et  la  honte 
»  que  les  Herciniens  ont  jadis  imprimés  aux  armes 

•  romaines ,  me  sont  plus  sensibles  que  ne  pourrait 
»  Y  être  pour  moi  la  ruine  de  ma  propre  maison.  Ce 
»  souvenir  rend  la  mort  moins  à  craindre  à  mes  ieux  ; 
»  et  mon  esprit  reprend  toute  sa  vigueur ,  en  voyant 
»  enfin  l'occasion  de  venger  sur  ses  auteurs  cet  ancien 

*  affront  que  vous  renouvelez  aujourd'hui.  Rome  ne 
»  permettra  jamais  que  ses  alliés  souffrent  quelque 
»  violence;  et  s'ils  l'invoquent,  son  secours  ne  se  fait 
»  jamais  attendre.  Les  Herciniens  ont  ravagé  la  Bour- 
»  gogne ,  notre  alliée  ,  plusieurs  villes  et  châteaux ,  la 
»  cité  d'Autun  et  celles  des  Ambarres;  ils  ont  dé- 
»  pouillé  les  habitans  de  cette  province ,  et  pillé  toutes 
»  les  richesses  qu'elle  possédait  :  mais  qu'ils  ne  se  glo- 
»  rifient  pas  de  leurs  victoires  anciennes  et  nouvelles , 
»  de  peur  qu'il  ne  leur  arrive  ce  qu'ils  doivent  le  plus 
»  redouter.  Les  dieux  supportent  long-tems  le  crime  ; 
»  mais  plus  l'iniquité  et  le  mal  s'accumulent,  plus 
»  leur  vengeance  est  terrible  et  cruelle.  Cependant 
»  que  les  Herciniens  nous  livrent  des  otages ,  qu'ils 
d  promettent  de  restituer  aux  Bourguignons  et  aux 
9  autres  alliés  de  la  république  le  butin  et  les  dé- 
»  pouilles  qu'ils  leur  ont  enlevés,  qu'ils  retournent 
»  ensuite  dans  leur  pays ,  et  ils  auront  la  paix  avec  les 
»  Romains.  »  Divicon  répondit  :  o  César,  c'est  une 

■  loi  chez  les  Herciniens ,  que  quiconque  promet  ou 
»  jure  quelque  chose  en  public ,  et  manque  à  sa  parole 
»  ou  à  ses  sermens ,  est  puni  de  mort  sur-le-champ. 
»  Ils  te  donnent  leur  parole  de  tenir  exactement  tout 
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»  tentiâ  plectuntur.  Promittunt  tibi  tenere  quomodo 
»  proposuimus.  Praetereà  ipsi  non  consueverunt  dare 
»  obsides ,  sed  recipere  ;  et  ad  hoc  trahunt  in  testi- 
»  monium  populum  roman um.  »  Tùnc  Divico  indi- 
gnatus  sinè  pluri  recessit  à  Caesare ,  et  reversus  ad 
suos  enarravit  quœ  dicta  fuerant. 

CAPITULUM  X. 

Quôd  Hericyni  interfecerunt  quatuor  millia  Romanorum. 


In  crastinum  collegerunt  tentoria ,  et  à  loco  reces- 
serunt.  Tune  Cœsar  collegit  quatuor  millia  equitum  et 
misit  post  ipsos  ad  spécula ndu m  quo  diverterent.  Qui 
caudam  seu  finera  acierum  invadentes  ex  insperato 
duré  pugnaverunt ,  sed  illis  quatuor  millibus  devictis 
et  interfectis ,  paucis  evadentibus  (i),  in  superbiam 
se  elevaverunt  pro  eo  quod  quingenti  milites  eorum 
sustinerant  pondus  quatuor  millium  Romanorura. 
Cùm  autem  Caesar  audîsset  hujus  rumores,  dolens 
nimiùm ,  omnes  legiones  quas  adduxerat  cum  omni- 
bus adjunctis  rccolligens,  et  ipsos  exhortans  ad  viri- 
liter  agendum,  insecutus  est  ipsos.  Hericyni  vero 

(1)  César  dit  simplement  pauci  fie  nos  tris  cadunt  ;  mais  il  avoue 
ensuite  que  cinq  cens  cavaliers  ennemis  avaient  mis  ses  quatre 
mille  hommes  en  déroute.  Voy,  Comment. ,  I,  4. 
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•  ce  qu'ils  ont  promis  ;  du  reste  il  n'ont  pas  l'habi- 
»  tude  de  donner  des  otages  mais  d'en  recevoir,  et 
■  ib  en  appellent  au  témoignage  du  peuple  romain.  » 
Alors  Divicon ,  rempli  d'indignation ,  quitta  César  sans 
rien  ajouter,  et  retournant  vers  les  siens,  il  leur  ra- 
conta ce  qui  avait  été  dit. 

CHAPITRE  X. 

Les  Herciniens  tuent  quatre  mille  hommes. 


Le  lendemain,  les  Herciniens  plièrent  leurs  tentes  et 
se  retirèrent.  Alors  César  rassembla  quatre  mille  cava- 
liers ,  qu'il  envoya  sur  leurs  traces  pour  observer  le 
chemin  qu'ils  prendraient.  Cette  cavalerie  ayant  at- 
teint leur  arrière-garde ,  l'attaqua  à  l'improviste ,  et  un 
combat  terrible  s'engagea;  mais  les  Romains  furent 
vaincus  et  taillés  en  pièces,  à  l'exception  d'un  petit 
nombre  qui  s'échappa ,  et  les  Herciniens  s'enorgueil- 
lirent beaucoup  d'avoir  soutenu  avec  cinq  cens  hommes 
seulement  tout  le  poids  des  quatre  mille  cavaliers  en- 
nemis. A  cette  nouvelle,  César,  accablé  de  douleur, 
rassemble  toutes  les  légions  qu'il  avait  amenées  avec 
lui  ,  ainsi  que  tous  les  auxiliaires ,  et  les  exhortant  à 
se  conduire  en  braves ,  il  se  met  à  la  poursuite  des 
vainqueurs.  Chaque  jour  les  Herciniens  fesaient  volte- 
face  ,  attaquaient  les  Romains ,  sans  pourtant  engager 
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die  quâlibet  invadebant  Romanos  è  converso  sine 
gravi  tamen  certamine,  nec  audebat  ipsos  Caesar  in- 
vadere  ad  campalc  duellum ,  el  sic  per  quindecim 
dies  continuos  erraverunt ,  et  in  tantum  se  invieem 
approximaverunt ,  quod  inter  acies  utriûsque  partis 
solùm  erant  quinque  millia  passuum.  Intereà  panis 
et  omnia  victualia  inter  Romanos  cœperunt  deficere. 
Caesar  graviter  ofïensus  contra  Rurgundos  et  civita- 
tes  de  Ostum  et  Ebrcdunenscm  (i)  et  provinciam 
circumvicinam,  co  quod  à  promissis  declinabant  (  pro- 
miserant  siquidem  Caesari  quod  frumentum  et  victua- 
lia sibi  transmitterentad  sufficientiam  omnium  legio- 
nem  );  tùnc  accersiri  jussit  dominos  et  gubernatorcs 
civitatis  de  Ostum,  videlicet,  Divitiacum  ,  Liscum  et 
Licium  (2) ,  et  graviter  conquestus  est  de  civitatibus 
et  populis  antedictis.  Licius  respondit  in  publicum , 
quod  de  regimine  civitatum  nibil  aliud  habebant  nisi 
nomen  ;  et  ad  partem  dixit  Caesari  :  «  Est  quidem 
»  dominus  apud  nos  qui  Dumnorius  mincupatur  (3), 
»  frater  Divitiaci ,  qui  desponsavit  filiam  cujusdam 
»  nobilis  ducis  belgensis-hericyni,  Orgetorii  quon- 
»  dàm  nominati(4),  qui  civitates  nostras  régit  et 
»  gubernat,  et  habet  totum  populura  pro  se.  Hic  im- 

(1)  Pour  Ebrwlunensis  civitas ,  Embrun,  dont  il  n'est  pas  fait 
mention  dans  César. 

(3)  Ce  dernier,  qui  peut-être  n'est  qu'une  répétition  du  nom 
de  Liscus ,  n'est  pas  nommé  dans  Us  Commentaires. 

(3)  Dans  César,  Liscus  désigne  assez  clairement  Dumnorix  pour 
le  faire  reconnaître;  mais  il  s'abstient  de  le  nommer.  Voy.  Com- 
ment., 1,5. 

(4)  C&ar  dit  seulement  que  Dumnorix  avait  épousé  une  HeWé- 
tienne. 
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un  combat  général ,  et  César  n'osait  pas  risquer  une 
bataille  en  rase  campagne.  Ce  fut  ainsi  qu'ils  marchèrent 
pendant  quinze  jours,  en  s'approchant  de  si  près, 
qu'il  y  avait  à  peine  cinq  mille  pas  entre  les  deux 
armées.  Cependant  le  pain  et  toutes  les  autres  provi- 
sions commencèrent  à  manquer  chez  les  Romains; 
César,  grièvement  offensé  contre  les  Bourguignons, 
contre  les  villes  d'Autun  et  d'Embrun  et  contre  toute 
la  province  d'alentour ,  qui  ne  lui  fournissaient  pas  le 
blé  et  les  vivres  qu'elles  lui  avaient  promis  en  abon- 
dance pour  ses  légions ,  manda  les  chefs  et  les  gouver- 
neurs delà  cité  d'Autun , Diviliacus  etLiscus,  auxquels 
il  se  plaignit  fortement  des  villes  et  des  peuples  dont 
nous  venons  de  parler.  Liscus  répondit  en  public  qu'ils 
ne  possédaient  que  le  nom  de  cité  sans  en  avoir  le  ré- 
gime ,  et  dit  à  César  en  particulier  :  «  Il  est  parmi  nous 
»  un  seigneur  nommé  ûumnorix,  frère  de  Divitiacus, 
»  et  marié  avec  la  fille  d'un  prince  hercinien  connu 
»  sous  le  nom  d'Orgétorix ,  qui  gouverne  et  administre 
»  nos  cités ,  et  a  pour  lui  tout  le  peuple  :  c'est  lui  qui 
»  empêche  qu'on  ne  te  fournisse  des  vivres  ainsi  qu'à 
•  nous.  »  Alors  César ,  après  une  information  dili- 
gente, reconnaissant  la  vérité  de  ce  que  Liscus  lui 
avait  dit,  fit  saisir  Dumnorix,  qu'il  aurait  envoyé 
publiquement  au  supplice,  sans  les  prières  de  son 
frère  Divitiacus  ;  mais  par  amour  et  par  considération 
pour  ce  dernier ,  il  le  remit  en  liberté. 
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»  pedit  ut  victualia  tibi  et  nobis  non  transmittantur.  » 
TuncCaesar,  diligenti  examinatione  factâ,  comperit 
fore  verum  quod  Licius  retulerat  ;  et  comprehensus 
Dumnorius ,  publiée  occidisset  ipsum ,  nisi  fuissent 
supplicationes  Divitiaci,  fratris  sui  :  tandem,  ob  re- 
verentiam  et  amorem  Divitiaci ,  Caesar  restituit  ipsum 
in  suâ  libertate  (1). 

CAPITULUM  XI. 

Qualiter  Caesar  prosecutus  est  Hericynos. 


Die  eâdem  nuntiatum  est  Caesari  quod  Hericyni 
tenloria  fixerant  ad  pedem  cujusdam  montis ,  ad  octo 
millia  passuum  propè  aciem  Romanorum.  Tune  misit 
Caesar  qui  montis  dispositionem  diligenter  scrutare- 
tur.  Àudita  montis  dispositione ,  misit  Titum  La- 
bienum  cum  duabus  legionibus,  ut  superficiem  mon* 
tis  et  cacumen  occuparet  de  nocte,  et  nullo  modo 
ipsos  aggrederetur ,  nisi  priùs  vidèrent  vel  audirent 
Caesarem  applicatum.  Tune  Caesar  omnes  legiones 
suas  applicuit,  et  appropinquans  Hericynos  ad  mille 
quiugentos  passus,  misit  Considium ,  notabiliorem 
militem  post  Titum  Labienum,  ut  dispositionem  ipso- 

(i)  Notre  auteur  omet  dans  ce  chapitre  beaucoup  de  détails  qui 
sont  intéressans  dans  Cc'sar. 
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CHAPITRE  XI. 

J 

César  poursuit  les  Herciniens. 


En  ce  même  jour,  César  étant  averti  que  les  Herciniens 
avaient  dressé  leurs  tentes  au  pié  d'une  montagne , 
à  huit  mille  pas  de  l'armée  romaine ,  envoya  des  éclai- 
reurs  pour  reconnaître  leur  position  ;  et  lorsqu'il  fut 
instruit  de  la  forme  de  la  montagne,  il  détacha  Titus 
Labiénus  avec  deux  légions ,  pour  l'occuper  pendant 
la  nuit ,  avec  défense  d'attaquer  avant  son  arrivée. 
César  se  mit  alors  à  la  tète  de  toutes  ses  légions , 
et  s'étant  approché  à  quinze  cens  pas  des  Herciniens , 
il  chargea  Considius,  le  plus  distingué  de  ses  offi- 
ciers après  Labiénus ,  de  reconnaître  les  ennemis. 
Considius  observant  la  montagne  ,  aussi  bien  qu'il 
pouvait  le  faire  au  milieu  de  la  nuit ,  découvrit  le  corps 
de  Titus  Labiénus  et  le  prit  pour  celui  des  Herciniens. 
Lorsqu'il  fut  de  retour  vers  César ,  il  lui  annonça  que 
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rum  adverteret.  Considius  montem,  proùt  poterat, 
prospiciens  horâ  mediae  noctis,  perpendit  gentem  Titi 
Labieni,  et  credidit  fore  Hericynos.  Qui  reversus 
dixit  Caesari  qu6d  Hericyni  ascenderant  montem  he- 
ricyni vero  penitùs  et  omnino  adventum  Romanorum 
ignorabant.  Tune  in  montieulo  proximo  Caesar  suas 
scalas  (i)  ordinavit.  In  erepusculo  diei  et  auront  mi- 
sit  iterùm  Caesar,  utrùm  Titus  Labienus  montem  de 
facto  totum  occupâsset ,  et  reperit  quod  sic ,  et  quod 
Hericyni  tentoria  removerant ,  et  à  loco  recedebant. 
Tune  Caesar  deceptus  per  très  dies  ad  distantiam  con- 
suetam  insecutus  est  eos.  Considerans  Casar  quod 
frumentum  omnino  defeccrat,  à  remotis  perpende- 
runt  castrum  unum  omnibus  bonis  abundans  quod 
Hericyni  occupabant.  Praecepit  Caesar  omnibus  legio- 
nibus ,  ut  dictum  castrum  obsiderent  quatenùs  ali- 
cubi  victualia  possent  obtinere.  Tune  omnes  legioncs 
subito  à  loco  in  quo  steterant  fugerunt  ad  castrum. 
Haec  videntes  Hericyni,  crediderunt  quod  Romani 
fugerent  timoré  eorum  concussi.  Tune  multi  Hericy* 
norum  Romanos  insecuti  sunt,  et  multos  occiderunt. 
Hoc  videns  Caesar  reperit  montem  supra  quem  stabi- 
livic  omnes  pedites  suos,  et  in  circumferentiâ  montis 
milites  ordinavit  contra  inimicos,  ad  sustinendum  pon- 
dus belli.  Intereà  ordinavit  très  scalas  in  declivio 
montis ,  et  in  istis  tribus  scalis  erant  quatuor  legio- 
nes  magis  expertorum  et  exercitatorum  in  armis  ;  m 

(i)  Le  mot  scala ,  que  nous  avons  traduit  à  tort  dans  les  livres 
prcccdcns  par  ècfclle,  doit  se  rendre  en  français  par  le  mot  ligne, 
employé  militairement. 
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les  Herciniens  occupaient  la  montagne  :  cependant 

ceux-ci  ignoraient  complètement  l'airivée  des  Ro- 
mains. César  range  aussitôt  son  armée  en  lignes  sur 
un  monticule  qui  se  trouvait  proche ,  et ,  dès  le  point 
du  jour ,  ayant  envoyé  de  nouveau  savoir  si  Titus  La- 
biénus  s'était  emparé  de  la  montagne,  il  apprend  qu'en 
effet  ce  général  s'en  était  rendu  maître,  et  que  les 
ennemis  avaient  éloigné  leurs  tentes  et  opéraient  leur 
retraite.  César,  trompé  dans  son  espoir,  se  remit 
pendant  trois  jours  à  la  poursuite  des  Herciniens ,  en 
ayant  soin  de  s'en  tenir  à  la  distance  accoutumée.  Le 
blé  allait  lui  manquer  entièrement ,  lorsqu'il  aperçut 
de  loin  un  château  qui  renfermait  des  provisions  en 
abondance,  et  qui  était  occupé  par  les  ennemis;  il 
donna  donc  Tordre  à  toutes  ses  légions  d'en  faire  le  * 
siège  pour  se  procurer  des  vivres.  Aussitôt  toute  son 
armée  abandonne  sa  position  pour  marcher  sur  le 
château.  A  cette  vue ,  les  Herciniens  s'imaginant  que 
la  peur  fesait  prendre  la  fuite  aux  Romains ,  se  mettent 
en  grand  nombre  à  leur  poursuite ,  et  en  tuent  plu- 
sieurs. César ,  témoin  de  cette  attaque ,  place  son  in- 
fanterie sur  une  montagne  qui  était  proche ,  range 
tout  à  l'entour  ses  cavaliers  pour  soutenir  le  choc  des 
ennemis ,  et  dispose  sur  le  penchant  de  la  montagne 
trois  lignes  de  troupes  où  se  trouvaient  quatre  de  ses 
légions  les  plus  exercées  au  métier  des  armes ,  tandis 
qu'il  poste  à  son  sommet  deux  légions  moins  aguerries. 
Quant  au  reste  de  son  armée ,  il  en  forma  deux  lignes 
au  pié  de  la  montagne,  et  plaça  les  chariots  et  les 
bagages  à  l'écart ,  pour  servir  de  retranchemens  qui  se- 
raient protégés  par  les  troupes  du  haut  de  la  montagne. 
Les  Herciniens  ayant  reconnu  que  César  se  disposait 
à  combattre,  se  rassemblèrent  subitement  et  sans 
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cacumine  vero  montis  iterùm  collocavit  duas  legiones 
quae  minus  erant  in  armis  usitatae  ;  de  residuo  populi 
et  legionum  antè  pedem  montis  duas  ordinavit  scalas  ; 
currus  vero  et  sarcinas  ad  partem  montis  pro  muro 
stabilivit  sub  tuitione  illorum  qui  in  montis  cacu- 
mine erant  collocati.  Hericyni  vero  videntes  quôd 
Caesar  se  disponebat  ad  bellum ,  subito  et  sine  dispo- 
sitione  sufficiente ,  se  recollegerunt ,  et  suas  acies  de 
illis  qui  vénérant  et  accesserant  ordinaverunt.  Tune 
videntes  quod  adversarii  essent  in  monte  eminenti  et 
saltuoso ,  et  quod  accessus  non  poterat  haberi  ad  eos 
nisi  ab  una  parte  ,  qualiter  invaderent  eos  discussio- 
nem  habentes ,  scuta  eorum  duo  et  duo,  tria  et  tria , 
quandoque  quatuor  et  quatuor  ad  invicem  convinxe- 
runt,  et  manibus  sinistris  suprà  capita  eorum  por- 
tantes ad  modum  tecti,  de  dextris  solùm  spath  as 
viriliter  tenebant  vectes  et  verutos. 

CAPITULUM  XII. 

De  bcllo  Hericynorura  contrà  Romanos. 


Tunc  Hericyni  cum  tantâ  ferocitate  et  agilitate 
Romanos  invaserunt  et  impetu  tàm  veloci ,  quod  duas 
primas  sçalas  et  populum  totum  usquè  ad  scalas  le- 


Digitized  by  Google 


DE  HAINAUT.    f.IVBE  IV.  l6l 

ordre ,  et  se  formèrent  en  bataille  avec  ceux  qui  ar- 
rivaient et  qui  se  trouvaient  proche;  et  considérant 
que  leurs  ennemis  occupaient  une  montagne  élevée  et 
couverte  de  bois,  et  qu'ils  n'avaient  d'accès  vers  eux  que 
par  un  seul  endroit,  ils  se  déterminèrent ,  après  avoir 
délibéré  sur  l'attaque  qu'ils  allaient  faire ,  à  unir  leurs 
boucliers  deux  à  deux ,  trois  à  trois,  quatre  à  quatre  (  1  ) , 
et  les  élevant  ensuite  avec  leurs  mains  gauches  sur 
leurs  têtes  en  forme  de  toit,  ils  s'apprêtèrent  à  ma- 
nier avec  vigueur ,  de  leurs  mains  droites ,  leurs  larges 
épées  ,  leurs  massues  et  leurs  dards. 

(i)  César  ne  parle  pas  de  ce  fait ,  ce  qui  semble  confirmer  que  les 
Relgcs  ont  eu  aussi  une  histoire  particulière  de  cette  époque.  F. 


CHAPITRE  XII. 

Combat  des  Herciniens  contre  les  Romains. 


Les  Herciniens  attaquèrent  les  Romains  avec  tant 
de  fureur ,  de  promtitudc  et  d'impétuosité ,  qu'ils  en- 
foncèrent et  détruisirent  en  grande  partie  les  deux 
premières  lignes  et  tout  ce  qui  se  trouvait  derrière , 
m.  1 1 


- 
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gioQum  quatuor  quae  eraot  in  monte  ,  diviserunt  ,  ac 
pro  majori  parte  prostraverunt.  Hoc  videns  Caesar  (  i  ) , 
de  equo  prosiliens ,  proclamavit  ut  de  equis  omnes 
descenderent ,  equos  cvagari  permutèrent ,  et  ut  au- 
ferreturab  eisdem  omnis  spes  fugiendi.Tuncîiortatus 
est  omnes  ad  virtuose  faciendum ,  verbis  magnificis 
et  exclamans  Romanos  confortabat.  Hericyni  vero  te- 
nentes  super  capita  sua  compositionem  scutorum 
quae  palanga  dicitur ,  usquè  ad  asccnsum  montis  sca- 
las  diviserunt.  Uli  vero  qui  in  montis  cacumine  erant, 
telis  acutissimis ,  lanceis  et  fondis ,  lapidibus  et  lignis 
palangam  confregerunt ,  quae  palanga  quae  longa  et 
continua  y  fortis  et  ligata  priùs  crat,  post  disconti- 
nuationem  sic  Hericynos  impedivit,  ut  potiùs  inten- 
derent  ad  disrumpendum  eam  quàm  ad  bellandum. 
Postigitur  casum  palangae,  Romani  manu  ad  inanum 
cum  ensibus  pugnaveruut ,  sed  quia  scuta  corum  duo 
et  duo  quandoque  tria  et  tria  ad  invicem  colligati 
erant,  major  pars  sinè  scuto,  discooperti  pugnabant. 
Legiones  dme  et  populus  pedestris  qui  in  cacumine 
montis  erant ,  indefessè  tela  et  lapides ,  lanceas  cum 
jaculis  super  Hericynos  projiciebant,  et  hoc  plus  no- 
cuit  eis  quàm  bellum  manuale.  Videntes  autem  He- 
ricyni quod  per  montem  transcendere  non  poterant , 
et  quod  rcmoti  à  bello  duriora  patiebantur,  quia 
propinqui  et  quia  dispositio  loci  sicinimicabantureis, 
post  stragem  multorum  Hericyni  se  retraxerunt ,  et  à 
rétro  videntes  quemdam  montem ,  illîic  omnes  cons- 
cenderunt.  Tune  Romani  volentes  ipsos  insequi, 

(0  Comment.  I,  6. 
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jusqu'aux  quatre  légions  postées  sur  la  montagne.  A 
cette  vue  César  ,  sautant  de  cheval ,  cria  à  toute  sa  ca- 
valerie d'en  faire  de  même  et  de  laisser  errer  les  che- 
vaux y  afin  que  personne  ne  pût  chercher  son  salut  dans 
la  fuite;  puis  il  exhorte  les  siens  à  se  conduire  avec 
bravoure ,  et  ranime  leur  courage  par  des  discours  et 
des  promesses  magnifiques.  Cependant  les  Herciniens 
tenant  élevée  sur  leurs  têtes  cette  voûte  de  boucliers 
réunis  ,  que  Ton  a  nommée  palanque ,  traversèrent  les 
rangs  ennemis  jusqu'à  la  pente  de  la  montagne.  À  leur 
approche  les  Romains  qui  en  défendaient  les  hauteurs , 
les  accablant  de  traits  perçans ,  de  javelots ,  de  pierres 
et  de  madriers,  rompirent  la  palanque,  qui  ayant 
perdu  rétendue,  la  continuité,  la  force  et  la  liaison 
qu'elle  présentait  auparavant,  embarrassa  ensuite  tel- 
lement les  Herciniens ,  qu'ils  furent  plus  occupés  à  la 
dissoudre  qu'à  combattre.  Après  la  destruction  de  la 
palanque ,  les  Romains  combattirent  corps  à  corps 
l'épée  à  la  main,  tandis  que  leurs  adversaires,  par  la 
réunion  de  leurs  boucliers  deux  à  deux  ou  trois  à  trois, 
étant  pour  la  plupart  restés  découverts,  se  défendirent 
à  nu.  Les  deux  légions  et  toute  l'infanterie  qui  se  trou- 
vaient sur  la  cime  de  la  montagne ,  continuant  à  lancer 
des  dards ,  des  pierres  et  des  javelots  leur  firent  plus 
de  mal ,  que  les  coups  qu'ils  reçurent  dans  la  mêlée. 
Lorsqu'ils  virent  qu'ils  ne  pouvaient  gravir  la  mon- 
tagne ,  et  que  ceux  qui  étaient  les  plus  éloignés  du 
combat  éprouvaient  le  plus  de  dommages ,  parce  que 
les  plus  avancés  leur  nuisaient  autant  que  la  disposi- 
tion des  lieus ,  les  Herciniens  se  retirèrent  après  avoir 
exercé  un  grand  carnage ;  et  ayant  aperçu  une  mon- 
tagne derrière  eux,  ils  s'y  rendirent  tous  aussitôt. 
Alors  les  Romains  se  mirent  à  leur  poursuite;  mais  les 
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Baioarii  et  Thuringi  (i)  qui  posteriores  excubias  ob- 
servabant,  quorum  numerus  erat  quindecim  millia 
pugnatoruui ,  obviàm  vencrunt  Romanis.  Caesar  op- 
posuit  eis  très  legiones.  Hi  sese  ferocissimè  congre- 
dientes  durissimè  pugnaverunt.  Timens  vehementer 
Caesar  ne  sui  totaliter  succumberent ,  jussit  ut  omnes 
bellum  aggrederentur,  et  suos  succurrerent.  Quod 
videntes  Hericyni  qui  erant  in  montis  cacumine  om- 
nes descenderunt  et  itéra tb  Romanos  invascrunt,  et 
ferocissimè  bellantcs,  ex  parte  utrâque  maxima  populi 
multitudo  mortua  deperiit.  Tandem  nocte  superve- 
niente ,  Hericyni  campum  linquentes,  montem  à  quo 
descenderant  iterato  conscenderunt  ;  et  ceperunt  Ro- 
mani (ilium  et  filiam  Orgetorii. 

(i)  Boii  et  Tulingi,  ibid.  L'histoire  fait  mention  de  plusieurs 
peuples  qui  ont  porté  le  nom  de  Boii ,  Boïcns ,  mais  qui  tous  étaient 
d'origine  celtique.  Celui  dont  il  est  question  dans  ce  chapitre  était 
voisin  des  Helvétiens  ,  qu'ils  suivirent  dans  la  Gaule,  et  obtint  de 
César,  par  l'intercession  des  Educns»  un  établissement  sur  les 
terres  de  ces  derniers,  entre  la  Loire  et  l'Allier,  dans  le  Bour- 
bonnais. Voyez  la  Notice  des  Gaules,  par  d'Anville.  Les  Tulinges 
habitaient  le  pays  au  nord  de  l'Helvétie  et  au  midi  de  la  Souabe , 
prés  des  sources  du  Danube ,  avant  leur  irruption  avec  les  Helvé- 
tiens dans  les  Gaules. 
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Boïens  et  lesThuringiens,  qui  formaient  l'arrière-garde 
au  nombre  de  quinze  mille  combattons ,  marchèrent 
à  leur  rencontre.  César ,  de  son  côté ,  leur  ayant  op- 
posé trois  légions ,  il  s'ensuivit  un  combat  opiniâtre 
et  sanglant,  et  bientôt  le  général  romain,  dans  la 
crainte  de  voir  périr  tous  les  siens ,  ordonna  à  toutes 
ses  troupes  de  venir  à  leur  secours  et  de  prendre  part 
au  combat.  Les  Herciniens  qui  étaient  au  sommet  de  la 
montagne  voyant  ce  mouvement ,  descendirent  et  atta- 
quèrent de  nouveau  les  Romains.  On  combattit  alors 
avec  un  égal  courage  et  un  égal  acharnement  de  part 
et  d'autre  ;  un  grand  nombre  perdit  la  vie  des  deux 
côtés;  enfin,  à  l'approche  de  la  nuit,  les  Herciniens 
abandonnèrent  le  champ  de  bataille ,  et  reprirent  leur 
position  sur  la  montagne  qu'ils  avaient  quittée.  Le 
fils  et  la  fille  d'Orgétorix  se  trouvaient  prisonniers  des 
Romains. 
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CAPITULUM  XIII. 

Quôd  Romani  poststragem  Hericynorum,  reliquos  fugere  cocgerunt. 


Evaskrutït  autem  à  bello  illo  centum  et  triginta 
millia  pugnatorum ,  non  computatis  adjunctis.  Non 
habentibus  igitur  undc  vivere ,  nocte  illâ  et  per  très 
dies  oonsequentcr  fugcrunt  à  facie  Romanorum  ;  in 
quartâ  autem  die  venerunt  Lingoniis.  Caesar  vero 
illis  diebus  quievit  in  campo  in  quo  bellum  initum 
fuerat ,  et  suos  fecit  scpcliri  mortuos  et  vulneratos 
mederi.  Repertae  siquidem  fueruut  tabula;  in  tentoriis 
Hericynorum  quse  fuerunt  Caesari  datae,  in  quibus 
litteris  graecis  inscribebatur  numerus  Hericynorum 
qui  simul  à  Hericyniâ  rccesserant  :  et  erant  trecenta 
et  sexaginta  octo  millia  personarum  ,  inter  quas  erant 
nonaginta  duo  millia  totaliter  armatorum  sine  Baioa- 
riis  et  Thuringis  et  Romanis  adjunctis.  Dictis  diebus 
scripserat  Caesar  litteras  Lingoniis ,  ut  nul  lus  cibus 
aut  victus  suis  adversariis  ministraretur ,  aliter  pro 
inimicis  propriis  ipsos  reputarct.  Hericyni  famé  et 
necessitatibus  diversis  percussi  miserunt  nuncios  ad 
Caesarem  9  quod  voluntarii  erant  se  submittere  sibi , 
corporibussuiset  suorum  salvis.  Qui  mandavit  eisut 
ipsum  securè  expectarent.  Cîim  autem  ad  ipsos  per- 
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CHAPITRE  XIII. 

Les  Romains,  après  la  deVoate  des  Herciniens  ,  mettent  en  fuite  le 

reste  de  leur  armée. 


Cent  trente  mille  soldats,  sans  compter  les  auxi- 
liaires ,  s'échappèrent  du  combat  ;  mais  manquant  de 
vivres,  ils  commencèrent  cette  nuit  même  à  se  re- 
tirer ,  et  continuèrent  à  fuir  pendant  trois  jours  ;  le  qua- 
trième ils  arrivèrent  à  Lan  grès.  Pendant  tout  ce  tems- 
là ,  César  fit  reposer  ses  troupes  sur  le  champ  de  ba- 
taille ,  prit  soin  de  ses  blessés  et  fit  ensevelir  ses  morts. 
On  trouva  dans  les  tentes  des  Herciniens  des  tablettes 
qui  furent  apportées  à  César ,  et  sur  lesquelles  était 
inscrit  en  caractères  grecs  le  nombre  des  Herciniens 
qui  avaient  abandonné  leur  patrie  :  ce  nombre  s'éle- 
vait à  trois  cent  soixante-huit  mille  personnes ,  dont 
quatre-vingt-douze  mille  combattans ,  sans  compter  les 
Boïens ,  les  Thuringiens  et  les  Romains  qui  s'étaient 
joints  à  eux.  Cependant  César  avait  écrit  aux  Lin- 
gons  pour  leur  défendre  de  fournir  des  vivres  et  des 
munitions  à  ses  adversaires ,  en  les  prévenant  que ,  s'ils 
lui  désobéissaient ,  il  les  regarderait  eux  -  mêmes 
comme  ses  propres  ennemis.  Les  Herciniens  souf- 
frant la  faim  et  toute  sorte  de  nécessités ,  mandèrent  à 
César  qu'ils  étaient  prêts  à  se  soumettre ,  à  condition 
qu'eux  et  leurs  alliés  auraient  la  vie  sauve.  Il  leur  fit 
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venisset,  verbis  pacificis  petiit,  ut  si  pacem  cum 
Romanis  habere  vellent ,  primo  quod  obsides  solem- 
nes  darent,  secundo  quod  redderent  sibi  Romanos 
fugitivos,  qui  ad  ipsos  confugerant,  et  tertio  quod 
redderent  arma  sua.  Quibus  auditis ,  petierunt  Heri- 
cyni  consilium;  nocte  sequenti  fugerunt  sex  millia 
hominum  extra  acies  Hericynorum,  quos  Caesar  inse- 
qui  jussit  :  et  hi  erant  Romani  fugitivi  (i).  Captivatis 
igitur  fugitivis ,  deereverunt  Hericyni  quàd  facerent 
libenter  quod  Caesar  petierat.  Dederunt  igitur  Heri- 
cyni obsides  et  arma,  et  reddiderunt  fugitivos.  Tune 
pepigit  Caesar  pacem  cum  ipsis ,  et  mandavit  Caesar 
Lingoniensibus  et  Burgundis  (2)  et  aliis  provinciis , 
ut  blada  et  omnia  necessaria  ipsis  abundanter  minis- 
trarentur;  et  praecepit  Caesar  eis,  ut  cum  pace  ad 
propria  remearent ,  et  ut  civitates ,  villas  et  castra 
et  quae  combusserant  in  eorum  patriâ ,  reaedificarent 
et  repararent.  Diviserunt  autem  se  ipsos,  de  licentiâ 
Caesaris ,  in  tribus  partibus  (3)  ;  nàm  autem  illi  de 
civitate  et  patriâ  de  Ostum  retinuerunt  plures  Baioa- 

rios  ,  et  ipsis  terram  fcrtilem  assignaverunt ,  et  cum 
libertatibus  eorum  participaverunt  ;  et  illùc  ciirn  uxo- 

(1)  Ces  sir  mille  hommes  étaient  du  canton  des  Verbigcnes,  que 
les  gc'ographes  ont  places  dans  le  pays  de  Vaud  et  dans  celui  de 
Fribourg ,  mais  qui  f  d'après  des  monumens  découverts  à  Solcure  , 
semblent  avoir  occupé  le  canton  auquel  cette  ville  a  donné  son 
nom.  Le  Deir  de  Botidoux,  Comment,  de  Ces. ,  t.  I,  p.  43o. 

(a)  Les  Bourguignons  au  lieu  des  Allobroges ,  qui  sont  les  seuls 
nommés  dans  César. 

(3;  Les  peuples  que  César  renvoya  dans  leurs  foyers  sont  les 
Helvétiens ,  les  Tu  linge  s  et  les  Latobriges.  Il  est  superflu  d'ajouter 
que  les  trois  divisions  qui  sont  établies  dans  notre  auteur,  ainsi 
que  tous  les  passages  où  il  est  question  des  Belges ,  de  Bâle  et  des 
Saxons,  ne  se  trouvent  pas  dans  tes  Commentaires. 
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réponse  d'attendre  tranquillement  son  arrivée.  Lors- 
qu'il fut  près  d'eux  ,  il  leur  tint  des  paroles  de  paix , 
et  leur  dit  que,  s'ils  désiraient  gagner  l'amitié  des 
Romains,  ils  devaient  d'abord  lui  donner  en  ôtage  des 
personages  recommandables ,  ensuite  lui  livrer  tous 
les  transfuges,  et  enfin  lui  remettre  leurs  armes.  Les 
Herciniens  demandèrent  qu'il  leur  fut  permis  de  dé- 
libérer sur  ces  propositions  ;  mais  la  nuit  suivante  six 
mille  transfuges  romains  qui  se  trouvaient  dans  leur 
armée  s'enfuirent ,  et  César  envoya  à  leur  poursuite. 
Lorsqu'ils  eurent  été  arrêtés,  les  Herciniens  réso- 
lurent d'accéder  librement  à  toutes  les  demandes  de 
César  ,  et  livrèrent  les  otages ,  les  armes  et  les  trans- 
fuges. Alors  César  fit  la  paix  avec  eux,  et  manda  aux 
Lingons ,  aux  Bourguignons  et  aux  peuples  des  au- 
tres provinces ,  de  leur  fournir  en  abondance  du  blé 
et  tout  ce  qui  leur  était  nécessaire  ;  puis  il  leur 
ordonna  de  retourner  paisiblement  chez  eux,  et  de 
reconstruire  et  réparer  les  cités ,  les  villes  et  les  châ- 
teaux qu'ils  avaient  brûlés  dans  leur  patrie.  Les  Her- 
ciniens ,  du  consentement  de  César ,  se  divisèrent  en 
trois  corps  ;  car  ceux  de  la  cité  et  du  pays  d'Autun  re- 
tinrent chez  eux  la  plupart  des  Boïens ,  auxquels  ils 
assignèrent  un  canton  fertile  ,  en  les  fesant  participer 
à  toutes  leurs  libertés.  Les  Boïens  restèrent  donc  en 
paix  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfans  sur  le  nouveau 
territoire  qui  leur  fut  concédé.  Quant  au  reste  de  ce 
peuple,  aux  Thuringiens  et  à  la  plupart  des  Hui- 
niens  (1),  ils  ne  voulurent  pas  retourner  dans  leurs 
foyers ,  dans  la  crainte  des  Belges  et  des  Saxons  ;  ils 
gagnèrent,  avec  la  permission  de  César,  Argentine  (2) 

(1)  Les  Herciniens. 
(a)  Strasbourg. 
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ribus  et  libcris  eorumdem  pacificè  remanserunt  Alii 
vero  Thuringi  et  aliqui  Baioarii ,  cum  pluribus  Hui- 
nicis  noluerunt  ad  propriam  terram  reverti,  timoré 
Belgensiutn  atque  Saxonum ,  et ,  de  assensu  Caesaris , 
perrexerunt  versus  Argentinam  et  Basiliam  suprà 
Rhenum,  et  illùc  terram  inhabitavcrunt  cum  uxori- 
bus  et  liberis ,  et  in  gentem  populosam  succreverunt , 
et  usque  in  hodiernum  diem  patria  dicitur  Hagenoia, 
à  Hainicis  sic  dicta.  Tertia  vero  pars  ad  propria  re- 
meavit;  cujus  partis  tertiae  Caesar  scire  voluit  nuuie- 
rura  qui  Hayniam  iterùm  repararent  ;  et  fuerunt  nu- 
merati  centum  millia.  Ciim  autem  repatriâssent , 
repererunt  viginti  et  scx  millia  Saxonum  qui  jàm 
patriam  reparare  incœperant  :  descenderant  siqui- 
dem  à  Saxoniâ ,  et  transierant  Rhenum  quinquaginta 
millia  pugnatorum ,  quorum  viginti  et  quatuor  mil- 
lia regnum  belgcnse  occupaverunt ,  et  in  diversis 
locis  pacificè  in  civitatibus  et  cas  tris  remanserunt. 
Caeteri  vero  cum  dictis  Hericynis  terras  désertas  et 
solitudines,  pace  ad  invicem  fœderatâ,  repara verunt; 
et  bi  primo  sic  idiomata  miscuerunt  adinvicem,  quod 
nec  purum  graecum,  quod  erat  idioma  haynicum  (1), 
nec  purum  saxonicum  loquebantur.  Postmodùm  vero, 
proùt  inferiùs  dicetur ,  Caesar  cum  Romanis  idiomata 
transmutavit,  sed  scmper  in  illis  territoriis  idioma 
saxonicum  idioma  Romanorum  corrupit  ;  quod  patet 
usquè  in  hodiernum  diem. 

(1)  Quelques  mots  grecs  ont  pu  pénétrer  jusque  dans  la  Gaule 
Belgique;  mais  la  langue  de  Thucidides  tt  de  Dëraosthèncs  ne 
parait  pas  avoir  jamais  été  populaire  dans  les  Gaules  au-delà  de  la 
petite  république  de  Marseille. 
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et  Bàle  sur  le  Rhin ,  et  s'y  établirent  avec  leurs  femmes 
et  leurs  enfans  ;  ils  formèrent  ensuite  un  peuple  nom- 
breux ,  et  leur  pays  est  encore  appelé  Haguenau ,  du 
nom  des  Hainiques  ou  habitans  des  bords  de  la  Hayne. 
Ceux  du  troisième  corps  rentrèrent  dans  leur  pays; 
César  voulut  connaître  combien  ils  étaient  pour  rele- 
ver la  province  de  Hainie  (1),  et  on  en  compta  cent 
mille.  Lorsqu'ils  furent  de  retour  chez  eux,  ils  trou- 
vèrent les  Saxons  au  nombre  de  vingt-six-mille,  qui 
avaient  déjà  commencé  à  réparer  les  ravages  que  la 
province  avait  soufferts.  Us  étaient  descendus  de  la 
Saxe  ,  et  avaient  passé  le  Rhin  au  nombre  de  cinquante 
mille  combattans ,  dont  vingt-quatre  mille  occupaient 
le  royaume  Belge ,  et  habitaient  paisiblement  les  cités 
et  les  châteaux.  Le  reste ,  s'alliant  aux  Herciniens,  re- 
peupla les  terres  abandonnées  et  les  solitudes.  Ces  deux 
peuples  mélangèrent  tellement  leurs  idiomes,  qu'ils  ne 
parlèrent  plus  dans  leur  pureté  ni  le  grec ,  qui  était  la 
langue  des  Hainiques,  ni  le  saxon.  Dans  la  suite ,  César, 
comme  on  le  verra  plus  bas ,  leur  fit  adopter  la  langue 
romaine  ,  mais  elle  a  toujours  été  chez  eux  corrompue 
par  l'idiome  saxon ,  comme  on  le  voit  encore  aujour- 
d'hui. 

(1)  Le  Hainaut. 


Digitized  by  Google 


17a 


ANNALES 


CAPITULUM  XIV. 

Quôd  Celtes  proviaciara  eorum  libéré  subjeceruot  Julio  Caesari  (1), 


Ex  vulgari  translatione  Lucani  et  Julii  Celsi, 
de  bello  CœsçLiis  contrà  Gallos. 

Postquam  Julius  Caesar  de  Hericynis  gloriosè 
triumphaverat,  proùt  su  péri  us  declaratum  est ,  duces 
et  barones  Franciae,  videlicet,  Galliae-Celticae ,  illam 
applicantes  victoriam  non  industrie  humanae  sed  deo- 
rum  potentiae,  attendentes  quod  dii  non  dederant 
Caesari  victoriam  et  fortunam  illam  pro  illis  tantùm  , 
sed  verisimiliter  existimabant  ipsum  fore  fortunatum 
contrà  se  ipsos ,  si  rebellare  vellent  ;  quare  concordi 
assensu ,  peticrunt  dicto  Caesari  quatenùs  non  malè 
contentaretur,  si  adinvicem  parlamentum  congrega- 
rent  pro  rébus  communibus  provinciae  eorum.  Qui 
concessit  eis  et  tempus  et  locum.  Parlamento  expi- 
rato,  accesserunt  ad  Caesarem,  et  quid  concluserant 
commiserunt  Divitiaco,  quatenùs  exprimeret  Caesari. 
Qui  dixit  :  «  Caesar ,  provincia  ista  maximis  periculis 
»  exposita  videtur  ;  nam ,  à  tcmporibus  magnis ,  rex 

(0  Voyez  Comment,  de  Cas. ,  It  7, 
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CHAPITRE  XIV. 

Les  Celtes  soumettent  volontairement  leur  province  à  Jules-César. 


Extrait  de  la  version  de  Lucain  et  de  Julius  Celsus  , 
Guerre  de  César  dans  les  Gaules. 

Après  que  Jules-César  eut  glorieusement  triomphé 
des  Herciniens ,  comme  on  l'a  raconté  ci-dessus ,  les 
ducs  et  les  barons  de  la  France,  c'est-à-dire,  de  la 
Gaule-Celtique ,  attribuant  cette  victoire  non  à  la  sa- 
gesse humaine ,  mais  à  la  puissance  divine ,  et  persuadés 
que  les  dieux  n'avaient  pas  accordé  à  César  cette  for- 
tune envers  les  Herciniens  seulement,  crurent  qu'il 
aurait  le  même  bonheur  en  combattant  contre  eux- 
mêmes,  s'ils  venaient  à  lui  résister;  c'est  pourquoi, 
d'un  accord  unanime ,  ils  lui  demandèrent  s'il  voulait 
bien  consentir  à  ce  qu'ils  assemblassent  leur  parlement, 
pour  traiter  des  affaires  de  leur  province.  César  leur 
assigna  le  lieu  et  le  jour  de  cette  assemblée.  Après  la 
clôture  de  leur  parlement ,  ils  vinrent  trouver  le  gé- 
néral romain ,  et  chargèrent  Divitiacus  de  l'informer 
de  leurs  résolutions.  «  César ,  »  dit  ce  dernier ,  a  cette 
»  province  semble  exposée  aux  plus  grands  dangers  : 
»  car ,  depuis  Ion  g- te  m  s ,  le  roi  des  Saxons ,  Arioviste , 
o  fils  d'Arioviste-le-Grand,  a  subjugué  ce  pays,  et 
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»  Saxonum ,  Ariovistus ,  filius  magni  Ariovisti ,  ter- 
»  ras  istas  subjugavit,  et  obsides  filios  nostros  ac  pa- 
»  triœ  nobiliores  in  Saxoniam  duxit  (i).  Tertiam  vero 
»  partem  istius  provinciae  libéré  sibi  dedimus ,  et  mi- 
»  sit  viginti  quatuor  raillia  Saxonum  ad  illam  inha- 
»  bitandam ,  et  si  sic  prosequatur ,  effugabimur  à 
»  provinciâ ,  et,  quod  deteriîis  est ,  Belgenses  et  multi 
»  Sequanistœ  magnas  cum  ipso  contraxerunt  fœdera- 
»  tiones.  Si  igitur,  Caesar,  nos  dimittas,  superve- 
»  nient  autem  Saxones  aut  Belgi ,  et  quemadmodùm 
»  Hericyni  liquerunt  suas  provincias ,  sic  captivi  et 
j>  miseri  exules  effugabimur.  Quare  nos  omnes,  ge- 
»  nibus  flexis,  provinciam  istam  totam  cum  civitati- 
»  bus  et  castellis ,  tibi  pra?sentamus ,  dùm  tamen  con- 
»  Ira  Ariovistum  et  Belgos  nos  tuearis.  »  Tune  Caesar 
respiciens  Sequanistas  fientes ,  mirabatur  quid  pra> 
tendebant  ;  Divitiacus  dixit  :  a  Caesar ,  isti  inter  alios 
»  malè  tractantur ,  et  ideirco  nec  in  secreto  nec  in 
»  publico  ausi  sunt  conqueri ,  quia  Ariovistus  de  facto 
»  occupât  civitates  eorum  et  castra  et  fortiora  et  tu- 
»  tiora  loca  provinciae  eorum.  Habet  insuper  filios  et 

(i)  Ariovistc,  roi  des  Suèves  et  de  plusieurs  autres  peuples  de  la 
Germanie ,  entra  dans  la  Gaule,  quelques  années  avant  César,  avec 
quinze  mille  hommes.  Il  avait  été  appelé  par  les  Scquaniens  et  les 
Arvernes  contre  les  Eduens ,  qui  furent  défaits  et  rendus  tribu- 
taires ;  mais  il  ne  tarda  guère  à  maltraiter  ceux  qui  l'avaient  attire 
dans  leur  pays ,  et  à  les  assujétir  aux  mêmes  charges  que  les  vaincus. 
Il  n'est  pas  encore  question  des  Belges  jusqu'à  l'endroit  des  com- 
mentaires de  César  où  nous  sommes  parvenus  $  quant  aux  Saxons ,  ils 
ne  deviennent  célèbres  dans  l'histoire  que  vers  le  milieu  du  cin- 
quième siècle  de  notre  ère;  du  reste,  Jacques  de  Guyse  parât t 
souvent  avoir  confondu  les  anciens  Saxons  avec  le  peuple  qui  habi- 
tait le  pays  formant  la  Saxe  dans  les  derniers  tenu  du  moyen  âge. 
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»  emmené  en  Saxe  nos  fils  et  nos  citoyens  les  plus  no-, 
»  tables ,  pour  lui  servir  d'otages.  Mais  nous  lui  avons 
»  cédé  librement  le  tiers  de  cette  province ,  et  il  a  en- 
»  voyé  vingt-quatre  mille  Saxons  pour  l'habiter;  et 
>  s'il  agit  encore  de  même,  nous  finirons  par  être 

*  chassés  de  notre  patrie ,  et ,  ce  qui  est  pis ,  les  Belges 
»  ainsi  que  la  plupart  des  Séquaniens  contracteront 
■  avec  eux  des  alliances  redoutables.  César ,  si  tu  nous 
»  quittes ,  les  Saxons  et  les  Belges  accourront ,  et  nous 
»  serons  envoyés  en  exil  captifs  et  misérables ,  et  sem- 
o  blables  aux  Herciniens ,  lorsqu'ils  ont  abandonné 
»  leur  pays.  Nous  t'offrons  donc,  à  genoux,  toute  cette 
»  province  avec  ses  villes  et  ses  châteaux ,  en  te  priant 
»  seulement  de  nous  défendre  contre  Arioviste  et  les 

*  Belges.  »  César ,  surpris  de  voir  pleurer  les  Séqua- 
niens ,  ne  pouvait  en  deviner  la  cause ,  lorsque  Divi- 
tiacus  reprit  :  «  César,  dit-il ,  ceux  que  tu  vois  pleurer, 
»  souffrent  les  plus  durs  traitemens;  mais  ils  n'osent  se 
»  plaindre  ni  en  public  ni  dans  le  secret ,  parce  qu'A- 
»  rioviste(l)  occupe  de  force  leurs  cités  ainsi  que  les 
»  châteaux  et  les  lieus  les  plus  forts  et  les  plus  sûrs  de 
»  leur  pays.  Il  a  de  plus  en  ôtage  auprès  de  lui  leurs 
»  fils  et  leurs  filles  et  tout  ce  qu'ils  ont  de  plus  pré- 
»  cieux,  et  s'il  leur  entendait  proférer  la  moindre 

*  plainte  sur  l'état  de  leurs  affaires  ,  ce  qui  leur  reste 
»  de  leur  patrie  et  tous  leurs  otages  seraient  anéantis.  » 
Après  ce  discours ,  César  reçut  leurs  offres  et  les  en- 
couragea en  promettant  sa  protection  à  eux  et  à  leur 
province. 

(i,  C'est  ArioYiste  que  désigne  Pomponius  Mêla  sous  le  nom  tle 
roi  des  Suéves ,  ainsi  que  le  prouve  très-bien  Pelloutier  dans  les 
Mémoires  de  l'académie  de  Berlin  pour  !745,  page  181. 
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»  filias  et  quaeque  pretiosa  corum  in  obsidione  ;  et  si 
>>  Ariovistus  quantumcunquè  modicum  audierit  loqui 
»  de  materià  praescnti ,  residuum  terrae  et  omnes  ob- 
»  sides  ad  nihilum  deducentur.  »  Quibus  auditis , 
Gesar  oblata  suscepit,  et  ipsos  confortans,  promisit 
quod  ipsos  et  provineiam  tueretur. 

CAPITULUM  XV. 

Quod  Caesar  misit  legatos  ad  Ariovistum ,  regcm  Sazonum ,  ad 
finera  ut  Celtes  in  pacc  demitteret  (1). 


Pauco  postmodùm  revoluto  tempore ,  misit  Caesar 
ad  Ariovistum  ut  venire  vellet  ad  aliquem  certum  lo- 
cum  idoncum  ad  tractandum  de  factis  à  senatoribus 
et  consulibus  Romanorum  sibi  commissis  pro  bono 
rei  publicae  ;  et  ipse  Caesar  illùc  acccderet ,  certis  pâc- 
tionibus  inter  se  confirmatis.  Quibus  Ariovistus  rcs- 
pondit  :  «  Si  de  Cacsarc  indigerem ,  ad  eum  accederem; 
»  si  de  me  indigeat ,  veniat  ad  me.  Non  enim  possum 
»  populum  meum  super  campos  sine  rege  dcrelin- 
»  quere ,  aut  gentem  tantam  cum  expensis  gravibus 
»  ad  ipsum  deducere.  Quid  interest  Caesari  de  pro- 
»  vinciis  mihi  subditis  ordinare?  Per  fortunas  bcllo- 
»  rum  ipsas  subjecimus ,  et  per  easdem  tucbimur 

(1)  Comment.  Jul,  Ce».»  1 ,  7. 
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CHAPITRE  XV. 

Ccsar  envoie  des  députés  à  Arioviste,  roi  des  Saxons,  pour  l'inviter 

à  laisser  en  paix  les  Celtes. 


Peu  de  tems  après ,  César  fit  inviter  Arioviste  à 
choisir  un  lieu  convenable  pour  traiter  avec  lui  de 
certaines  affaires  qui  lui  avaient  été  confiées  par  le 
sénat  et  les  consuls  romains ,  et  qui  intéressaient  le 
bien  de  la  république  ;  il  l'avertit  en  même  tems  qu'il 
s'y  trouverait  lui-même ,  après  quelques  conventions 
faites  entre  eux.  Arioviste  répondit  :  a  Si  j'avais  besoin 
»  de  César ,  j'irais  le  trouver  ;  s'il  a  besoin  de  moi , 
»  qu'il  vienne  à  moi  :  car  je  ne  puis  laisser  mon 
»  peuple  sans  roi  et  au  milieu  des  champs  ,  ni  conduire 
»  tout  le  monde  vers  lui  sans  d'énormes  frais.  Quel 
»  intérêt ,  du  reste ,  peut  avoir  César  dans  le  gouver- 
»  nement  des  provinces  qui  me  sont  soumises?  La  for- 
9  tune  de  la  guerre  me  les  a  données  ;  par  elle ,  je 
»  saurai  bien  les  défendre.  »  Après  cette  réponse , 
César  lui  envoya  de  nouveaux  députés  ,  qui  lui  dirent: 

•  Tu  reconnais  mal  l'honneur  et  les  égards  que  tu  as 

•  reçus  des  Romains  et  surtout  du  sénat,  qui,  en  pré- 
»  sence  de  tout  le  peuple  de  Rome ,  t'a  conféré  le  titre 

m.  12 
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»  ipsas.  »  Caesar,  audita  hujus  responsione,  iterùm 
remisit  qui  diceret  :  «  Arioviste,  malc  recognoscis 
»  honorem  et  reverentiam  quam  Romani  tibi,  exhi- 
»  buerunt  et  maxime  senator  qui ,  cuncto  populo  ro- 
»  mano  audiente ,  appellavit  te  regem  et  amicum , 
»  et  non  dedigoaris  assignare  locum  parlamenti  ad 
»  tractandum  de  utilitate  rci  publicae,  tàm  pro  Ro- 
»  manis  quàm  pro  te.  Ità  quae  sequuntur  mandat  tibi 
»  Caesar  :  primo ,  quod  admodà  non  adducas  Saxones 
»  tuos  citrà  fluvium  Rheni  ;  secundo ,  quod  reddas 
»  obsides  civitatis  iEduensis  et  aliarum  civitatum  il- 
»  lius  provinciae  quos  obtines;  tertio,  quod  pnecipias 
»  Sequanistis  et  Belgensibus  (1) ,  ut  reddant  captivos 
»  et  obsides  quos  tenent,  qui  reddere  non  audent 
»  timoré  tuo  legati;  quaito,  caveas  ne  dcinceps 
»  provinciae  jam  dictae  nihil  forefacias.  Si  ista  fc- 
»  ceris,  perpetuam  pacem  habcbis  cum  Romanis;  si 
»  non ,  Caesar  paratus  est  dictas  provincias  contrà  te 
»  defcndere  :  scire  etenim  debes  quod  îiunquàm 
»  bellavit  quispiam  contrà  Caesarem  quin  morte  con- 
»  vulsibili  tandem  clauderetur.  »  Respondit  Àriovis- 
tus  «  :  Ciim  perventi  fuerimus  super  catnpum ,  scntiet 
»  Caesar  potentiam  et  virtutem  illorum  qui ,  à  quatuor- 
»  decim  annis  et  citrà ,  sub  tecto  noctc  solâ  quieve- 
j>  runt.  »  Intereà  dùm  responsionem  Ariovisti  legati 
recitarent ,  ecce  nuntii  duo  supervenerunt  :  unus  de 
civitate  dSduensi ,  qui  nuntiavit  Caesari ,  quod  Saxo- 
nes (2)  invaserant  civitatem  ^Eduensem  ,  et  residuum 

(1)  César 'ne  nomme  ici  que  les  Sequanieos. 

(a)  Harudes ,  qui  nuper  in  Galliam  transportait.  Comment,  de 
César,  1 .  7. 
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■  de  roi  et  d'ami ,  puisque  tu  dédaignes  d'assigner  un 

■  lieu  pour  traiter  avec  moi  d'objets  d'utilité  publique, 
»  tant  par  rapport  à  toi-même  qu'aux  Romains.  Voici 
»  donc  ce  que  César  te  mande  :  c'est  d'abord  que  tu  ne 
»  conduises  plus  tes  Saxons  en-deçà  du  Rhin  ;  seconde- 
»  ment ,  que  tu  rendes  les  otages  de  la  cité  des  Eduens 
»  et  des  autres  cités  de  la  province  que  tu  occupes  ; 
»  troisièmement ,  que  tu  commandes  aux  Séquaniens 
»  et  aux  Belges  de  rendre  aussi  les  prisonniers  et  les 
»  otages  qu'ils  retiennent;  car  la  crainte  qu'ils  ont  de 
»  ton  lieutenant  empêche  qu'ils  ne  les  mettent  en  li- 
ft berté  ;  quatrièmement ,  que  tu  te  gardes  bien  à  l'a- 
»  venir  de  faire  aucun  tort  à  la  susdite  province.  Si  tu 
»  exécutes  ces  articles,  tu  auras  perpétuellement  la 
»  paix  avec  les  Romains  ;  sinon ,  César  est  prêt  à  dé- 

•  fendre  contre  toi  les  pays  en  question  ;  et  tu  dois  sa- 
>»  voir  que  quiconque  lui  résiste  finit  par  trouver  une 
»  mort  honteuse.  »  Arioviste répondit  :  «Lorsque nous 

•  serons  arrivés  sur  le  champ  de  bataille,  César  sentira 
»  la  puissance  et  la  vertu  de  ceux  qui ,  depuis  plus  de 
»  quatorze  ans ,  ne  se  reposèrent  sous  un  toit  que  pen- 
b  dant  la  nuit.  »  Pendant  que  les  députés  rapportaient 
la  réponse  à'  Arioviste ,  deux  courriers  arrivèrent,  l'un 
de  la  cité  des  Eduens,  qui  apprit  à  César  que  les 
Saxons  avaient  attaqué  cette  dernière  ville,  et  mis  le  feu 
au  reste  du  pays ,  quoique  les  otages  des  Eduens  fussent 
restés  près  d' Arioviste  ;  l'autre,  de  la  ville  de  Trêves , 
annonçant  que  des  connétables ,  au  nombre  de  cent , 
avaient  descendu  le  Rhin  sur  des  bateaux  :  enfin  que  les 
deux  frères  Nassua  et  Cimbérius ,  leurs  ducs ,  se  trou- 
vaient parmi  eux  ,  et  se  préparaient  à  tomber  sur  les 
Francs  ,  les  Celtes  et  les  Pictaves. 
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terra  combusserant ,  nonobstante  quod  obsidcs  civi- 
tatis  penès  Ariovistum  commorâssent  ;  alius  nuntius 
de  civitate  Treverensi;  dicens  quod  centum  connesta- 
bularii  (i)  descenderant  de  navibus  supra  Rhenum, 
et  erant  duo  fratres  duces  eorum  ,  videlicet  Nasnas 
et  Cimberinus  (a),  qui  disponebant  venire  supra 
Francos ,  Celtes  et  Pictavos  (3). 


CAPITULUM  XVI  «). 


Quod  Cacsar  atque  Romani  timuerunt  Saxones,  et  qualiter  Carsar 

suos  conforta  bat. 


Cum  audisset  Caesar  lios  sermones,  timuit,  et  mit- 
tens  lcgiones  duas  ad  succurrcndum  illos  ^Eduenses , 
provideri  fccit  frumentum  et  omnia  necessaria ,  et 
cum  legionibus  suis  versus  Ariovistum  iter  arripuit; 
et  die  tertiâ,  audivit  quod  Ariovistus  cum  innume- 
rabili  potentiâ  veniebat.  Tune  Cœsar  plus  solito  acce- 
lerans ,  proposuit  ut  Bisantium ,  civitatem  Scquano- 
rum,  primo  caperet  si  posset,  quia  civitas  fortis  et 
muni  ta  omnibus  bonis  videbatur;  quod  et  fecit.  Cum 

(1)  Pagi  centum  Suevovum  .  Comment,  de  César,  1 ,  7. 

(2)  Nassua  et  Cimberius ,  ibiil. 

(3)  Ces  trois  noms  de  peuple  sont  ajoutes  par  Jacques  de  Gujse 
au  récit  de  César. 

(4)  Comment.  Jul.  Cas.,  I  ,  7  et  8. 
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CHAPITRE  XVI. 

César  et  1rs  Romains  sont  effrayes  à  la  vue  des  Saxons  ;  mais  César 

encourage  les  siens. 


A  ces  nouvelles,  César  eut  quelque  crainte  ;  il  envoya 
deux  légions  au  secours  des  Éduens ,  fit  provision  de 
blé  et  de  tout  ce  qui  lui  était  nécessaire,  et  marcha  avec 
le  reste  de  ses  troupes  à  la  rencontre  df Arioviste.  Le 
troisième  jour  de  marche ,  ayant  appris  qu' Arioviste 
s'avançait  avec  des  forces  innombrables,  César  re- 
doubla de  célérité ,  dans  l'intention  de  s'emparer ,  si 
cela  lui  était  possible ,  de  Besançon  ,  cité  des  Séqua- 
niens  ,  qui  lui  paraissait  être  une  place  forte  et  rem- 
plie de  munitions  et  de  richesses ,  et  qui  en  efFet  tomba 
en  son  pouvoir.  Mais  lorsque  les  Romains  sentirent 
qu'Arioviste  approchait,  un  grand  nombre  d'entre  eux 
furent  saisis  d'une  grande  terreur.  César ,  s'en  étant 
aperçu ,  leur  fit  des  reproches  sévères ,  et  les  encou- 
ragea par  des  discours  pleins  d'énergie;  il  leur  rap- 
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autem  adventum  Ariovisti  propinquum  perpendis- 
sent,  multi  Romanorum  timoré  magno  pcrcussi  sunt. 
Videns  Caesar  quod  Romani  ipsum  reformidarent, 
increpans  eos  duré  et  virtuosis  sermonibus  ipsoscon- 
fortavit;  et  reducens  ad  memoriam  qualiter  populum 
illum  ianumerabilem  et  bellicosum  Hericynorum, 
nuper,  gratiâ  deorum,  devicerant,  et  facta  proborum 
magnifica  introducens,  ad  viriliter  pugnandum  ani- 
mos  eorum  confortavit.  Cùm  autem  suos  Caesar  ad 
benè  faciendum  animassel,  et  eorum  corda  reno- 
vâsset,  et  timidos  graviter  increpâsset,  dixit:«  Hâc 
»  nocte  in  galli  cantu  contra  Saxones  exibimus,ct 
»  probabo  qui  inter  vos  fuerint  formidolosi.  Expec- 
»  tâssem  adbùc;  sed  experiri  volo  utrùm  ratio  et  virtus 
»  majorem  inter  vos  obtincant  locum,  quàm  timor  et 
»  hebetudo.  Et  si  nullus  vestrûm  sequeretur  me ,  ad- 
»  hùc  cum  décima  legione,  de  quâ  sum  certus  quod 
»  adversarios  non  reformidat,  iter  aggrediar.  »  Ad  hune 
sermonem  immutata  sunt  eorum  corda ,  et  magnificum 
resumpserunt  spiritum  bellandi.  Décima  vero  legio 
sibi  de  honore  impenso  reddidit  gratiarum  actiones; 
omnes  vero  legiones  seipsas  obtulerunt  juxtàordinem 
et  dispositionem  earumdem.  Nocte  eâdem  in  gallorum 
cantu  recesser  un  t;  commiserat  equidem  Divitiaco  ut 
esset  principalis  dux  itineris.  Qui  uno  impetu,  ante- 
quàm  quicsccrcnt,  acies  triginta  millia  passuum  de- 
duxit,  et  tîme  primo  pausaverunt.  Consequenter  per 
septem  dierum  spatium  itinérantes ,  tandem  audivit 
à  nuntiis  quod  appropinquaverant  acies  Ariovisti  ad 
tria  millia  passum  (i). 

(  t)  César  dit  Tingt-quatre  milles. 
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pela  les  victoires  récentes  qu'ils  avaient  remportées , 
par  la  faveur  des  dieux  ,  sur  la  nation  innombrable  et 
belliqueuse  des  Herciniens  ;  vanta,  en  leur  présence, 
les  hauts  faits  des  plus  fameux  guerriers,  et  les  disposa 
enfin  à  affronter  courageusement  le'combat.  Lorsqu'il 
les  eut  animés  à  tenir  ferme,  qu'il  eut  fortifié  leurs 
cœurs ,  et  réprimandé  sévèrement  les  plus  timides ,  il 
ajouta  :  «  Cette  nuit,  au  chant  du  coq  ,  nous  sortirons 
»  pour  attaquer  les  Saxons,  et  je  connaîtrai  les  braves 
»  d'entre  vous.  Je  pourrais  attendre  encore  ;  mais  je 
»  veux  éprouver  de  suite  si  la  raison  et  la  vertu  ont 
»  plus  de  pouvoir  sur  vous  que  la  crainte  et  la  lâcheté. 
m  Quand  personne  de  vous  ne  me  suivrait ,  cela  ne 
»  m'empêcherait  pas  de  marcher  à  l'ennemi  avec  la 
d  dixième  légion ,  dont  je  suis  sur ,  et  dont  je  connais 
d  la  fermeté  et  le  dévouement.  »  Ce  discours  changea 
les  dispositions  de  ses  soldats,  et  les  enflamma  d'ardeur 
pour  combattre.  La  dixième  légion  le  remercia  de 
l'honneur  qu'il  lui  fesait ,  et  toutes  les  légions  se  mon- 
trèrent Tune  après  l'autre  prêtes  à  le  suivre.  La  nuit , 
au  chant  du  coq ,  toute  l'armée  se  mit  en  ordre  de  ba- 
taille ,  et  sortit  guidée  par  Divitiacus,  qui  était  chargé 
de  lui  montrer  le  chemin,  et  qui  lui  fit  faire  trente 
mille  pas  dans  une  seule  marche ,  sans  s'arrêter.  Au 
bout  de  ce  terme  elle  prit  quelque  repos,  et  continuant 
ensuite  à  marcher  pendant  sept  jours ,  elle  apprit  enfin 
par  ses  coureurs  qu'elle  n'était  plus  qu  a  trois  mille 
pas  de  l'armée  d'Arioviste. 
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CAPITULUM  XVII 

De  parlaraento  inter  Cœsarem  et  Atiovistum,  regem  Saxonûe. 


Sekttiens  Ariovistus  quod  Romani  sic  approxima- 
verant ,  misit  legatos  ac  Coesarem  ,  qui  dicerent  :  quod 
Ariovistus  venerat  ad  parlamentum ,  et  quod  volunta- 
rius  erat  audire  quidquid  Romani  sibi  proponerc  vel- 
lent.  Concordi  igitur  assensu,  assignaverunt  diem 
parlatnenti  ad  diem  quintam.  Ariovistus  mandavit 
Caesari  ut  eques  ad  parlamentum  veniret.  Caesar  nul- 
los  habcns  equos ,  disposuit  quod  acciperet  equos 
Gallorum  qui  secum  ad  vénérant,  et  daret  illos  décima? 
legioni;  nondùm  enim  confidebat  in  Gallis.  Erat  de- 
nique  inter  duas  acies  inonticulus  parvus  in  quo  par- 
lamentum deliberaverant  ;  Cœsar  ad  ducentos  passus 
posuit  decimam  legionem ,  Ariovistus  in  consimili  dis- 
tantiâ  suos  stabilivit.  Ariovistus  mandavit  Caesari, 
ut  solùm  cum  decem  militibus  accederet,  et  ipse 
cum  totidem.  Cùm  autem  insitnul  accessissent ,  Caesar 
sermonem  încœpit.  «  Arioviste,  »  inquit,  «  mémento 
»  qualiter  Romanorum  senator  (a)  honorent  tibi  et 
»  reverentiam  aliàs  impendit,  qui,  in  totiûs  populi 

[\)  Comment.  Jut.  Cas.,  1,9  et  10. 

(a)  On  voit  que  senator  signifie  le  svnat  dans  notre  auteur. 
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V 

CHAPITRE  XVII. 

Conférence  entre  César  et  A  ri  o  vis  te,  roi  de»  Saions. 


Arioviste ,  voyant  les  Romains  si  près  de  lui ,  envoya 
à  César  des  députés ,  lui  dire  qu'il  était  venu  pour 
conférer  avec  lui ,  et  qu'il  était  disposé  à  entendre  ses 
propositions.  On  convint  de  part  et  d'autre  que  l'en- 
trevue aurait  lieu  dans  cinq  jours ,  et  Àrioviste  fit  savoir 
à  César  qu'il  s'y  rendrait  à  cheval.  César ,  qui  n'avait 
point  de  cavalerie,  résolut  de  prendre  aux  Gaulois, 
qu'il  avait  amenés  avec  lui  et  dont  il  n'était  pas  encore 
sûr ,  leurs  chevaux ,  pour  les  donner  à  la  dixième  lé- 
gion. Un  tertre  peu  élevé ,  qui  se  trouvait  entre  les 
deux  armées ,  avait  été  désigné  pour  le  lieu  de  la  con- 
férence ,  César  posta  la  dixième  légion  à  deux  cens 
pas  de  ce  tertre ,  et  Arioviste  rangea  ses  troupes  à  la 
même  distance;  puis  il  manda  à  César  de  ne  venir 
qu'avec  dix  chevaliers ,  attendu  que  lui-même  ne  serait 
accompagné  que  d'un  pareil  nombre  d'officiers.  Lors- 
qu'ils furent  en  présence ,  César  prit  la  parole  :  a  Ario- 
»  viste,  «  dit-il,  »  souviens-toi  de  l'honneur  et  du  respect 
»  qui  te  furent  témoignés  par  le  sénat  romain ,  lors- 
»  qu'en  présence  de  tout  le  peuple ,  il  te  donna  le  titre 
»  de  roi  et  d'ami.  Songe  aux  présens  magnifiques  que 
»  tu  as  reçus  de  mes  concitoyens ,  et  qu'ils  n'ont  jamais 
»  coutume  de  faire,  si  ce  n'est  à  leurs  amis  particu- 
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y>  praesentiâ ,  te  regem  et  amicum  appellavit.  Donaria 
»  et  magnifîca  munera  cives  romani  tibi  obtulcrunt, 
»  quod  fuerat  alias  inconsuetum ,  nisi  virtuosis  et 
»  specialibus  amicis  et  superexcellenter  dignis  honore. 
»  Hune  honorem  per  deiibcrationem  meam  habuisti , 
»  cùm  esscm  consul  anno  illo,  nul  la  m  amicitiam  Ro- 
»  manis  impeuderas.  Praetereà  causa;  sunt  plures  quare 
»  Ostuenses  amicos  et  fratres  reputamus  :  nam  ab  an- 
»  tiquo  servitia  plura  Romanis  impenderunt ,  et  ami- 
»citias  et  societates  quasi  fraternales  adinvicem  ha- 
nbuerunt,  et  in  tantum,  quod  senator  et  populus 
»  romanus  pro  capite  et  coronâ,  et  super  alias  civita- 
»  tes  Franciœ,  ipsam  reputant  et  honorant.  Et  ideirco 
»  Romani  decreverunt  ipsam  in  suis  necessitatibus 
»succurrere  et  defendere,  in  his  quae  rationis  et jus- 
»  titiœ  sunt.  Quare  propono  quod  restituas  eis  obsides 
»  eorum ,  et  de  caetero  non  moveas  causas  aut  bella 
»  contra  eos.  Si  verà  non  possis  tuos  Saxones(i)  emit- 
»  tere  à  Franciâ,  saltem  non  permit  tas  admodo  quod 
»  ipsi  fluvium  Rheni  plures  pertranseant.  »  Tune  Ario- 
vistus  respondit  :  «  Ad  Franciam  non  accessi  proprio 
»motu,  imo  requisitus  per  Gallos  proprios  amicos; 
»  et  terram  meam  dimisi  invitus  ;  spe  tamen  remu- 
»  nerationis  hoc  egi.  Terram  quam  possideo  in  pro- 
»  vinciâ  istâ,  mihi  dederunt  ;  obsides,  propriâ  volun- 
»  tate  et  sinecoactione,  tradiderunt  mihi, motu eorum 
»  proprio ,  ut  ipsos  contrà  Belgenses  defendercm  (a)  ; 

(i)  Germant,  Çomiwot.  Jul.  Ce». ,  I,  9  et  10. 

(a)  afoui  avpus  tu  plus  haut  qu'Ariqyiste  ay»it  été  appelé  dans 
la  Gaule  au  secours  des  Scquaniens  et  des  favçrue*  contre  les 
Éduens. 
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»  liers  et  dignes  de  cet  hommage  par  une  vertu  et  un 
b  mérite  éminens.  C'est  moi  qui,  par  mon  crédit,  t'ai 
»  procuré  cet  honneur,  étant  consul  l'année  qu'il  te 
»  fut  décerné ,  et  cependant  tu  n'avais  rendu  aucun  bon 
»  office  aux  Romains.  Outre  cela ,  il  existe  plusieurs 
»  motifs  qui  nous  font  regarder  les  Autunois  comme  nos 
»  amis  et  nos  frères  :  depuis  long-tems  la  république 
•  reçoit  d'eux  de  nombreux  services;  une  alliance  et 
»  une  affection  réciproque  unit  si  étroitement  les  deux 
b  nations,  que  le  séuat  et  le  peuple  romain  considèrent 
»  et  honorent  la  cité  des  Éduens  comme  la  principale 
»  et  la  plus  illustre  de  toute  la  France  ,  et  la  mettent 
b  au-dessus  de  toutes  les  autres  cités  du  même  pays. 
b  C'est  pourquoi  la  république  a  résolu  de  les  secourir 
b  et  de  les  protéger  dans  tous  leurs  besoins.  Je  demande 
b  donc  que  tu  rendes  aux  Eduens  leurs  otages,  et  que 
b  tu  t'abstiennes  à  l'avenir  de  leur  nuire  et  de  leur  faire 
b  la  guerre;  et ,  si  tu  ne  peux  renvoyer  tes  Saxons  de 
»  la  France ,  que  tu  ne  permettes  pas  au  moins  que 
b  d'autres  franchissent  le  Rhin.  »  Arioviste  répondit  : 
«  Ce  n'est  pas  de  mon  propre  mouvement  que  je  suis 
b  venu  en  France  ;  mais  j'en  ai  été  requis  par  les  Gau- 
b  lois ,  mes  amis  particuliers.  J'ai  quitté  malgré  moi 
b  ma  patrie ,  et  dans  le  juste  espoir  d'en  être  récom- 
b  pensé.  Ce  territoire  que  je  possède  dans  cette  pro- 
b  vince,  ils  me  l'ont  cédé  ;  et  c'est  avec  la  même  liberté, 
b  sans  aucune  espèce  de  contrainte  et  de  leur  propre 
b  gré  ,  qu'ils  m'ont  remis  des  otages ,  pour  que  je  les 
»  défendisse  contre  les  Belges.  Le  tribut  qu'ils  me  paient 
»  m'est  échu  par  le  droit  des  armes.  Je  jouis  en  vain- 
»  queur,  mais  je  n'ai  point  attaqué  les  Francs.  Toutes 
b  les  cités  de  la  France  m'ont  assailli  en  même  tems ,  et 
b  ce  n'est  que  par  la  force  des  armes  que  je  les  ai  sub- 
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»  tributumque  ab  eis  exhibeo  jure  armorum.  Possedi 
»  tamquàm  victor,  non  invasi  Francos;  sed  ipsae  om- 
»  nés  civitates  Franci»  invaserunt  me  pari  ter ,  et 
»  in  solo  bello  devici  eos.  Si  iterato  rebellare  velint , 
»  praesto  sum  pugnare;  si  pacem  desiderant,  fatuitas 
»  est  tributa  retinere.  Amicitiam  cum  Romanis ,  si  re- 
»  quirant,  desidero;  si  non,  indè  mihi  malum  inferre 
«non  propono.  Etpraetereà  priiis  veni  ad  Franciam, 
»  quàm  Romani  :  quid  igitur  quserunt  in  eâdem  ? 
»Ipsam  paciBcè  possedi;  quare  de  non  causa  faciunt 
»  causant?  Possessionem  meam  intrâstis,  non  ego  in 
»vestram.  Suspicor  igitur  te,  Cœsar,  de  fictâ  ami- 
»  citiâ;  gentem  tuam  introduxisti  in  Franciam ,  sol  uni 
»  ad  invadendum  me;  quare  nisi  eam  reduxeris ,  non 
»  solùm  tereputabo  inimicum ,  sed  et  inimicorum  fau- 
»  torem.  Et  tantùm  dico,  si  te  interfïcerem ,  multos  in 
»  Româ  conquirerem  amicos  et  gratiam  multorum. 
»  Plures  de  Româ  scripserunt  de  te,  ut  interfïcerem 
»  te,  si  gratiam  Romanorum  perpetuam  procurare 
»  vellem.  Non  sum  traditor.  Contentari  velis  terminis 
»  tuis;  si  cum  pace  Franciam  dimiseris,  praemia  tibi 
»  refundam  ;  si  non ,  ecce  propono  tibi  minas.  »  Res- 
pondit  Cœsar  :  «  Romani  non  consueverunt  amicos 
»  in  necessitatibus  dcrelinquere.  Non  dico  quod  Fran- 
»  cia  dcbcat  teneri  ab  aliis  quàm  à  populo  romano  : 
»  nàm  antiquitùs  Quintus  Fabius  subjecit  Flamingos 
»  etNervios  (i),  sed  non  exegit  tributum  ;  et  decretum 

(1)  Ccsar  tlit  les  Arvernes  et  les  Ruthèncs.  Les  premiers  occu- 
paient, outre  l'Auvergne,  une  partie  du  Bourbonnais,  entre  l'Al- 
lier et  le  Cher  ;  les  autres,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  arec  les 
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»  juguées.  Si  elles  veulent  se  révolter  encore ,  je  suis 
»  prêt  à  combattre;  mais  si  elles  désirent  conserver  la 
»  paix ,  c'est  folie  de  leur  part  que  de  retenir  les  tributs 
»  qu'elles  me  doivent.  Si  Rome  recherche  mon  amitié, 
»  je  tâcherai  de  mériter  la  sienne  ;  s'il  en  est  autrement, 
»  je  m'en  inquiète  fort  peu.  D'ailleurs  je  suis  entré  en 
»  France  avant  les  Romains  ;  et  qu'y  viennent  -  ils 
»  chercher  ?  Je  la  possédais  en  paix  ;  pourquoi  faire  un 
»  motif  de  guerre  de  ce  qui  n'en  est  pas  un?  C'est  vous 
•  qui  avez  mis  le  pié  sur  mes  possessions ,  et  non  moi 
»  qui  suis  venu  dans  les  vôtres.  Je  soupçonne  donc , 
»  César,  que  tu  n'es  pas  sincère  dans  ton  amité;  tu 
»  n'as  introduit  les  Romains*  en  France  que  pour  m'as- 
»  saillir ,  et  si  tu  ne  les  en  fais  sortir ,  je  te  regarderai, 
»  non-seulement  comme  un  ennemi,  mais  encore 
»  comme  le  fauteur  de  mes  ennemis.  Je  te  préviens  ce- 
»  pendant  que  si  je  te  tuais,  j'acquerrais  par-là  beau- 
»  coup  d'amis  et  une  grande  faveur  à  Rome.  Plusieurs 
»  de  tes  concitoyens  m'ont  écrit  pour  m'engager  à  les 
»  délivrer  pour  toujours  de  ta  personne ,  en  m'assûrant 
»  que  c'était  pour  moi  le  moyen  le  plus  sûr  de  gagnera 
»  jamais  l'amitié  de  la  république.  Mais  je  ne  suis  pas  un 
»  traître  :  contente-toi  des  pays  que  tu  possèdes,  retire 
»  paisiblement  ton  armée  de  la  France ,  je  t'en  récom- 
»  penserai;  sinon,  je  te  défie.  »  a  Les  Romains,  »  reprit 
César ,  a  n'ont  pas  coutume  d'abandonner  leurs  amis 
©  dans  leurs  besoins.  D'ailleurs  la  France  n'a  pas  été 
»  occupée  par  toi  avant  de  l'être  parla  république; 
»  car,  anciennement,  Quintus  Fabius  subjugua  les 
»  Flamands  et  les  Nerviens ,  mais  il  n'exigea  d'eux  au- 

Ruthènes  ou  Flamands  de  Jacques  de  Guy  se  ,  occupaient  le 
Rouergue.  Du  reste,  ce  qui  suit  dans  ce  chapitre  ne  rend  pas  au?si 
exactement,  que  ce  qui  précède  ,  les  Commentaires  de  César. 
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»  fuit  tune  à  senatore,  ut  tota  Francia  remaneret  li- 
»  bera.  Et  tu  ipsam  tributariam  fecisti.  »  Intérim  quod 
adinvicemsic  loquebantur,  vencrunt  nuntii  dicentes , 
quod  milites  Ariovisti  invaserant  Romanos.  Quibus 
auditis ,  quilibet  subito  accersivit  ad  suos.  Caesar  au- 
tem  convocavit  suos,  praecipiens  ut  deinceps  non  pu- 
gnarent,  usque  dùm  tempus  et  locus  adessent.  Post 
dies  duos ,  mandavit  Ariovistus  Caesari ,  ut  iterato  ad 
parlamentum  reverterentur ,  quia  nihil  concluserant. 
Respondit  Caesar  :  «  Non  video  causam  quare  iterùm 
»  parlamentum  debeamus  celebrare,  quia  in  hoc  gra- 
»  via  imminent  pericula.  »  Verùmtamen  Caesar  post- 
modùm  videns  quod  parlamentum  injustè  refutaverat, 
duos  legatos  ad  Ariovistum  misit.  Qui  videns  legatos 
Caesaris,  cogitavit  quod,  sicut  Caesar  inconsultè  suos 
remiserat  legatos  confusos,  ità  etiàm  faceret;  qui  reti- 
.  nuit  eos.  Tune  Ariovistus  fecit  suas  acies  Romanos 
appropinquare  per  spatium  duorum  millium  passuum. 
Hoc  perpendens  Caesar,  per  quinque  dies  continuos 
fecit  gentem  suam  disponere  et  continué  bellum  ex- 
pectare. 
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»  cim  tribut;  et  le  sénat  décréta  alors  que  toute  la 
»  France  resterait  libre  :  cependant  tu  Tas  rendue  tri- 
»  butaire.  »  Pendant  cette  conférence ,  des  courriers 
étant  venus  annoncer  que  les  soldats  d' Arioviste  avaient 
attaqué  les  Romains ,  chacun  à  cette  nouvelle  se  retira 
vers  les  siens.  César  rassembla  ses  troupes ,  et  leur  dé- 
fendit de  combattre ,  jusqu'à  ce  qu'il  en  eut  trouvé  le 
moment  et  le  lieu  favorables.  Au  bout  de  deux  jours , 
Arioviste  lui  manda  de  reprendre  la  conférence ,  at- 
tendu que  rien  n'avait  été  conclu  ;  mais  César  lui  fit 
réponse ,  qu'il  ne  jugeait  pas  à  propos  d'avoir  avec  lui 
une  nouvelle  entrevue ,  et  qu'il  y  voyait  de  trop  graves 
inconvéniens.  Néanmoins ,  sentant  plus  tard  qu'il  avait 
eu  tort  de  refuser  sa  proposition,  il  lui  envoya  de  nou- 
veaux députés.  Arioviste,  en  les  voyant  arriver,  songea 
que  ceux  qu'il  avait  adressés  à  César  ayant  été  sans 
raison  renvoyés  tout  confus ,  il  pourrait  user  de  repré- 
sailles; mais  il  aima  mieux  les  retenir,  et  fit  avancer 
son  armée  jusqu'à  deux  mille  pas  de  celle  des  Romains. 
A  cette  vue,  César  rangea  ses  troupes ,  et  les  tint,  pen- 
dant cinq  jours  consécutifs ,  sous  les  armes. 
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CAP1TULUM  XVIII. 


Quotl  Caesar  dericit  Ariovistum,  regera  Saxoniv,  cum  suis 

Saxonibus  (i). 


Videns  Caesar  quod  Ariovistus  ipsos  non  invadebat, 
notaverat  quemdam  montem ,  dùm  ad  parlamentum 
acccsserat,  qui  ultra  aciem  Ariovisti  collocatus  erat, 
et  illùc,  de  nocte ,  cum  omnibus  legionibus,  curribus 
et  sarcinis,  juxtà  aciem  Saxonum  transicns,  tentoria 
flxit,  et  remansit  ad  sexcentos  passus  propè  aciem 
Ariovisti,  et  ordinavit  duas  scalas  in  pede  montis  ad 
defendendum ,  intérim  quod  tentoria  figebantur.  Tune 
misit  Ariovistus  sexdecim  millia  peditum  et  totidem 
equitum  ad  impediendum  ne  tentoria  figerentur,  et 
tune  fuit  grave  bellum;  sed  Saxones  fuerunt  devicti 
et  plures  captivati,quibus  pctiitCœsar  causam  quare 
Ariovistus  bellum  subterfugerat.  Qui  responderunt  : 
aConsuetudo  Saxonum  est,  ut  nullo  modo  bellum 
»  intrent  sine  responsione  sortium  :  sunt  enim  apud 
»  nos  vetulae  quae  sortes  projecerunt;  et  responderunt 
»  quod  si  intremus  bellum  antè  primationem  lunae, 
»  succumbemur  ;  et  in  hoc  stat  spes  nostra  ;  et  ista  est 
»  causa  quare  nos,  qui  invasimus  te,  6  Caesar,  fuimus 

Comment.  J h f.  Cr*.,  ï,  10  et  il. 
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CHAPITRE  XVIII. 


César  met  en  déroute  lo  roi  Arioviste  et  tous  les  Saxons. 


César  voyant  qu' Arioviste  ne  l'attaquait  pas ,  trans- 
porta ,  pendant  la  nuit ,  ses  légions ,  les  chariots  et  les 
bagages  près  des  Saxons ,  sur  un  monticule  qu'il  avait 
observe  en  allant  conférer  avec  Arioviste ,  et  qui  se 
trouvait  derrière  l'année  ennemie.  H  ordonna  aussitôt 
d'y  dresser  les  tentes,  et  se  trouva  à  six  cens  pas  seu- 
lement de  son  adversaire  :  deux  lignes  de  troupes  d'in- 
fanterie ,  placées  au  pié  de  la  montagne ,  protégeaient 
les  travailleurs.  Arioviste  ayant  détache  seize  mille 
hommes  d'infanterie  et  autant  de  cavaliers  pour  em- 
pêcher les  Romains  de  planter  leurs  tentes,  un  combat 
meurtrier  s'engagea  sur-le-champ;  mais  les  Saxons 
furent  vaincus,  et  l'on  en  prit  plusieurs ,  auxquels  César 
demanda  pourquoi  Arioviste  avait  si  long-tems  évité 
de  l'attaquer.  Ils  répondirent  :  «  C'est  la  coutume  chez 
>  les  Saxons  de  n'engager  le  combat  qu'après  avoir 
»  consulté  les  sorts  :  or  les  vieilles  femmes ,  qui  chez 
»  nous  sont  chargées  de  cette  fonction,  nous  ont  avertis 
»  que  si  nous  commençions  la  guerre  avant  la  nouvelle 
»  lune  ,  nous  aurions  le  dessous;  et  nous  avons  toute 
•  confiance  dans  cette  prédiction.  Voilà  aussi,  César, 
»  ce  qui  explique  pourquoi  nous  avons  été  vaincus 

111.  l3 
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»  devicti.  In  horâ  quai  missi  fuimus  hodic  ad  inva- 
adendum,  imaginatio  sortium  nos  confudit;  ità  et  si 
»  invaderentur  nostri  antè  primationem  lunae,  sola 
»  imaginatio  eorum  ipsos  confunderet  et  confutaret  ; 
»  et  ista  est  causa  quare  rex  et  populus  te  non  impu- 
»  gnant.wTuncproposuitCaesarquodexistentes  in  tali 
timoré  serviii  ipsos  invaderet.  Ordinavit  statim  suas 
scalas,  et  legiones  disposuit.  Hoc  videns  Ariovistus, 
dolens ,  solùm  ad  resistcndum  et  non  ad  invadendum 
gentem  suam  coinposuit.  Hoc  perpeudcntes  mulieres 
qiwe  erant  in  acie  eorum ,  clamare  et  vociferari ,  carnes 
dilacerare ,  crines  disrumpere ,  m  anus  et  faciès  con^ 
torquere,  et  post  deos  ululare  cœperunt;  clamabant- 
que  expectatœ  lunae  primationem.  Haec  et  consimilia 
cum  imaginationibus  autiquis  superstitiosis  corda  mi- 
litum  emollivcruiit.  Cùm  autem  Caesar  et  Romani 
Saxones  viriliter  invasissent,  modicam  resistentiam 
in  ipsis  reperientes  ;  diù  tain  en  adinvicem  bellantes 
et  robustè  defendentes ,  propter  multitudinem ,  tan- 
dem debellati  Saxones  fugeruut  qu6  fugere  potuerunt; 
et  insequentes  Romani  usque  ad  fluvium  Rbcni  ipsos 
psjosecuti  fuerunt.  Ariovistus  reperiens  naviculam 
transfretavit  cum  paucis.  Caesar,  qui  victor  extiterat, 
reduxit legiones  suas  ad  terram  Sequanorum,  ad  hie- 
mem  transeundam,  sub  tutelâ  Labieni;  et  ipse  in 
personâ  transalpavit  versus  Tbolosam  (i),  et  illùc 
tenuit  concilia  atque  parlamenta.  Agtor.  Quia ,  in 

(i)  Cette  ville  de  Toulouse,  située  dans  la  Gaule  citc'rieure,  hYst 
pat  mentionnée  dans  les  Commentaires  de  César  ni  dans  les  anciens 
géographes,  ce  qui  rend  son  existence  plus  qi»e  douteuse.  Je  pré- 
sume que  l'auteur  a  touIu  désigner  Bolzano  ou  Trente.  F. 


Digitized  by  Google 


DE  HAINACT.   LIVRE  IV.  ig5 

»  dans  l'attaque  que  nous  t'avons  livrée.  A  l'heure 
»  même  que  nous  avons  reçu  Tordre  de  marcher  contre 
•  toi,  l'idée  que  les  sorts  nous  étaient  contraires , 
»  nous  a  confondus  :  il  en  aurait  été  de  même  si  tu  nous 
»  avais  attaqués  avant  la  nouvelle  lune  ;  la  même  pensée 
»  nous  aurait  également  ôté  la  force  et  le  courage. 
»  C'est  là  le  seul  motif  du  délai  que  le  roi  et  le  peuple 
»  ont  mis  à  en  venir  aux  maius  avec  toi.  »  Alors  César 
résolut  de  profiter  du  tems  où  les  Saxons  étaient  saisis 
d'une  frayeur  aussi  ridicule ,  pour  les  attaquer  :  il  dé- 
ploya ses  lignes  et  rangea  6es  légions.  A  cette  vue, 
Arioviste ,  affligé ,  renonce  à  l'attaque,  et  se  réduit  à 
la  défensive.  Les  femmes  qui  se  trouvaient  dans  son 
armée ,  lorsqu'elles  s'aperçoivent  de  ses  dispositions , 
se  mettent  à  pousser  des  cris  et  des  vociférations ,  à 
déchirer  leurs  membres ,  à  s'arracher  les  cheveux ,  à 
se  tordre  les  bras ,  à  contourner  leurs  visages,  à  hurler 
contre  les  dieux,  en  appelant  à  grands  cris  la  lune  qu'ils 
attendaient.  Toutes  ces  démonstrations  de  fureur , 
en  se  joignant  à  leurs  anciennes  idées  superstitieuses , 
énervent  le  courage  des  soldats;  et  lorsque  César  et  les 
Romains  fondirent  sur  les  Saxons ,  ceux-ci  n'opposèrent 
d'abord  qu'une  médiocre  résistance.  Cependant  le 
combat  fut  long  et  la  défense  vigoureuse,  à  cause  du 
nombre;  enfin  les  Saxons,  mis  en  déroute,  s'enfuirent 
de  tous  côtés ,  et  les  Romains  les  poursuivirent  jusqu'au 
bord  du  Rhin  ;  Arioviste ,  ayant  trouvé  une  barque , 
traversa  le  fleuve  avec  peu  de  monde.  César ,  après  sa 
victoire ,  ramena  ses  troupes  chez  les  Séquaniens  pour 
y  passer  l'hiver  sous  la  garde  de  Labiéuus ,  et,  passant 
les  Alpes,  se  rendit  à  Toulouse,  où  il  tint  les  assem- 
blées et  les  états  de  la  province.  L'Auteur  :  Comme 
dans  l'avant-dernier  chapitre  il  est  dit ,  que  le  romain 
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capitulo  penultimo  pracedenti ,  cavetur  quod  Quintus 
Fabius,  Romanus,  Flamingos  et  Nervios  subjecerit, 
et  illam  historiam  repcrire  non  valui ,  lectoribus  hu- 
militer  supplico  quatenùs  me  excusatum  super  hoc 
habere  dedignentur  (i). 


CAP1TULUM  XIX. 


Qualiter  Julius  Caesar  regnum  Belgorum  invadere  disposuit. 


Ex  historid  Julii  Celsi,  Suetonii  et  Helinandï, 
de  bello  Cœsaris  contrà  Gailos,  in  vulgari  (a). 

àrîovisto  ,  rege  Saxonum ,  cum  suis  à  Cœsare  de- 
victo,  et  à  Galliâ  effugato,  anno  sequcnti,  Belgen- 
sium  civitates  adinviccin  ligas  facientes ,  fœdus  pepi- 
gerunt ,  ad  finem  ut  Romanos  invaderent ,  ne  subito 
ab  cisdcm  subtilitatibus  eorum  subjicercntur;  et  ad 
firmiùs  inter  se  persistendum ,  civitates  adinvicem 

■ 

(i)  Cet  aveu  de  Jacques  de  Guyse  fait  honneur  à  «on  humilité, 
mais  non  pas  à  son  discernement,  ni  même  à  sa  mémoire.  Kn  effet, 
il  aurait  pu,  en  relisant  1cj.xti*  chapitre  du  HVrc  I II  de  ses  Annales, 
reconnaître  Terreur  où  l'induisait  la  prétendue  traduction  de  César, 
do  Lucain  et  de  Suétone,  qui  lui  servait  de  guide,  et  restituer  les 
noms  des  Arvernes  et  des  Ruthèncs  h  la  place  de  ceux  des  Flamands 
et  des  Ncrviens,  avec  lesquels  Quintus  Fabius  Maximus  n'eut  jamais 
rien  à  démêler. 

(a)  Comment.  Jul.  Cœs.,  II ,  i  et  a. 
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Quintus  Fabius  avait  subjugué  les  Flamands  et  les 
Nerviens ,  j'ai  cherche  l'histoire  de  cette  guerre ,  mais 
je  n'ai  pu  me  la  procurer,  et  j'en  demande  humble- 
ment pardon  au  lecteur. 


CHAPITRE  XIX. 

Préparatifs  de  César  pour  attaquer  le  royaume  de*  Belges. 


Extrait  de  la  version,  en  langue  vulgaire,  de  Julius  Celsus, 
Suétone  et  Hélinand  ,  sur  les  guerres  de  César  dans  Us 
Gaules. 

Dans  l'année  qui  suivit  la  défaite  d'Arioviste  et  son 
expulsion  de  la  Gaule  par  César ,  les  cités  belges  s'uni- 
rent et  s'allièrent  entre  elles  pour  attaquer  les  Romains , 
dans  la  crainte  d'être  réduites  subitement  par  eux;  et 
pour  mieux  affermir  les  liens  qui  les  unissaient  en- 
semble ,  elles  se  donnèrent  réciproquement  des  étages. 
A  cette  nouvelle ,  Labiénus,  qui  commandait  les  légions 
cantonnées  dans  la  Celtique ,  et  plusieurs  autres  offi- 
ciers écrivirent  à  César ,  qui  avait  passé  l'hiver  à  Tou- 
louse ,  pour  l'instruire  en  détail  de  ce  qui  se  préparait. 
Lorsqu'il  eut  reçu  leurs  lettres ,  il  leva  et  enrôla  deux 
nouvelles  légions ,  qu'il  confia  au  connétable  Quintus 
Pcdius  ,  qui  les  conduisit  au-delà  des  Alpes  dans  la  Cel- 
tique. Lorsqu'elles  furent  arrivées  à  Sens ,  César  or- 
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obsides  dederunt  atque  mutuo  receperunt.  Haec  au- 
diens  Labicnus ,  qui  dux  erat  legionum  in  Frauciâ 
celtica  existentium  ,  et  plures  alii  Caesarem  per  lit- 
teras,  qui  tune  biemaveratTholosa?,  pleniùs  informa- 
verunt.  Gùm  audisset  Crcsar  hujusmodi  rumores, 
collegit  duas  legiones  novas ,  et  eas  inscribi  praecepit, 
et  commisit  eas  cuidam  connestabulario  qui  Quintus 
Pedius  dicebatur.  Qui  trans  Alpes  usquè  ad  Franciara 
Celticam  dictas  legiones  transduxit.  Cùm  autem  Seno- 
nis  devenissent,  iflJunxeruntSenonensibus,  quatenùs 
diligenter  inquircrent  qualitcr  illi  de  regno  belgensi 
seipsos  disponebant.  Qui  responderunt  quod  insimul 
congregabantur  ad  Ronianos  iuvadendum.  Tune  blada 
et  provisiones  disponens,  Cassai*  regnum  Belgensi um 
appropinquans ,  et  quiescens  in  quodam  catnpo,  su- 
bito et  ex  insperato  à  rectoribus  civitatis  Rhemorum 
venerunt  nuntii  ad  Caesarem ,  quae  civitas  erat  una 
de  principalioribns  regni  Belgensium,  et  Caesarem 
praevenire  voluerunt.  Hi  siquidem  legati  erant  duo 
venerabiles  milites,  videlicet  Scitius  et  Àndocum- 
borius  (i). 

(i)  Iccius  et  Antebrogius,  Comment.  JuL  Cœs. ,  II ,  i  et  a. 
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donna  aux  Sénonais  Je  s'informer  des  dispositions  que 
fesaient  les  Belges.  Ayant  appris  qu'ils  se  rassemblaient 
pour  faire  la  guerre  aux  Romains,  César  se  munit 
de  blé  et  d'autres  provisions ,  et  s'approcha  de  leur 
pays.  Tandis  qu'il  se  reposait  dans  un  champ,  il  reçut, 
sans  s'y  être  attendu ,  des  députés  de  la  part  des  gou- 
verneurs de  la  cité  des  Rhémois ,  l'une  des  principales 
du  royaume  Belge,  qui  avaient  voulu  prévenir  son  ar- 
rivée. Iccius  et  Antébrogius ,  deux  vénérables  cheva- 
liers ,  formaient  cette  députation. 
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ANSALES 


CAP1TTJLUM  XX. 

Quèd  civitas  Rhemorum  fuit  in  causâ  perditionis  regni  Belgorum. 


Qui  dixeruot  Caesari  :  «  Omues  de  civitate  Rhe- 
»  morum  mittunt  tibi  per  nos  salutcs ,  tanquàm  illi 
»  qui  voluntarii  sunt  tibi  civitatcm,  corpora  eorum 
»  atque  substantiam  omnimodam  dispositioni  atque 
»  ordinationi  Romanorum  et  tuae  submittere  ;  et  licèt 
n  sint  de  regno  Belgensium ,  non  sunt  tamen  conscn- 
»  tientes  in  suis  conjurationibus  ;  sunt  etiàm  parati 
»  mittere  tibi  blada,  vina ,  carnes  et  omnia  necessaria 
»  stipendiais  tuis  ;  mittent  tibi  etiàm  obsides  idoneos, 
»et  récipient  Romanos  in  civitatibus  suis,  villis  et 
»  castris  eisdem  subjectif;  ministrabunt  etiàm  arma 
sinvasiva  et  defensiva  ad  Belgenses  et  advcrsarios 
»  Romanorum  invadendum  ;  nàm  ipsi  à  Rheno  usquè 
»  ad  Scaldum  et  usque  ad  Sequanam  et  Matrouam , 
»  paucis  duntaxat  exceptis ,  sunt  conjurati  contra  te 
»  et  Romanos ,  et  in  tantum  furiosè  moti  sunt,  ut  illi 
»qui  communicabant  in  ritu,  victu,  amicitia  et  con- 
»  sanguinitatc  nobiscum ,  nunc  sunt  conjurati  cura 
»  ipsis  et  colligati.  »  Tune  petiit  Caesar  :  «  Quae  sunt 
»  et  quot  civitates  conjuratae  contra  nos ,  et  quae  est 
»  potestas  eorum  ?»  Qui  responderunt  :  «  Omnes  à  flu- 
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CHAPITRE  XX. 

La  cité  des  Rhefmois  cause  U  perte  du  royaume  des  Belges. 


Les  députés  parlèrent  ainsi  à  César  :  «  Tous  ceux  de 

•  la  cité  des  Rhémois  nous  envoient  te  saluer ,  comme 

■  étant  prêts  à  mettre  à  ta  disposition  et  à  celle  des  Ro- 
»  mains  leur  cité ,  leurs  corps  et  tout  ce  qu'ils  possè- 

■  dent  :  quoiqu'ils  soient  du  royaume  des  Belges  ,  ils 
»  n'ont  pris  aucune  part  à  leurs  conjurations.  Us  sont 
»  également  disposés  à  l'envoyer  des  blés,  des  vins, 
»  des  viandes  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  tes  soldats; 
»  de  plus  ils  te  livreront  les  otages  que  tu  pourras 
»  désirer ,  et  recevront  les  Romains  dans  les  villes , 
»  dans  les  bourgs  et  les  châteaux  qui  leur  appartien- 
»  nent;  ils  te  fourniront  aussi  des  armes  offensives  et 

•  défensives  pour  attaquer  les  Belges  et  tes  autres  ad- 
»  versa  ires  ;  car  tous  ceux  qui  habitent  entre  le  Rhin, 
»  l'£scaut,  la  Seine  et  la  Marne ,  sont,  à  l'exception 
»  d'un  petit  nombre,  conjurés  contre  les  Romains;  et 
»  ils  sont  entraînés  par  une  si  aveugle  fureur  ,  que 

•  ceux  qui  nous  étaient  unis  par  leurs  lois  et  leurs 
»  mœurs ,  par  l'amitié  et  la  consanguinité ,  sont  main- 
»  tenant  rassemblés  et  soulevés  avec  les  autres  contre 
»  toi.  »  César  leur  ayant  demandé  en  quel  nombre  et 
quelles  étaient  les  cités  liguées  contre  lui,  et  quelle 
était  leur  puissance,  ils  répondirent  :  «Tous  les  peuples 
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»  vio  Rheni  descendendo  usquè  ad  Scaldum  et  Hay- 
»niam,  hi  fœdera  inicrunt  cum  Saxonibus,  et  sunt 
»  quasi  omnes  de  gente  Saxonum ,  et  hi  sunt  fero- 
»  ciores  et  fortiores.  Illi  ab  antiquo  defenderunt  reg- 
»  num  Belgensium  contra  Cimbros  et  Teutouicos; 
»  nàm  quando  regnum  Belgensium  à  Saxonibus  op- 
»  primebatur,  illi  soli  resistebant,  et  vindictam  pro 
»  toto  regno  exequebantur,  honorem  et  famam  regni 
«  contra  eos  tuebantur.  »  Petivit  etiàm  Caesar  de  nu- 
méro pugnatorum  cujuslibet  civitatis;  et  ut  verbis 
propriis  Helinandi  utar  in  hàc  parte  :  «t  De  numéro 
»  pugnatorum  satis  certificat  i  su  m  us,»  dixerunt,  «  ex 
»  quibus  Bellovagi  cœteris  ci  vitatibus  numéro  et  virtute 
»  praestantiores  sunt;  liabuêre  elcctissima  armatorum 
ascxaginta  millia;  Suessiones,  ex  oppidis  duodccim, 
»  quinquaginta  millia  ;  Ncrviani  totidcm  ;  Attrebates 
»  et  Ambiani  decem  millia;  Moriani  viginti  quinque 
»  millia;  Mcnapii, novem millia;  Caleti  decem  millia; 
»  Velocasseset  Veromandui  aequè  decem  millia  ;Adua- 
»  tici  septemdecim  millia  ;  Condronii ,  Adubes,  Ebu- 
»  rones,  Ca?resi,  Cenomanni,  qui  uno  nomine  Germani 
»  vocabantur,  quadraginta  millia.  »  Insummâ  fuisse  di- 
cuntur  ducenta  et  octoginta  duo  millia  armatorum  elcc- 
tissima (i).  Haec  Helinandus.  Tune  Caesar,  auditis  rela- 

(i)Ce  total  diflëre  peu  de  la  somme  des  nombres  partiels,  qui 
est  de  381,000.  Les  Aduatiques  babitaient  le  pays  de  Namur;  les 
Adubes,  dont  il  n'est  pas  fait  mention  dans  César,  sont  sans  doute 
mis  pour  Ubii ,  les  U biens  ,  peuple  germain  de  la  rive  droite  du 
Rhin ,  au-dessous  du  Mein ,  et  transporté  sous  Auguste  dans  les 
environs  de  Cologne ,  sur  la  rive  gauche  du  fleuve.  On  croit  que  les 
Caereses  habitaient  la  partie  méridionale  du  duché  de  Luxembourg. 
Les  Cenomanni ,  les  Manseaux ,  ne  se  trouvent  nommés  ni  dans  les 
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»  qui  habitent  depuis  le  Rhin ,  en  descendant  jusqu'à 
»  l'Escaut  et  à  la  Hayne,  ont  fait  alliance  avec  les 
»  Saxons ,  desquels  ils  descendent  presque  tous,  et  sont 
»  encore  plus  braves  et  plus  féroces  que  ces  derniers. 
»  Ce  sont  eux  qui  jadis  ont  défendu  le  royaume  belge 
»  contre  les  Cinibres  et  les  Teutons  ;  car  tandis  que  ce 
»  royaume  gémissait  sous  l'oppression  des  Saxons,  ils 
»  résistaient  seuls,  et  vengeaient  tout  le  pays,  en  même 
p  tems  qu'ils  sauvaient  son  honneur  et  sa  renommée.  » 
César  s'informa  en  outre  du  nombre  des  combattans 
que  chaque  cité  avait  fournis;  et,  pour  nous  servir 
des  propres  paroles  d'Hélinand ,  «  Nous  connaissons 
»  avec  certitude,  »  dirent-ils,  «  le  nombre  des  soldats  de 
9  chaque  cité  :  les  meilleurs  et  les  plus  nombreux  sont 
»  les  Bellovaques,  qui  ont  soixante  mille  hommes  d'élite 
»  sous  les  armes,  les  Suessions  ont  douze  villes,  et  four- 
»  nissent  cinquante  mille  hommes,  les  Nerviensen  four- 
»  nissent  autant,  les  Atrébateset  les  Arubiensdix  mille, 
»  les  Morins  vingt-cinq  mille,  les  Ménapiens  neuf  mille , 
»  les  Calètes  dix  mille ,  les  Vélocasses  et  les  Véroman- 
»  duens  aussi  dix  mille,  les  Aduatiques  di  x-sept  mille,  les 
»  Cond ruses,  \e&Âdubcs(\)9  lesÉburons,  lesCérèseset 
»  les  Cénomans,  compris  en  général  sous  lenomdcGer- 
»  mains,  quarante  mille.  »  Enfin  ils  formaient,  tous 
ensemble ,  deux  cent  quatre-vingt-deux  mille  hommes 
d'excellentes  troupes.  Voilà  ce  que  raconte  Hélinand. 
César ,  après  avoir  entendu  les  rapports  des  députés , 

Commentaires  de  César ,  ni  clans  notre  manuscrit  de  Saint-Ger- 
main :  ils  sont  mis  pour  les  Pémans,  qui  habitaient  sur  la  rive  droite 
de  la  Meuse,  au  nord  du  grand-duché  de  Luxembourg. 

(1)  Les  L1  biens,  que  l'auteur  désigne  vraisemblablement  sous  le 
nom  à'Adube» ,  n'entrèrent  point  dans  la  ligue  des  peuples  de  la 
Gaule  contre  César. 
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tionibus  dictorum  legatorum  ,  dixit ,  quod  si  civitas 
Rhemorum  vellet  pacem  cum  ipsis  habcre ,  mitterent 
pro  obsidibus  antiquiores  et  notabiliores  totiûs  civi- 
tatis  et  filios  potentum  et  divitum;  et  sic  factum  est , 
et  tune  pepigit  fœdus  sempiternum  cum  ipsis. 

CAPITULUM  XXI. 

De  causU  quare  civitas  Bclgensis  non  fuit  computata  inter  ciritates 

regni . 


ACTOR. 

Hîc  possunt  oriri  quaestiones ,  et  primo  :  Quare 
legati  Rhemorum  in  numéro  civitatum  regni  Rclgen- 
sium  non  nominaveruut  civitatem  principaliorem 
totiûs  regni ,  videlicet  Bclgim ,  quando  referebant 
Cnesari  numerum  civitatum,  ut  patet  immédiate  su pe« 
riùs  ?  Responderi  posset,  juxtà  historiam  communem , 
primo  quod  ipsa  non  fuit  in  ligà  aut  conjuratione 
aliarum  civitatum  fœderatâ  contra  Romanos;  vel  forte, 
juxtà  opiniouem  Lucii  ,  quia  jàm  civitas  erat  à 
consuetâ  fortitudinc  diminuta;  vel  forte  quia  à  tem- 
pore  à  quo  illi  de  civitate  Bclgis  suos  sacerdotes  et 
regem  interfeccrant,  cœterae  civitates  regni  omnimode 
ab  ejus  obedientia  recesserant.  Et  si  quœratur  causa 
quare  non  conjuraverunt  cum  aliis  civitatibus;  fortè 
quia  noluerunt  cum  aliis  factum  contra  Romanos 
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dit  que ,  si  la  cité  des  Rhémois  voulait  conserver  la 
paix  avec  les  Romains ,  elle  devait  lui  envoyer  pour 
ôtages  les  plus  anciens  et  les  plus  notables  de  ses  ci- 
toyens ,  avec  les  fils  des  personages  les  plus  riches  et 
les  plus  puissans.  Ce  qui  ayant  été  exécuté,  César 
contracta  une  alliance  perpétuelle  avec  elle. 

CHAPITRE  XXI. 

Par  quelles  raisons  la  cité  de  Belgis  ne  fut  pas  comprise  au  nombre 
des  autres  cite's  du  royaume  des  Belges  (i). 


L'Auteur. 

On  peut  élever  ici  plusieurs  questions ,  et  demander 
d'abord  pourquoi  les  députés  des  Rhémois  n'ont  pas 
compté  au  nombre  des  cités  du  royaume  belge  la  pre- 
mière d'entre  elles ,  c'est-à-dire  Belgis  ,  lorsqu'ils  ont 
fait  à  César  l'énumération  des  cités  de  ce  royaume ,  de 
la  manière  qu'on  l'a  vu  ci-dessus?  On  peut  répondre , 
en  suivant  l'histoire  commune ,  que  Belgis  n'entra  pas 
dans  la  ligue  et  la  conjuration  formée  par  les  autres 
cités  belges  contre  les  Romains;  ou,  d'après  l'opi- 

(i)  Jacques  de  Guyse  nous  donne  ici  une  preuve  remarquable  de 
fa  bonne  foi.  En  insérant  le  nom  de  la  ville  de  Belgis  dans  le  dis- 
cours des  députes  des  Rhe'mois,  il  aurait  levé  toutes  difficultés t  et 
se  erait  épargne  les  frais  de  la  discussion  :'i  laquelle  il  va  se  1  vrer. 
Il  était  d'autant  plus  autorisé  à  commettre  cette  petite  infidélité', 
que  les  écrivains  qu'il  prend  pour  guides  ont  ajoute*  des  chapitres 
nombreux  aux  récits  des  anciens,  mais  il  s'est  constamment  montré 
le  scrupuleux  interprète  d'historiens  peu  exacts. 
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focere,  sed  pro  se  pugnare  contrà  ipsos,  proùt  infe- 
riùs  apparebit;  vel  fortè  aliae  civitates  noluerunt  cum 
ipsd  fœderari ,  tum  propter  peccatum  et  supcrbiam 
ipsorum ,  tum  etiàm  quia  indignationem  atque  ma- 
ledictionem  deorum  reputabant  ipsos  incurrissc  ;  tum 
etiàm  quia  caetera?  civitates  timcbant  ne,  si  simul 
essent  in  campis  armati ,  ipsi  de  levi  cœteras  invasis- 
sent  civitates,  ad  vindictam  expetendam  de  rcbcUione 
factâ  contrà  ipsos.  Propter  igitur  has  causas,  fortè 
non  fecerunt  mentionem  legati  civitatis  Rhemorum 
de  Belgi  ,  cùm  loquerentur  Qcsari.  Quaeri  etiàm 
posset  quare  civitas  Treverensis,  Metensis,ïungrensis 
et  provincia  Hayniorum ,  non  fuit  etiàm  ab  eisdem 
legatis  nominata  ,  aut  cum  aliis  civitatibus  colligata, 
cùm  essent  de  regno  Belgeusium.  Responsio  facilis  est, 
juxtà  communem  historiam;  quia  jàm  à  Julio  Caesare, 
proùt  superiùs  patet,  fucrantsubjugatao,et  ideirco  nec 
ad  ligain  fuerant  obligatae,  nec  in  uumero  civitatum 
ligae  fuerunt  numeratîe.  Si  vero  de  Fanomartcnsibus 
aut  casti'o  Vallis-Saxoniensisaut  Fani-Solis  aut  Cam- 
bri  aut  Semburgi ,  Fani-Mercurii  ,  aut  civitatis  régis 
Servii,  fiât  etiàm  quacstio  quia  non  fuerunt  nominatre; 
respondetur  quod  ipsae  pro  civitatc  Belgcnsi  aut  Ner- 
vieusi  subjectre  sine  medio  reputabantur  (i). 

Ci)  Ou  voit  ici  que  Jacques  du  Guy  se  ne  se  dissimule  pas  les 
difficultés,  s'il  ne  se  montre  |>as  tres- habile  à  les  résoudre. 
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nion  de  Lucius ,  qu'elle  était  trop  déchue  de  son  an- 
cienne puissance  pour  avoir  été  remarquée  ;  ou  que 
toutes  les  cités  belges  s'étaient  entièrement  affranchies 
de  son  obéissance ,  depuis  que  les  habitans  de  Bel  gis 
avaient  égorgé  leurs  prêtres  et  leur  roi.  fit  si  l'on  de- 
mandait pourquoi  elle  n'était  pas  entrée  dans  la  ligue 
des  autres  cités  :  on  pourrait  répondre  qu'elle  ne  vou- 
lait pas  s'unir  avec  elles  pour  attaquer  les  Romains , 
mais  qu'elle  était  résolue  de  combattre  seulement  pour 
sa  propre  cause,  comme  on  le  verra  plus  bas;  ou  bien 
que  les  autres  cités  n'avaient  pas  voulu  se  liguer  avec 
elle ,  tant  h  cause  de  son  péché  et  de  son  orgueil ,  que 
parce  qu'elles  la  considéraient  comme  ayant  encouru 
la  colère  et  la  malédiction  des  dieux  ;  ou  peut-être 
qu'elles  craignaient,  si  elle  avait  une  armée  en  cam- 
pagne avec  elles ,  qu'elle  n'attaquât  dans  l'occasion  les 
autres  cités ,  pour  les  châtier  de  s'être  révoltées  contre 
elle.  C'est  peut-être  par  ces  motifs  qu'on  doit  expliquer 
le  silence  des  députés  rhémois  au  sujet  de  Relgis.  On 
pourrait  demander  pourquoi  les  cités  de  Trêves ,  de 
Metz  ,  de  Tongres  et  la  province  tle  Hainaut ,  ne  furent 
pas  mentionnées  par  les  mêmes  députes,  ou  pourquoi, 
fesant  partie  du  royaume  belge,  elles  ne  se  liguèrent 
pas  avec  les  autres  cités  belges?  L'histoire  commune 
nous  fournit  une  réponse  facile  :  c'est  qu'ayant  été  déjà 
soumises  par  César,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  elles 
n'avaient  pu  entrer  dan6  la  ligue  générale,  ni  par  consé- 
quent être  comptées  au  nombre  des  cités  confédérées. 
Si  l'on  fait  la  même  question  au  sujet  de  Famars,  du 
château  de  Valenciennes ,  de  Solèmes,  de  Cambrai  # 
Sébourg,  Mercuriale  et  Chièvre ,  on  répondra  qu'elles 
étaient  regardées  comme  les  sujettes  immédiates  des 
cités  de  Belgis  ou  de  Nervie. 
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CAPITULUM  XXII. 


Qualiter  César  ad  cautelam  fccit  invadi  territorium  belvacense  (1). 


Julius  Celsus  et  Helinandus. 

CLesar  igitur,  auditâ  relatione  legatorum  et  obsi- 
duni  susceptione  civitatis  Rhemorum ,  vocavit  Divi- 
tiacum  de  Ostum ,  cui  dixit  :  «  Ad  gloriani  et  hono- 
»  rem  et  commodum  nobis  deveniret ,  qui  gentera 
»  illam  posset  impedire  quod  non  simul  adunata  con- 
»  trà  nos  accederet  ;  et  si  disturbium  aliquod  inter 
»  ipsos  superseminare  valcrct ,  cederet  ad  ipsorum 
«grave  detrimentum.  Quarc  volo  quod  populum, 
»  quem  tecum  adduxisti  à  Francia  Celtica ,  ducas  in 
»Belvacinio,  et  concurrent,  spolient,  comburant  et 
»  dévastent  regionem  totam ,  ad  finem  ut  ad  propria 
»  cogantur  reverti.  »  Postquàm  Caesar  audivit  quod 
Bclgi  cum  innunicrabili  populo  contra  ipsum  venie- 
bant,et  quod  jàm  propè  Rbemis  acics  direxerant, 
primo  misit  Divitiacum  cum  suis  Burgundis  Celticis 
in  Bclvacinio  ,  ipse  vero  festinanter  cum  omnibus 
legionibus  ripariam  Ausona?,  qiuc  illùc  fluit ,  trans- 
meavit,  ut  saltim  inter  acies  fluvius  mediaret.  Suprà 

^i)  Comment.  Jul.  C<rs.  ,  II ,  a  et  3. 
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CHAPITRE  XXII. 


César  fait  envahir  par  précaution  le  territoire  des  Rellovaquei. 


JUL1US  CELSUS  ET  HKL1NAND. 


,  après  avoir  entendu  la  relation  des  députés 
rhémois  et  reçu  les  otages  de  leur  cité,  manJa  l'Kduen 
Divitiacus,  et  lui  dit  :  «  11  nous  serait  honorable  ,  glo- 
»  rieux  et  avantageux  d'empêcher  les  nations  ennemies 
»  de  nous  attaquer  avec  toutes  leurs  forces  ;  et  si  l'on 
»  pouvait  semer  la  division  entre  elles,  cela  ne  pourrait 
»  que  tourner  à  leur  préjudice  ;  c'est  pourquoi  je  veux 

>  que  lu  conduises  chez  les  Bellovaques  les  troupes  que 
»  tu  as  amenées  avec  toi  de  la  Gaule  Celtique,  qu'elles 

>  se  répandent  dans  leur  pays ,  qu'elles  le  pillent ,  le 
»  brûlent  et  le  ravagent  entièrement ,  pour  les  forcer 
»  de  rentrer  chez  eux.  »  Lorsque  César  apprit  que  les 
Belges  s'avançaient  en  grand  nombre  contre  lui,  et 
qu'ils  se  trouvaient  déjà  près  de  Rheims,  il  envoya 
promtement  Divitiacus  avec  les  Celtes  chez  les  Bello- 
vaques, tandis  que  lui-même  passa  en  toute  hâte ,  avec 
toutes  ses  légions,  la  rivière  d'Aisne,  pour  la  mettre 
entre  lui  et  les  ennemis.  Cette  rivière  avait  un  grand 
pont ,  qu'il  fit  garder  par  Quintus  Titurius  Sabinus 
avec  six  cohortes  et  trois  mille  fantassins.  Alors  les  Ro- 
mains se  mirent  à  dresser  leurs  tentes  sur  le  bord  de  la 

III.  l4 
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ripariam  erat  pons  maguus ,  circà  que  m  Caesar  posuit 
munitiones  ab  utràque  parte  ,  Quintum  Titurium 
Sabinum  cum  sex  cohortibus  militum  et  tribus  mil- 
libus  pugnatorum ,  quos  Caesar  illùc  ordinavit  ;  et  in- 
térim figcbant  Romani  tentoria  trans  ripam  fluminis, 
et  fortificabant  locum  ;  nàm  ab  altcrâ  parte  fluminis , 
fecit  fîeri  fossata  decem  et  octo  pedum  in  latitu- 
dine ,  et,  super  aggeres ,  parietes  fortes  de  lignis  duo- 
decim  pedum  in  altitudinc ,  et  illùc  gentem  suam 
ordinavit.  Aderat  ill  uc  propè ' castrum  ^ij  civitatis 
Rbemorum  famosum  et  forte,  quod  eâdem  die  fuit 
à  Belgensibus  alacriter  invasum ,  et  in  tantum  ,  quod 
intraverunt  fossata,  muros  pro  parte  prostraverunt , 
et  portas  igni  combusserunt.  Erat  siquidem  dongio 
fortior  Castro ,  sed ,  quia  supervenerat  nox ,  compulsi 
fucrunt  Belgi  aliquantisper  retrahere.  Scitius  civis 
Rbemorum,  qui  capitaneus  erat  castri,  videns  quod 
castrum  linqucrc  et  ipsos  fugere  opportebat,  misit 
ad  Cœsarem  pro  succursu ,  qui  vclociter  transmisit 
eis  sagittarios  et  fundibularios  de  Creta  et  Idumaeâ  , 
qui  uocte  eâdem  dongionem  intraverunt ,  qui  fundas 
et  lapides,  spicula  et  sagittas  in  crastinum  proji- 
ciebant.  Belgi  hoc  videntes,  média  pars  recessit  ab 
obsidione  et  totam  provinciam  Rhemorum ,  à  mûris 
civitatis  usquè  ad  Maternam  et  usquè  Catalaunum  et 
usquè  ad  Âusonam  et  Tccbonem  (2)  fluvios ,  villas , 

(1)  Il  *'agit  ici  de  la  riUc  de  Bibrax ,  Bicvrc-sur- Aisne  ,  selon 
d'Anvillc. 

(a)  L'auteur  reut-il  daigner  ici  le  Ton  ,  petite  ririère  qui  passant 
à  Aubenlon  et  au  nord  de  Vervins,  se  jette  dans  l'Oise? 
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rivière  qu'Us  occupaient ,  et  à  fortifier  leur  position  en 
creusant,  de  l'autre  coté  de  la  rivière ,  un  fosse  large 
de  dix-huit  pies ,  derrière  lequel  ils  élevèrent  des  ter- 
rasses défendues  par  des  retranchemens  en  bois  de 
douze  piés  de  haut.  César  y  plaça  son  armée.  Près  de 
là ,  se  trouvait  un  château  de  la  cité  des  Rhémois ,  aussi 
fameux  par  sa  position  que  par  son  importance ,  que 
les  Belges  attaquèrent  dès  ce  jour  même  avec  tant  de 
fureur,  qu'ils  franchirent  les  fossés  qui  le  défendaient , 
renversèrent  une  partie  de  ses  murailles ,  et  brûlèrent 
les  portes  ;  mais  un  donjon,  plus  fort  que  le  château,  les 
arrêta ,  et  la  nuit  les  força  de  se  retirer  un  peu.  Le 
Rhémois  lecius ,  qui  commandait  le  château ,  voyant 
qu'il  serait  bientôt  contraint  de  l'abandonner  et  de 
s'enfuir  avec  sa  garnison,  envoya  demander  du  secours 
à  César ,  qui  lui  fit  passer  sur  le  champ  des  archers  et 
des  frondeurs  de  Crète  et  d'Idumée.  Ceux-ci,  étant  en- 
trés pendant  la  nuit  dans  le  donjon ,  commencèrent  le 
lendemain  à  faire  pleuvoir  une  grêle  de  balles,  de 
pierres ,  de  traits  et  de  flèches  sur  les  ennemis ,  dont 
la  moitié  abandonna  le  siège ,  et  se  mit  à  ravager  tout 
le  territoire  des  Rhémois ,  depuis  les  murs  de  la  ville 
jusqu'à  la  Marne  et  Châlons ,  et  jusqu'à  l'Aisne  et  au 
Téchan ,  livrant  aux  flammes  et  dévastant  les  bourgs 
et  les  châteaux,  les  montagnes  et  les  vallées ,  les  vignes 
et  les  blés.  Rethmoldus,  Histoire  de  Tangres.  Ceux 
de  la  cité  des  Rhémois  firent  alliance  avec  les  autres 
villes  du  royaume;  puis  découvrant  les  secrets  des 
Gaulois ,  et  dévoilant  leurs  projets ,  foulant  aux  piés 
les  liens  qui  unissaient  les  deux  pays ,  et  tournant  leurs 
armes  contre  leur  propre  patrie ,  ils  livrèrent  leur  ville 
à  César,  et  trahirent  ainsi  les  Gaulois.  Hugues  de  Tout. 
La  cité  des  Rhémois  devint  la  reine  des  cités  du  royaume 


212  ANNALES 

castra ,  montes  et  vallcs ,  viiieas  et  blada  igne ,  ferro , 
vastaverunt.  Rethmoldus,  in  historiâ  Tungrvrum. 
Hi  de  Rliemoiuin  civitatc  cum  caîteris  civitatibus 
regni  fîdem  iniere;  deinceps  sécréta  detegeutes  Gal- 
lorum ,  et  consilia  prodentes  eorum  ,  antiquos  ntus 
sperneiitcs  et  gentem  propriain  invadentes,  Caesari 
civitatem  praesentaverunt ,  et  sic  Gallos  prodiderunt. 
Hugo  Tullensis.  Corona  gloriœ  cîvitatum  regni  Bel- 
gensis  ad  llhcmcnses  trausmigrata  est ,  co  quod  Osa- 
rem  et  Romanos  primo  pacificè  susceperunt,  et  regnuin 
proprium  prodiderunt. 


CAPITULUM  XXIII. 


Qui>d  Cœsar  plùs  cautelis  et  hedio  ilevicit  Bclgo*,  qnam  armis  et 

bello(i). 


JULIUS  CELSUS  ET  HELINANDUS. 

Postquam  Bclgi  concurrerant  devastando  regionem 
totam  Rhemorum ,  insimul  omnes  congregati  contra 
Casarcm  et  Romanos  acies  suas  direxerunt ,  et  ten- 
toria  ad  mille  et  quingentos  passus  propè  Caesans 
acies  confixerunt.  Durabat  siquidem  acies  Belgorum 

r 

(i)  Comment.  Jul  &vs.  ,  II ,  3. 
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belge  ,  pour  avoir  accueilli  avec  amitié  César  et  les  Ro- 
mains ,  et  trahi  sa  propre  indépendance. 


CHAPITRE  XXIII. 


César  triomphe  des  Belges  plutôt  par  la  ruse  et  les  délais  ,  ijue  par 

la  guerre  et  la  force  des  armes. 


JtILIUS  CELSUS  ET  HELINAXD. 


Lorsque  les  Belges  eurent  dévasté  tout  le  territoire 
des  Rhémois ,  ils  se  rassemblèrent  pour  marcher  contre 
les  Romains,  et  dressèrent  leurs  tentes  à  quinze  cens 
pas  de  l'armée  de  César  :  leur  camp  couvrait  une  sur- 
face de  huit  mille  pas  d'étendue.  César  refusa  la  ba- 
taille ,  soit  à  cause  de  leur  grand  nombre ,  soit  à  cause 
de  leur  appareil  féroce ,  ou  de  l'extrême  désir  qu'ils 
montraient  de  combattre ,  soit  enfin  parce  qu'il  était 
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octo  millia  passuum.  Caesar  renuit  contra  eos  bellare 
tune  ,  titan  propter  multitudinem ,  tiim  propter  fero- 
cem  apparatum,  tùm  propter  velocem  appetitum 
quem  habebant  pugnandi ,  tùm  propter  famam  et 
virtutem  eorum.  Judicavit  igitur  Caesar  quod  tractus 
temporis ,  et  prolongatio  bclli  cederet  sibi  ad  com- 
modum ,  adversariis  autem  ad  detrimentum.  Non  bôc 
obstante,  mittebat  probatissinios  milites  ,  ad  bastilian- 
dum  et  ad  probandum  virtutem  ipsorum ,  et  intérim 
transibat  tempus ,  et  multitudo  illa  à  ferocitate  refri- 
gerabatur  et  taedio  vexabatur.  Intérim  fecit  Caesar 
effodi  fossata  circà  acies  suas  in  medio  camporum , 
à  dextris  et  à  sinistris ,  quadragintortim  pedum ,  et  in 
fine  fossatorum  ordinavit  duas  turres  ligneas,  et  mu- 
nivit  eas  bominibus ,  fundis  ,  jaculis  et  lapidibus  ; 
disposuitque  Caesar  ut  duae  legiones  quae  noviter 
vénérant,  sarcinas  couservarent ,  alias  legiones  per 
scalas  ordinavit  :  nec  erat  aditus  ad  ipsos  nisi  per 
locum  solum.  Ex  altéra  parte  Bclgi  consimiliter  suas 
disposuerunt  scalas ,  alas  et  cuneos ,  et  erant  dispositi 
total i ter  ad  pugnam.  Erat  siquidem  inter  ambas  acies 
fossatum  aqua  plénum  :  Belgi  exspectabant  quod 
Romani  illud  pertransirent  ,  et  tune  invaderent 
eos;  et  boc  idem  exspectabant  Romani  de  Belgis. 
Videns  igitur  Caesar  quod  Belgi  immobiliter  persis- 
tebant,  retrocessit  cum  omnibus  scalis  ad  tentoria, 
et  suuin  munivit  fortalitium.  Bclgi  considérantes 
recessum  Caesaris ,  cogitaverunt  quod  ipsi  aliter 
Romanos  invaderent ,  et  quod  una  pars  eorum  ripa- 
riam  Ausonae  transmearet  ,  et  destrueret  castrum 
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intimidé  par  leur  réputation  et  leur  valeur.  Il  jugea 
que  le  retard  et  la  prolongation  des  hostilités  tourne- 
raient à  son  avantage  et  au  détriment  de  ses  adversaires; 
néanmoins  il  détacha  des  troupes  d  élite  pour  escar- 
moucher  avec  les  Belges  et  éprouver  leur  courage; 
de  cette  manière ,  il  traîna  la  guerre  en  longueur ,  re- 
froidit l'ardeur  des  ennemis  ,  et  les  consuma  d'ennui. 
Pendant  ce  tems-là  il  fit  creuser  au  milieu  de  la  cam- 
pagne ,  sur  les  flancs  de  son  armée,  un  fossé  de  quatre 
cens  piés,  et  fit  bâtir  à  chaque  extrémité  deux  tours 
en  bois ,  qu'il  munit  de  troupes ,  de  frondes ,  de  jave- 
lots et  de  pierres.  Ayant  ensuite  confié  la  garde  du  ba- 
gage aux  deux  légions  qui  lui  avaient  été  amenées 
depuis  peu ,  il  rangea  en  bataille  les  autres ,  vers  les- 
quelles on  n'avait  d'accès  que  par  un  seul  endroit.  De 
leur  côté,  les  Belges  disposèrent  leurs  lignes,  déployè- 
rent les  ailes  de  leur  armée ,  rangèrent  leurs  pelotons 
en  forme  de  coin ,  et  se  tinrent  tout  prêts  à  combattre. 
Un  fossé  plein  d'eau  se  trouvait  entre  les  deux  armées  : 
les  Belges  attendaient  que  les  Romains  le  franchissent 
pour  les  attaquer  ,  et  les  Romains  attendaient  le  même 
mouvement  de  la  part  des  Belges,  pour  tomber  sur  eux. 
César  voyant  que  ses  adversaires  restaient  immobiles , 
fit  rentrer  toutes  ses  troupes  dans  le  camp ,  et  se  for- 
tifia. Les  Belges ,  apès  cette  retraite  ,  remirent  à  un 
autre  jour  à  combattre  les  Romains,  et  résolurent  de 
détacher  une  partie  de  leurs  troupes  pour  passer  l'Aisne, 
renverser  ensuite  le  château  gardé  par  Quintus  Titu- 
rius ,  et  détruire  le  pont  par  lequel  les  Rhémois  appor- 
taient des  vivres  aux  Romains.  Ayant  aussitôt  quitté 
leurs  positions ,  ils  arrivèrent  sur  les  bords  de  l'Aisne. 
Quintus  Titurius,  qui  découvrit  leur  intention,  en  in- 
forma sur-le-champ  César ,  qui  lui  fit  passer,  par  le 
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quod  Quintus  Titurius  (i)  custodiebat,  etiàm  destrue- 
rct  pontem  per  quem  victualia  à  Rhemorum  civitate 
ad  Romanos  vcniebant.  Tune  Belgi  à  loco  reces- 
scrunt  ,  et  pervenerunt  ad  Ausonam.  Quod  per- 
pendens  Quintus  Titurius,  statim  nuntiavit  Caesari. 
Tune  Cœsar  totam  militiam  suam  et  notabiliores  om- 
nium legionum  per  pontem  sibi  transmisit  ;  Numidi 
vero  et  Cretenses  et  omnes  fundibularii,  balistarii  et 
alii  leviter  armati ,  cum  Ca?sare  etiàm  pontem  Irans- 
ierunt.  Et  duxit  Cœsar  totam  gentem  illam  ad  pro- 
prium  locum  in  quo  Belgi  ripariam  transmeabant. 
Tune  Romani  Belgos  invaserunt.  Qui  erant  in  aqua , 
et  Romani  suprà  ripas,  et  fuit  ibi  grave  bellum,  et 
in  tantum ,  quod  Belgi  suprà  mortuos  suos  transibant 
quasi  suprà  pontem.  Qui  vero  transierant  statim  à 
militiâ  Romanomm  qui  campos  observabant  ,  fue- 
runt  disrupti.  Hoc  videntes  Belgi  quod  fluvium  trans- 
vadare  non  possent  ,  suas  retraxerunt  acies  ,  et 
iterato  reversi  sunt  ad  proprium  locum,  ubi  priùs 
fuerant  ordinati  contrà  Romanos ,  ad  exspectandum 
bellum. 

\\)  Quintus  Titurius  Sabimis,  legatus  IbiJ. 
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chemin  du  pont,  toute  sa  cavalerie  et  l'élite  de  ses  lé- 
gions ;  lui-même  prit  ensuite  la  même  direction  avec 
les  Numides  ,  les  Crétois  ,  tous  les  frondeurs ,  tous  les 
gens  de  trait  et  les  troupes  légères  de  son  armée ,  et 
parvenu  à  l'endroit  où  les  Belges  passaient  la  rivière, 
il  les  fit  attaquer  aussitôt.  Quoique  ceux-ci  fussent  dans 
l'eau  et  les  Romains  sur  la  rive ,  le  combat  n'eu  fut  pas 
moins  très-opiniâtre,  et  à  tel  point  que  les  Belges, 
sans  être  rebutes  par  les  pertes  qu'ils  essuyaient,  pas- 
saient sur  leurs  morts  comme  sur  un  pont,  pour  en 
venir  aux  mains  avec  les  ennemis.  Mais  ceux  qui  par- 
vinrent à  franchir  la  rivière  furent  mis  en  déroute 
par  la  cavalerie  qui  gardait  la  plaine  ;  les  autres  voyant 
qu'il  leur  était  impossible  d'effectuer  le  passage ,  se  re- 
tirèrent, et  revinrent  occuper  leurs  anciennes  posi- 
tions ,  pour  attendre  la  bataille. 


ANNALES 


CAPITULUM  XXIV. 

Quôd  BeJgi  Ucdio  ducti  ad  propria  confugcrunt,  et  ctvitatem 
SuesHonensem  Casa  ri  tradiderunt  (i). 


César  nulluin  signum  bellandi  demonstrans  ,  et 
Belgis  pluribus  diobus  bellum  cxspectantibus ,  tœdio 
ducti  ,  adinviccm  dixcrunt  :  a  Quid  facimus  hîc? 
»  Mcliîis  est  ut  ad  popria  revertamur ,  et  civitates 
»  nostras  et  patriam  custodiamus ,  quàm  hîc  diutiùs 
»  stare  :  nam  victualia  nostra  et  provisioues  défichant, 
»  ethi  in  campo  contra  nos  pugnare  nolunt,  et  ipsos 
»  nisi  cum  maximo  impedimento  invadere  non  possu- 
»  mus.  Si  ad  patrias  nostras  descenderint ,  omnes 
»  unanimiter  contra  ipsos  armabimur,  et  cum  majori 
»  facilitate  pugnabimus ,  et  sine  dangerio  victualium, 
»  quasi  hîc.»  Ad  istud  consilium  omnes  concordave- 
runt,  et  hoc  proposucrunt  Bclvacenses,  qui  audierant 
quàd  Di  vi  t  i  acus  cum  gcn  te  sua  de  facto  yastabat  tcrram 
et  patriam  eorum.  Postquàm  dictum  consilium  fuit  ab 
omnibus  approbatum ,  tune  omnes  sine  ordine,sine 
forma  et  sine  modo,  à  loco  illo  recesserunt,  fugiendo 
quilibet  versùs  patriam  et  civitatem  suara,  di  versa 

(1)  Comment.  Jul.  Cas.,  II,  3  et  4. 
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CHAPITRE  XXIV. 

Let  Belges,  ennuyés  «le  ne  pai  combattre,  se  retirent  chez  eux, 
et  livrent  à  César  la  ville  des  Sucssion*. 


Les  Belges,  ennuyés  d'avoir  attendu  plusieurs  jours 
la  bataille ,  et  voyant  que  César  ne  témoignait  par  aur 
cun  signe  l'intention  de  combattre ,  se  dirent  entre 
eux  :  «  Que  fesons-nous  ici?  Il  vaut  mieux  retourner 

*  chez  nous ,  et  veiller  à  la  garde  de  nos  cités  et  de 
»  notre  patrie ,  que  d'attendre  ici  plus  long-tems;  car 
»  nous  commençons  à  manquer  de  vivres  et  de  provi- 
»  sions.  Les  Romains  se  tiennent  dans  leur  camp  et 
»  refusent  d'en  venir  aux  mains  avec  nous ,  et  nous  ne 
»  pouvons  les  y  attaquer  qu'avec  un  très -grand  dés- 

•  avantage.  S'ils  descendent  dans  nos  contrées,  nous 
»  nous  trouverons  tous  armés  pour  les  repousser,  nous 
»  combattrons  plus  aisément ,  et  nous  ne  craindrons 
»  pas  de  mourir  de  faim  comme  en  ces  lieus.  »  Tout 
le  monde  applaudit  à  ce  conseil ,  qui  fut  ouvert  par  les 
Bellovaques,  qui  avaient  appris  que  Divitiacus  rava- 
geait avec  ses  soldats  toute  leur  province.  Lorsque  cet 
avis  eût  été  unanimement  approuvé ,  tous  se  retirèrent 
sans  ordre ,  sans  garder  aucun  rang  ni  aucune  pré- 
caution ;  ils  prirent  divers  chemins  pour  s'enfuir  cha- 
cun vers  sa  ville  et  sa  patrie.  Cette  retraite  fut  aussitôt 
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itinera  capientes.  Hoc  Caesari  statim  fuit  nuntiatum, 
scd  praecepit  omnibus  ut  nullus  adhùc  moverctur  ; 
credcbat  enim  quod  ad  cautclam  hoc  percgissent. 
Videns  quod  de  facto  fugiebant ,  et  certitudinaliter 
hoc  comperiens ,  misit  omnes  équités  quos  habebat  : 
Quintus  Pedius  et  Lucius  Arunculcïus  fueruut  duces 
eoruin.  Hi  insecuti  sunt  Belgos ,  quos  innumerabiles 
interfecerunt  ;  nam  sicut  spes  salutis  Belgorum  erat 
in  fuga ,  ità  sj>es  honoris  Romanorum  erat  in  occi- 
sione.  Ista  strages  duravit  ab  ortu  solis  usquè  ad 
occasum;  lune  praecepit  Caesar  ut  noetc  ilhi  reverte- 
rentur  ad  propria  Untoria  ;  quod  et  fecerunt.  Conse- 
quenter  infrà  diem  tertiam,  antequàmBelgi  potuissent 
se  ipsos  itcrùm  adinvieem  readunari  ,  Caesar  cum 
omnibus  legionibus  descendit  versus  civitatem  Sues- 
sionensem  ,  et  invasit  fortiter  cam  ,  credens  eam 
capere  primo  aggressu  ,  quia  sperabat  quod  pauci 
crant  in  civitate  qui  civitatem  defenderc  possent.  Die 
illâ  tota  fecerunt  insultum  ad  muros,  sed  nihil  valuit 
eis.  Nocte  vero  sequenti,  illi  qui  de  fuga  evaserant 
reversi  sunt ,  et  omnes  civitatem  intraverunt.  Caesar 
hoc  audiens  suas  acies  disposuit  ,  applicuit  arietes , 
vineas  9  machinas  et  ligneas  turres.  Haec  videntes 
Suessionenses  ,  stupefacti  valdè  ,  consilio  omnium  , 
miserunt  nuntios  ad  Caesarem  ,  ut  pacificè  redderent 
civitatem  ,  salvis  substantiis  et  corporibus.  Tune 
Caesar  ad  preces  Rhemensium  omnia  eis  concessit; 
obsidibus  idoneis  priùs  susceptis  et  armis  redditis , 
civitatem  intravit. 
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annoncée  à  César,  qui  défendit  aux  siens  de  faire  au- 
cun mouvement,  car  il  pensait  que  c'était  une  ruse  de 
la  part  des  ennemis;  mais  s'étant assuré  qu'ils  fuyaient 
réellement ,  il  les  fit  poursuivre  par  toute  sa  cavalerie, 
commandée  par  Quintus  Pédius  et  Lucius  Arunculéius 
Cotta.  Ces  généraux  coururent  sur-le-champ  sur  leurs 
traces ,  et  en  tuèrent  un  nombre  considérable  :  car  de 
même  que  les  Belges  avaient  placé  l'espoir  de  leur  sa- 
lut dans  la  fuite ,  de  même  les  Romains  fondaient  sur 
le  massacre  qu'ils  en  feraient,  l'espoir  d'acquérir  de  la 
gloire.  Le  carnage  dura  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à 
son  coucher,  heure  à  laquelle  César  fit  rentrer  ^es 
troupes  dans  leur  camp,  pour  y  passer  la  nuit.  En  trois 
jours ,  et  avant  que  les  Belges  eussent  pu  se  rassembler 
de  nouveau ,  César  se  rendit  avec  toutes  ses  légions 
sous  les  murs  de  la  ville  des  Suessions ,  qu'il  fit  atta- 
quer vigoureusement,  dans  la  pensée  qu'il  l'empor- 
terait au  premier  assaut,  espérant  qu'il  s'y  trouverait 
peu  de  monde  pour  la  défendre.  Tout  le  jour  fut  em- 
ployé à  cette  attaque ,  mais  sans  succès.  La  nuit  sui- 
vante ,  ceux  qui  s'étaient  échappés  précédemment  en 
prenant  la  fuite,  furent  de  retour,  et  entrèrent  tous  dans 
la  ville.  A  cette  nouvelle,  César  rangea  son  armée  en  ba- 
taille ,  fit  avancer  les  béliers ,  les  mantelets ,  les  tours 
de  bois  et  toutes  ses  machines  de  guerre.  Les  Suessions, 
effrayés  à  cette  vue ,  députèrent  à  César ,  d'un  com- 
mun accord ,  pour  lui  remettre  leur  ville ,  sous  la 
condition  qu'il  leur  conserverait  la  vie  et  les  biens. 
César,  à  la  prière  des  Rhémois  ,  accorda  aux  Suessions 
tout  ce  qu'ils  lui  demandèrent,  et  entra  dans  leur  ville 
après  avoir  reçu  leurs  otages  et  leurs  armes. 
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CAPITULUM  XXV. 


Qu6d  civitas  BeWacensis  ultrfc  se  Osari  prssenlavit  (i). 


Civitate  igitur  Sucssionensi  Romanis  unâ  cum 
duodecim  oppidis  subjugata,  et  legionibus  aliquantis- 
per  refocillatis  et  recreatis ,  Csesar  suas  direxit  acies 
versus  Belvacttm.  Cùm  vero  civitatem  ad  octo  millia 
passuum  appropinquâssct ,  ecce  valentiores  civitatis 
obviàm  Caesari  praevenientes,  qui  signis  et  nutibus 
oris,  corporis  et  manuttm  innuebant,  quôd  ipsi  cum 
totâ  civitate  volebant  seipsos  Romanis  totaliter  sub- 
mittere.  Non  enim  habebant  interpretem  qui  sciret 
conceptum  mentis  eorum  exprimera  ;  tune  aderat 
cum  Romanis  Divitiacus  de  Ostum  ,  qui  graecum 
idioma,  videlicet  belgense,  sciebat  (a).  Quiexpressit 
Caesari  quod  volebaut.  Cùm  autem  propè  civitatem 
et  muros  accessisset ,  et  ecce  muliercs  et  pueri ,  juve- 
nes  et  senes,  clamantes  post  Caesarem  ,  et  jungebant 
manus  super  propugnacula  murorum  ,  innuentes 
signa  misericordiam  postulando.  Omnes  vero  civitatis 

(i)  Comment.  Jul.  Cœs.f  II,  4. 

(a)  Sans  d<<ute  César  n'aurait  pas  eu  besoin  d'interprète  pour  en- 
tendre la  de'putation  des  Pell»va<|ues  ,  si  ce  peuple  eût  parlé  la 
langue  gtecque;  mais  les  Romains  n'étaient  pas  tous  aussi  La  biles 
que  César. 
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CHAPITRE  XXV. 

La  rille  des  Bellovaques  se  livre  d'elle-même  à  César. 


César,  après  s'être  emparé  de  la  ville  des  Suessions 
et  des  douze  bourgs  qui  en  dépendaient ,  fit  reposer  et 
rafraîchir  quelque  tems  ses  légions,  et  se  dirigea  en- 
suite avec  elles  sur  la  cité  des  Bellovaques.  Lorsqu'il  en 
était  à  huit  mille  pas ,  il  vit  venir  au-devant  de  lui  les 
plus  notables  des  citoyens,  qui,  par  leurs  signes,  les 
mouvemens  de  leurs  têtes ,  de  leurs  mains  et  de  leurs 
corps ,  lui  firent  comprendre  qu'ils  étaient  dans  l'in- 
tention de  se  soumettre  entièrement,  eux  et  leur  cité, 
aux  armées  romaines.  Comme  ils  n'avaient  personne 
parmi  eux  pour  leur  servir  d'interprète,  l'Eduen  Di- 
vitiacus ,  qui  se  trouvait  avec  les  Romains  et  qui  sa- 
vait le  grec,  c'est-à-dire,  la  langue  belge,  exposa 
à  César  ce  qu'ils  voulaient.  Lorsque  les  Romains  furent 
près  des  murs  de  la  ville ,  les  femmes  et  les  enfans,  les 
jeunes  gens  et  les  vieillards ,  se  mirent  à  invoquer  César, 
à  joindre  leurs  mains  et  à  faire,  du  haut  des  remparts, 
toutes  les  démonstrations  capables  d'attirer  sur  eux  la 
clémence  du  vainqueur.  Tous  les  gouverneurs  de  la 
cité  vinrent  au-devant  de  César ,  en  lui  apportant  les 
clés  de  leur  ville ,  et  exprimèrent  leurs  intentions  à 
Divitiacus.  César,  ayant  pris  pour  otages  six  cens  des 
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rectores  venerunt  Caesari  obviàm,  claves  civitatis  te- 
nentes,  cxpresseruntque  Divitiaco  quid  intendcbant. 
Caesar  vero,  sexcentis  obsidibus  civitatis  notabiliori- 
bus  susceptis ,  eos  cum  misericordiâ ,  salvis  omnibus  , 
armis  duntaxat  exceptis,  recepit.  Abhinc  recedens  , 
venit  Ambianis.  Qui  Ambianeuses ,  antequàm  Caesar 
ad  duo  millia  passuum  civitatem  approximaret ,  libe- 
raliter  sibi  civitatem  9  ad  formam  et  modum  aliarum 
civitatum  ,  se  Caesari  et  Romanis  reddiderunt. 

CAPITULUM  XXVI. 

Qualiter  Jultus  César  primo  descendit  ad  invadendum  civitatem 
Belgis ,  et  qualiter  Belgi  yencrunt  sibi  obyiàm  ad  ipsum  inva- 
deoduoi. 


ACTOR. 

Et  quia  plures  bistoriographi  (i)  materiam  quam 
traetare  incœpi,  in  ipso  passu  dercliquerunt ,  nec  eam 
tractant  in  suis  scriptis  ;  plures  etiàm  alii  diflusiùs 
élucidant  ;  ideirco  illa  quae  à  solemnibus  historiogra- 
phis  reperire  potui ,  hinc  operi  annectere  curavi.  Et 
primo  ponam  quod  Nicolaus  historiographus  metricè 
ponit  in  suo  tractatu;  undè,  post  multa ,  ad  propo- 
situm  sic  dicit  : 

(i)  Ces  historiens  qui  vont  servir  de  guides  à  notre  auteur,  parat- 
tront  peut-<jtrc  des  garans  suspects  pour  les  évëncmens  qui  sont 
racontes  dans  ce  chapitre ,  et  dont  il  n'est  fait  aucune  mention 
dan»  Césa  . 
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premiers  citoyens ,  leur  fit  grâce  à  tous,  et  leur  laissa 
tous  leurs  biens,  à  l'exception  de  leurs  armes.  Ensuite 
il  partit  pour  se  diriger  sur  Amiens  ;  et  à  peine  était-il 
à  deux  mille  pas  de  cette  ville ,  que  les  citoyens  qui 
l'habitaient ,  la  rendirent  librement  aux  Romains ,  aux 
mêmes  conditions  que  les  autres  cités  avaient  ob- 
tenues. 


CHAPITRE  XXVI. 


Julee-Cesar  marche  contre  Belgis,  et  les  Belges  s'avancent  au-derao 

de  lui  pour  le  combattre. 


l'auteur. 

Comme  plusieurs  des  historiens ,  qui  m'ont  servi  de 
guide ,  abandonnent  ici  la  matière  que  j'ai  résolu  de 
traiter ,  et  passent  sous  silence ,  dans  leurs  écrits ,  les 
événemens  qui  vont  suivre ,  et ,  d'un  antre  côté ,  que 
plusieurs  autres  les  ont  racontés  d'une  manière  trop 
diffuse ,  j'ai  pris  soin  de  joindre  à  cet  ouvrage  ce  que 
j'ai  trouvé  de  relatif  à  mon  sujet  dans  nos  écrivains  les 
plus  accrédités  ;  et  je  rapporterai  d'abord  ce  qu'on  lit 
dans  les  vers  de  l'historien  Nicolas  Rucléri ,  qui ,  après 
plusieurs  choses  étrangères  à  celles  qui  nous  occupent, 
s'exprime  ainsi  : 

m.  i5 


ANNALES 

VERSUS. 


Tandem  Bclgenses  cum  Caesare  bella  gerentes  , 
Qui  fuit  à  Româ  missus  consumere  régna 
Praedictae  gentis ,  Romaeque  tributa  negantis 
Reddere.  Sed  totum  spernebat  turgida  mundum  ; 
Famaque  millesies  illarum  vcnit  ad  aures, 
Quôd  populus  Romae  veniebat  régna  perire 
Ipsorum.  Cuncli  spernentes  dicta  superbi 
Talia,  sed  gentes  sic  carmina  multa  canentes  : 
Cemere  nos  mures  Romanos  ibimus  omnes 
Ac  lalpas ,  noslros  cupientcs  stcrntre  muros. 

■ 

SEQUITUR  : 

In  primo  mense  veris  ,  gens  plena  furore 

Exivit  contra  Romanos  sumere  bella  ; 

Versus  meridicm  leucas  abiit  quasi  septem, 

In  Campo  Tristi  venientes  protinùs  isti  : 

Hoc  nomen  primo  locus  ille  recepit  in  bello ,  etc.... 

Actor.  Deindc  consequenter  ponam  opiniones  illo- 
rum  qui  de  bac  materia  locuti  fuerunt ,  quorum  dicta 
reperire  potui  ;  et  indè  unam  recollectionem  wm- 
posui ,  non  allegando  taleni  doctorem  aut  talem,  quia 
veritatem  historiée  confundcrem  ,  sed  vcritis  quàm 
potui  ipsos  adinvicem  concordavi ,  prout  consequenter 
apparebit.  Igitur  postquàm  Cœsar  civitates  plures 
regni  belgensis  subjecisset,  utpotè  Rhemorum,  Sues- 
sionensium ,  Belvacensium  ,  Ambiancnsium ,  tandem 
devenit  Vcromandiam.  Quae  civitas  audiensadventum 
Romanorum ,  sine  inorâ  ,  sicut  caeterae  civitates  se 
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Vers. 

Enûn  les  Belges  eurent  la  guerre  avec  César,  envoyé 
de  Rome  pour  détruire  leur  royaume ,  pari  e  qu'ils  re- 
fusaient de  payer  tribut  à  la  république.  Gonflés  d'or- 
gueil ,  ils  méprisaient  le  reste  du  monde  ;  et  tandis  que 
la  renommée  leur  avait  annoncé  mille  fois  le  danger 
dont  ils  étaient  menacés,  ils  se  riaient  de  ces  bruits, 
et  chantaient  :  Nous  irons  tous  voir  les  rais  et  les  taupes 
de  Home  essayer  de  renversernos  murs.  Plus  loir  il  ajoute  : 
Au  premier  mois  duprintems,  le  peuple  sortit  en  fureur 
pour  faire  la  guerre  aux  Romains  ;  il  s'avança  près  de 
sept  lieues  vers  le  midi ,  et  s'arrêta  dans  un  champ  dé* 
solé,  qui  reçut  son  nom  dans  cette  première  guerre,  etc. 

L'Auteur.  Je  ferai  connaître  ensuite  les  opinions  des 
écrivains  que  j'ai  pu  consulter,  qui  ont  traité  de  mon 
sujet,  et  j'en  composerai  une  relation  ,  en  m  abstenant 
d'indiquer  mes  autorités ,  pour  ne  pas  mettre  de  con- 
fusion dans  mon  histoire  ;  mais  je  m'efforcerai  de  lès 
accorder  entre  elles ,  comme  on  le  verra  par  la  suite. 
Lors  donc  que  César  eut  soumis  plusieurs  cités  du 
royaume  belge,  telles  que  celles  desRhémois,  des  Sois- 
sonnais ,  des  BeMovaques  et  des  Ambiens ,  il  arriva  chez 
les  Yéromanduens.  Ce  peuple,  en  apprenant  son  ap* 
proche ,  se  soumit  de  lui-même,  et  sans  retard,  aux 
Romains ,  ainsi  que  l'avaient  fait  les  autres  cités.  Dans 
le  même  tems ,  César  cherchant  à  s?  pressurer  des  rca- 
seignemens  exacts  sur  les  cités  de  Belgis  et  de  Nervte  : 
«  César,  »  lui  dirent  des  Véromanduens,  «  la  cité  de  Bel- 
»  gis  est  de  toute  ancienneté  la  métropole  et  le  siège  du 
»  gouvernement  du  royaume ,  qui  ne  renferme  aucune 
»  ville  aussi  puissante,  aussi  forte,  aussi  célèbre,  ni 
»  aussi  populeuse.  Nous  l'avons  toujours  redoutée  plus 
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subdidcrant  ,  consimilitcr  se  liberaliter  subjecerunt. 
Eodem  tempore,  Cœsar  diligenter  inquisivit  de  civi- 
tatibus  Belgis  et  Nerviae.  Fucrunt  qui  dixerunt  : 
a  Caesar  ,  civitas  Belgis  ,  intcr  caeteras  hujus  regni , 
»  regale  solium  et  metropolitana  sedes  ab  antiquo  fuit  ; 
»  est  potentior,  fortior ,  famosior  et  populosior.  Hanc 
»  super  alias  hujus  regni  civitates  seniper  metuimus  ; 
»  est  ibidem  populus  saevus,  fcrox,exercitatus,  durus, 
»  robustus ,  iminisericors  et  crudelis.  Ab  eorum  enim 
»  obcdientiâ  o  ni  nos  concorditer  recessiinus  ,  quia 
»  Deorum  indignationem  ipsos  scimus  incurrisse.  » 
Tune  respondit  Cxsar  :  «  Contra  Deos  bella  moverc 
»  non  solum  inhumanum  sed  insanum  et  acheron- 
w  talc.  »  Jctlius  Celsus,  in  libro  primo  (i).  «Consue- 
»  verunt,  inquit  Cœsar,  dii  iramortales ,  quo  graviùs 
»  homincs  ex  commutatione  reruin  doleant ,  quos 
»  pro  scelerc  eorum  ulcisci  volunt,  et  sequitur  :  bis 
j>  secundiores  interdùm  res  et  diuturniorcm  impuni- 
»  tatem  coucedere.  Totiûs  Galliae  consensus  nec  orbis 
»  terrarum  obsistere  posset.  Iracundia  et  temeritas 
«Gallorum  geuti  maxime  innata  est,  i ta  ut  levem 
»  auditionem  pro  re  comporta  habeant.  Animi  est  ista 
j>  malitia  non  virtus  inopiam  paulisper  ferre  non 
»posse;  faciliùs  reperiunt  qui  se  morti  offerant  , 
»  quàm  qui  dolorem  patienter  ferant.  »  Haec  ille.  Pepi- 
gerant  autem  perpriùs  fœdus  civitates  Belgis  et  Fani- 
Martis  adinvicem,  et  mcatum  subterraneum  fodientes 
et  viam  spatiosam  ordinantes  secrète ,  per  quam  mu- 

(i)  Ce  passage  est  tire  des  Commentaires  de  César,  I,  14,  dans 
l'édition  de  M.  Lcmaire.  F. 
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»  que  toute  autre  cité  du  même  empire ,  car  le  peuple 
»  qui  l'habite  est  cruel ,  féroce ,  exercé,  dur,  robuste , 
b  sans  pitié  et  barbare.  Mais  nous  nous  sommes  affran- 
»  chis  tous  ensemble  de  sa  domination  ;  parce  que 
»  nous  savions  qu'elle  avait  encouru  l'indignation  des 
>  dieux.  »  «  11  n'appartient  pas  à  l'homme,  répondit 
»  César,  et  c'est  une  chose  insensée  et  infernale  de 
»  faire  la  guerre  aux  dieux.  »  Julius  Celsls,  liv.  Ier. 
«  Les  dieux  immortels ,  »  dit  César ,  «  ont  coutume 
»  d'accorder  aux  hommes  dont  ils  veulent  punir  les 
•  crimes ,  un  état  prospère  et  une  longue  impunité , 
»  afin  de  rendre  plus  pénible  pour  eux  le  changement 
b  de  leur  fortune ,  changement  que  rien  ne  saurait  em- 
b  pécher.  La  colère  et  la  témérité  sont  innées  dans  le 
»  cœur  des  Gaulois,  dont  le  naturel  est  de  recevoir 
b  comme  des  choses  avérées ,  les  bruits  les  plus  frivoles 
b  qui  circulent.  C'est  un  vice  de  leur  caractère  et  non 
b  une  vertu  ,  de  ne  pouvoir  supporter  la  pauvreté  :  ils 
b  trouvent  plus  facile  de  mourir  que  de  souffrir  le  mal 
b  avec  patience,  b  Voilà  ce  que  dit  César.  Or  les  villes  de 
BelgisetdeFamars  avaient  depuis  iong-tems  fait  alliance 
entre  elles ,  et  creusé  sous  terre  un  large  chemin  ,  qui 
devait  leur  servir  à  se  porter  des  secours  mutuels ,  et 
qu'elles  avaient  caché  avec  soin  à  tous  regards  étran- 
gers. César,  après  avoir  passé  plusieurs  jours  aux  envi- 
rons de  Vermande ,  et  disposé  ses  légions  ainsi  que  les 
Belges  qui  lui  étaient  soumis,  et  tous  ses  autres  auxi- 
liaires ,  pour  faire  le  siège  de  Belgis ,  il  fit  rassembler 
toutes  les  machines  de  guerre,  les  mantclets,  les  béliers, 
tout  ce  qui  sert  aux  tortues  et  aux  mines,  les  tours  de 
bois,  les  frondes ,  les  balisles,  les  arcs  et  tous  les  engins 
de  toutes  les  cités  qu'il  avait  subjuguées.  Lorsque  tout 
fut  prêt  pour  attaquer  et  assiéger  la  ville,  il  exhorta cou- 
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tuo  se  invicem  fovebantur,  prudenter  condiderunt. 
Cùm  autem  Cœsar  circà  Vermandiam  diù  perman- 
sisset,  ut  legiones  suas  et  omnes  Bclgos  sibi  subditos 
et  alium  populum  disposuisset ,  ut  civitatem  Belgis 
obsiderct,  omnes  machinas,  catos,  arietes,  testudines, 
cuniculos  ,  turres  ligneas  et  consimilia  ingénia  om- 
nium civitatum  subjectarum  ,  fundas  ,  balistas  et 
arcus  congregari  jussit.  Cunctis  igitur  necessariis 
ad  civitatem  invadendam  et  obsidendam  dispositif , 
legiones  suas  et  Belgos  sibi  subditos  cum  innume- 
rabili  populo ,  ad  viriliter  agendum  magniHcè  ac 
virtuosè  in  forma  vit,  et  ut  deorum  injurias  etblaspbe- 
niias contra  3elgos  ulcisccrentur.  Belgi  cùm  audîssent 
tantae  muhitudinis  adventum  ,  potentiam  corum  as- 
pernentes,  sine  morâ  contra  ipsos  exire  volentcs,  in 
derisionc  Romanorum ,  taie  carmen  cecinerunt  : 

Cantemus  cum  tripudio, 
Exeamus  cum  gaudio 
Videre  geniera  exteram  ; 
Et  prsebemus  dexteram. 
Mures,  talpae  cum  mustelis, 
Dentibus  cum  suis  telis , 
Sperant  cum  suo  fœdere , 
Muros  Oelgis  corrodere. 
Invalida  plebs  !  Pygmaei 
Nituntur  ut  scarabsei 
Volare  super  sydera  i 
Equorum  sugent  stercora. 
Si  Rhemorum  et  Belvacum  , 
Suessionas,  Ambacum 
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rageusement  et  par  de  magnifiques  discours  toutes  ses 
troupes  à  combattre  avec  vigueur,  et  à  punir  les  Belges 
de  leurs  injures  et  de  leurs  blasphèmes  envers  les  dieux. 
A  peine  les  habitans  deBelgis  eurent-ils  appris  l'arrivée 
d'une  si  grande  multitude  d'ennemis,  que  pleins  de  mé- 
pris pour  eux,  ils  voulurent  sortir  aussitôt  pour  les  atta- 
quer,et  se  mirent  à  tourner  les  Romains  en  dérision  dans 
leurs  chansons.  «Formons,» disaient-ils,  «des chœurs  de 
»  danse  et  de  chants  ;  sortons  tout  joyeux  pour  voir  cette 
»  nation  étrangère,  et  lui  donner  la  main.  Les  rats ,  les 
»  taupes  et  les  belettes  se  sont  ligués  ensemble  contre 
»  nous ,  dans  l'espoir  de  ronger  à  belles  dents  les  murs 
»  de  Belgis.  Troupe  digne  de  pitié!  Des  pigmées  pré- 
»  tendent  à  voler ,  comme  des  scarabées,  au-dessus  des 
»  astres  !  mais  ils  seront  réduits  à  se  repaître  du  fumier 
»  de  leurs  chevaux*  Si  vous  avez  subjugué  les  Rhémois 
»  et  les  Bellovaqucs  ,  les  Soissonnais  et  les  Ambiens , 
»  Romains ,  soyez  sûrs  que  vous  ne  trouverez  pas  en 
»  nous  des  adversaires  aussi  faciles,  d  Ursarius ,  roi  des 
Belges,  frappé  du  délire,  de  la  rage,  de  l'orgueil  té- 
méraire et  de  l'obstination  de  son  peuple  ,  convoqua 
les  ducs  et  les  sages  de  la  cité  pour  aviser  aux  mesures  à 
prendre dansune  conjoncture  si  difficile  et  si  périlleuse. 
Il  fut  décidé  que  personne  ne  sortirait  de  la  ville ,  tant 
que  les  Romains  se  borneraient  à  en  former  au  loin  le 
blocus;  mais  qu'aussitôt  qu'ils  s'en  seraient  rapprochés, 
on  ferait  soudain  une  sortie  contre  eux  ,  pendant  qu'ils 
seraient  occupés  à  dresser  leurs  tentes  et  à  choisir  leurs 
positions  pour  le  siège.  Ce  plan,  qui  avait  reçu  l'appro- 
bation des  hommes  éclairés  ,  déplut  au  peuple  qui  vou- 
lut se  jeter  sur  le  roi  et  sur  ses  conseillers.  Ursarius  , 
témoin  de  ces  mauvaises  dispositions ,  et  ne  consultant 
que  le  bien  de  la  cité,  renvoya  les  vieillards,  les  femmes 
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Vos,  Romani ,  subjecistis  ; 
Non  sic ,  non  sic  reperistis. 

Ursarius  ,  rex   belgensis  ,  perpendcns  vesaniam 
furiamque  populi  sui  ,  nccnon  et  temerariam  super- 
biam  et  obstinât ionem  corum  ,  convocavit  duces 
et  sapientes  civitatis  ,  consilium  expetens  ,  qualiter 
esset  in  tàm  arduo  atque  periculoso  congressu  dispo- 
nendum.  Qui  decreverunt  quod  nullus  extrà  civita- 
tem exiret ,  usquè  dùm  Romani  primitùs  civitatem 
circumvallâssent  ;  sed  in  primo  eorum  adventu,  dùm 
eorum  tentoria  figèrent  ,  et  plateas  ad  obsidionem 
disponerent,  tune  subito  civitatem  exirent,  Romanos 
invadendo.  Quod  consilium  sapientibus  complacuit. 
Cùm  vero  populus  audivisset  consilii  relationem  ,  in 
regem  et  consiliarios  voluit  irruere.  Haec  perpendens 
Ursarius  rex,  de  bono  communi  civitatis  disponens, 
senes,mulieres,  pucros  emittens  ,  annuit  fieri  petitioni 
eorum.  Qui  sine  ordine  civitatem  exeuntes  ,  obviàm 
Caesari  per  septem  leucas  quasi  furibundi  véné- 
rant, usquè  ad  territorium  quod  nunc  Campus  Do- 
lentis  dicitur  (i),  et  ibidem  primo  acies  suas  in  ordine 
posuerunt. 

(f  )  Je  n'ai  pu  trouTcr  c«  canton  sur  les  cartes. 
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et  les  enfans ,  et  se  rendit  aux  désirs  de  ses  sujets.  Ils 
sortirent  de  la  ville  sans  ordre ,  et  s'avancèrent  comme 
des  furieux  à  sept  lieues  au-devant  de  César ,  jusqu'au 
canton  qui  se  nomme  aujourd'hui  le  Champ  de  Douleur. 
Dès  qu'ils  y  furent  arrivés ,  ils  se  rangèrent  en  bataille. 
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CAPITULUM  XXVII. 

De  primo  h?\\o  ciritatis  bclgensis  contrà  Caesarem  (i). 


Ordinavit  autem  Ursarius  rex  de  populo  suo  acies 
diversarum  formarum  ,  vidclicet  aliquos  rotundas  , 
spississimas  cum  alis  duabus  protensis  à  dcxtris  et  à 
sinistris  ,  aliquas  ad  formam  cunei  sive  scuti,  aliquas 
ad  modum  uniûs  forficis  triangularis  isocelis ,  aliquas 
ad  formam  serrre  dcntatae ,  aliquas  ad  formam  globi 
magni  ,  aliquas  ad  formam  quadrangularem  com- 
munem  ,  et  duces  super  equos  veloccs  ad  acies 
ordinandas  sumptuosè  compositos,  qui  exhortaban- 
tur  ipsos  ad  fortiter  facieudum.  Caesar  cùm  audisset 
quod  Belgi  sic  subito  ipsum  tàm  viriliter  approxi- 
massent,  stupefactus,  misit  insidias  qui  diligenter 
investigareut  gestus  et  acies  Belgorum  ,  modum 
et  formam  ,  et  quai i ter  regebantur.  Qui  retulerunt 
sic  et  sic  super  planitiem  campi  sunt  ordinati.  Cœsar 
hœc  audiens  dixit  :  «  Hi  sunt  qui  in  arte  pugnandi 
»  nobis  super  caeteros  magis  placuerunt.  »  Aderat  illîic 
mons  qui  nunc  mons  Mortis  dicitur  ;  illùc  Cacsar  cum 
legionibus  se  transtulit,  et  acies  suas  ordinavit.  Am- 

(i)  On  chercherait  en  vain  dans  les  auteurs  anciens  parvenus 
jusqu'à  nous  la  confirmation  des  faits  rapportés  dans  ce  chapitre 
et  les  soi  vans. 
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CHAPITRE  XXVII. 


Premier  combat  des  citoyens  de  Belgis  contre  César. 


Le  roi  Ursarius  donna  aux  diflerens  corps  de  son 
armée  divers  ordres  de  bataille.  Les  uns  étaient  serrés 
et  rangés  en  rond  avec  les  deux  ailes  étendues  ;  d'au- 
tres avaient  la  forme  d'un  coin  ou  d'un  écu  ;  quelques- 
uns  celle  de  tenailles  à  triangle  isocèle  ;  plusieurs  celle 
d'une  scie  dentée,  d'un  immense  globe,  ou  d'un  qua- 
drilatère régulier.  Les  ducs ,  superbement  vêtus  et 
montés  sur  des  coursiers  agiles,  fesaient  former  les 
rangs ,  et  les  parcouraient  en  les  exhortant  à  se  battre 
avec  courage.  Lorsque  César  vit  tout  ù  coup  les  Belges 
si  près  de  lui,  et  dans  une  contenance  si  fière ,  il  resta 
stupéfait,  et  envoya  sur-le-champ  reconnaître  la  posi- 
tion ,  l'ordre  et  les  apprêts  de  leur  armée  ;  et  lorsqu'il 
eut  entendu  le  rapport  de  ses  éclaireurs ,  il  ne  put  s'em- 
pêcher dédire  :  «  Ces  gens-ci  entendent  mieux  l'art  de 
»  la  guerre  que  tous  les  autres.  »  Ensuite  il  se  trans- 
porta avec  ses  légions  et  toutes  ses  forces  sur  une  mon- 
tagne voisine ,  qui  se  nomme  aujourd'hui  la  Montagne 
dt  la  Mort  y  et  fit  ranger  ses  troupes  en  bataille.  Toutes 
les  dispositions  étant  achevées  de  part  et  d'autre  ,  les 
deux  partis  en  vinrent  aux  mains  avec  tant  d'acharne- 
ment, que  la  terre  en  fut  ébranlée.  Le  premier  jour, 
les  transfuges  belges,  qui  s'étaient  joints  aux  Romains 
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babus  igitur  partibus  utrobiquc  dispositis,  se  invicem 
adeo  fcrociter  aggressae  sunt,  ut  tota  videretur  tre- 
mcre  terra  illa.  Die  prima  belli,  juncti  cum Romanis 
ut  putà  Belgi  abncgati  cum  Francis  Celticis  penè  pro- 
strati  fuerunt.  Die  secundà,  Ursarius  rex ,  qui  con- 
ductor  crat  cunci ,  omnes  acies  Caesaris  pcnetravit  , 
usquè  ad  montcm  ubi  Caesar  erat  cum  décima  ,  unde- 
cimâ  et  duodecimu  legionibus  ordinatus  ;  illùc  fuit 
per  integram  diem  durissimum  bcllum  ,  et  fuit  ex 
utraque  parte  strages  pervalidissima ,  et  ibi  occisus 
est  rex  in  suinmitate  montis  ;  et  tune  cuneus  disrup- 
tus  est  et  dispersus  ,  et  sanguis  profluebat  à  monte 
ad  modum   aquariim  multarum,  tempore  tempes- 
tatum,  nubis  et  caliginis.  Die  vero  tertià,  adbùcsu- 
pererant  acies  très  integrae  ex  parte  Belgorum ,  quae , 
in  diluculo  diei ,  Romanos  aggressœ  sunt  ;  et  per 
totam  dicm  pugnantes  ,  licèt  de  Romanis  multos 
occidissent ,  unam  integram  aciem,  quae  serra  diceba- 
tur ,  tandem  penitùs  perdiderunt  ;  neutrâ  parte  pro 
tune  campum  relinquente ,  supervenit  nox  obscura , 
in  quâ  Belgi  consilium  adinvicem  habentes  decreve- 
runt  quod  ,  quia  civitatem  inermem  dereliquerant, 
meliiis  erat  ipsam  cum  uxoribus  et  pueris  tueri,  quàm 
ampliùs  illùc  pugnare.  Quod  consilium  omnibus  com- 
placuit.  Tribus  igitur  diebus  et  tribus  noctibus  duravit 
illud  bellum  continuum ,  in  diversis  locis  acierum  ;  et 
tanta  fuit  ibidem  sanguinis  eflusio  tàm  Belgorum 
quàm  Romanorum,  ut  in  locis  pluribus  equi  usquè  ad 
genua  in  sanguine  mergerentur.  Belgi  igitur  prima 
vigiliâ  noctis  tertiœ,  inito  consilio,  campum  dictum 
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avec  les  Celtes,  furent  presque  entièrement  exterminés. 
Le  second  jour,  le  roi  Ursarius ,  à  la  tète  d'un  coin  d'in- 
fanterie, pénétra  dans  l'armée  romaine,  jusqu'à  l'en- 
droit où  se  trouvait  César  avec  les  dixième ,  onzième 
et  douzième  légions;  mais  alors  il  s'engagea  sur  ce  lieu 
même  un  combat  opiniâtre ,  qui  dura  toute  la  journée 
avec  un  horrible  carnage ,  et  dans  lequel  le  roi  fut  tué 
en  atteignant  le  sommet  de  la  montagne  ;  le  corps  qu'il 
conduisait  fut  aussitôt  rompu  et  dispersé  :  le  sang  cou- 
lait par  flots  de  la  colline,  comme  un  torrent  enflé  par 
les  pluies  dans  un  tems  d'orage  ,  et  après  l'explosion 
d'une  nuée  épaisse  et  caligineuse.  Au  troisième  jour, 
trois  divisions  belges ,  qui  étaient  demeurées  intactes, 
fondirent  dès  l'aurore  sur  les  Romains,  et  en  tuèrent 
un  grand  nombre  dans  le  combat,  qui  dura  jusqu'au 
coucher  du  soleil  ;  enfin  la  division ,  qu'on  nommait  la 
scie  ,  fut  entièrement  détruite  ,  sans  qu'aucun  des  deux 
partis  pût  contraindre  l'autre  à  abandonner  le  champ 
de  bataille.  Pendantla  nuit  épaisse  qui  suivit,  les  Belges, 
ayant  tenu  conseil  entre  eux,  jugèrent,  qu'attendu 
qu'ils  avaient  laissé  leur  ville  sans  garnison  ,  il  valait 
mieux  y  retourner  pour  la  défendre  ainsi  que  leurs 
femmes  et  leurs  enfans,  que  de  s'opiniâtrer  à  combattre 
plus  long -tems  dans  les  lieus  où  ils  se  trouvaient. 
Tout  le  monde  applaudit  à  cette  proposition.  Le  combat 
avait  duré  continuellement  pendant  trois  jours  et  trois 
nuits ,  sur  divers  points  occupés  par  les  armées ,  et  il 
y  avait  eu  tant  de  sang  répandu  9  soit  belge  soif  ro- 
main ,  qu'en  plusieurs  endroits  les  chevaux  y  étaient 
plongés  jusqu'aux  genous.  Les  Belges  donc,  à  la  pre- 
mière veille  de  la  troisième  nuit,  ayant  pris  leur  réso- 
lution, abandonnèrent  le  champ  de  bataille,  et  se 
dirigèrent  sur  Belgis.  La  dixième  légion  se  mit  à  leur 
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derelinquentes ,  iter  versus  Belgim  arripuerunt.  ïuoc 
Romani  legionis  decimae  hoc  perpendentes ,  ipsos  in- 
sequendo  multos  occiderunt  ;  reliquis  civitatem  intro- 
ductis,  portas  concluserunt ,  et  civitatem  munientes, 
ad  iteriim  resistendum  se  coaptaverunt.  In  crastinum 
Caesar  et  populi  videntes  stragem  tam  horrendam  ex 
utrâque  parte  factam  ,  tribus  diebus  super  mortuos 
suos  ploraverunt ,  et ,  ob  hoc ,  usquè  in  hodiernum 
diem ,  locus  ille  Campus  Dolentis ,  et  mons  in  quo 
Caesar  erat,  mons  Mortis  ab  incolis  nuncupatur.  Ln- 
tereà  patria  circumadjacens  quaequae  pretiosa  Belgim 
comportantes,  in  fossis,  cryptis,  puteis  et  locisabditis 
ea  recondiderunt,  proiit  patet  per  incolas  terrae,  qui 
postmodùm  thesauros ,  vitulos  aureos  et  capras  au- 
reas  et  argenteas  et  consimilia  pluries  reperierunt. 


CAPITULUM  XXVIII. 

De  primariâ  obsidione  civitalis  Bdgis  à  Gesare  factâ. 


Luctu  igitur  trium  dierum  jam  corn  pie  to  ,  venit 
Caesar  cum  residuo  Romanorum,  et  obsedit  civitatem 
Belgis;et  sperans  propter  maximam  occisionem  quam 
exercucrat ,  quod  nullus  in  civitate  rcmansisset  7  cre- 
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poursuite,  dès  qu'elle  vit  leur  retraite,  et  en  tua  un 
grand  nombre  ;  le  reste  étant  entré  dans  la  ville,  ferma 
les  portes ,  fortiGa  les  remparts  et  s'apprêta  à  une  résis- 
tance vigoureuse.  Lorsque  César  et  son  armée  eurent 
reconnu  le  lendemain  l'affreux  carnage  qui  avait  été 
commis  de  part  et  d'autre  ;  ils  pleurèrent  leurs  morts 
pendant  trois  jours.  C'est  à  cause  de  cette  énorme  effu- 
sion de  sang ,  que  le  Heu  où  il  avait  été  versé  est  encore 
appelé  par  les  habitans  le  Champ  de  Douleur,  et  que 
la  montagne ,  sur  laquelle  César  était  placé ,  se  nomme 
h  Montagne  de  la  Mort.  Cependant  tous  les  habitans  de  la 
campagne  ayant  emporté  à  Belgis  tout  ce  qu'ils  avaient 
de  plus  précieux ,  le  cachèrent  dans  les  fosses ,  dans  les 
puits ,  les  cavernes  et  autres  lieus  secrets  ,  ainsi  qu'on 
en  a  la  preuve  par  les  trésors ,  les  veaux  et  les  chèvres 
d'or  et  d'argent,  et  plusieurs  autres  objets  de  prix,  que 
les  cultivateurs  de  ces  contrées  ont  fréquemment  dé- 
couverts dans  la  suite. 

CHAPITRE  XXVIII. 

Premier  siège  de  Belgis  par  César. 


Après  trois  jours  d'inaction  et  de  deuil ,  César  vint 
avec  le  reste  des  Romains  mettre  le  siège  devant  Belgis, 
avec  l'espoir  qu'après  les  pertes  énormes  qu'elle  avait 
essuyées ,  elle  n'aurait  plus  personne  pour  la  défendre, 
et  qu'ainsi  il  s'en  rendrait  maître  avec  la  plus  grande 


- 


Digitized  by  Google 


ANNALES 

dens  confestim  civitatem  subjugare,  idcirco  gentem 
residuam  recolligens  quam  habebat ,  in  quatuor  par- 
tibus  circà  Bclgim,  obsidionem  condivisit.  Et  primo 
à  parte  orientis  ,  stabilivit  Ciccroncm  et  Pressu- 
rum  (i)  duces;  à  parte  meridionali,  posuit  Labienum 
ducem  solum  cum  residuis  priuiae ,  secundœ  et  ter- 
tiae  legioaum;  à  parte  occidentis,  de  quâ  aliquantu- 
lùtn  plus  erat  thnendum  ,  posuit  duces  capitaneos 
Antonium ,  Marcum ,  Crassum  et  Catonem  (a)  ;  Caesar 
verà  cum  décima  Icgione ,  quaî  integrior  remanserat , 
et  cum  residuo  undecimae  et  duodecimae  legionum , 
partem  scptentrionalem  obsedit,  in  quâ  majus  péri- 
culi  imminebat.  Nullum  enim  succursum  habere 
poterant  cives  belgenses ,  nisi  forte  à  Tungrensibus , 
Treverensibus ,  Analdis ,  Nervianis  et  Haynicis  ,  qui 
adhùc  civitati  afficiebantur,  scientes  quod  si  Romani 
civitatem  illam  subjugarent,  totum  regnum  belgense 
funditùs  perpetuo  deleretur.  Caesar  igitur  residuum 
gentis  suae ,  prout  dictum  est ,  in  quatuor  condivisit , 
volens  ostendere  per  tentoria  et  signa ,  quod  gens 
adhùc  copiosa  sibi  remansisset;  considerans  tamen 
apud  semetipsum  quod  armatorum  nimiùm  erat  spo- 
liatus,  quia  intégras  très  perdiderat  legiones  ,  et 
omnes  alias,  à  decimâ,  considerabat  depopulatas,  et 
gentem  adjunctam  penitùs  interemptam,  manda  vit 

(1)  Quintus  Cict(ron ,  frère  de  l'orateur,  servait  en  qualité  de 
lieutenant  de  César  dans  les  Gaules.  Quant  à  son  collègue  Pressu- 
rus  ,  il  n'en  est  fait  aucune  mention  dans  César. 

(2)  Marc-Antoine  commanda  une  le'gion  dans  la  Belgique  j  Com- 
ment. J.  Cus.  vm  ,  1.  Publius  Oassus  ,  fils  du  célèbre  M.  L.  Cras- 
sus,  était  lieutenant  de  César  pendant  la  guerre  des  Gaules;  ibûl. 
1,  n  ;  11,  8;  m  ,  3  et  5;  mais  aucun  Caton  ne  servit  suus  César. 
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facilité.  Ayant  divisé  son  armée  en  quatre  corps ,  il  la 
distribua  autour  de  la  ville  pour  l'assiéger.  Il  plaça  les 
lieutenans  Q.  Cicéron  et  Pressurus  à  l'orient  ;  le  lieu- 
tenant Labiénus  au  midi ,  avec  les  restes  des  première , 
seconde  et  troisième  légions  ;  les  généraux  Antoine , 
Marc  (1),  Crassus  et  Caton ,  au  couchant ,  d'où  les  as- 
siégés paraissaient  fort  à  craindre  ;  et  César ,  avec  la 
dixième  légion ,  qui  était  demeurée  intacte ,  et  avec  ' 
les  restes  de  la  onzième  et  de  la  douzième ,  se  posta  au 
nord ,  où  le  péril  devait  être  plus  grand.  Les  citoyens 
de  Belgis  ne  pouvaient  espérer  de  secours ,  si  ce  n'est 
peut-être  de  la  part  des  Tongriens ,  des  Tréviriens , 
des  Analdes ,  des  Nerviens  et  des  Hainiques  ,  qui  te- 
naient encore  à  leur  métropole ,  sachant  bien  que  si  les 
Romains  s'en  emparaient,  tout  le  royaume  belge  serait 
à  jamais  détruit.  César  avait  divisé  son  armée  en  quatre 
corps  ainsi  qu'on  l'a  vu ,  afin  de  montrer,  par  la  diver- 
sité des  tentes  et  des  étendards,  que  les  troupes  qui  lui 
restaient  étaient  encore  nombreuses  ;  cependant  ayant 
réfléchi  en  lui-même  à  la  quantité  de  monde  qu'il  avait 
perdue,  car  trois  légions  avaient  été  entièrement  anéan- 
ties, toutes  les  autres ,  à  l'exception  (2)  de  la  dixième, 
avaient  beaucoup  souffert,  et  tous  les  auxiliaires  avaient 
été  tués,  il  manda  de  l'Italie  trois  nouvelles  légions 
qu'il  fit  enrôler ,  pour  tenir  son  armée  au  complet ,  et 
sollicita  de  promis  secours,  jusqu'au  Rhône,  de  toutes 
les  cités  du  royaume  belge  qu'il  avait  subjuguées. 

(0  L'auteur  fait  deux  personages  KAntonius-Marvu* ,  comme 
on  le  verra  plus  bas. 

(a)  Les  mots  a  decimâ  qui  sont  dans  le  texte,  doivent  se  traduire 
par  à  Cexception  de  la  dixième.  On  trouve  plusieurs  exemples  de 
U  préposition  à  employée  dans  cette  acception. 


III. 


i6 


ANTîAXBS 

in  Italiâ  legiones  très ,  ut  completum  Semper  haberet 
numerum,  et  inscribi  eas  jussit;  etiàm  per  civitates 
omnes  belgensis  regni  quas  subjugaverat,  ut  usquè 
ad  Rliodanum ,  concitum  manda  vit  succursum. 


CAPITULUM  XXIX. 


De  numéro  pugnatorum  in  civitate  Belgis  exiatentium ,  in  prira* 

obsidione  per  Caesarem  fectâ. 


ïlu  autem  de  civitate  Belgis  vidcntes  se  obsessos, 
concordi  assensu  omnium,  quatuor  fecerunt  duces  no- 
vos,  secundùm  quatuor  gênera  populorum  in  civitate 
existentium.  Nam  primo  ibidem  erant  Romani  fugitivi 
qui  ligam  fecerant  ad  invicem,  à  tempore  quo  primo 
Caesar  transalpaverat ,  et  civitatem  Belgis  pro  forû 
tuitione  contrà  Caesarem  elegerant,  et  in  numéro 
erant  deeem  et  octo  millia  pugnatorum ,  et  eorum 
dux  fuit  Quintus  fîiius  Quinti  Curii  (i)  qui  h ac tenus 
conjuraverat  cum  Catilinâ  contrà  Romanos,  secun- 
dùm quod  récitât  Lucanus.  Secundum  genus  homi- 

(1)  Quintus  Curius  e'tait  en  effet  au  nombre  des  complices  de  Ca- 
tilinâ ;  ce  fut  de  lui  que  Cicéron  reçut  les  premiers  et  les  plus  im- 
portans  avis  sur  la  conjuration  :  il  dénonça  César,  et  fut  chassé  du 
sénat.  Il  est  nommé  par  Cicéron  et  Salluste  ;  mais  le  fils  de  ce  Curius 
est  inconnu  ,  et  la  PharsaU  de  Lucaiu  ne  parle  ni  de  l'un  ni  de 
l'autre. 
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CHAPITRE  XXIX. 


des  combattan»  renferaies  dans  Belgis  pendant  son  ptemfer 
siège  par  Jules  César. 


Les  citoyens  de  Belgis  se  voyant  assiégés,  élurent, 
d'un  consentement  unanime,  quatre  nouveaux  ducs, 
suivant  les  quatre  sortes  de  peuples  qui  se  trouvaient 
dans  la  ville.  On  y  comptait  d'abord  les  transfuges  ro- 
mains ,  qui  s'étaient  ligués  entre  eux ,  dès  le  tems  que 
César  avait  franchi  les  Alpes  pour  la  première  fois ,  et 
qui  avaient  choisi  Belgis  pour  leur  place  de  sûreté  contre 
lui  :  ils  étaient  au  nombre  de  dix-huit  mille  combaltans, 
ayant  pour  chef  Quintus  Curius ,  fils  de  ce  Ou  in  tus 
Curius ,  qui  jadis  avait  conjuré  avec  Catilina  contre  les 
Romains  ,  ainsi  que  le  rapporte  Lucain.  Venaient  en- 
suite tous  les  fugitifs  des  cités  belges ,  qui  espéraient 
que  Belgis  résisterait  à  César ,  et  qui  s'y  étaient  réfugiés 
dans  l'attente  que  leur  patrie  reprendrait  les  armes  :  ils 
formaient  un  corps  de  vingt-quatre  mille  soldats,  com- 
mandés par  Galba,  fils  de  Galba,  roi  des  Soissonais:  ce 
prince ,  brave  et  belliqueux ,  à  la  prise  de  Soissons  par 
César,  aima  mieux ,  dit  Suétone ,  s'exiler  de  sa  propre 
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num  in  dicta  civitatc  existent  ium  erant  omnes  fugî- 
tivi  de  civitatibus  regni  Belgorum,  qui  sperabanl 
quod  ista  civitas  sufEcientcr  resisteret  Gaesari,  et 
idcirco  ad  eamdem  confugerant,  semper  expectantes 
quod  patria  corum  iterum  deberet  ad  invicem  coad- 
unari ,  et  erant  in  numéro  viginti  quatuor  millia  : 
dux  vero  eorum  dicebatur  Galba  (i)  filiusGalbae  régis 
Suessionensis,  vir  utique  fortis  et  bellicosus,  qui  cùm 
Suessionas  à  Gaesare  caperetur,  potiùs  elegit  cum 
multis  à  civitate  propriâ  exulari ,  quàm  Caesari  sub- 
jici ,  sccundùm  quod  récitât  Suetonius  (2).  Tertium 
genus  bominum  ibidem  existentium  erant  homines 
de  castris,  villis,  oppidis,  compitis  vicinœ  circumad- 
jacentis,  et  cum  istis  erant  adjuucti  multi  Tungrini, 
Trevcrenses ,  Saxones  et  Analdi ,  Haynifici  atque  Ner- 
viani  ,  qui  priiis  vénérant  ad  civitatem  defendendam , 
scientes  quod  honor  finalis  regni  à  civitate  illâ  de- 
pendebat  ;  et  illi  in  numéro  erant  triginta  quinque 
millia  pugnatorum  electorum  quorum  dux  ipsorum 
institutus  Odomarcus,  frater  Publionati  (3),  ducis 
Nerviorum,  sicut  récitât  Nicolaus.  Quartum  genus 
hominum  ibidem  existentium  erant  reliquiae  civitatis 
belgensis  quae  non  fuerant  à  Romanis  interfecta?  ;  et 
erat  numerus  solùm  viginti  quinque  millia  puguato- 

(i)  Galba,  roi  des  Suessions,  remit  ses  deux  fils  en  ôtage  à  Jules 
César.  Comment.  Cœs.t  II,  4* 
(a)  Suétone  n'en  parle  pas. 

(3)  César  fait  mention  dans  ses  Commentaires,  liv.  II,  chap.  6, 
d'un  général  des  Nerviens  nommé  Boduognat ,  dont  notre  auteur 
parlera  aussi  plus  tard;  mais  ce  Puhlionalus  ici  nommé  est  un  per- 
sonage  puisé  par  IN  kolas  Rucléri  dans  des  sources  qui  nous  sont 
inconnues. 
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cite ,  avec  plusieurs  autres  de  ses  concitoyens ,  que  de  se 
soumettre  au  vainqueur.  On  comptait,  en  troisième 
lieu ,  tous  les  habitans  des  châteaux ,  des  villes ,  des 
bourgs  et  des  hameaux  voisins,  auxquels  s'étaient  joints 
beaucoup  de  Tongriens,  de  Tréviriens,  de  Saxons, 
d' Analdes ,  d'Hainiques  et  de  Nerviens ,  qui ,  dès  le  pre- 
mier moment ,  étaient  accourus  pour  défendre  la  ville, 
dont  le  sort  devait  décider  de  celui  de  tout  le  royaume  ; 
ils  s'élevaient  au  nombre  de  trenle-cinq  mille  hommes 
d'élite,  dont  le  chef  était  Odomarcus ,  frère  dePublio- 
natus ,  duc  des  Nerviens ,  au  rapport  de  Nicolas  Rucléri. 
La  quatrième  espèce  de  peuple  se  composait  des  ci- 
toyens de  Belgis  qui  avaient  échappé  au  fer  des  Ro- 
mains ,  et  ne  formait  que  vingt-cinq  mille  hommes , 
dont  cinq  mille  au  moins  étaient  blessés.  Ils  élurent 
pour  duc  Ursarius,  fils  du  roi  défunt,  qui  était  reste 
dans  la  ville  à  la  place  de  son  père ,  quand  les  habitans 
en  étaient  sortis  en  masse  pour  marcher  contre  les  en- 
nemis ;  car  n'ayant  pas  souffert  que  les  étrangers  pris- 
sent part  à  leur  expédition ,  ils  n'avaient  pas  voulu 
laisser  leur  ville  en  leur  pouvoir.  Ceux  qui  étaient 
sertis  contre  César  s'élevaient  à  cent  vingt  mille 
hommes,  dont  il  n'était  revenu  que  quinze  mille. 
Quant  aux  femmes  qui  se  trouvaient  à  Belgis ,  on  n'en 
connaît  pas  exactement  le  nombre.  Le  roi  Ursarius , 
avant  de  partir,  avait  déjà  renvoyé  les  vieillards  et  les 
infirmes ,  les  malades  et  les  femmes,  surtout  les  femmes 
grosses  et  les  nourrices  avec  les  enfi  ns  ,  au  nombre  de 
dix  mille ,  qui  s'enfuirent  dans  les  bois ,  dans  les  ma- 
rais et  les  autres  endroits  inaccessibles,  pour  conserver 
et  perpétuer  leurs  familles  et  leur  race.  Hugues  et  Ni- 
colas. Us  descendirent  vers  la  mer  Ruthénique,  au- 
delà  de  l'Escaut  et  de  la  Lis  f  sur  le  territoire  des  Ru- 
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rum,  quorum  quinque  millia  et  ampliùs  adhùc  ja- 
cebant  vulnerati.  Hi  elegerunt  ducem  Ursarium  ,  fi- 
lium  régis  Ursarii,  qui  in  civitate  remanserat  loco 
patris ,  quando  omnes  contra  Romanos  exierant  ;  non 
enim  pcrmiserant  Belgi  quod  aliquis  extraneus  à  ci- 
vitate cum  ipsis  exiret  contra  Romanos,  et  noluerunt 
civitatem  relinquere  in  manibus  extraneorum.  Fue- 
runt  autem  qui  exierant  à  civitate  contrà  Romanos 
centum  et  viginti  quinque  millia  pugnatorum,  è 
quibus  solùm  remanserant  quindecim  millia.  Mulie- 
rum  vero  in  civitate  existentium  certus  non  erat 
taxatus  numerus,  licèt  Ursarius  rex,  antequàm  ci- 
vitatem exi  visse  t,  emisisset  antiquos  et  imbecilles  , 
senes  et  mulieres  et  s peci aliter  pnegnantes  et  lac- 
tantes  cum  pueris  numéro  decem  millium,  quos  misit 
ad  silvas  et  paludes,  ad  nemora  et  loca  inaccessibilia, 
ad  semen  ipsorum  conservandum  et  perpetuandum. 
Hugo  et  Nicolaus.  Hi  descenderunt  versùs  mare 
Ruthenorum ,  trans  fluvios  Scaldi  et  Lysae,  in  terri- 
torio  Ruthenorum ,  sub  dominio  civitatis  Morinorum, 
ubi  nunc  Flandria  situatur.  Qui  postmodùm  creve- 
runt  illic  in  gentem  magnam,  et  usquè  ad  tempora 
moderna  eam  inhabitant.  H i  postmodùm ,  temporc 
Leonis  imperatoris  primi ,  Odoacro  duce  ipsorum , 
totam  Italiam  et  civitatem  romanam  gladio  subjuga- 
verunt,  et  quatuordecim  annis  violenter  tenuerunt, 
proùt  récitât  Martinus  in  historiis  imperatorum  ; 
quod  accidit  anno  incarnationis  Domini  cdlx,  proùt 
infrà,  Deo  duce,  declarabitur  (i). 

(0  L*aoteur  paratt  confondre  ici  le  guerrier  saxon  Odoacre  ,  qui 
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thènes ,  soumis  à  la  cité  des  Morins ,  dans  le  pays  qui 
forme  la  Flandre  actuelle ,  et  devinrent  dans  la  suite 
une  grande  nation ,  qui  habite  encore  aujourd'hui  le 
même  territoire.  Dans  la  &uite  des  tems ,  sous  le  règne 
de  l'empereur  Léon  Ie',  conduits  par  Odoacre,  leur 
chef  9  ils  soumirent,  par  leurs  armes,  toute  l'Italie  et 
la  ville  de  Rome ,  qu'ils  occupèrent  de  force  pendant 
quatorze  ans ,  ainsi  que  le  raconte  Martin  de  Pologne 
dans  son  histoire  des  empereurs  :  ces  événemens  eurent 
lieu  en  Tan  460  de  l'incarnation  de  Notre  Seigneur, 
comme  je  l'exposerai  plus  bas ,  avec  l'aide  de  Dieu. 

se  joignit  d'abord  a  Égidius  et  ensuite  au  roi  Childeric,  avec  le 
fameux  Odoacre ,  fils  d'un  ministre  d'Attila ,  et  Scirre  d'origine , 
qui  détruisit  l'empire  d'occident  vers  l'an  476 ,  et  fut  vaincu  et  mas- 
sacre' par  The'odoric  ,  roi  des  Goths,  en  l'année  493.  Cette  méprise  v 
dans  laquelle  sont  tombe's  plusieurs  de  nos  historiens ,  vient  de  ce 
que  Grégoire  de  Tours,  qui  nous  sert  à  distinguer  deux  Odoacre, 
appelle  le  premier  Adovacjuos.  H Ut.'  Franc. ,  II. 
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CAPITULUM  XXX. 

Quôd  ciritas  Bclgis,  in  prim<1  obsidione  à  Caesare  factl,  novum 
regem ,  «Andromadam  Domine ,  super  se  ordinarit. 


Ducibus  igitur  insimul  cum  copiosâ  multitudine 
seniorum  civitatis  unâ  congregatis ,  proposuerunt  in 
publicum  de  aequo  et  jusio  fore  conveniens  regem 
habere  in  tàm  arduo  et  eminenti  facto ,  ad  quem  in 
casu  recursum  haberent;  rogaveruntque  Ursarium 
qua tenus  hujusmodi  dignitatem  vellet  suscipere.  Qui 
de  tanta  pnerogati  va  indignum  se  repu  tans,  tùm  quia 
juvenis,  tùm  quia  inexpertus ,  tùm  quia  de  sanguine 
contra  quem  dii  indignantur,  se  finaliter  excusavit,  et 
intulit:  «  Estapud  nos,  in  populo  communi,  vir  utique 
»  virtuosus  magnique  consilii,  nomine  Andromadas,  de 
»  sanguine  summorum  sacerdotum  antiquorum ,  qui 
»  prudentiâ  et  sagacitate  super  alios  eminct.  Expediens 
»  esset  ut  ad  hujusmodi  gradum  promoveretur.  »  Qui 
omnes  in  hoc  consenserunt.  Andromadà  igitur  in  re- 
gem electo ,  primo  deos  in  suî  adjutorium  invocans , 
deo  Marti  antiquiorem  filium,  ad  complacendum , 
immolavit,  et  de  annonâ  consequenter  et  victualibus 
civitatis  disponens,  palatium  regium  omnibus  neces- 
sariis  muniens,  imbecilles,  impubères  et  mulieres 
plures  et  majorem  partem  parvulorum  qui ,  contrà 
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CHAPITRE  XXX. 

La  rille  de  Belgis,  pendant  le  premier  siège  qu'elle  soutient  contre 
César,  se  donne  un  noureau  roi  nommé  Andromadas. 


Les  ducs  s'étant  assembles  avec  plusieurs  vieillards 
de  la  ville ,  représentèrent  au  peuple  qu'il  serait  con- 
venable et  avantageux  d'avoir  un  roi  dans  des  conjonc- 
tures si  difficiles  et  si  urgentes  ,  auquel  on  pourrait 
recourir  dans  le  besoin,  et  prièrent  Ursarius  de  vou- 
loir bien  accepter  cette  dignité.  Mais  ce  prince  se 
trouvant  indigne  d'une  si  haute  prérogative ,  soit 
à  cause  de  sa  jeunesse  et  de  son  inexpérience ,  soit 
parce  qu'il  était  d'un  sang  maudit  par  les  dieux ,  s'en 
excusa ,  et  dit  :  «  Il  existe  au  milieu  de  nous  et  dans 
»  les  rangs  du  peuple ,  un  homme  d'une  rare  vertu  et 
a  d'une  grande  résolution  ;  il  se  nomme  Andromadas  ; 
»  il  est  du  sang  des  anciens  grand  s^>rétres ,  il  se  dis- 
*  tingue  de  tous  les  autres  par  sa  prudence  et  sa  sa- 
»  gesse ,  et  il  serait  expédient  de  l'élever  à  la  dignité 
»  souveraine.  »  Tout  le  monde  applaudit  à  cette  pro- 
position ,  et  Andromadas  fut  élu  roi.  Son  premier  soin 
fut  d'invoquer  les  dieux  à  son  aide ,  et  d'immoler  l'ainé 
de  ses  fils  au  dieu  Mars  pour  l'apaiser  ;  ensuite  veillant 
à  l'approvisionnement  de  la  ville ,  il  munit  le  palais 
royal  de  toutes  les  choses  dont  on  pourrait  avoir  besoin, 
et  renvoya ,  pendant  la  nuit ,  plusieurs  infirmes ,  avec 
des  jeunes  gens  qui  n'avaient  pas  encore  atteint  l'âge 
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ordinationem  Ursarii  régis ,  aliàs  remanserant ,  de 
nocte  extra  civitatem  einitteus,  trans  ripariam  Sam- 
brae,  in  silvis  et  locis  abditis ,  conduci  fecit,  qui  illùc, 
successione  temporis,  in  gentem  magnam  succreve- 
runt.  Deindè  duces  et  populos  et  residuum  mulierum 
per  diversa  loca  stabiliens ,  civitatem  ad  fortiter  resis- 
tendum  disposuit. 

CAPITULUM  XXXI. 

Qualiter  Bclgi  civitatem  excuntes  de  nocte,  Gœsarcm  farad  en  te« , 
loca  mutare  coegerunt,  et  Romanos  multos  peremeinnt. 


Jolius  igitur  Cœsar  in  suis  aciebus  turres  ligneas, 
arietes  et  machinas  aedificari  jussit  ;  inter  quas  erant 
lignes  turres  quatuor  super  rotas ,  quarum  altitudines 
muras  civitatis  in  octo  pedibus  excedebant.  Dùm  au- 
tem  ad  ducentos  pedes  propè  civitatem  approximâs- 
sent,  Quintus  Curius  dux  cum  suâ  gente ,  jussu  ré- 
gis ,  nocte  quâdam ,  ex  insperato  civitatem  egrediens, 
invasit  aciem  Antonii,  Marci,  Crassi  et  Catonis;  et 
du  m  adinvicem  fortissimè  dimioarent,  exierant  mu- 
lieres  à  civitate  cum  ipsis ,  juxtà  ordinationem  An- 
dromadae  régis,  octo  millia,  cum  compositionibus 
factis  de  calce ,  sulphure ,  camphorâ  et  oleis  corro- 
dentibus.  Quae  supposuerunt  ignés  in  tentoriis  et 
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de  puberté ,  des  femmes  et  la  plupart  des  enfans ,  qui , 
contre  l'ordre  du  roi  Ursarius,  étaient  restés  dans 
Bel  gis,  et  qui  furent  alors  conduits  au-delà  de  laSambre 
dans  les  bois  et  les  autres  lieus  détournés ,  et  qui ,  plus 
tard ,  formèrent  une  grande  nation.  Le  roi  Andro- 
madas  distribua  ensuite  les  ducs ,  le  peuple  et  le  reste  * 
des  femmes  en  divers  postes,  et  mit  la  place  en  état 
d'opposer  une  résistance  vigoureuse. 

CHAPITRE  XXXI. 

Les  Belgetfont  une  sortie  de  nuit,  attaquent  Cësar,  le  forcent  d'aban- 
donner ses  positions,  et  tuent  un  grand  nombre  de  Romains. 


Joles  César  fit  construire  dans  son  armée  des  tours 
de  bois ,  des  béliers  et  des  machines,  parmi  lesquelles 
se  trouvaient  quatre  tours  de  bois  montées  sur  des 
roues,  et  s  élevant  de  huit  piés  au-dessus  des  mu- 
railles de  la  ville.  Lorsqu'il  s'en  fut  approché  à  deux 
cens  piés,  le  général  Quintus  Curius  sortit  une  nuit, 
à  l'iroproviste,  par  Tordre  du  roi,  avec  tous  les 
guerriers  de  sa  nation,  et  fondit  sur  le  corps  commandé 
par  Antoine ,  Marc ,  Crassus  et  Caton.  Pendant  le  com- 
bat acharné,  qui  s'engagea  sur  ce  point,  les  femmes 
sortirent  de  la  ville,  suivant  l'ordre  du  roi  Andromadas, 
au  nombre  de  huit  mille ,  en  portant  avec  elles  certaines 
compositions  faites  de  chaux,  de  soufre,  de  Camphre 
et  d'huile  corrosive ,  mirent  le  feu  aux  tentes,  aux  tours 
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turribus  ligneis,  et  combusserunt  magnam  partem 
sarcinarum,  et  residuum  rapientes,  ad  civitatem  de- 
portaverunt  Caesar,  qui  prpximus  erat ,  videns  ignés , 
et  audiens  tumultum,  accessit  pro  succursu.  Tandem 
occisione  gravi  Romanorum  termina  ta,  Quintus  Cu- 
rius  à  bello  cum  suis  recédons ,  caput  Lucii,  filii  An- 
tonii  (1),  principalis  ducis  Caesaris,  secum  deportans, 
suprà  hastam  in  cacumine  cujusdam  porta?  collocavit. 
Haec  perpendens  Julius,  dolens,  multiplicavit  nuntios 
ad  civitates  sibi  subditas ,  ut  statim  succursu  m  trans- 
mutèrent. Andromadas  rex  ,  luce  clarescente ,  ani- 
madvertens  qualiter  res  gesta  fuerat ,  decrevit  ut  mu- 
licres  civitatis  in  quatuor  partibus  condividerentur, 
et  cuilibet  duci  darentur  decem  millia  quae  cum  ipsis 
introirent  et  exirent;  et  omnibus  intulit  rex  :  «  Viri 
»  potentes,  animadvertcre  potestis  hujus  civitatis  du- 
»  ram  obsidionem  ab  inimicis  crudelibus  et  sine  mi- 
»  sericordiâ,  qui  continue  multiplicari  possunt,  et 
»  pro  uno  percmpto  in  millibus  suscitare  possunt.  In 
»  contrarium  fortuna  nos  provexit,  et  antequàm  plu- 
*>  res  succreverint,  necessarium  habemus  ipsos  ab 
»  obsidione  deturbare,  et  cum  deorum  propitiatione, 
»  tanquàm  si  nunquàm  fuissent,  trucidare.  Nocte 
»  igitur  bac  immédiate  sequenti ,  duces  duo  cum  om- 
»  nibus  subditis  et  mulicribus  subordinatis ,  quorum 
»  dux  principalis  Odomarcus  erit,  aciem  Caesaris,  in 
»  prima  vigiliâ  noctis,  aggredientur,  et  horâ  eâdem, 

(1)  Antoine  n'eut  pas  de  fils  du  nom  de  Lucius;  le  seul  de  ses 
enfans  qui  périt  d'une  mort  violente  se  nommait  Antillus,  ne'  de 
Fulvie ,  el  qu'Octave  lit  mourir  dans  Alexandrie. 
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de  bois,  brûlèrent  la  plus  grande  partie  des  bagages  , 
et  enlevèrent  le  reste  qu'elles  emmenèrent  à  Bel  gis. 
Aussitôt  que  César ,  qui  se  trouvait  proche ,  vit  l'in- 
cendie ,  et  entendit  le  tumulte ,  il  s'avança  pour  se- 
courir les  siens  ;  mais  Quintus  Curius ,  ayant  fait  un 
grand  carnage  des  Romains,  fit  retirer  ses  troupes ,  en 
emportant  avec  lui  la  téte  de  Lucius ,  fils  d'Antoine , 
l'un  des  premiers  généraux  de  César ,  qu'il  attacha  au 
bout  d'une  lance  sur  le  haut  d'une  porte  de  la  ville. 
César  fut  saisi  de  la  plus  vive  douleur  à  ce  spectacle ,  et 
multiplia  ses  courriers  pour  demander  des  secours  aux 
cités  qui  lui  étaient  soumises.  Le  roi  Andromadas , 
reconnaissant  au  point  du  jour  comment  les  choses 
s'étaient  passées ,  décréta  que  les  femmes  seraient  par- 
tagées en  quatre  corps ,  et  qu'il  en  serait  donné  à 
chaque  duc  dix  mille ,  pour  l'accompagner  dans  ses 
entrées  et  dans  ses  sorties;  puis  il  s'adressa  à  ses  officiers 
en  ces  termes  :  «  Puissans  seigneurs ,  notre  ville  est 
»  assiégée  par  des  ennemis  cruels  et  sans  pitié,  qui  peu- 
»  vent  se  multiplier  chaque  jour ,  et  qui,  pour  un  soldat 
»  qu'ils  perdent,  eu  trouvent  mille  autres;  tandis  que, 
»  de  notre  côté ,  avant  que  nous  puissions  obtenir  des 
»  renforts ,  il  faut  absolument  que  nous  les  forcions  à 
d  lever  le  siège ,  et  qu'avec  la  faveur  divine  nous  les 
»  exterminions  tous  jusqu'au  dernier.  C'est  pourquoi , 
»  dans  la  nuit  qui  va  suivre ,  et  à  la  première  veille , 
»  je  ferai  attaquer  l'armée  de  César  par  le  duc  Odo- 
»  marcus ,  qui  aura  sous  ses  ordres  deux  autres  ducs 
»  avec  tous  les  soldats  et  toutes  les  femmes  dont  ils  ont 
*  le  commandement  ;  et ,  à  la  même  heure ,  et  du  côté 
»  opposé,  deux  autres  ducs  ?  commandés  par  Galba, 
»  tomberont ,  avec  toutes  leurs  forces ,  sur  le  corps  de 
»  Labiénus  pour  l'enfoncer.  •  Ce  qui  fut  exécuté  ;  car, 
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»  duoalii  ducesr  cum  suis  subditis  et  mulïeribus,  in 
»  patte  opposîtâ ,  aciem  Labiehi'  perforabunt ,  et  ho- 
»  rum  principalis  ductor  erit  Galba.  »  Quod  et  factum 
est  ;  et  multis  exémplis  exhortatus  est  eos  ad  benè 
fàciendum.  Nocte  igitur  et  horâ  praedeterminatis ,  ci- 
vitatem  exeuntes,  primo  Odomarcus  aciem  Caesaris 
ihvasit  adeà  ferociter ,  quod  nisi  legio  décima  excu- 
bias  fecisset,  horâ  illâ  in  proprio  terri to ri o  Caesarem 
trucidassent.  Quod  advertens  Caesar  exclamavit  tan- 
quàm  imperterritus ,  suos  exhortans  ad  viriiiter  de* 
fendendum.  Antequàm  vero  acies  fuisset  excitata, 
duo  millia  Romanorum  fuerunt  perempti;  plures  Ro- 
raanorum ,  propter  noctis  obscuritatem ,  ignorabant 
qui  amici  erant  aut  inimici.  Mulieres  tandem  quae 
sarcinas  spoliaverant,  ignem  in  curribus,  etiàm  ten- 
toriis ,  turribus  et  macbinis  et  diversis  generibus  in- 
strumentorum  supponentes ,  omnia  succenderunt ,  lu- 
mine  quo  mediante  acies  perlustratœ  sunt.  Horâ  verô 
eâdem  Galba,  cum  suis  adjunctis,  Labienum  perva- 
dens ,  forma  consilii ,  Labieno  grave  dispendium  in- 
tulerunt.  Acies  vero  intermedtœ  primo  in  aciem  La- 
bieni  perpendeotes,  ad  ipsum  omnes  confugerunt ,  de 
facto  Caesaris  penitùs  ignorantes.  Quid  multa?  Bel- 
genses  nocte  illâ  tantam  stragem  in  Romanos  exer- 
cuerunt,  ut  ultra  très  partes  eorum  super  campos 
mortui  remanerent.  Odomarcus  et  Galba  suos  recol- 
ligentes,  civitatem  cum  praedâ  magnâ  atque  gloriâ 
reversi  sunt. 
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après  avoir  exhorté  toutes  les  troupes  à  se  conduire 
avec  bravoure ,  à  l'heure  de  la  nuit  convenue  r  il  fit 
sortir  Odomarcus ,  qui  fondit  sur  César  avec  une  si  fu- 
rieuse vigueur ,  que  si  la  dixième  légion  n'eût  fait  la 
garde ,  il  aurait  été  tué  sur  1»  place-  même*  Sentant  le 
danger,  César  s'écria  comme  s'il  fut  demeuré  sans 
crainte ,  en  exhortant  ses  soldats  à  se  défendre  coura-  » 
geusement.  Mais  avant  que  ses  troupes  ne  fussent  prêtes, 
deux  mille  Romains  mordirent  la  poussière:  la  plupart 
d'entre  eux  ne  pouvaient ,  à  cause  de  l'obscurité  de  la 
nuit ,  reconnaître  ceux  qui  étaient  leurs  amis  ou  leurs 
ennemis.  Cependant  les  femmes ,  qui  avaient  pillé  les 
bagages,  livrèrent  aux  flammes  les  chariots ,  les  tentes, 
les  tours ,  les  machines  de  guerre  et  tous  les  engins , 
de  sorte  que  les  deux  armées  furent  éclairées  par  l'in- 
cendie. Dans  le  même  tems ,  Galba  s'étant  avancé  sur 
Labiénus  avec  tout  son  monde ,  ainsi  qu'il  en  avait  reçu 
l'ordre,  lui  fît  essuyer  une  perte  considérable.  Les 
Corps  intermédiaires  qui  s'étaient  aperçus  de  l'embarras 
de  Labiénus ,  se  portèrent  tous  à  son  secours ,  ignorant 
complètement  ce  qui  se  passait  près  de  César.  Enfin-, 
pendant  cette  nuit  ,  les  Belges  firent  un  si  grand  caf 
nage  de  leurs  ennemis,  qu'ils  en*  laissèrent  plus  des* 
trois  quarts  morts  sur  la  place.  Après  ce  massacre, 
Odomarcus  et  Galba  rallièrent  leurs  troupes ,  et  ren- 
trèrent glorieusement  dans  la  ville  avec  un  immense 
butin. 
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CAPITULUM  XXXII. 

■ 

Qualiter  Julius  Caesar  primo  inhabitayit  montent  Pan ,  qui  nune 

Mons  in  Hannoniâ  dicitur. 


In  crastiuum  Caesar  dolens  de  nece  suorum ,  de 
sarcinis  non  curans,  nisi  quia  à  mulieribus  s  poli  a  tus, 
residuum  gentis  suae  in  diversis  dispersum  recolligens, 
locum  suum  permutans ,  montem  reperiens,  qui  nunc 
dicitur  Mons  Hannoniae ,  in  quo  erat  idolum  Pan , 
unicam  effecit  aciem ,  quam  fossatis  et  ligneis  turribus 
contra  civitatem  praemunivit,  succursum  expectando. 
Intereà  Belgenscs  patriam  vicinam  circumquaque 
perlustrantes ,  victualibus  et  alimoniis  et  aliis  neces- 
sariis  civitatem  repleverunt.  Supervenerunt  in  eorum 
auxilium  Analdi,  Saxones  et  Suevi  trans  Rhenum, 
qui  pacificè  civitatem  ingressi,  à  Belgensibus  cum 
gaudio  suscipiuntur.  Qui  quintum  genus  hominum 
pugnatorum  in  ci  vi  ta  te  constitueront. 
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CHAPITRE  XXXII. 

Jules  Cësar  se  retire  sur  la  montagne  de  Pan,  qui  se  nomme 
aujourd'hui  Mons  en  Hainaut. 

Le  lendemain ,  César  vivement  affligé  de  la  mort  des 
siens ,  et  moins  touché  de  la  perte  de  son  bagage  que  de 
la  pensée  que  c'étaient  des  femmes  qui  l'avaient  enlevé, 
rallia  le  reste  de  ses  troupes  qui  se  trouvaient  disper- 
sées de  côté  et  d'autre,  et ,  changeant  de  position ,  les 
réunit  en  un  seul  corps  sur  une  montagne  qu'il  trouva 
sur  son  chemin ,  et  qui  se  nomme  aujourd'hui  Mons  en 
Hainaut.  Ce  fut  là  qu'il  attendit  l'arrivée  des  secours 
qu'il  avait  demandés ,  après  avoir  fortifié  son  camp  de 
fossés  et  de  tours  de  bois,  pour  se  mettre  à  couvert  des 
attaques  de  Belgis.  Cependant  les  Belges  se  mettent  à 
parcourir  tout  le  pays  d'alentour ,  remplissent  leur 
ville  de  vivres,  de  provisions  et  de  tout  ce  qui  leur  était 
nécessaire ,  et  bientôt  voient  accourir  à  leur  aide  les 
Analdes,  les  Saxons  et  lesSuèves  transrhénans,  qu'ils 
accueillent  avec  allégresse  dans  leurs  murs ,  et  dont  ils 
forment  un  cinquième  corps  de  combattans. 
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CAPITULUM  XXXIII. 

Qualiterilli  de  cîvitatc  Belgis.  ob>i«Hone  durante  ,  ciritatem  Rhe- 
moruro  concremarerunt ,  et  de  secundâ  obsidione  Belgis  ù  Osare 
factâ. 


àndromadas  considérons  civitatera  populatam  et 
victualibus  sufficienter  praemunitam ,  et  adversario- 
rum  clongationem,  ducibus  congregatis  proposuit 
ut  noviter  supervenientibus  dux  institueretur ,  cuî 
concorditer  obedirent;  et  praefecerunt  ducem  Ario- 
patram  de  génère  Ariovisti ,  régis  Saxonum ,  et  trans- 
misit  eos  ad  civitatem  Fani  Martis  per  subterraneum 
meatum.  Hoc  facto,  Andromadas  intulit  :  «Viri  po- 
»  tentes,  cum  cordis  doloribus  animadvertere  debetis, 
»  qualiter  regnum  nostrum  debilitatuin  atque  pro- 
»  stratum  et  intersectum  cernitur,  et  ab  extraneis 
»  Romanis  videlicet  viliter  debacchatur  ;  quod  cunc* 
»  tis  solebat  dominari  nunc  ab  omnibus  détesta  tur, 
»  licèt  hanc  civitatem  adbùc  sustinere  possimus.  Sed 
»  quid  valebit  defensio,  cîim  non  sit  spes  de  civita- 
»  tibus  (i)  regni  in  integrum  reductione?  Hanc  ani- 
»  madversionem ,  deorum  permissione,  nobis  propi- 
»  navit  Rhemorum  civitas;  libentiùs  morte  perfrue- 
»  remur ,  si  ultionem  fuisse  expetitam  videremus.  » 
Tune  quatuor  duces  ad  invicem  congregati,  modum 

(i)  Je  pense  qu'on  doit  lire  dans  le  texte  civitatum  au  lieu  de 
civitatibus. 
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CHAPITRE  XXXIII 


Les  citoyen»  de  Belgis,  pendant  le  siège  <3e  leur  Tille, 

cité  des  HhemoU,  «t  sont  assièges  de  nouveau  par  César. 


àndrokadas  voyant  la  ville  suffisamment  peuplée  et 
approvisionée ,  et  les  ennemis  éloignes ,  convoqua  les 
ducs,  et  leur  proposa  de  donner  un  chef  à  leurs  nou- 
veaux alliés.  Ariopatras,  de  la  famille  d'Ariovisle,  roi 
des  Saxons ,  fut  nommé  à  ce  grade ,  et  conduisit  ses 
soldats  à  Famars  par  le  souterrain  dont  il  a  été  fait 
mention.  Apres  cela ,  Andromadas  s'exprima  en  ces 
termes  :  «  Puissans  seigneurs ,  vous  devez  considérer 

*  avec  une  profonde  douleur  l'état  d'abaissement  et  de 
»  faiblesse  dans  lequel  est  tombé  notre  empire  ;  vous 
»  le  voyez  morcelé  et  ruiné  par  les  armes  romaines ,  et 
»  loin  d'étendre  partout,  comme  autrefois,  sa  domi- 
»  nation ,  il  est  en  horreur  à  tout  le  monde ,  quoique 
»  nous  puissions  encore  sauver  notre  cité.  Mais  à  quoi 

•  nous  servira  la  défense ,  puisque  nous  n'avons  plus 
»  l'espoir  de  réduire  toutes  les  villes  qui  se  sont  afîran- 
»  chies  de  notre  domination?  C'est  la  cité  des  Rhémois 
»  qui,  par  la  permission  des  dieux,  est  la  cause  de 
»  notre  malheur  :  nous  quitterions  plus  volontiers  la 
»  vie ,  si  nous  mourions  vengés.  »  A  ces  mots  quatre 
ducs  se  réunirent ,  et  demandèrent  quels  seraient  les 
moyens  et  la  route  à  prendre  pour  arriver  dans  cette 
ville,  en  ajoutant  qu'ils  étaient  prêts  à  tenter  l'entre- 
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perscrutati  sunt  et  viam  qualiter  Rhemis  accédèrent: 
omnes  quotquot  erant  voluntarii ,  hoc  negotium  exe- 
qucndum  se  représenta  verun  t.  Gavisus  Andromadas 
dixit ,  Rhemenses  non  sic  forefecisse  regno  quàm  ci- 
vitati  Belgensi  ;  quare  aequiùs  est  ut  ab  eâdem  vices 
rependantur,  et  definiens  dixit  ;  a  Ursarius  dux  cum 
concivibus  suis  hoc  factum  exequatur.  »  Qui  libens 
legationem  assumens ,  cum  viginti  millibus  expeditis , 
per  devia  nemorum  pertranseuntes ,  in  silvis  de  die 
quiescentes ,  in  noctibus  ambulantes  et  riparias  trans- 
euntes ,  antè  civitatem  Rhemorum  quodam  manè  de* 
venerunt.  Rhemenses  ipsos  credentes  fore  Celtes  aut 
Sequanistas  venientes  in  Caesaris  auxilium ,  civitatem 
ipsos  intrarepermiserunt.  Qui  portam  Martis  intrantes 
novum  regem  peremerunt;  dehinc  palatium  Bacchi 
porta;  Martis  Frcscembaldis  et  Vidulœ  succendentes , 
civitatem  ceperunt;  de  spoliis  non  curantes ,  quotquot 
reperire  potuerunt,  senes  ac  juvenes,  viduas  ac  vir- 
gines ,  à  majori  usquè  ad  minimum ,  gladio  pereme- 
runt ;  spoliis  multis  susceptis,  totam  civitatem  igni  suc- 
cenderunt,  et  immédiate  sine  morâ  per  devia  per  quae 
vénérant,  cum  festinatione  civitatem  Belgis,  infrà 
dies  paucos,  ingressi  sunt,  antequàm  rumores  ad 
Caesarem  devenirent.  Rumoribus  hujusmodi  perventis 
adCaesarem,  dolens  nimiùm,  decrevit  à  Castro  quod 
suprà  montem  Pan  construxerat  minime  recedere, 
quoadusque  copiosiorem  annatorum  potiretur  multi- 
tudinem.  Civitatibus  ctiàm  belgcnsibus  regni  lui  jus 
rclationibus  auditis ,  timentes  vehementer  adinvieem 
congregatae  dixeruut  :  a  Si  civitas  Belgis,  »  inquiunt, 
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prise.  Andromadas ,  plein  de  joie ,  dit  que  les  Rhéraois 
avaient  encore  plus  trahi  la  cité  de  Belgis  que  le 
royaume ,  et  qu'il  serait  juste  qu'ils  fussent  punis  par 
les  citoyens  de  Belgis  eux-mêmes  ;  il  finit  en  proposant 
à  Ursarius  de  se  charger  avec  ses  concitoyens  de  leur 
vengeance.  Ursarius  accepta  de  bon  cœur  cette  mis- 
sion; et,  s'étant  mis  en  route  avec  vingt  mille  hommes 
de  troupes  légères ,  il  s'avança  par  les  chemins  les  moins 
fréquentés  des  forêts ,  se  reposant  le  jour  et  marchant 
la  nuit  seulement  ;  enfin  ,  après  avoir  traversé  plusieurs 
rivières ,  il  arriva  un  matin  devant  la  ville  des  Rhé- 
mois.  Ceux-ci ,  les  prenant  pour  des  Celtes  ou  des  Sé- 
quaniens,  qui  venaient  au  secours  de  César,  leur  per- 
mirent d'entrer  dans  leurs  murs.  Ils  s'y  introduisent 
donc  par  la  porte  de  Mars ,  et  tuent  le  roi  qui  venait 
d'y  être  installé  ;  ensuite ,  mettant  le  feu  au  palais  de 
Bacchus,  aux  portes  de  Mars,  de  Frescembaud  et  de 
la  Vesle ,  ils  s'emparent  de  toute  la  ville  ;  et ,  sans  son- 
ger au  butin,  ils  égorgent  tout  ce  qu'ils  rencontrent, 
les  vieillards  et  les  jeunes  gens ,  les  veuves  et  les  jeunes 
filles,  et  depuis  le  plus  petit  jusqu'au  plus  grand  ;  puis 
s'emparant  de  toutes  les  dépouilles,  ils  livrent  la  ville 
entière  aux  flammes,  et  se  retirent  aussitôt,  en  grande 
hâte,  par  les  chemins  détournés  qu'ils  avaient  pris 
pour  arriver.  Ils  furent  de  retour  à  Belgis  en  peu  de 
jours ,  et  avant  que  César  fut  informé  de  leur  expé- 
dition. Lorsqu'il  en  eut  connaissance,  il  en  ressentit 
une  vive  douleur  ;  mais  il  résolut  de  rester  dans  le  fort 
qu'il  avait  élevé  sur  la  montagne  de  Pan ,  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  reçu  de  nombreux  renforts.  Les  cités  du  royaume 
Belge ,  inquiètes  sur  leur  propre  sort ,  après  l'arrivée 
de  pareilles  nouvelles ,  se  rassemblèrent ,  et  dirent  : 
«  Si  la  cité  de  Belgis  persiste  ainsi  dans  son  orgueil  et 
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»  sic  in  sua  remancat  superbià  et  fcrocitate ,  destruet 
»  tandem  nos  et  liberos  nostros ,  dum  Romani  ipsam 
aobscderunt.  Viriliter  ac  robuste  ipsos  auxilicmur: 
»  eligibiliùs  est  ut  ipsa  sola  destruatur,  et  sub  Roma- 
»  norum  imperio  subjiciamur  ,  qui  tuentur  nos , 
»  quàm  fortunam  expectemus  belgcnsis  civitatis ,  quae 
»  fortassis ,  quia  ab  eâdem  recessimus ,  perpétua?  ser- 
»  vituti  nos  damnabit.  »  Quod  consilium  ab  omnibus 
fuitapprobatum.  Tuncomnes  regni  civitates ,  Nervia% 
Fani-Martis ,  Fani-Mercurii ,  Serviae,  Portùs-Belgo- 
rum,  Àttrebatuin  et  Morinorum  demptis,  cum  ip- 
sarum  omnipotentiis  statim  ad  Gesarem  pervenerunt. 
Infrà  paucos  dies,  tantus  populus  à  diversis  natio- 
nibus  descendit  in  Cœsaris  auxilium ,  ut  terra?  pla- 
nities  angusta  videretur.  Nam  ab  ltaiiâ  très  legiones, 
à  Tholosâ ,  à  Celticâ  Franciâ  ,  à  Sequanorum  tcrrà 
et  à  regno  belgensi  populus  innumerabilis  conflue- 
bat.  Caesar  tantum  concernens  succursum ,  gavisus  , 
quatuor  restauravit  stationes  in  obsidione,  sed  eas- 
dem  à  civitate  remotiùs  quàm  priùs  collocavit.  Nam 
à  parte  orientis  Ciceronem  et  Pressurum  cum  copiosa 
raultitudine  armatorum  stabilivit;  à  parte  méridio- 
nal! ,  in  loco  qui  nunc  dicitur  Haimonis-Quarcetus  (i) 
quatuor  duces  posuit,  videlicet ,  Antonium ,  Marcum, 
Crassum  et  Catonem  cum  multitudine  gravi  ;  à  parte 
occidentis ,  posuit  Labienum  cum  tribus  novis  legio- 

(i)  Le  lieu  désigné  sous  ce  nom  est  le  même  que  celui  qui  est 
appelé  Haumoncasnoit  dans  la  chronique  deGislcbcrt  de  Mon*.  Let 
Bénédictins,  qui  ont  donne  un  extrait  de  cette  chronique  dans  le 
tome  xm  du  Recueil  de*  historiens  de  la  France,  ne  l'ont  pas  déter- 
mine'. C'est  aujourd'hui  la  ytf  le  du  Quesooi ,  éloignée  de  Bavai  d'en- 
viron trois  lieues. 
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»  son  opiniâtreté ,  elle  finira  par  nous  anéantir  nous 
»  et  nos  enfans ,  pendant  qu'elle  sera  assiégée  par 
»  César  :  secourons  donc  ses  ennemis  de  tout  notre 
m  pouvoir  ;  car  il  nous  est  plus  avantageux  de  la  voir 
»  périr  seule  ,  et  de  rester  sous  la  domination  des  Ro- 
»  mains ,  qui  nous  protégeront,  que  de  compter  sur  la 
»  fortune  d'une  ville ,  dont  le  premier  acte  serait  pro- 
»  bablement  de  nous  con  mner  a  une  servitude  éter- 
»  nelle ,  pour  nous  punir  de  l'avoir  abandonnée.  »  Cet 
avis  fut  unanimement  approuvé.  Alors  toutes  les  cités 
du  royaume ,  à  l'exception  de  Nervie ,  Famars  ,  Mer- 
curiale ,  Chièvre  ,  Porte-Belge ,  Arras  et  Moriane ,  se 
rendirent ,  avec  toutes  les  forces  dont  elles  pouvaient 
disposer ,  auprès  de  César,  qui,  en  peu  de  jours ,  se  vit 
entouré  de  tant  de  guerriers ,  que  le  pays  semblait  trop 
resserré ,  pour  les  contenir.  En  effet ,  trois  légions 
étaient  arrivées  d'Italie ,  et  des  troupes  innombrables 
affluaient  de  Toulouse,  de  la  Gaule  Celtique,  du  pays 
des  Séquaniens  et  du  royaume  belge.  César,  plein  de 
joie,  à  la  vue  d'une  si  grande  armée  ,  reprit  les  quatre 
positions  qu'il  avait  choisies  pour  le  siège  de  Bel  gis  , 
mais  les  éloigna  un  peu  plus  de  la  ville  qu'auparavant. 
Cicéron  et  Pressuras  furent  placés  à  l'orient  avec  des 
forces  considérables;  quatre  généraux,  Antoine,  Marc, 
Crassus  et  Caton  s'établirent,  avec  les  corps  qu'ils 
commandaient ,  au  midi ,  dans  un  lieu  nommé  aujour- 
d'hui le  Quesnoi  ;  à  l'occident ,  Labiénus  rangea  les 
trois  légions  nouvellement  arrivées  et  tous  ses  auxi- 
liaires ,  dans  un  endroit  qui  porte  maintenant  le  nom 
de  Roisin  ;  et  César  resta  avec  ses  légions  sur  la  mon- 
tagne de  Pan  qu'il  occupait ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
plus  haut. 
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nibus,  in  loco  qui  nunc  dicitur  Resinum  (i),  cum 
multis  eisdem  adjunctis.  Remansit  autem  Caesar  in 
suo  monte  Pan  cum  suis  legionibus  ,  sicut  priîis  fuit 
ostensum. 

CAPITULUM  XXXIV. 

De  obsidtone  et  destructione  Fani-Martis  a  Julio  Cxsare  facti. 


Ariopatras  ,  dux  advenae  gentis  in  Fano - Martis 
noviter  ab  Andromadâ  positae  unà  cum  Hanwido, 
duce  civitatis  ejusdem,  videntes  quod  gravis  populus 
propè  civitatem,  in  loco  qui  nunc  dicitur  Haymundi 
Quercetum  (a) ,  congregabatur ,  proposuerunt  ut 
subilo,  dum  eorum  tentoria  figerentur,  cum  totâ 
gentesibi  commissâ,  ipsos  iovadere;  quod  et  fece- 
runt  :  nam  duré  Romanos  invaserunt,  et  ferociler 
fuerunt  recepti ,  et  duravit  congressus  usquè  ad  noctis 
profundum.  Ariopatras  et  Hanwidus  suos  aliquantis- 
per  retrahentes,in  crastinum  iterùm  Romanos  aggre- 
diuntur,  quos  ,  armorum  virtute ,  compulerunt  sil- 
vas  ingredi,  et  diffugientes  alii  ad  Labienum  et  alii 
ad  Ciccronem.  Hœc  audiens  Caesar ,  praecepitut  con- 
corditer  Labienus,  Marcus,  Antonius,  simul  cum 
Catone,  Fanum-Martis  aggrederentur  ;  quod  et  fac- 

(i)  Roisin  ,  à  une  lieue  et  demie  de  Ravai. 

(a)  C'e»t  le  même  lieu  que  l'auteur  a  désigne'  plus  haut  sous  le 
nom  de  Haimonis-Quarcctus ,  le  Quesnoi. 
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OmmvATtosr.  Toulouse ,  dont  il  est  fait  ici  mention ,  est  encore 
Trente  ou  Bolzano ,  comme  nous  l'avons  conjecturé  plus  haut.  F. 

CHAPITRE  XXXIV. 

Jules  César  assiège  et  détruit  Famars. 

Lorsque  Ariopatras,. général  des  troupes  étrangères, 
que  le  roi  Àndromadas  avait  nouvellement  envoyées  à 
Famars ,  et  Hanwide ,  duc  de  cette  place,  virent  tant 
de  troupes  se  rassembler  près  d'eux,  sur  le  point  qu'oc- 
cupe aujourd'hui  la  ville  du  Quesnoi ,  ils  formèrent  le 
projet  de  les  attaquer  avec  tout  leur  monde ,  pendant 
qu'elles  dressaient  leurs  tentes  ,  et  le  mirent  sur-le- 
champ  à  exécution.  Ils  fondirent  sur  les  Romains  avec 
fureur  ,  mais  ils  furent  reçus  de  pié  ferme ,  et  le 
combat  dura  jusqu'à  la  nuit.  Ariopatras  et  Hanwide,  s'é- 
tant  alors  un  peu  retirés,  recommencèrent  le  lendemain 
leur  attaque ,  et  contraignirent ,  par  la  force  de  leurs 
armes ,  les  ennemis  à  se  réfugier  dans  les  bois ,  ou  à 
s'enfuir ,  les  uns  dans  les  quartiers  de  Labiénus ,  les 
autres  dans  ceux  de  Cicéron.  César,  instruit  de  cette 
déroute ,  ordonne  à  Labiénus ,  à  Marc,  à  Antoine  et 
à  Caton  d'attaquer  Famars  tous  à  la  fois  ;  ce  qui  fut 
exécuté.  Alors  les  Romains  s'emparèrent  du  château 
de  Sébourg  et  de  plusieurs  autres ,  qu'ils  fortifièrent. 
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tum  est.  Tune  ceperunt  Romani  castrum  Senobur- 

gense,  castrum  (i)       et  plura  alia  castra,  et  mu- 

nierunt  ea.  Andromadas  haec  perpendens ,  per  sub- 
terraneum  meatum  magnum  populum  Fano-Martis 
transmisiL  Qui  contra  Romanos  exierunt ,  et  fortis- 
simè  pugnantes  copiosam  gentem  perdiderunt.  Ario- 
patras  videns  quod  gens  Fani  -  Martis  fuerat  sic  de- 
bacchata,  in  crastinum,  cum  populo  sibi  destinato. 
unà  cum  Hanwido,  duce  Fani-Martis,  super  campos 
exierunt.  Romani  tantum  populum  concernentes, 
mirabantur  undè  provenerat.  Qui  congressi  sunt  ad 
invicem  durissimè  ;  Romani  cum  discrimine  gravi 
alveolum  Seniburgensis  transierunt,  et  ad  fortalitium 
quod  disposuerat  Labicnus,  retrocesserunt  Hanwidus 
vero  et  Ariopatras  castrum  Seniburgense  invadeutes 
et  nihil  proficientes,  ad  propria  remeârunt.  In  cras- 
tinum  ,  Romanorum  duces  Cœsari  mandaverunt , 
quod  populus  tantus  in  Fano-Martis  latuerat,  quod, 
nisi  de  rcmedio  providerelur  opportuno,  in  brevi 
sustinerent  calumniam.  Tune  mandavit  Ciceroni  et 
Pressuro,  quatenùs  cum  populo  toto  ad  Labienum 
accédèrent.  Consulerat  intérim  Andromadas  Hanwido 
duci  Fani-Martis,  et  Ariopatrae,  quod,  in  casu  ubi 
civitatem,  quae  magna  erat,  sine  disturbio  et  populi 
perditione  defendere  non  valerent,  castrum  eorum 
fortiter  muniretur;  quod  et  fecerunt.  Très  igitur  tur- 
mas  Romani  se  invicem  conjungentes  juxtà  civita- 

(t)  Le  nom  de  ce  dernier  château  manque  dans  nos  deux  manus- 
crits; celui  de  Saint-Germain  laisse  un  blanc  à  la  place. 
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À  cette  nouvelle  ,  Androraadas  envoie  à  Famars  ,  par 
le  souterrain ,  de  puissans  renforts,  qui  sortent  aussi- 
tôt contre  les  ennemis ,  et  essuient  de  grandes  pertes 
en  combattant  avec  courage.  Ariopatras,  considérant 
l'échec  que  la  garnison  avait  éprouvé ,  sortit  le  lende- 
main dans  la  campagne  avec  toutes  ses  troupes  et  le  duc 
Hanwide.  Les  Romains ,  à  la  vue  de  cette  multitude  de 
guerriers,  ne  pouvaient  s'expliquer  d'où  elle  était  sortie. 
Les  deux  partis  en  étant  venus  aux  mains  avec  furie, 
les  Romains  traversèrent,  en  perdant  un  grand  nombre 
des  leurs ,  le  ruisseau  de  Séboui  g ,  et  se  retirèrent  dans 
le  fort  que  La  bien  us  occupait.  Hanwide  et  Ariopatras 
livrèrent  l'assaut  au  château  de  Sébourg  ;  mais  n'obte- 
nant aucun  succès,  ils  rentrèrent  dans  la  place.  Le 
lendemain ,  les  généraux  romains  mandèrent  à  César 
qu'il  y  avait  tant  de  monde  à  Famars ,  que  s'ils  ne  re- 
cevaient de  promts  renforts,  ils  éprouveraient  bien- 
tôt quelque  revers.  Alors  César  donna  l'ordreà  Cicéron 
et  à  Pressurus  de  se  porter,  avec  toutes  leurs  forces, 
auprès  de  Labiénus.  Cependant  Andromadas  avait  con- 
seillé à  Hanwide ,  duc  de  Famars  ,  et  à  Ariopatras  de 
fortifier  le  château,  dans  le  cas  où  ils  ne  pourraient 
défendre  la  ville  ,  qui  était  considérable ,  sans  causer 
la  ruine  et  la  perte  des  habitans.  Cet  avis  ayant  été 
suivi,  les  Romains  rassemblèrent  trois  divisions  de 
leur  armée,  et  s'établirent  près  de  la  ville,  dans  un 
lieu  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Mont-des-Cha- 
teaux  ou  Monchaux.  Après  y  avoir  fabriqué  des  tours  de 
bois ,  des  raantelets  et  autres  machines  de  guerre ,  ils 
firent  les  approches  de  la  place  ,  dont  ils  s'emparèrent 
après  plusieurs  combats  et  beaucoup  de  sang  répandu 
des  deux  côtés  ;  mais  n'y  trouvant  aucun  butin,  ils  cru- 
rent que  les  habitans  avaient  traversé  l'Escaut  pendant 
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tem  in  loco,  qui  nunc  dicitur  Mons-Castrorum  (i), 
statueront.  Hi  ligneas  turres ,  catos  et  machinas  fa- 
bricantes,  et  civitatem  approximantes ,  post  bella 
pluria,  et  rades  ponderosas  ex  utrâque  parte  exé- 
cutas ,  tandem  Romani  civitatem  obtinuerunt  ;  sed 
in  eâdem  nihil  reperientes,  crediderunt  quod  de 
nocte  ripariam  Scaldi  populus  pertransiisset,  et  spolia 
versùs  Nerviam  deportâsset.  Haec  videntes ,  castrum 
civitatis  aggressi  sunt ,  sed  resistentiam  tantam  in 
eodem  repererunt ,  quod  multi  Romanorum  antè 
illud  morte  functi  sunt.  Deliberaverunt  igitur  Ro- 
manorum duces  quod  civitas  tota  igne  succenderetur, 
et  portas ,  turres  et  mûri  solo  coaequarentur  ;  quod 
et  factum  est. 

CAPITULUM  XXXV. 

Quôd  Julius  C&sar  primo  aggressu  non  potuit  capere  castrum 

Fani-Martis. 

Civitate  igitur  destructâ,  post  dies  paucos,  dùm 
Romani  ad  locum  quem  Labienus  elegerat,  perrexis- 
sent ,  et  eccè  subito  populus  magnus  à  Castro  Fani- 
Martis  confluxit ,  qui  Romanos  ad  caudam  aggressi 

(i)  Monchaux  sur  FÉcaillon,  à  deux  lieues  environ  au  midi  de 
Valenciennes. 
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la  nuit ,  et  emporté  leurs  richesses  du  côlé  de  Nervie. 
Alors  ils  attaquèrent  le  château  de  Famars  ;  mais  ayant 
éprouvé  une  résistance  vigoureuse,  qui  leur  fit  perdre 
beaucoup  de  monde,  ils  résolurent  de  brûler  la  ville , 
et  d'en  raser  les  portes ,  les  tours  et  les  remparts;  ce 
qui  fut  exécuté. 


CHAPITRE  XXXV. 


Joie»  César  échoue  dans  le  premier  assaut  qu'il  livre  au  château 

de  Famars. 


Quelques  jours  après  la  destruction  de  la  ville, 
tandis,  que  les  Romains  se  retiraient  dans  les  quartiers 
de  Labiénus ,  une  forte  division ,  sortie  du  château  de 
Famars ,  tomba ,  àl'improviste,  sur  leur  arrière-garde, 
et  engagea  un  combat  terrible  qui  dura  toute  la  jour- 
née ,  et  coûta  la  vie  à  une  foule  de  combattans  des 
deux  partis.  Les  généraux  romains  ne  pouvaient  s'ex- 
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stint.  In  quo  congressu  die  illâ  intégré  pugnantes,  ex 
utraque  parte  multi  corruerunt.  Duces  autem  romani 
stupentes  mirabantur  qualiter  locus  tàm  exiguus, 
sicut  castrum  illud  erat ,  populum  tantum  poterat 
susthiere.  Post  igitur  multos  insultus  et  bella  quàra- 
plurima,  quac,  brevitatis  causa,  pertransmitto ,  vi- 
dentes  Romani  quod  castrum  obtinere  non  possent, 
et  quod  innumerabilis  populus  ab  eodem  profluebat , 
tandem  Caesar,  cum  omnibus  legionibus  suis,  ad 
dictos  duces  se  contulit  :  qui  plures  insultus  Belgis 
fecerat,  dum  pradicta  gerebantur.  Hi  simul  congre- 
gati  dcliberaverunt  dictum  castrum  expugnare.  In- 
tereà  Andromadas  miserat,  per  subterraneum  mca- 
tum  ,  Quintum-Curium  et  Galbam  duces ,  cum  om- 
nibus subjectis  eorum ,  in  auxilium  castri  Fani-Martis, 
et  assignavit  diem  et  boram  in  quibus  Romanos  sub 
unâ  parte  aggredcrentur.  Cùm  autem  Romani,  per 
plures  dies,  insimul  quie vissent,  credentes  famé  et 
inopiâ  castrum  subjugare,  eteccè  ex  insperato  Hanwi- 
dum ,  Ariopatram ,  Quintum-Curium  et  Galbam  du- 
ces, cum  omnibus  adjunctis,  à  Castro  Fani-Martis 
egrcdientes,  ab  unâ  parte,  et  ex  alia  parte,  Androma- 
dam  ,  Odomarcum  et  Ursarium ,  cum  residuo  plebis 
Belgis,  qui  horâ  eâdem  Romanos  invaserunt.  Sed 
quanta  fuit  ex  utraque  parte  strages  et  dcbacchatio 
historia  imaginationi  legentium  derelinquit;  verùm 
quia  fortes  impegcrant  in  fortes,  ncutra  pars  succu- 
buit,  in  crastinum  Caesar  suum  congregavit  concilium 
quid  acturus  esset  super  istis. 
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pliquer,  dans  leur  surprise,  comment  une  place  aussi 
resserrée  que  Tétait  le  château ,  pouvait  contenir  une 
garnison  si  considérable.  Enfin  après  des  attaques  et 
des  combats  nombreux ,  que  je  me  dispense  de  décrire 
pour  être  plus  court ,  les  Romains  désespérèrent  de 
s'emparer  du  fort ,  qui  vomissait  à  chaque  instant  des 
soldats.  César ,  qui ,  jusqu'alors  avait  été  occupé  de 
l'attaque  de  Belgis  ,  se  porta,  avec  toutes  ses  légions,  à 
leur  secours,  et  résolut  de  livrer  avec  elles  un  nouvel 
assaut.  Cependant  Andromadas  avait  envoyé,  par  le 
souterrain,  Quintus  Curius  et  Galba,  avec  toutes  leurs 
troupes ,  pour  renforcer  la  garnison  du  château ,  et 
leur  avait  assigné  un  jour  et  une  heure  pour  attaquer 
les  Romains  sur  un  point.  Ceux-ci  se  tenaient  en  repos 
depuis  plusieurs  jours ,  dans  l'espoir  que  la  famine  et  la 
disette  forceraient  leurs  adversaires  à  se  rendre ,  lors- 
qu'ils se  trouvèrent  tout  à  coup  assaillis,  d'un  côté,  par 
les  ducs  Hanwide,  Ariopatras,  Quintus  Curius  et  Galba, 
qui  étaient  sortis ,  avec  toutes  leurs  forces ,  du  château 
de  Fa  mars,  et  de  l'autre,  et  en  même  tems,  par  Andro- 
madas ,  Odomarcus  et  Ursarius,  avec  toute  la  garnison 
de  Belgis.  Quel  fut  l'acharnement  des  deux  partis ,  et 
quels  torrens  de  sang  furent  répandus?  L'histoire  a 
laissé  à  l'imagination  des  lecteurs  le  soin  de  s'en  former 
une  idée.  Mais  comme  de  part  et  d'autre  c'était  la 
même  bravoure  et  les  mêmes  efforts ,  il  n'y  eut  point 
de  vaincus  ;  et  le  lendemain  César  convoqua  son  Conseil 
pour  examiner  ce  qu'il  devait  faire. 
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CAPITULUM  XXXVI. 

De  loco  in  quo  Julius  Caesar  concilia  propria  congregabat,  duran- 
tibus  obsidionibus  ciyitatum  Belgis  et  Nerriae. 

« 

Hugo. 

Locus  in  quo  Julius  Caesar  concilia  congregabat, 
juxtà  paludes  montis  Pan,  in  vico  Ursisgondi  (i), 
sub  magnis  quercubus  et  planitie  latâ  situabatur.  Qui 
locus  à  Romanis  Extrà-Nullus  dicebatur ,  et  nunc 
ab  incolis  in  vujgari ,  juxtà  etymologiam  signification 
nis,  Horsnus  (2)  nuncupatur,  sed  in  latino  Hornu- 
tuin  et  corruptè  ad  placitum  appellatur.  Diversi 
igitur  diversâ  consiliautibus ,  decreverunt  concorditer 
quod  sex  castra,  quae  ceperant,  fortiter  omnibus  ne- 
cessariis  prémunirent,  et  prohibèrent  ne  victualia 
Fano  -  Martis  portarentur,  et  sic  famé  caperetur. 
a  Tantus ,  inquiunt ,  populus  sine  victuatibus  magnis 
»  in  tàm  arcto  loco  diù  perseverare  non  potest,  et 
»  castris  fortifîcatis,  omnes  suprà  fluvium  Sambra  in 
»  obsidione  Belgis  accédèrent ,  locum  in  quo  erant 
»  omnino  résignantes  ;  (  ratione  cujus  castrum  illud 

(i)  Pour  Ursidungi,  nommé  aujourd'hui  Saint-Guislaio,  sur  la 
Haine,  à  une  lieue  environ  de  Mons. 

{•i)  Hornu ,  à  une  lieue  et  demie  à  l'ouest  de  Mons. 
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CHAPITRE  XXXVI. 


Lieu  où  César  tenait  ses  Conseils  pendant  les  siégea  de  BelgU  et 

de  Nenrie. 


Hugues  de  Toul. 

Le  lieu  où  Jules  César  tenait  son  Conseil  était  situé 

clans  une  vaste  plaine ,  près  de  la  montagne  de  Pan,  sur 
le  chemin  d'Ursidungus  (  à  Belgis),  et  sous  de  grands 
chênes.  Les  Romains  l'appelaient  Exlrà-nullus ,  et  les 
habitansdu  pays  le  nomment,  dans  leur  langue,  Hornu, 
suivant  la  signification  de  son  premier  nom ,  mais  il  se 
dit  Homulum  en  latin,  et  reçoit  encore,  par  corruption, 
plusieurs  autres  dénominations  arbitraires.  Après  divers 
avis  con  tradictoires,  il  fut  enfin  résolu  dans  le  Conseil  de 
César  que  les  six  châteaux  ,  dont  on  s'était  emparé , 
seraient  munis  de  toutes  les  provisions  de  guerre  né- 
cessaires, et  empêcheraient  les  vivres  d'entrer  dans 
Famars,  qui  serait  alors  forcée  de  se  rendre.  «  Tant  de 
»  monde,  »  disait-on,  «  ne  pourrait  tenir  long-tems  sans 
»  de  grands  magasins  de  vivres  dans  un  lieu  aussi  res- 
»  serré;  et  lorsque  les  châteaux  auraient  été  fortifiés, 
»  toutes  les  troupes  auraient  la  liberté  de  descendre 
»  sur  la  Sambre  pour  venir  au  siège  de  Belgis ,  en 
»  abandonnant  la  position  qu'elles  occupaient  actuel- 
»  lement  »  (  c'est  pour  cette  raison  que  le  château  où 
m.  18 
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et  totus  locus,  usque  ad  tempora  moderna,  Resig- 
num  quasi  resignatum  et  derelictum  nuncupatur); 
»  etquodCaesar  ad  montem,  qucm  priùs  inhabitaverat, 
»  iterato  accederet.  »  Quod  et  factum  est.  Caesar  igi- 
tur  cum  tribus  legionibus  suis  in  montem  Pan  accessit; 
duces  vero  supra  Sambrae  fluvium  loca  spéculantes , 
oppidum Melbodii  et  castrum  Belgorum  (i)  capientes, 
in  medio  locum  amœnum  repererunt ,  in  quo  tentoria 
deOxcrunt  Hune  locum  Amabilitatem  (i)  vocaverunt, 
in  quo,  temporis  successione ,  castrum ,  non  à  Roma- 
nis, fundatum  est. 


CAPITULUM  XXXVII. 

Quaîiter  Ca?$ar  fundavit  castrum  in  paludibus  Hayniae ,  et  qualiter 
Fanimartenses  cum  conditionibus  reddiderunt  castrum  Fani- 
Martis  et  castrum  Vallis-Saxonensium. 


Interea  Caesar  fecit  aggeres  magnos  in  paludibus 
fluvii  Haynae  transportari ,  et  illùc  castrum  potentis- 
simum  fundari ,  in  loco  inaccessibili ,  in  medio  aqua- 
rum  et  paludum.  Locus  autem  ille  vocatus  est  Carus- 

(i)  L'auteur  veut  probablement  désigner  ici  Berlairaont,  qu'il  a 
nommé  aussi  Mons  Belgorum;  ou  peut-être  faut-il  entendre  le 
Tillage  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Berguc,  et  qui  se  trouve 
presque  à  la  source  de  la  Sarabre. 

(a)  C'est  indubitablement  le  village  d'Aimeries ,  à  une  lieue  au- 
dessus  de  Maubeuge ,  que  l'auteur  nomme  en  latin  Amabilitas. 
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elles  se  trouvaient ,  ainsi  que  tous  ses  alentours ,  se 
nomme  aujourd'hui  Rois  in  ,  comme  si  l'on  disait 
résigné ,  abandonné  ) ,  «  et  César  se  posterait  de  nou- 
»  veau  sur  la  montagne  qu'il  avait  occupée  précédem- 
»  ment.  »  Ce  plan  fut  suivi.  César  se  transporta  avec 
ses  trois  légions  sur  la  montagne  de  Pan  ;  et  ses  géné- 
raux ,  cherchant  des  postes  sur  la  rivière  de  laSambre , 
s'emparèrent  de  Maubeuge  et  de  Barlaimont ,  et  trou- 
vèrent ,  entre  ces  deux  places ,  un  endroit  délicieux  où. 
ils  dressèrent  leurs  tentes ,  et  auquel  ils  donnèrent  le 
nom  d'Aimeries  :  plus  tard  un  château  y  fut  bâti ,  mais 
non  par  les  Romains. 

CHAPITRE  XXXVII. 

César  b<1tit  un  château  clans  les  marais  de  la  Hayne,  et  les  citoyens 
de  Famars  livrent  par  capitulation  leur  château  et  le  château  de 
Valenciennes. 


Cependant  César  fit  transporter  des  matériaux  con  • 
sidérantes  au  milieu  des  marais  de  la  Hayne ,  et  y  fit 
élever ,  dans  un  endroit  inaccessible  et  entouré  d'eau 
de  toutes  parts,  un  château  extrêmement  fort,  qui  fut 
nommé  Chier-Lieu.  11  y  plaça  plusieurs  légions  qui  li- 
vraient des  attaques  continuelles  au  château  de  Fa- 
mars ,  et  protégeaient  au  besoin  les  forts  qui  apparte- 
naient aux  Romains  :  Crispus  était  le  nom  de  leur 
général.  Pendant  qu'on  travaillait  à  la  construction  du 
château  de  Chier-Lieu ,  les  garnisons  de  Mercuriale  et 
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Locus,  Chier-Lieu  (1).  Illùc  posuit  legiones  plures, 
qua?  continué  Fanum- Martis  insultabant,  et  dicta 
castra  Romanis  subjecta,  cùm  nécessitas  aderat, 
defendebant.  Vocabatur  autem  dux  legionis  illius 
Crispus.  Cùm  autem  dictum  incœpisset  castrum  fun- 
dare ,  et  eccè  à  Fano-M  ercurii  et  à  civitate  Servii  po- 
pulus  multus  qui  Romanos  opérantes  ferociter  inva- 
serunt,  et  diutiùs  pugnantes,  ex  utrâque  parte  multi 
corruerunt  Tandem  Romani  opus  incœptum  à  fini- 
bus  littoris  retrahentes  quasi  in  medio  paludum , 
inaccessibile  fortalitium  construxerunt  continue  us- 
què  ad  ejus  consummationem ,  contra  ad  versantes 
defendendo.  Castro  fortificato,  Julius  Cœsar  civita- 
tcm  Fani-Mercurii  obsedit ,  et  post  multis  bellis, 
interfectionibus  multorum  factis ,  tandem  civitatem 
obtinuit  et  combussit.  Dehinc  civitatem  Serviae  cir- 
cumvallavit;  et  undiquè  eam  ferocissimè  obsidens 
et  insultans ,  et  civitas  potcnter  se  dcfendens,  tan- 
dem famé  cruciata  et  immaniter  invasa ,  post  necem 
Romanorum  multorum,  Caesar  eam  cepit,  spoliavit 
et  combussit.  Portum-Belgorum  et  omnem  munitum 
locum  usquè  ad  mare  suo  tune  subjugavit  imperio. 
Ariovistus  enim  priùs  dictas  multiim  debilitaverat 
civitates ,  et  tandem  Caesar  eas  in  favillam  redegit , 
paucis  eorum  adnemora  diflFugatis,  ex  quibus  modum, 
in  eisdem  locis,  eorum  succrevit  generatio  pervalida. 
Quotidiè  enim  multiplicabatur  Romanorum  populus , 
et  decrescebat  numerus  Bclgorum.  Andromadas  vi- 

(t)  Peut-être  Quarcgnon,  entre  Mons  et  Saint- GuisUin.  Le 
manuscrit  de  Saint-Germain  écrit  Kier-Lieu. 
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de  Chièvre  fondirent  tout  à  coup  sur  les  travailleurs ,  et 
engagèrent  un  combat  dans  lequel  chaque  parti  perdit 
beaucoup  de  monde.  Enfin  les  Romains  reculèrent  des 
bords  de  la  rivière  l'ouvrage  qu'ils  avaient  commencé, 
et  l'ayant  transporté  presqu'au  milieu  des  marais ,  ils 
le  continuèrent  jusqu'à  ce  qu'ils  l'eussent  entièrement 
achevé ,  en  se  défendant  toujours  contre  les  attaques 
de  leurs  adversaires.  Lorsqu'ils  eurent  fini  de  fortifier 
leur  nouveau  château ,  Jules  César  forma  le  siège  de  la 
cité  de  Mercure ,  dont  il  se  rendit  maître  après  plusieurs 
combats  et  des  pertes  assez  graves.  Il  mit  le  feu  à  la 
ville  ,  et  forma  ensuite  le  blocus  de  Chièvre ,  qu'il  at- 
taqua avec  vigueur  ,  et  qui ,  après  s'être  défendue  cou- 
rageusement, et  avoir  tué  un  grand  nombre  d'ennemis, 
fut  en  proie  à  toutes  les  horreurs  de  la  famine ,  et  finit 
par  être  prise  ,  pillée  et  brûlée  par  César,  qui  s'empara 
également  du  Port-des-Belges  ,  et  de  tous  les  endroits 
fortifiés  jusqu'à  la  mer*  Arioviste  avait  considérable- 
ment affaibli  toutes  les  villes  que  le  vainqueur  romain 
réduisit  en  cendres ,  et  dont  quelques  habitans  parvin* 
rent  à  se  sauver  dans  les  bois ,  qui  furent  dans  la  suite 
peuplés  de  leurs  dcscendans.  L'armée  romaine  deve- 
nait cependant  tous  les  jours  de  plus  en  plus  nombreuse, 
et  la  population  belge  diminuait  dans  la  même  propor- 
tion. Andromadas ,  voyant  que  les  assiégeans  avaient 
changé  de  position  ,  et  que  leur  nombre  croissait  de 
plus  en  plus,  voulut  faire  le  recensement  de  tout  son 
peuple ,  et  trouva  que  depuis  le  jour  qu'Ursarius  était 
revenu  de  son  expédition  contre  la  cité  des  Rhémois , 
jusqu'à  celui  du  recensement  qu'il  fesait ,  il  y  avait  eu 
cinquante  deux  mille  hommes  de  tués,  sans  compter 
les  pertes  de  Famars  ;  et  que  cette  dernière  ville  avait 
perdu ,  depuis  le  commencement  jusqu'à  ce  jour,  cent 
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dens  quod  Romani  locum  mut  avérant ,  et  quod 
continué  multiplicabantur ,  voluit  omnem  populum 
suum  recenseri,  et  reperit  quod,  à  tempore  quo 
Ursarius  à  Rhemorum  civitate  reversus  fuerat ,  usquè 
ad  diem  quâ  populum  recensuit ,  demptis  Fanomar- 
tensibus,  fuerunt  interfecti  duo  et  quinquaginta 
millia,  et  de  Fano-Martis,  à  principio  guerrae,  usque 
ad  diem  illam,  centum  et  quinque  millia.  Reperit 
igitur  Andromadas  quod  solùm  supererant  quinqua- 
ginta millia  in  civitate  Belgis,  et  in  Fano-Martis 
decem  millia.  Incipiebant  siquidem  tune  victualia 
deficere.  Dum  vero  sic  res  agerentur,  fecit  Caesar 
tractare  apud  Hanwidum ,  ducem  Fani-Martis,  ut 
castrum  suum  et  castrum  Vallis-Saxonensium  Ro- 
manis tradere  vellet ,  et  ad  talem  gratiam ,  qualem 
residuum  regni  receperat  ipsi  reciperentur.  Et  res- 
ponderunt  quod  infrà  triduum  de  hâc  conclusione 
Cœsari  responderent.  Tune  Hanwidus  dux  ad  Andro- 
madam  accessit,  et  dixit,  sic  et  sic  proposuerunt 
nobis  Romani.  Qui  convocans  concilium ,  ei  factum 
proposuit.  Qui  concorditer  responderunt  :  «  Non 
»  restât  alia  via  nostrae  salvationis  :  reddantur  tali 
»  conditione ,  ut  nullus  Romanorum  castrum  Fani- 
»  Martis  subintrent ,  ut  meatum  nostrum  non  per- 
»  pendant  ;  nam  et  si  contingeret  civitatem  istam 
»  capi ,  saltem  per  locum  illum  multi  salvarentur. 
»  Castrum  vero  Vallis-Saxonensium  omninô  eis  li- 
»  berè  tribuatur.  p  Placuit  consilium  omnibus.  Han- 
widus dux  ad  diem  respondit  legatis  Caesaris,  quod 
libenter  castra  redderent,  et  seipsos  Romanis  subji- 


Digitized  by 


DE  HAINAUT.   LIVRE  IV.  a  ^9 

cinq  mille  combattans.  Andromadas  trouva  donc  qu'il 
ne  restait  plus  que  cinquante  mille  hommes  dansBelgis, 
et  dix  mille  seulement  dans  Famars ,  et  encore  les  vi- 
vres commençaient  à  leur  manquer.  Pendant  que  les 
choses  se  passaient  ainsi ,  César  fit  traiter  avec  Han- 
wide,  duc  de  Famars,  de  la  reddition  du  château  de 
cette  place  et  de  celui  de  Valenciennes  aux  mêmes  con- 
ditions qui  avaient  été  accordées  au  reste  du  royaume. 
On  lui  répondit  qu'on  s'expliquerait  avant  trois  jours 
.  sur  ses  propositions.  Alors  le  duc  Hanwide  se  rendit 
auprès  d' Andromadas ,  et  lui  fit  part  des  ouvertures 
qu'il  avait  reçues.  Le  roi  assembla  son  Conseil ,  qui , 
après  avoir  pris  connaissance  de  la  chose,  répondit 
unanimement  :  qu'il  ne  restait  plus  d'autre  espoir  de 
salut ,  et  qu'il  fallait  se  rendre  à  cette  condition ,  que 
les  Romains  n'entreraient  pas  dans  le  château  de  Fa- 
mars afin  qu'ils  ne  pussent  découvrir  le  souterrain; 
car  s'il  arrivait  que  Bel  gis  fut  prise,  beaucoup  de  ses 
habitans  pourraient  se  sauver  par  ce  passage  ;  quant 
au  château  de  Valenciennes ,  on  devait  le  livrer  sans 
difficulté.  Cet  avis  reçut  l'approbation  générale.  Au 
terme  assigné ,  le  duc  Hanwide  répondit  aux  envoyés 
de  César,  qu'il  lui  livrerait  volontiers  les  deux  châ- 
teaux, et  qu'il  était  disposé  à  se  soumettre  aux  Romains, 
sous  la  condition  que  nul  d'entre  eux  n'entrerait  dans 
le  château  de  Famars ,  tant  que  la  ville  de  Belgis  se 
défendrait  ;  et  qu'il  s'obligerait  à  faire  trancher  la  tête 
à  quiconque  des  siens  sortirait  pour  les  attaquer. 
César  demanda  en  outre  qu'il  rendit  toutes  ses  armes , 
et  on  lui  répondit  qu'on  était  prêt  à  le  faire,  s'il  vou- 
lait s'engager ,  par  un  serment  solennel ,  à  accorder 
aux  citoyens  de  Famars  la  même  faveur  qu'aux  autres 
cités  du  royaume.  César  en  fit  le  serment ,  et  toutes  les 
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cerent ,  tali  conditione  quod  nullus  Romanorum 
castrum  Fani  -  Martis  subintraret ,  quandiù  civitas 
Belgis  Romanis  repugnaret  ;  verùm  tamen  se  obligari 
volebant ,  ut,  si  contingeret  à  dictis  castris  aliquem 
contrà  Romanos  exire,  sine  misericordiâ  volebant 
decapitari.  Caesar  volebat  quod  omninô  arma  redde- 
rent.  Responderunt  quod ,  si  Caesar  jurejurando  super 
deos  confîrmaret  quod  ab  illo  tune  reciperentur  ad 
gratiam  residuo  regni  factam ,  omnia  arma  redderent. 
Juravit  Caesar.  Tune  omnia  arma  eorum  extra  muros 
castrum  projecerunt,  et  ad  gratiam  Caesaris  sunt 
suscepti.  Caesar  vero  populum  pro  majori  parte, 
quem  contrà  ipsos  praeordinaverat ,  secum  reduxit, 
et  ad  obsidionem  Belgis  accersivit;  et  praecepit  ut 
omnes  acies  ad  duo  millia  passuum  undiquè  civitatem 
approximarent,etquod  turres  ligneas ,  catos,  arietes, 
machinas  diversarum  specierum,  testudines,  fundas 
et  arcus  viriliter  praepararent  :  quod  et  factum  est 
Elegitautem  Caesar,  à  parte  septentrion is ,  in  con. 
cursu  ripariarum ,  locum  stationis  suae,  juxtà  Bel  g  i  m, 
propè  ad  mille  passus,  in  monte,  qui  usque  in  ho- 
diernum  diem ,  dicitur  Mons-Castrorum  ;  et  est  locus 
fortissimus ,  vallibus  undiquè  circumelusus ,  nisi  so- 
lùm  versus  Bclgim  ;  sed  à  parte  illa  ex  transverso 
planitiei  fecit  fossatum  et  aggerem  magnam  et  por- 
tant ,  prout  adhùc  veritas  rei  manifestât ,  et  est  inter 
castrum  Brunonis  et  Belgim ,  juxtà  pontem  Saturni , 
qui  nunc  dicitur  ab  incolis  pons  Sancti-Martini  (i). 

(1)  Le  château  de  Brunon  et  le  pont  de  Saint-Martin  ont  été  dé- 
truits, ou  ont  changé  de  nom;  car  ils  ne  sont  pas  marqués  sur  la 
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armes  ayant  étéjetées  hors  des  remparts,  ils  trouvèrent 
grâce  auprès  de  lui.  César  remmena  ensuite  la  plus 
grande  partie  des  troupes  au  siège  de  Bel  gis ,  et  or- 
donna à  toute  l'armée  de  s'approcher  à  deux  mille  pas 
de  la  ville;  il  fit  préparer  les  tours  de  bois ,  les  man- 
telets ,  les  béliers  et  toutes  les  machines  de  guerre , 
les  tortues ,  les  frondes  et  les  arcs ,  et  choisit ,  du  côté 
du  nord,  au  confluent  de  plusieurs  rivières,  une  po- 
sition à  mille  pas  de  la  place ,  et  sur  une  montagne 
qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  la  Montagne  des  Châ- 
teaux (1).  C'est  un  lieu  très-fort ,  entouré  de  vallées  de 
toutes  parts,  excepté  du  côté  de  Belgis  seulement; 
mais  il  fit  faire  ,  de  ce  côté  et  en  travers  de  la  plaine , 
un  fossé ,  un  mur  et  une  porte ,  comme  il  en  reste  en- 
core aujourd'hui  des  vestiges  que  l'on  voit  entre  le 
château  de  Brunon  et  Belgis ,  près  du  pont  de  Saturne, 
que  les  habitans  du  pays  appellent  maintenant  le  Pont 
de  Saint-Martin. 

carte  de  Fcrraris.  Quant  à  la  montagne  appelée  par  l'auteur  morts 
Castrorum ,  j'ignore  si  elle  est  encore  connue  sous  une  telle  déno- 
mination. La  ressemblance  des  noms  pourrait  faire  croire  qu'il 
s'agit  ici  de  Cateau-Cambrésisj  mais  la  situation  des  lieus  s'y  op- 
pose, et  l'on  a  vu  plus  haut  (  tom.  I",  pag.  i5i  ),  que  l'auteur 
donne  à  cette  ville  le  nom  de  Camberacesium.  F. 

(i)  Ou  peut-être  la  montagne  du  camp  de  César. 
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CAPITULUM  XXXVIII. 

De  famé  petralidâ  in  cmtate  Belgis  exortâ,  tempore  ultimat* 

obsidionis. 


Infra  dies  paucos  famcs  tanta  civitatem  Belgis  in- 
vasit,  ut  mulieres  suos  fœtus  cogerentur  comedere. 
Fanimartenses  haec  audientes ,  quidquid  annonae  aut 
victualium  procurare  poterant,  cis  transmittebant; 
scd  quid  erat  inter  tantos,  cùm  regio  tota  undiquè 
perlustrata  fuisset  et  exhausta?  Tune  decreverunt 
Andromadas  cum  tota  civitate,quod  mulierura  aliqua 
pars  extrà  mitteretur  et  omnes  pueri  à  vigesimo 
anno  et  infrà.  Emissa  igitur  fuerunt  sexdecim  rnillia 
tàm  mulierum  quàm  parvulorum ,  et  praefecerunt  eis 
filios  Andromadae ,  quorum  antiquior  Flamineus  erat 
sexdecim  annorum ,  et  filios  ducis  Ursarii ,  quorum 
antiquior  dicebatur  Flandebcrtus  ;  fuerunt  autem  eis 
concordi  assensu  omnium  assignati  à  quolibet  duce 
civitatis  de  sua  gente ,  ut  ad  paludes  inaccessibles  de- 
duccrentur ,  duo  centuriones  cum  suis  subditis  imbe* 
cillioribus,  qui  deduxerunt  dictum  populum  suprà 
mare  in  paludibus  et  nemoribus  sub  dominio  Mori- 
norum,  non  ubi  praedecessores  sui  latuerant,  quia 
terra  illa  sustinere  eos  non  poterat,  sed  propriùs 
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CHAPITRE  XXXVIII. 

Belgis  est  en  proie  à  toutes  les  horreur*  de  la  famine  pendant  son 

dernier  siège. 


Belgis  fat  bientôt  désolée  par  une  si  grande  famine, 
qu'on  vit  des  mères  dévorer  leurs  en  fans.  Les  habitans 
de  Famars  lui  fesaient  passer  toutes  les  provisions  et 
les  vivres  qu'ils  pouvaient  se  procurer  ;  mais  qu'était- 
ce  pour  tant  de  monde ,  après  le  ravage  et  l'épuisement 
de  toute  la  province?  Alors  Andromadas  décréta,  de 
l'avis  de  tous  les  citoyens ,  qu'on  ferait  sortir  de  la 
ville  une  partie  des  femmes  et  tous  les  enfans  d'au-des- 
sous de  vingt  ans.  On  renvoya  donc  seize  mille  femmes 
ou  enfans ,  sous  la  conduite  des  fils  d' Andromadas , 
dont  l'ainé ,  âgé  de  seize  ans ,  se  nommait  Flaminéus , 
et  sous  celle  des  fils  d'Ursarius ,  dont  le  plus  âgé  avait 
le  nom  de  Flandebert  ;  mais  il  fut  réglé ,  d'un  consen- 
tement unanime ,  que  chaque  duc  fournirait  deux  cen- 
turions avec  quelques-uns  de  leurs  soldats  les  moins 
robustes ,  tirés  du  corps  de  la  nation  qu'il  comman- 
dait ,  pour  accompagner  ceux  qu'on  renvoyait.  Ils  fu- 
rent conduits  sur  les  bords  de  la  mer ,  au  milieu  des 
marais  et  dans  les  bois  du  domaine  des  Morins ,  non 
dans  les  mêmes  lieus  où  leurs  prédécesseurs  s'étaient 
réfugiés ,  car  le  même  pays  n'aurait  pu  suffire  à  leur 
subsistance,  mais  plus  près,  de  l'autre  coté  de  la  Lis. Dans 
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ultra  Lisam.  Hi,  successione  temporis,  illiic  funda- 
verunt  juxtà  montes  civitatem  quam  Bclgim  (i)  post- 
modum  appellaverunt ,  prout  récitât  Hugo. 

~*~.m**~.  —  i->- n -l->-l -»-»->  ->r>r»->r>  i  ->r>  ^ 

CAPITULUM  XXXIX. 

Qualiter  Andromadas  informa*  it  populuro  sauna ,  et  de  morte  «jus. 


Andromadas  videns  famis  inediam  in  civitate  et 
adversariorum  potentiam  extra  civitatem ,  tactus  do- 
lore  cordis  intrinsecùs,  in  publicum  proposuit  :  «  Viri,» 
inquit ,  «  potentes  et  nobiles ,  animadvertere  potestis 
»  statum  civitatis  et  nostrum ,  et  qualiter  periculis 
»  gravibus  obvolvimur  :  nullum  habemus  recursum , 
»  nisi  ad  deos  omnipotentes,  sed  patres  nostri  ipsos 
»  irritaverunt ,  et  nos  iniquitates  eorum  portamus. 
»  Clamemus  ad  ipsos  ut  propitientur  nobis ,  et  si 
»  defuerint,  non  speremus  inauxilium  vicinorum  aut 
»  amicarum  civitatum ,  quia  undiquè  circumelusi  su- 
»  mus,  ncque  in  potentiam  nos  tram,  quia  super  omnes 
»  debilitati  et  annulati  nos  concernimus,  neque  spe- 
»  randum  est  in  Caesaris  misericordiâ ,  cùm  non  sit 
»  deorum  nostrorum  cultor.  Speremus  igitur  in  deo- 

(i)  Je  ne  vois  pas  de  Heu  qui  se  rapproche  plus  de  celui  décrit  par 
Fauteur,  que  la  ville  de  Bergues,  à  une  lieue  de  la  mer  et  de 
Dunkcrque. 
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la  suite  des  tems  ils  fondèrent ,  au  pic  des  montagnes, 
une  ville  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Belgis , 
suivant  ce  que  rapporte  Hugues  de  Toul. 

* 

CHAPITRE  XXXIX. 

Discours  d'Andromadas  A  son  peuple ,  et  mort  de  ce  prince. 


Andromadas  ,  voyant  la  famine  dans  la  ville,  et  la 
puissance  de  ses  ennemis  au-dehors ,  et  le  cœur  déchiré 
par  ce  spectacle ,  fit  en  public  la  proposition  suivante  ; 
€  Nobles  et  puissans  seigneurs ,  p  dit-il ,  «  vous  pouvez 
»  considérer  l'état  de  notre  cité  et  le  nôtre,  et  les  grands 
»  dangers  qui  nous  entourent  de  tous  côtés  :  nous  n'a- 
»  vons  plus  de  ressource  que  dans  les  dieux  tout-puis- 
»  sans  ;  mais  nos  pères  ont  excité  leur  courroux ,  et 
»  nous  portons  la  peine  des  iniquités  de  nos  pères. 
»  Conjurons  les  dieux  de  nous  être  propices;  et  s'ils 
•  nous  abandonnent,  cessons  d'espérer  dans  le  secours 
»  de  nos  voisins  et  des  villes  amies ,  car  nous  sommes 
»  enfermés  de  toutes  parts,  et  n'attendons  aucun  bien 
»  de  notre  faiblesse,  car  nous  sommes  épuisés  et 
»  presque  anéantis  ;  ne  comptons  pas  non  plus  sur  la 
»  clémence  de  César ,  car  il  n'adore  pas  les  mêmes 
»  dieux  que  nous.  Espérons  donc  en  la  miséricorde 
»  divine  ;  car  nous  ne  valons  pas  mieux  que  nos  ancê- 
»  très  qui  sont  morts  en  combattant  pour  leurs  lois , 
»  leur  culte ,  l'honneur  et  le  bien  commun  de  ce 
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p  rum  pietate  ;  neque  cnim  meliores  sumus  quàm 
y  antiqui  patres  nostri ,  qui  pugnando  pro  legibus  et 
»  deorum  nostrorum,  honore  et  bono  communi  regni 
»  atque  civitatum  mortui  sunt.  Moriamur  igitur  glo- 
»  riosc  ;  meliùs  est  mori  quàm  videre  mala  gentis 
»  nostrae  et  civitatis.  Si  quis  formidolosus  aut  timidus 
j>  exstiterit,  ecce  via  subterranea  publiée  aperietur  ; 
»  exeant  civitatem  omnes  qui  exire  voluerint ,  et  dùm 
»  ad  pacificam  devenerint  terram ,  pro  nobis  sacrificia 
»  diis  immortalibus  offerant.  Primus  igitur  corpus 
»  meum  offero  contra  adversarios  ,  et  qui  mecum 
»  mori  voluerit  me  sequatur.  »  Âd  cujus  vocis  soni- 
tum  tantus  fuitpopuli  clamor,  ut  omnes  contra  ad- 
versarios exire  conabantur:  sed  temperatè  elegit  quos 
voluit  ;  caHeros  pro  civitatis  aliquali  tuitione  dereli- 
quit.  Andromadas  igitur  cum  viginti  millibus  pugnato- 
rum  civitatem  exiens ,  ad  modum  cunei  ipsos  ordinans, 
ad  aciem  Caîsaris  accersivit.  Qui  velut  catuli  leonum , 
ad  praedam  ascendentes,  facie  primariâ,  totam  Caasaris 
aciem  per  médium  diviserunt,  et  usquè  ad  ejus  ten* 
torium  devenerunt.  Andromadas  vero  ad  Caesarera 
applicans,  bipenne  quo  utebatur  percutiens,  ipsum 
cancellare  coegit  ;  sed  Caesar  virtuose  se  defendens , 
et  à  circumstantibus  fulcitus,  post  multos  et  féroces 
insultus  et  multorum  occisionem  et  diversos  belli 
eventus ,  Andromadas  tandem  à  Caesare  interimitur; 
et  omnes  qui  cum  ipso  exierant ,  antè  solis  occasum , 
post  strenuos  actus  et  magnanimos  insultus ,  paucis 
exceptis ,  non  sine  gravi  damno  Romanorum ,  morte 
functi  sunt.  Caesar,  nocte  illâ,  cum  acie  sua  totâ,  lo- 
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»  royaume  et  de  nos  cités.  Mourons  avec  gloire  :  il  est 
»  mieux  de  mourir  que  de  voir  les  maux  de  notre  na- 
»  tion  et  de  notre  ville.  S'il  est  parmi  vous  des  gens 
»  timides  et  lâches ,  voici  le  souterrain  qui  est  ouvert 
»  à  tout  le  monde  :  que  ceux  qui  veulent  abandon- 
»  ner  la  ville  sortent ,  et  qu'ils  offrent  pour  nous 
»  des  sacrifices  aux  dieux  immortels ,  lorsqu'ils  seront  t 
»  arrivés  sur  une  terre  hospitalière  et  amie.  Quant  à 
»  moi ,  je  m'offre  le  premier  pour  combattre  nos  en- 
»  nemis  :  quiconque  veut  mourir  avec  moi ,  me  suive.  » 
A  ces  mots ,  le  peuple  s'écria  tout  d'une  voix  ,  qu'il 
voulait  marcher  à  l'ennemi;  mais  le  roi  choisit  tran- 
quillement ceux  qui  devaient  l'accompagner ,  et  laissa 
le  reste  à  la  garde  de  la  ville.  Il  sortit  alors  à  la  téte  de 
vingt  mille  combattans,  rangés  en  forme  de  coin,  et 
marcha  contre  les  Romains.  Ses  soldats ,  tels  que  des 
jeunes  lions  qui  poursuivent  leur  proie ,  enfoncent,  au 
premier  choc ,  l'armée  de  César ,  et  s'avancent  jus- 
qu'auprès de  sa  tente.  Andromadas  s'attachant  à  ce 
général ,  le  frappe  de  sa  hache  à  deux  tranchans ,  et  le 

avec  courage  ; 

soutenu  des  soldats  qui  l'environnent ,  il  presse  à 
son  tour  son  adversaire ,  etf  après  des  attaques  nom- 
breuses et  meurtrières  qui  coûtent  la  vie  à  une  foule  de 
guerriers ,  et  tiennent  long-tems  la  victoire  en  suspens, 
il  l'accable  et  le  tue.  Tous  les  compagnons  d' Andro- 
madas ,  à  l'exception  d'un  très-petit  nombre ,  restèrent 
sur-le-champ  de  bataille ,  après  avoir  fait  des  efforts  et 
des  actes  magnanimes ,  et  avoir  forcé  une  foule  de  Ro- 
mains à  mordre  la  poussière.  La  nuit  suivante ,  César 
s'éloigna  avec  toutes  ses  troupes  à  mille  pas  du  lieu  du 
combat ,  pour  ne  pas  être  incommodé  par  les  cadavres, 
et  fit  prendre  du  repos  à  son  armée.  Lorsque  la  nou- 
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cumduelli  elongans  per  mille  passus,  propter  cada- 
vera ,  quievit.  Cum  vero  rumores  hujus  modi  Belgis 
devenissent,  incredibilis  ejulatus ,  planctus  et  fletus 
succrevit  in  populo  ;  mulieres  innumerabiles  quasi 
démentes  ad  locum  certaminis  confugientes ,  corpus 
Andromadae  mortuum  deportaverunt;  reliquat  aciem 
Caesaris  invadentes ,  mortem  non  timentes,  annonam 
magnam  ad  civitatem  reportaverunt.  Super  corpus 
igitur  Andromadae  lugentes  et  carmina  lugubria  con- 
cinnantes  ,  corpus  ad  modum  regium  incenderunt , 
in  cujus  incendio  plures  nobiles  sexûs  utriûsque  cor- 
pora  propria  concremaverunt. 

i 

CAPITULUM  XL. 

Qualitcr  Hanwidus ,  dux  Fani-Martis,  Belgim  confortavit ,  et  do 

Quinti  Curii  proditione. 


Mortuo  igitur  Andromadâ ,  in  urbemaxima  succre- 
vit dissentio,  nam  aliqui  effugere  nitebantur,  alii  con- 
tra Romanos  exire  volebant  ;  alii  solùm  civitatem ,  alii 
solùm  palatium  defendere  conabantur  :  et  sic  discordes 
gravibus  doloribus  cordis  cruciabantur.  Decreverunt 
tandem  duces  quod  urbs  tota  tueretur  ordine  tali. 
Primo  quod  Quintus  Curius  cum  suis  adjunctis  pala- 
tium conservarent  ;  Galba  cum  suis  subditis  muros 
urbis  et  turres  excubarent  ;  Odomarcus  vero  cum  suis 
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velle  de  ce  désastre  fut  parvenue  à  Bel  gis ,  le  peuple  se 
mit  à  pousser  des  cris  lamentables,  et  se  livra  au  plus 
affreux  désespoir.  Les  femmes  se  portèrent  en  foule , 
et  comme  en  démence ,  sur  le  champ  de  bataille ,  d'où 
elles  enlevèrent  le  corps  d'Andromadas  ;  d'autres,  bra- 
vant la  mort,  fondirent  sur  les  troupes  de  César,  et 
rapportèrent  dans  la  ville  de  grandes  provisions.  Le 
corps  d'Andromadas  fut  brûlé  au  milieu  des  pleurs  et 
des  chants  lugubres,  et  avec  tous  les  honneurs  royaux  ; 
plusieurs  nobles  des  deux  sexes  se  précipitèrent  sur  son 
bûcher ,  et  furent  consumés  par  les  flammes. 


< 


CHAPITRE  XL. 

Hanwide ,  duc  de  Famars ,  encourage  les  habitans  de  Belgis ,  qui 

sont  trahis  par  Quintus  Curius. 


Après  la  mort  d'Andromadas ,  la  ville  fut  en  proie 
aux  plus  grandes  dissensions.  Les  uns  voulaient  fuir , 
d'autres  voulaient  attaquer  les  Romains,  d'autres 
étaient  d'avis  de  défendre  la  ville  seule,  plusieurs  enfin 
de  ne  défendre  que  le  palais  :  ces  divisions ,  dans  un 
moment  si  critique ,  plongeaient  tout  le  monde  dans  la 
désolation.  Enfin  les  ducs  arrêtèrent  qu'on  travaille- 
rait à  la  défense  de  toute  la  ville ,  en  suivant  ce  plan , 
savoir  :  que  Quintus  Curius  aurait,  avec  sa  troupe,  la 

Ui.  19 


29O  ANNALES 

societatibus  portas  defenderent,  et  Ursarius  civitatis 
plateas  et  quadrivia  visitaret  :  quod  et  factum  est. 
Nocte  autem  sequenti,  Quintus  Curius  tanta  videns 
imminere  pericula ,  concilium  iniit  cum  suis  centu- 
rionibus,  decuriis  et  militibus,  qui  concorditer  delibe- 
raverunt  quod  omnino  civitatem  derelinquerent,  et, 
dùm  ad  Hanwidum  pervenirent,  dicerent  Romanos 
ab  obsidione  et  versùs  Nerviam  recessisse,  et  ipsos 
il  lue  velle  transmigrare  ad  ipsos  insequendum  :  quod 
et  factum  est.  In  crastinum  Belgi  cémentes  portas  pa- 
latii  clausas,  et  neminem  audientes,  stupefacti,  quid 
acciderat  ignorantes,  usque  ad  diem  mediam,  horâ 
quâ  Hamvidus  dux  cum  paucis  venerat  ad  fratres  suos 
visitandos.  Qui  palatium  ingressus  et  neminem  repe- 
riens,  in  omnique  circumferentiâ  circumspiciens  Ro- 
manos, stupefactus ,  portasque  aperiens  nuntiavit 
populo  quod  Quintus  Curius  cum  omni  consorte  sua 
fecerat  et  dixerat.  Haec  audientes  Belgi  versùs  cœlum 
vociférantes  ad  deos  clamitabant.  Tune ,  omni  con- 
gregata  multitudine,  intulit  Hamvidus  :  «  Viri,  fratres 
»  et  amici,  cum  quanta  cordis  amaritudine  vos  con- 
»  spicio  mille  mortibus  quotidiè  mori,  cur  nunc  do- 
»  loribus  cruciamini  ex  proditorum  amissione?  Non 
»  enim  digni  eraut  vobiscum  tumulari  :  proditores 
j>  erant  cîim  contra  naturales  fratres  quotidiè  pugna- 
»  rent.  Quae  spes  babenda  erat  in  eis  !  Ut  quîd  formi- 
»  dolosi  vos  nunc  ostenditis?  Alicubi  vos  mori  opor- 
»  tet  :  frustra  timetur  quid  evitari  non  potest.  Multi 
»  antè  vos  mortui  sunt,et  multi  vos  sequentur  :  noa 
»  est  grave  quod  semel  et  cito  praeterit  ;  optimum  est 
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garde  du  palais;  que  Galba ,  avec  la  sienne,  veillerait 
à  la  conservation  des  tours  et  des  remparts  ;  qu'Odo- 
marcus,  avec  ses  soldats,  garderait  les  portes,  et 
quUrsarius  aurait  l'inspection  des  places  et  des  carre 
fours.  Cet  ordre  fut  suivi.  Mais  la  nuit  suivante,  Quintus 
Curius ,  frappé  de  la  grandeur  et  de  l'imminence  du 
danger,  tint  conseil  avec  ses  centurions ,  ses  décurions 
et  ses  chevaliers ,  qui  résolurent  unanimement  d'aban- 
donner la  ville ,  et  de  dire  à  Hanwide ,  lorsqu'ils  se- 
raient arrivés  auprès  de  lui ,  que  les  Romains  ayant 
renoncé  au  siège  de  Belgis ,  pour  se  diriger  sur  Nervie , 
ils  s'étaient  mis  à  leur  poursuite.  Ce  complot  ayant  été 
mis  à  exécution ,  les  Belges ,  qui  le  lendemain  virent 
les  portes  du  palais  fermées  sans  entendre  personne , 
demeurèrent  stupéfaits ,  étant  restés  dans  l'ignorance 
de  ce  qui  était  arrivé,  jusqu'au  milieu  du  jour,  à  l'heure 
où  le  duc  Hanwide  vint  avec  un  petit  nombre  des  siens 
visiter  ses  frères  d'armes.  Il  entra  dans  le  palais  sans 
rencontrer  personne ,  et  lorsqu'il  eut  aperçu  les  Ro- 
mains autour  de  la  place,  il  resta  dans  la  stupéfaction, 
et ,  ouvrant  les  portes ,  apprit  au  peuple  ce  que  Quintus 
Curius  et  ses  compagnons  avaient  fait  et  ce  qu'ils 
avaient  dit.  A  cette  nouvelle,  les  Belges  poussèrent 
d'horribles  vociférations  contre  le  ciel,  et  accusèrent 
les  dieux.  Alors  Hanwide ,  ayant  rassemblé  tout  le 
peuple,  «  Guerriers ,  frères  et  amis,  »  dit-il ,  a  vous  que 
»  je  vois  chaque  jour  souffrir  mille  fois  la  mort,  pour- 
»  quoi  tant  vous  affliger  du  départ  de  ces  traîtres?  Ils 
»  ne  méritaient  pas  d'avoir  leurs  tombeaux  parmi  les 
»  vôtres.  C'étaient  depuis  long-tems  des  traîtres , 
»  eux  qui  combattaient  journellement  contre  leurs 
:«  frères.  Quelle  confiance  pouvaient-ils  vous  inspirer, 
•  et  pourquoi  montrer  à  présent  tant  de  crainte  ?  11 
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»  mori  antcquàm  vos  tœdeat  vivere ,  qui  à  ad  tœdium 
»  vitœ  sequitur  tœdium  mortis  :  laborantibus  etiàm 
»  optimum  est  imponere  fincm.  Quid  etiàm  refert 
»  utrùm  ignis ,  aut  fera ,  au  gladius  vos  consumât , 
»  cùm  necessario  quandoquè  vos  mori  oporteat  ?  Eli- 
»  gibiliùs  est  fraternaliter  et  insimul  pro  legibus  vir- 
»  tuosè  mori ,  quàm  aerumnosè  in  servitute  diutiùs 
p  vivere.  »  Et  subintulit  :  «  Ecce  meatus  apertus  est , 
»  exeant  quicumque  exire  voluerint,  ego  vobiscum 
»  mori  paratus  sum.  »  Adhiic  ipso  loquente,  et  ecce 
Romani  in  quatuor  stationibus ,  cum  turribus  ligneis, 
arietibus  et  machin is ,  ci vitatem  fortissimè  invaserunt; 
in  quo  congressu  ex  utrâque  parte  multi  corruerunt; 
et  ibi  perierunt  Ursarius  et  Galba  cum  multis ,  sed 
duas  turres  ligneas  succenderunt  igne  sulphureo ,  et 
retroccsserunt  Romani.  In  crastinum  de  manè  iterato 
civitatem  invaserunt  fortiùs ,  et  suprà  muros  ictu 
lapidis  cujusdam  fundibularii  Odomarcus  peremptus 
est;  sed  mulieres  die  illâ,  quasi  furibundae,  à  pro- 
pugnaculis  et  turribus,  tàm  iapidibus  quàm  vivâ 
calce,  lignis  et  aquâ  bulliente,  muros  defenderunt, 
ità  quod  secundario  Romani  retrocesserunt.  Nocte 
vero  sequenti ,  mulierum  maxima  multitudo  ,  cum 
Hanwido  duce,  à  civitate  per  meatum  recessit  cum 
thesauris  civitatis. 
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»  faut  que  vous  mouriez  quelque  part ,  et  Ton  craint 
»  en  vain  ce  qu'on  ne  peut  éviter.  Beaucoup  sont  morts 
»  avant  vous,  et  beaucoup  vous  suivront  :  peut-on  re- 
»  garder  comme  un  mal  ce  qui  n'arrive  qu'une  fois  et 
»  passe  si  promtement  ?  Il  est  très-avantageux  de  mou- 
»  rir  avant  qu'on  n'ait  pris  en  dégoût  la  vie  ;  car  à 
»  l'ennui  de  vivre  succède  l'horreur  de  la  mort.  11  est 
»  heureux  aussi  que  la  souffrance  ait  un  terme.  Et 
»  qu'importe ,  puisque  vous  ne  pouvez  éviter  de  mou- 
»  rir ,  que  vous  soyez  consumés  par  le  feu ,  par  les 
»  bétes  féroces  ou  par  le  glaive?  Il  vaut  mieux  périr 
»  courageusement ,  tous  ensemble  et  en  frères ,  pour 
»  la  cause  de  nos  lois ,  que  de  traîner  des  jours  insup- 
»  portables  dans  la  servitude.  »Puis  il  ajouta:  a  Le  sou- 
»  terrain  est  ouvert ,  sorte  qui  voudra  ;  quant  à  moi , 
»  je  suis  prêt  à  mourir  avec  vous.  »  Comme  il  parlait 
encore,  les  Romains,  s'avançant  en  quatre  corps, 
avec  leurs  tours  de  bois,  leurs  béliers  et  toutes  leurs 
machines  de  guerre ,  attaquèrent  la  ville  avec  vigueur. 
Cet  assaut  fut  meurtrier  pour  les  deux  partis  ;  Ursa- 
rius  et  Galba  y  périrent  avec  une  foule  de  leurs  com- 
pagnons, mais  les  assiégés  parvinrent  à  mettre  le  feu 
à  deux  tours  de  bob ,  à  l'aide  d'une  matière  sulfureuse 
enflammée,  et  les  Romains  se  retirèrent.  Le  lendemain, 
dès  le  point  du  jour ,  on  recommença  l'attaque  avec 
plus  de  fureur  encore ,  et  Odomarcus  y  fut  tué  sur  les 
remparts  d'un  coup  de  pierre  lancée  par  un  frondeur. 
Les  femmes,  transportées  hors  d'elles-mêmes,  firent 
pleuvoir,  du  haut  des  tours  et  des  retranchemens,  une 
grêle  de  pierres  et  de  madriers ,  avec  des  torrens  de 
chaux  vive  et  d'eau  bouillante ,  et  défendirent  avec 
tant  de  fermeté  les  murs  de  leur  ville ,  que  les  assié- 
geant furent  contraints  une  seconde  fois  d'opérer  leur 
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CAPITULUM  XL1. 

Quod  Julius  Cwsar  civitatem  Helgis  cepit,  et  cam  fumlilùs  destiuxit, 

dempto  palatin. 


Tandem  die  tertiâ  adveniente ,  fuit  clamor  mulie- 
rum  terribilis  et  in  civitate,  quae  velut  démentes  et 
furibundae ,  per  plateas  et  vicos  currentes  ,  crines 
trahentes,  aliquae  oculos  eruentes  proprios,  praecipitio 
se  collidebant.  Romani  clamores  hujusmodi  per  pen- 
de n  tes  statim  civitatem  adeo  ferociter  invaserunt, 
quod,  mûris  disruptis,  civitatem  intraverunt.  Qui 
quosquos  repererunt ,  debacchantes ,  sine  misericordiâ 
interficientes ,  quingentis  solùm  exceptis  qui  palatium 
cum  mulieribus  conscenderant,  omnes  vero  alii  gla- 
dio  Romanorum,  die  illâ,  perempti  sunt.  Civitate  vero 
spoliatâ ,  ipsam  concremantes,  portas  ,  turres,  templa, 
palatiaque  omnia  solo  tandem  coaequaverunt.  Illi  de 
superiori  palatio,per  dies  plures  Romanis  resistentes, 
auxilium  nullum  sperantes,  ignern  undique  suppo- 
nentes ,  per  meatum  pacifiée  recesscrunt ,  et  per 
Fani-Martis  ripariam  transeuntes ,  nemora  et  paludes 
petierunt.  Romani  vero  palatium  intrantes  et  neminem 
reperientes,  stupefacti,  meatum  finaliter  repercrunt; 
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retraite.  La  nuit  suivante ,  le  plus  grand  nombre  des 
femmes  sortirent,  avec  le  duc  Hanwide,  de  Belgispar  le 
souterrain,  emportant  avec  elles  les  trésors  de  la  ville. 


CHAPITRE  XLI. 

Jules  César  s'empare  de  Belgis,  et  la  détruit  de  fond  en  comble , 

à  l'exception  du  palais. 


Enfin  ,  le  troisième  jour  après  le  départ  d'Hanwide, 
les  femmes  remplirent  la  ville  de  leurs  cris ,  en  courant 
comme  des  insensées  et  des  furieuses ,  sur  les  places 
et  dans  les  rues ,  les  unes  s'arrachant  les  cheveux ,  les 
autres  les  ieux ,  toutes  se  frappant  mutuellement  pour 
se  donner  la  mort.  Les  Romains,  entendant  ce  tumulte, 
livrent  sur-le-champ  à  la  ville  un  assaut  si  terrible,  qu'ils 
y  pénètrent  de  plusieurs  cotés  par  les  brèches  qu'ils  y 
avaient  faites.  Tout  ce  qui  s'offre  à  leur  fureur  est  tué 
par  eux  sans  miséricorde ,  à  l'exception  de  cinq  cens 
guerriers  qui  s'étaient  enfermés  dans  le  palais  avec  une 
troupe  de  femmes  ;  car  tout  le  reste  tomba  en  ce  jour 
sous  le  glaive  des  Romains.  Après  avoir  pillé  la  ville , 
ils  la  livrèrent  aux  flammes  ,  et  en  rasèrent  les  portes, 
les  tours,  les  temples  et  tous  les  édifices.  Ceux  qui  s'é- 
taient enfermés  dans  le  palais,  firent  résistance  pendant 
plusieurs  jours  ;  mais  n'ayant  aucun  espoir  d'être  se- 
courus ,  ils  mirent  le  feu  partout ,  et  opérèrent  tran- 
quillement leur  retraite  par  le  souterrain  :  puis  ayant 
passé  la  rivière  (1)  de  Famars ,  ils  se  dispersèrent  dans 

* 

(i)  La  Ronelle,  qui  se  jette  dans  l'Escaut  à  Valenciennes. 


* 
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sed  ubi  terminabatur  ignorantes,  subintrare  non  au- 
derunt.  Resarciri  igitur  jussit  Caesar  palatium,  et  muro 
fortissimo  lapidibus  quadris  introïtum  meatûs  circum- 
clusit.  Statim  Fani-Martenses ,  qui  priùs  à  Caesare 
fuerant  suscepti  ad  gratiam  residuo  regni  factam , 
claves  castri  eorum  Caesari  praesentaverunt,  et  gra- 
tiam eis  concessam  renovari  petierunt.  Tune  Romani 
castrum  subintrantes,  et  meatum  reperientes,  man- 
daverunt  Caesari  factum  ;  qui  de  pactione  recordans 
pepercit  omnibus,  TIanwido  duce  duntaxat  excepto, 
quem  decapitari  jussit  in  civitatis  theatro,  ubi  et  inhu- 
mari  jussit.  Qui  locus,  usquè  in  hodiernum  diem  , 
ab  incolis  terrae  dicitur  mons  Hanwidi.  Reliquos  vero. 
extra  castrum  liberos  emisit,  quorum  pars  major,  circà 
castrum  Vallis-Saxonensium  ,  burgum  condiderunt , 
auctoritatc  Caesaris  ;  reliqui  ultra  ripariam  domos 
plures  aedificantes  in  montis  declivio,  Martisium  (1) 
rus  illud  nuncupaverunt.  Instauravit  autem  illîic 
Caesar  cohortes  militum ,  qui  duodecim  castra  circà 
Belgim  contra  pericula  munierunt.  Trans  f lumen  vero 
Hanyae  in  Castro  Cari-Loci  dimisit  Crispum  cum  di- 
midiâ  legione  suprà  paludes  Hanyae.  Qui,  à  castri 
loco  suprà  montem  de  quo  dictum  est  superiùs,  usquè 
ad  Nerviam,  super  riparias  omnes  munitiones  obti- 
nuit,  et  plures  novos  instauravit.  Actor.  Et  quia 
Nervia  vicinatur  patriae  hannoniensi,  nunc  et  tune 
una  de  civitatibus  Huyniam-Belgicam  integrantibus 
numerabatur ,  ideirco  de  ejus  destiuctionc  per  Julium 
Caesarem  facta,  quae  reperire  valui  fideliter  recitabo. 

(1)  Peut-être  le  village  de  MarJis,  près  «le  Valencicnnes ,  sur  la 
Scarpe. 
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les  bois  et  les  marais.  Les  Romains  étant  entres  dans  le 
palais,  furent  bien  étonnés  de  n'y  trouver  personne; 
ils  découvrirent  à  la  Gn  le  souterrain  ;  mais  ne  sachant 
où  il  conduisait ,  ils  n'osèrent  s'y  enfoncer.  César 
fit  réparer  le  palais ,  et  boucher  l'entrée  du  souterrain 
avec  une  forte  muraille  de  pierres  de  taille.  Aussitôt 
ceux  de  Famars ,  que  César  avait  reçus  à  composition 
en  leur  accordant  la  même  faveur  qu'aux  autres  cités 
du  royaume,  allèrent  lui  offrir  les  clés  de  leur  forte- 
resse ,  et  le  prièrent  de  confirmer  les  grâces  qu'il  leur 
avait  accordées.  Les  Romains  entrèrent  alors  dans  la 
forteresse ,  et  ayant  reconnu  le  souterrain  ,  firent  part 
de  cette  découverte  à  leur  général.  César,  fidèle  au 
traité  ,  pardonna  à  toute  la  garnison  ,  excepté  au  seul 
duc  Hanwide  qu'il  fit  décapiter  sur  le  théâtre  de  la  ville 
où  il  fut  inhumé.  Ce  lieu  est  encore  appelé  aujourd'hui 
par  les  habitans  le  Mont-Hanwide.  Les  autres  étant 
sortis  librement  du  château ,  bâtirent ,  avec  la  permis- 
sion de  César,  les  uns  un  bourg  autour  du  château  de 
Valenciennes ,  les  autres  plusieurs  maisons  sur  le  pen- 
chant d'une  montagne ,  de  l'autre  côté  de  la  rivière  , 
et  leur  donnèrent  le  nom  de  Rus  Martisium.  César, 
après  avoir  complété  ses  cohortes ,  les  envoya  en  gar- 
nison dans  douze  châteaux  élevés  autour  de  Belgis 
pour  la  garde  du  pays ,  et  établit  Crispus,  avec  la  moitié 
d'une  légion,  dans  le  château  de  Quarégnon,  au  mi- 
lieu du  marais  de  l'autre  côté  de  la  Hayne.  Ce  général 
s'empara  de  tous  les  forts  situés  sur  les  rivières ,  depuis 
le  château  qu'il  occupait  d'abord  ,  jusqu'à  Nervie,  et 
en  construisit  plusieurs  autres.  —  L'Auteuh.  Comme 
Nervie  se  trouve  sur  les  frontières  du  Hainaut,  et 
qu'elle  était  comptée  autrefois  au  nombre  des  villes 
de  la  Huinie  belgique ,  je  rapporterai  fidèlement  tout 
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CAPITULUM  XLII. 

Qiiôd  Cxsar  disposait  civitatem  Nerviensem  inradere  (1). 


Ex  historiâ  Helinandi  ,  Suetonii  ,  Julii  Celsi  , 
Hugonis  et  Henrici,  canonici  tornacensis ,  in 
vulgarL 

Destructa  autem  civitatc  Belgis ,  intellexit  César 
quod  civitas  Nerviae  se  disposucrat  ad  sibi  virilitcr  et 
omnirnodè  resistendum  ;  malèque  contcntabantur  de 
civilatibus  regdi  quae  se  Romanis  sine  bello  subdide- 
rant ,  et  de  Romanis  et  eorum  moribus  obloquebantur. 
Quibus  auditis,  Csesar condoluit.  Nervii  autem,  dùm 
Caesar  Belgis  obsederat ,  suam  et  tune  disposuerant 
civitatem  ;  videbant  et  audiebant  quotidiè  qualiter  res 
gerebantur  in  eâdem.  Providerant  primo  civitati,  et 
impubères  et  decrepitos  unacum  praegnantibus  et  in- 
firmis  ad  loca  inaccessibilia  lutosa  et  paludosa  cum 
provisionibus  transmiscrant  ;  postcà  fasciculos  ligno- 
rum ,  spinarum  ,  ramusculosque  arborum  et  truucos 

(i)  Le  fond  des  récits  renferme's  dans  ce  chapitre  et  les  trois 
suifaos  se  retrouve  dans  les  Commentaireè  de  César,  II,  5  et  6* 
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ce  que  j'ai  pu  trouver  sur  sa  destruction  par  Jules 
César. 

CHAPITRE  XL1I. 

Gfsnr  se  prépare  à  attaquer  la  cite  des  Nervieos. 


Extrait  de  la  version  vulgaire  <f  Hélinand  ,  de  Suétone  , 
de  Jiilius  Celsus  ,  de  Hugues,  et  de  Henri,  chanoine 
de  Tournai. 

Apres  la  destruction  de  la  ville  de  Belgis ,  César  ap- 
prit que  la  cité  des  Nerviens  s'était  préparée  à  lui  op- 
poser partout  une  vigoureuse  résistance,  qu'elle  était 
irritée  contre  les  villes  qui  s'étaient  soumises  à  lui  sans 
combattre ,  et  parlait  mal  des  Romains  et  de  leur  con- 
duite :  ce  qui  lui  causa  un  sensible  chagrin.  Les  Ner- 
viens ,  pendant  que  César  assiégeait  Belgis ,  avaient  mis 
leur  ville  en  état  de  défense,  et  se  tenaient  chaque 
jour  au  courant  de  ce  qui  se  passait.  Pour  se  débar- 
rasser des  personnes  inutiles ,  ils  avaient  envoyé  les 
enfans  et  les  vieillards,  les  femmes  enceintes  et  les  in- 
firmes ,  avec  des  provisions ,  dans  des  lieus  inaccessi- 
bles ,  humides  et  marécageux  ;  ensuite  ils  avaient 
abattu  toutes  les  broussailles,  les  buissons ,  les  arbris- 
seaux et  les  arbres  tout  autour  de  leur  ville ,  qu'ils 
avaient  munie  de  toutes  sortes  d'armes  pour  l'attaque 
et  pour  la  défense.  Plusieurs  de  ceux  qui  avaient 
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incivitatiscircuitu  resperscrant,  et  omnibus  armorum 
generibus,  sive  ad  resistendum  sive  ad  invadendum  , 
dictam  praemunierant  civitatem.  Plures  eoim  de  reli- 
quiis  belgensis  civitatis  jam  in  dicta  civitate  recepti 
erant,  qui  de  forma  et  modo  Romanos  recipiendi  et 
pugnandi ,  de  qui  bus  Belgenses  condolebant ,  quae 
aliter  fecerant,  ipsos  informaverunt.  Misit  tandem 
Osar  exploratores  qui  locum  specularentur ,  ad  ob- 
sidendum  eam;  et  repererunt  montem  latum  decli- 
nantem  versùs  aquara,  quac  Sabina  vocabatur  (  i  ) , 
trium  pedum  profunditatis  habentem  ;  inter  dictam 
ripariam  et  dictum  montem  erat  alius  monticulus ,  et 
inter  dictos  montes  erat  circiter  ducentorum  pedum 
distantia.  In  summitate  vero  montis  et  riparia?  conti- 
guatim  erat  silva  magna,  spissa  et  condensata.  Trans- 
misit  igitur  Cscsar  suam  gentem  versùs  Nerviam ,  cum 
curribus  et  quadrigis ,  et  praemisit  legiones  sex  cum 
balistariis  et  fundibulariis  ,  quae  impetu  p  ri  ma  ri  o 
ripariam  Sabinam  transeuntes  et  Nervios  pénétrantes, 
montem  versùs  civitatem  conscendere  aggressi  sunt. 
Oesar  vero  cum  residuo  gentis  sua?  rétro  sequebatur, 
quodam  modo  parvipendens  Nervios,  credens  regnum 
Belgorum  totaliter  subjugâsse,  ex  eo  quod  Belgim 
destruxerat,  non  advertens  quod  fugitivi  Belgis  ac 
etiàm  totiùs  regni,  neenon  et  Analdi  plures  et  Tun- 
grini ,  et  circà  Rbenum  nationes  plures;  ab  aliâ  vero 
parte,  Morini,  Atrebatenses  et  reliquiae  Vennendo- 
rum  et  aliarum  civitatum  regni ,  ut  saltim  civitatem 
illam  contra  Romanos  tuerentur ,  illùc  concurrerant. 

(0  LaSambre. 


Digitized  by  Google 


DE  HAINAUT.    LIVBE  IV.  3ol 

échappé  du  sac  de  Belgis ,  s'étaient  réfugiés  chez  les 
Nerviens ,  auxquels  ils  avaient  appris  la  manière  la  plus 
avantageuse  de  combattre  et  de  repousser  les  Romains, 
en  changeant  aussi  plusieurs  de  leurs  dispositions  qu'ils 
avaient  trouvées  mauvaises.  Enfin  César  ayant  en- 
voyé des  éclaireurs  reconnaître  une  position  favorable 
pour  faire  le  siège  de  la  place ,  ils  observèrent  une 
grosse  montagne ,  dont  la  pente  était  tournée  du  côté 
de  la  Sambre,  qui  n'avait  en  cet  endroit  que  trois 
piés  de  profondeur.  Un  monticule  se  trouvait  entre 
la  montagne  et  la  rivière  ;  un  espace  d'environ  deux 
cens  piés  séparait  la  montagne  et  le  monticule,  et  un 
bois  vaste  ,  touffu  et  épais  s'étendait  depuis  le  sommet 
de  la  montagne ,  jusqu'à  la  rivière.  César  fit  marcher 
son  armée  sur  Nervie  avec  ses  chars  et  ses  quadriges, 
et  envoya  devant  six  légions  avec  des  balistaires  et  des 
frondeurs ,  qui ,  au  premier  choc ,  franchirent  la  Sam- 
bre  ,  enfoncèrent  les  Nerviens ,  et  s'efforcèrent  de 
gravir  la  montagne  qui  était  près  de  la  ville.  César 
suivait  avec  le  reste  de  ses  troupes  sans  s'inquiéter 
beaucoup  des  Nerviens ,  parce  qu'il  s'imaginait  avoir 
subjugué  entièrement  le  royaume  des  Belges  en  détrui- 
sant Belgis ,  sans  songer  que  les  fugitifs  de  Belgis  et  de 
tout  le  royaume ,  beaucoup  d'Analdes  et  de  Tongriens, 
et  plusieurs  nations  des  bords  du  Rhin ,  d'une  part,  et , 
de  l'autre ,  les  Morins ,  les  Atrébates ,  le  reste  des  Vé- 
romanduens  et  des  autres  cités  de  l'empire  étaient 
accourus  à  Nervie  pour  la  défendre  contre  les  Ro- 
mains. 
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CAPITULUM  XLIII. 

Quod  Nervii  Romanos  Invaserunt. 


Dum  autera  sex  dicta?  Tegiones  in  dicto  monte  de 
tentoriis ,  accubitibus  et  tabernaculis  disponerent ,  et 
Caesar  cum  residuo  sua?  gcntis  alium  montem ,  quem 
dicti  transierant,advcnisset,prospexit  Nervios  extra 
silvara  ferocissimè  prosilire  et  Romanos  aggredi ,  et  in 
tautum  quod  impetu  primario  dictas  legiones  pene- 
trârunt ,  et  multos  eorum  ad  terrain  mortuos  prostra- 
verunt;  et  dùm  illi  fessi  erant,  alii  recentiores  ab 
câdcm  silvâ  progredaentes  impetum  renovabant,  et 
fessi  pacifiée  dicUm  silvamsubintrabant.  Horum  antem 
Nerriorum  duces  erant  Publionatus  sive  Biduonatos , 
quod  idem  est,  et  Vertigo  (i).  Haec  perpendens  Caesar, 
dolens  obstupuit ,  et  quid  agere  deberet  penitùs  igno- 
rabat  ;  qualiter  dictis  succurrcret  legionibus  distractus 
ignorabat,  meliùs  an  aquilain  clevare  ,  aut  buccinas 
clangere ,  aut  acics  ordinare ,  aut  dispersos  revocare, 
aut  suos  iu forma re ,  aut  adversarios  sine  disciplina 
militari  velociùs  invadere.  Sic  autem  distrahebatur , 
eo  quod  subito  et  ex  insperato  tàm  potenter  in  tali 
dispositione  sui  congrediebantur.  Confortabatur  ta- 

(i)  César  ne  nomme  que  Boduognatus. 
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CHAPITRE  XLIII. 

Attaque  des  Romains  par  les  Nerviens. 


Pendant  que  les  six  légions  dont  nous  avons  parlé 
étaient  occupées  à  dresser  leurs  pavillons  et  leurs  tentes 
sur  la  montagne  qui  se  trouvait  près  de  Nervie ,  César, 
étant  arrivé  avec  le  reste  de  ses  troupes  au  pié  de  la 
première  montagne  que  les  légions  avaient  franchie , 
vit  de  loin  les  Nerviens ,  s'élançant  hors  du  bois ,  fon- 
dre avec  impétuosité  sur  les  Romains ,  enfoncer  les  lé- 
gions et  exercer  un  horrible  carnage  :  des  troupes 
fraîches  sortaient  de  la  forêt  pour  remplacer  celles  qui 
étaient  fatiguées,  et  qui  s'y  retiraient  avec  sécurité  ,  de 
sorte  que  le  combat  se  continuait  sans  relâche  et  avec  la 
même  ardeur.  Les  généraux  des  ennemis  étaient  Publio- 
natus,  nommé  autrement  Biduonat,  et  Vertîgon.  À 
cette  vue ,  César  fut  vivement  affligé  ;  il  ignorait  aussi 
ce  qu'il  devait  faire»  U  ne  savait  t  daus  sa  surprise , 
comment  porter  secours  à  ses  légions ,  s'il  valait  mieux 
lever  l'aigle ,  ou  faire  sonner  les  trompettes  ,  ranger 
son  armée  en  bataille ,  ou  rallier  le*  fuyards ,  former 
les  rangs ,  ou  charger  en  désordre  les  ennemis.  Ce  qui 
l'avait  jeté  dans  cet  embarras ,  c'était  l'attaque  soudaine 
et  imprévue  des  Nerviens.  Cependant  deux  choses  le 
rassuraient  :  d'abord  ses  soldats  étaient  aguerris,  haï- 
biles  à  manier  les  armes  et  eudujrcis  aux  fatigues  des 
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men  in  duobus,  videlicet,  in  eo  quod  sui  exercitati 
erant ,  et  ad  bella  doctissimi  et  duri  ad  tolerandum 
pondus  grave;  secundo  praeceperat  eis,  à  tempore 
quo  de  Belgi  recesserant,  quod  nullus  dux,  necessitate 
quâcunque  imminente,  legionem  sibi  commissam ,  per 
spatium  ducentorum  pedum  elongaret.  Tandem  Cacsar 
aquilam  elevari  jussit  et  suos  specialiter  decimae  legio- 
nisad  virtuosè  dimicandum  virilitcr  animavit.  Intereà 
Biduonatus  et  Vcrtigo  cum  suis  scalis  decenter  ordi- 
natis  montem  in  quo  Cœsarerat,  disruptis  sex  primo 
lcgionibus,  jam  conscendcrant  ,  et,  ignorante  Cae- 
sare,  cum  quatuor  legionibus  quas  Caesar  .sperabat 
ordinare ,  congrediebantur.  In  quo  bello  militiae  dis- 
ciplina minime  à  Romanis  fuit  observata,  quippè  qui 
dispersi  et  sine  ordine  subito  fuerant  circumelusi. 
Ibidem  multi  Romanorum  perierunt ,  et  in  tantum  ut 
Caesar  cogeretur  retrocedere  ;  multi  etiàm  fugam 
inierunt. 

CAPITULUM  XLIV. 

De  bcllo  Nerriorum  contra  Julium  Caesarem  et  Romanos. 


Aderant  illùc  milites  treverenses  cum  Caesare ,  qui 
de  acie  recedentes  nuntiaverunt  Treverensibus  Ro- 
manos esse  penitùs  devictos.  Décima  vero  legio  videns 
t 
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combats  ;  ensuite  il  avait  défendu  à  tous  ses  généraux , 
dès  Tinstant  qu'il  s'éloigna  de  Belgis ,  de  ne  laisser,  en 
aucun  cas  et  dans  aucune  circonstance  quelque  grave 
qu'elle  fût,  les  légions  qu'ils  commandaient  s'écarter 
à  plus  de  deux  cens  pics  les  unes  des  autres.  A  la  fin 
il  fit  élever  l'aigle*  excitant  les  siens ,  et  principalement 
ceux  de  la  dixième  légion  ,  à  combattre  avec  courage. 
Cependant  Biduonat  et  Vertigon  ,  après  avoir  taillé  en 
pièces  les  six  légions ,  déjà  parvenus  avec  leurs  divi- 
sions disposées  pour  le  combat  sur  la  montagne  où  se 
trouvait  César ,  et ,  sans  que  celui-ci  en  fut  informé , 
étaient  aux  prises  avec  quatre  légions  qu'il  attendait 
pour  les  mettre  en  ordre  de  bataille.  Les  Romains  ob- 
servèrent mal,  dans  cette  mêlée ,  leur  discipline  accou- 
tumée, et  furent  subitement  enveloppés  pendant  qu'ils 
étaient  dispersés  et  sans  ordre.  Il  en  périt  un  si  grand 
nombre ,  que  César  fut  contraint  de  reculer  ;  beaucoup 
aussi  furent  mis  en  fuite. 


« 

CHAPITRE  XLIV. 

Combat  des  Ncrricns  contre  Jules  César  et  le»  Romains. 

4 


César  avait  dans  son  armée  des  cavaliers  tréviriens 
qui  l'abandonnèrent ,  et  annoncèrent  à  leurs  compa- 
triotes que  les  Romains  avaient  été  entièrement  défaits. 

III.  30 
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Morinos ,  Attrebatenses  et  Vermendenses  à  laterc 
modicùm  sequestrari ,  usquè  ad  ripariam  persccuti 
sunt  ipsos,  et,  multis  occisis,  reliquos  eflfugere  coe- 
gerunt.  Haec  animadvertentes  duces  Biduonatus  et 
Vertigo ,  sperantes  quod  essent  Nervii  qui  fugam  pe- 
tierant,  suas  acies  paulispcr  retraxerunt,  et  in  duas 
partes  se  diviseront  ;  cujus  rei  séries  multùm  com- 
placuit  Romanis ,  et  ipsi  intérim  disciplina?  militari 
decenter  se  coaptaverunt ,  illae  saltim  très  legioncs, 
aliae  vero  super  campos  dispersa  undiquè  invehe- 
bantur.  Caesar  vero  scire  cupiens  qualiter  res  agebatur, 
cum  aliis  legionibus  paululùm  de  monte  descendens , 
vidit  suos  terribiliter  debacchari ,  et  dolorc  cordis 
tactus  intrinsecùs ,  suos  cupiens  succurrere ,  dùm 
approximaret ,  habuit  Biduonatum  cum  suis  Nerviis 
obviàm  ,  qui  maximam  multitudinem  interfecerant 
Romanorum ,  nec  sanguine  eorum  vix  satiari  pote- 
rant;  Caesar,  quia  tune  inermis  erat,  cujusdam  mi- 
litis  scutum  et  gladium  arripiens ,  infrà  spissitudinem 
adversariorum  subintrans,  primo  Biduonatum  per- 
pendit,  quem  percutiens  validissimo  impetu,  ipsum 
usquè  ad  pulmonem  transfodit ,  et  cadens  in  terrain 
mortuus  inter  pedes  exspiravit.  Tune  Caesar  voce 
validissimâ  suos  exhortans  proclamavit  :  «  Vos ,  Ro- 
»  mani ,  constanter  agite ,  et  viril  i ter  pondus  susti- 
»  nete  ;  jàm  enim  prostravi  mortuum  Biduonatum , 
»  adversarium  vestrum.  »  Quod  audientes  Romani 
vires  resumpserunt  ;  Nervii  vero ,  qui  priùs  vietores 
videbantur  ,  in  brevi  se  retraxerunt ,  et  Vertigoni 
mortem  Biduonati  nuntiantes ,  ad  iterùm  pugnaudum 
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La  dixième  légion  ayant  vu  les  Morins ,  les  Atrébates 
et  les  Yéromanduens  séparés  un  peu  des  autres  troupes, 
les  poursuivit  jusqu'à  la  rivière ,  et  en  ayant  tué  une 
partie,  força  l'autre  à  prendre  la  fuite.  Les  généraux 
Riduonat  et  Yertigon ,  témoins  de  cette  défaite ,  et 
s'imaginant  que  c'étaient  les  Nerviens  qui  fuyaient,  se 
replièrent  et  partagèrent  leurs  troupes  en  deux  corps  ; 
ce  qui  fit  un  grand  plaisir  aux  Romains ,  qui  profitèrent 
de  ce  relâche  pour  reprendre  leur  ordre  de  bataille 
accoutumé  :  je  ne  parle  que  de  trois  de  leurs  légions , 
car  la  quatrième  était  dispersée  dans  la  campagne.  Cé- 
sar, voulant  savoir  où  en  était  le  combat,  descendit  un 
peu  la  montagne  avec  ses  autres  légions ,  et  découvrit 
avec  douleur  tout  le  désordre  des  siens.  Il  résolut  aus- 
sitôt de  se  porter  à  leur  secours  ;  mais  dans  sa  marche 
il  rencontra  Biduonat  à  la  téte  des  Nerviens,  qui  avaient 
fait  mordre  la  poussière  à  une  foule  de  Romains ,  et  qui 
semblaient  toujours  altérés  de  sang.  Comme  César 
était  sans  armes,  il  arrache  le  bouclier  et  l'épée  à  l'un 
de  ses  soldats ,  et  se  précipitant  au  plus  épais  des  en- 
nemis ,  il  aperçoit  Biduonat ,  lui  porte  un  coup  vigou- 
reux qui  le  perce  jusqu'au  poumon ,  et  le  fait  tomber 
mort  à  ses  piés.  Alors  élevant  la  voix  :  a  Courage,  Ro- 
»  mains,  •  s  ecrie-t-il,  «soutenez  le  choc  avec  fermeté  : 
»  déjà  Biduonat ,  votre  adversaire,  vient  d'expirer  sous 
*  mes  coups.  »  Ces  paroles  donnent  aux  Romains  une 
nouvelle  énergie  ;  tandis  que  les  Nerviens ,  qui  sem- 
blaient un  moment  auparavant  les  vainqueurs,  se 
hâtent  d'effectuer  leur  retraite  ;  mais  après  avoir  an- 
noncé à  Yertigon  la  mort  de  Biduonat,  ils  rétablissent 
leurs  rangs  pour  recommencer  le  combat.  Yertigon ,  à 
la  nouvelle  de  la  mort  de  son  collègue ,  abandonne  les 
deux  légions  avec  lesquelles  il  était  aux  prises  >  et  rai- 
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scalas  ordinaverunt.  Vcrtigo  mortcm  Biduonati  au- 
diens,  dimisit  legioncs  duas  contra  quas  pugnabat , 
et  cum  clangore  buccinae  omnes  Nervios  recolligens, 
ad  personam  Crcsaris  invadendam  se  omnimodo  dis- 
posuit.  C*sar  vero  duas  legiones  undecimam  et  duo- 
decimam,  cum  quatuor  dictis  legionibus,  unâcum 
septimâ,  adinvicem  recollegerat ,  caeteris  in  di versa 
dispersis.  Perpendit  tandem  Caesar  ex  adverso  quôd 
Vertigo  cum  maximâ  multitudine  Nerviorum  montem 
directe  conscendebant ,  statim  fecit  vexillum ,  cum 
signis  elevari ,  et  quos  babebat  exhortans  :  «  Memen- 
»  tote,  »  inquit,  «  filii,  honestissimis  virtutibus  quibus 
»  usquè  ad  diem  hanc  adornati  fuistis,  et  qualiter  victo- 
»  res  triumphastis,  et  nationes  mucrone  gladiorum  ves- 
»  trorum  subjecistis ,  capitalem  etiàm  civitatem  hujus 
»  regni  virtutibus  vestris  disrupistis.  Viriliter  igitur 
»  agite ,  ô  commilitones  et  amici  mei  ;  in  bâc  die 
»  quanta  verecundiâ  perfunderemur  et  rubore ,  si 
»  post  tantam  stragcm  à  pauca  devinceremur  gente  ! 
»  Agamus  igitur  nunc  virtuose ,  et  constanter  susti- 
»  ncamus  pondus  brevissimi  belli ,  quia  nostri  sunt.  » 
Et  ex  altéra  parte ,  Vertigo  suos  etiàm  hortabatur  ad 
benè  faciendum.  Et  dùm  hœc  agerentur  ecce  Romani 
Nervios  ferociter  aggrediuntur  ;  sed  Nervii  potenter 
se  defendentcs,  Romanos  in  brevi  diviserunt,  et  maxi- 
mam  partem  eorum  trucidantes ,  ipsos  à  montis  cacu- 
mine  recedere  coegerunt.  Nervii  autem  locum  altio- 
rem  obtinentcs ,  Romanos  in  declivio  pcrurgentes , 
cœdem  magnam  cxcrcebant.  Videns  Caesar  quod  in 
Gnali  spe  salut is  constituebatur,  misit  ad  decimam 
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liant  tous  les  Nerviens  au  son  de  la  trompette ,  se  pré- 
pare à  attaquer  César  en  personne.  Cependant  celui-ci 
avait  rassemblé  deux  légions ,  la  onzième  et  la  dou- 
zième ,  avec  les  quatre  premières  et  la  septième ,  toutes 
les  autres  étant  dispersées  ;  et  des  qu'il  aperçut  Ver- 
tigon  qui  venait  directement  à  lui  avec  une  grosse 
troupe  de  Nerviens  en  gravissant  la  montagne,  il  fit  éle- 
ver l'étendard  et  les  autres  signes,  et  exhortant  ceux  qui 
le  suivaient  :  «Compagnons,  »  dit-il,  «  souvenez-vous 
»  des  grandes  vertus  dont  vous  avez  jusqu'ici  donne 
»  l'exemple  ,  des  triomphes  que  vous  avez  obtenus,  et 
»  des  nations  que  vous  avez  subjuguées  par  la  force  des 
»  armes  ;  votre  courage  a  conquis  et  renversé  la  càpi- 
»  taie  même  de  ce  royaume.  Conduisez-vous  donc  en 
»  hommes  de  cœur.  De  quelle  honte  et  de  quelle  igno- 
*  minie  ne  nous  couvririons-nous  pas  en  ce  jour ,  si , 
»  après  tous  nos  exploits ,  nous  étions  vaincus  par  une 
»  poignée  d'ennemis?  Compagnons  et  amis,  encore 
.»  quelques  vaillans  efforts  ;  soutenons  avec  fermeté  ce 
»  combat  qui  ne  peut  être  long ,  car  les  Nerviens  sont 
«  déjà  à  nous.  »  D'un  autre  côté ,  Vertigon  exhortait 
les  siens  à  bien  faire.  Alors  les  Romains  attaquent  avec 
fureur  les  Nerviens;  mais  ceux-ci  se  défendent  vaillam- 
ment ,  les  dispersent,  en  tuent  un  très-grand  nombre, 
et  les  chassent  des  hauteurs  de  la  montagne.  Puis ,  ga- 
gnant les  sommets  les  plus  élevés,  ils  les  accablent  d'en 
haut ,  les  pressent  dans  la  descente ,  et  en  font  un  hor- 
rible carnage.  César,  obligé  d'en  venir  aux  derniers 
moyens  pour  sauver  son  armée ,  envoie  l'ordre  à  la 
dixième  légion  d'accourir  sans  retard.  Elle  arrive  aus- 
sitôt avec  trois  autres ,  et  trouvant  les  Romains  en  dé- 
route et  en  fuite  ,  elles  fondent  toutes  ensemble  sur  les 
ennemis.  Elles  déployèrent  un  si  grand  courage, 
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lcgionem  ut  statira  accédèrent.  Quae  cum  aliis  tribus 
vclociter  advenientes,  et  casum  et  fugam  Romano- 
rum  considérantes,  ferociter  Nervios  aggressi  sunt. 
Qui  fortiter  dimicantes,  in  brevi  spatio  fortunam 
mutaverunt,  ipsos  à  cacumine  montis  expellcntes,  et 
ipsos  fcrè  penitùs  debaccliantes ,  rcliquos  in  fugam 
converterunt.  Qui  ripariam  transeuntes ,  et  saltus  et 
décima  montium  velociter  reptantes,  civitalcm  cura 
Vertigone ,  duce  eorum ,  subintrantes,  portas  conclu- 
serunt.  Romani  verô ,  habita  victoriâ ,  mortuos  suos 
lugentes,  in  loco  codcm  ipsos  scpclicrunt. 

CAPITULUM  XLV. 

Quôd  Ncrrii  à  Gesare  misericordiam  poatuUrunt  et  obtinuerunt. 


Interea  Nervii  concilium  inierunt,  utrîim  civita- 
tem  contra  Romanos  munirent ,  an  postularent  mise- 
ricordiam ,  sicut  estera?  ci  vi  ta  tes  regni.  Sed  multi 
multa  hincindè  proferentes,  et  ruinam  Belgis  aile- 
gantes,  decreverunt  tandem  misericordiam  Caesari 
postulare.  Elegerunt  autem  antiquiores  burgenses 
civitatis ,  qui ,  nudatis  capitibus  et  pedibus  discalcca- 
tis ,  seminudi  misericordiam  Caesari ,  ex  parte  totiûs 
civitatis,  postulârunt.  Quibus  Caesar  compassione 
permotus  annuit  cis,  juramentis  praestitis,  quod  pc- 
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qu'elles  changèrent  en  peu  de  tems  la  fortune  du  com- 
bat ;  les  Ncrviens  furent  à  leur  tour  chassés  des  som- 
mets de  la  montagne  ,  mis  en  pleine  déroute  et  obligés 
de  prendre  la  fuite.  Ils  passèrent  la  rivière,  descendirent 
les  montagnes,  et  se  sauvèrent  en  se  cachant  dans  le 
bois.  Enfin  étant  arrivés  dans  leur  ville  avec  Vertigon , 
leur  général,  ils  en  fermèrent  les  portes.  Les  Romains, 
après  leur  victoire  pleurèrent  leurs  morts,  et  les  ense- 
velirent sur  le  champ  de  bataille. 


CHAPITRE  XLV. 

Les  Ncrviens  implorent  la  clémence  de  César,  et  l'obtiennent. 


Cependant  lesNerviens  ayant  tenu  conseil  entre  eux, 
pour  savoir  s'ils  défendraient  leurs  villes  contre  les  Ro- 
mains ,  ou  s'ils  demanderaient  à  capituler,  à  l'exemple 
des  autres  cités  du  royaume ,  on  parla  beaucoup ,  on 
allégua  la  destruction  de  Belgis,  et  enfin  on  résolut 
de  recourir  à  la  clémence  de  César.  On  choisit  les  plus 
anciens  bourgeois  de  la  cite,  qui  allèrent,  au  nom  de 
tous  les  habitans,  implorer,  la  téte  et  les  piés  nus, 
et  à  demi  déshabillés ,  la  pitié  du  vainqueur.  César , 
touché  de  compassion ,  leur  accorda  ce  qu'ils  deman- 
daient ,  après  qu'il  eut  reçu  leurs  sermons.  S 'étant  en- 
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tebant.  Inquisivit  autem  Caesar  de  mortuis  eorum. 
Qui  responderunt,  quod  de  sexcentis  senatoribus  qui 
armati  cgrcssi  fuerant,nonremanscrunttantummodo 
nisi  très  ;  de  sexaginta  vcro  millibus  armatorum  solùm 
de  civitate,  sine  extraneis  adjunctis ,  non  reverte- 
bautur  ad  civitatem  nisi  sexcenti,  quorum  major  pars 
jacebat  vulnerata  (i).  Haec  audiens  Cresar,  restitui 
fecit  eis  tentoria  ,  villas  et  castra  et  quidquid  possi- 
dere  videbantur.  Tune  mandavit  pro  Vertigone  et 
senatoribus  civitatis,qui  venientes  genibus  flexis,  sibi 
et  Romanis  per  numina  fidelitatem  perpetuam ,  pro 
ipsis  et  civitate  totâ,  juraverunt.  Tune  in  eorum 
prœsentia  constituit  Ciccronem  (s)  ducem  et  capita- 
neum  civitatis  ex  parte  Romanorum,  et  dédit  sibi 
legionem  unam  ad  eorum  tuitioncm ,  et  mandavit  ut 
illùc  anno  illo  hiemârent,  et  reliquias  Belgorum ,  si 
quos  reperirent,  trucidarent.  His  igitur  et  consimi- 
libus  à  Gesare  ad  eflfectum  victoriae  deductis,  dispo- 
nebat  acies  atque  legiones  ad  residuum  regni  belgensis 
conquirere,  et  misit  exploratores  versùs  Attrebatas 
et  Morinos  (3),  qui,  concilio  pariter  inito,  post  rela- 
tionem  multorum ,  decreverunt  tandem  ut  cum  mise- 
ricordiâ ,  sicut  caeterae  civitates  regni ,  reciperentur. 
Quae  receptae  sunt  ad  formam  aliarum.  Quibus  adim- 

(i)  Cette  énumération  est  confirmée  par  César.  Comment.,  II,  6. 
(a)  Ce  fait  n'est  pas  rapporte'  dans  les  Comment,  de  César. 

(3)  César  combattit  les  Atrébales  en  marchant  contre  les  Ncr- 
Tiens.  Comment.  II ,  6.  Mais  César  ne  dit  pas  que  les  Morins  s'é- 
taient  joints  aux  Atrébates.  Il  ne  commence  à  parler  des  Morins 
qu'au  Ht.  m,  chap.  5. 
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suite  informé  du  nombre  de  leurs  morts,  on  lui  répondit 
que  de  six  cens  sénateurs  qui  étaient  sortis  en  armes , 
il  en  restait  seulement  trois  ,  et  que  des  soixante  mille 
combat  tan  s  que  la  ville  seule  avait  fournis ,  et  sans 
compter  les  troupes  alliées  ,  il  n'en  était  revenu  que 
six  cens ,  dont  le  plus  grand  nombre  languissait  cou- 
vert de  blessures.  César,  sur  ce  rapport ,  leur  fit  rendre 
les  tentes,  les  villages  ,  les  châteaux  et  tout  ce  qui  pa- 
raissait leur  appartenir.  Ensuite  il  manda  Yertigon  et 
les  sénateurs  delà  cité  qui  se  rendirent  à  ses  ordres, 
et  lui  jurèrent  à  genoux ,  tant  en  leur  nom  qu'au  nom 
de  toute  la  cité ,  une  fidélité  perpétuelle  à  lui  et  aux 
Romains.  Alors  César  constitua,  en  leur  présence ,  Ci- 
céron  duc  et  capitaine  de  leur  ville  pour  la  république, 
et  lui  ordonna  d'y  passer  l'hiver ,  et  de  détruire  le 
reste  des  habitans  de  Belgis  qu'il  pourrait  trouver. 
Après  avoir  réglé  ces  choses  en  vainqueur ,  il  prépara 
ses  légions  et  ses  autres  troupes  à  la  conquête  de  la 
dernière  partie  du  royaume ,  et  envoya  des  espions 
chez  les  Atrébates  et  les  Morins.  Ces  peuples ,  ayant 
tenu  conseil  entre  eux ,  résolurent  de  se  rendre  au 
vainqueur,  aux  mêmes  conditions  que  les  autres  cités  : 
ce  qui  leur  fut  accordé.  César  fut  ensuite  informé  que 
les  Saxons ,  les  Suèves ,  les  Analdes  et  plusieurs  autres 
nations  avaient  passé  le  Rhin  pour  venir  au  secours  de 
la  ville  de  Belgis,  et  qu'ayant  appris  sa  destruction,  ils 
étaient  rentrés  dans  leurs  pays ,  à  l'exception  des 
Analdes  qui  avaient  voulu  secourir  les  Nerviens.  Il 
conduisit  donc  ses  légions  contre  eux ,  et  les  rencontra 
sur  les  bords  de  la  Meuse  ;  mais  ils  entrèrent  dans  un 
château  d'une  prodigieuse  hauteur ,  et  qui  de  toute 
ancienneté  porte  le  nom  de  Saxonicum;  puis  résistant 
avec  fermeté  aux  Romains,  ils  leur  causèrent  de  grands 


3l4  ANNALES 

pletis,  audtvit  Caesar  quod  Saxoncs ,  Suevi  et  Ànaldi  (  i  ) 
et  plures  aliae  nationcs  Rhenum  transierant ,  ut  Bcigi 
civitati  auxilium  praestarent  ;  sed  ejus  auditâ  destruc- 
tione,  omnes  repatriârunt,  demptis  Analdis,  qui  de- 
creverunt  Nerviissuccurrere.  Contra  quos  suas  direxit 
legiones ,  et  ipsos  suprà  Mosam  reperiens ,  castrum 
quod  ab  antiquo  dicitur  Saxonicum  (2)  mirae  altitu- 
dinis  sublimatum ,  intraverunt.  Qui  viriliter  Romanis 
resistentes,  intulit  eis  multa  damna.  Caesar  cernens 
inacccssibilitatcm  loci,  à  parte  Mosae  circuivit,  tan- 
demque  terrain  satis  coaequatam  Castro  reperit.  Licèt 
pons  (3)  esset  ducentorum  pedum,  et  eo  ampliùs, 
profunditatis,  invasit  castrum.  Deridebant  eos  Ànaldi  ; 
tandem  post  multa  bella,  et  proditiones  factas  ex 
parte  Analdorum,  quas  Caesar  aegrè  pertulit,  finaliter 
castrum  cepit,  et  omnes  Analdos,  propter  eorum 
proditiones,  servituti  vendidit  :  majores  eorum,  ca- 
pitibus  amputatis ,  in  fluminc  projici  jussit.  Credens 
igitur  Caesar  quod  regnum  Belgensium  esset  totaliter 
sibi  favorabiliter  subjectum ,  decrevit  versus  Italiam 
accedere,  et  de  legionibus  disponens,  posuit  unam 
inNerviâ,  et  eis  praefecit  Ciceronem  (4),  prout  dictum 

(1)  César  nomme  ici  les  Aduatiqucs  seulement,  lesquels  habi- 
taient le  pays  de  Namur.  Comment.  7. 

(a)  Le  village  de  Sassogne ,  dont  il  a  déjà  été'  question ,  se  trouve 
près  de  la  Sarabre  j  il  s'agit  probablement  ici  du  fort  Sampson , 
situé  entre  Namur  et  Huy. 

(3)  César  ne  dit  pas  que  cette  place  se  trouvait  sur  la  Meuse ,  et 
ne  fait  nulle  mention  du  pont  dont  parle  Jacques  de  Guy  se. 

(4)  A  la  fin  de  ce  ebapitre  et  dans  le  suivant ,  les  dates  et  les 
faits  sont  présentes  autrement  que  dans  les  Commentaires  de  Jules 
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dommages.  César  jugeant  le  fort  inaccessible ,  en  fit  le 
tour  du  côté  de  la  Meuse  ,  et  ayant  découvert  enûn  une 
position  d'un  niveau  presque  égal  à  celui  du  château , 
il  l'attaqua,  quoiqu'il  fût  entouré  d'un  fossé  profond  au 
moins  de  deux  cens  piés.  Les  Analdes  commencèrent 
par  se  moquer  de  ses  efforts;  à  la  fin,  après  de  fré- 
quentes attaques  ,  et  après  avoir  essuyé  de  leur  part 
plusieurs  trahisons ,  qui  excitèrent  sa  colère ,  il  s'em- 
para du  fort ,  et  vendit  en  esclavage  tous  les  Analdes 
qui  s'y  trouvaient,  pour  les  punir  de  leur  perfidie; 
quant  aux  chefs ,  il  leur  fit  couper  la  téte ,  et  fit  jeter 
leurs  corps  dans  la  rivière.  Alors  César,  qui  croyait 
avoir  entièrement  subjugué  et  soumis  le  royaume  belge, 
se  disposa  à  passer  en  Italie ,  et  assignant  leurs  quar- 
tiers à  ses  légions,  en  plaça  une  à  Tournai,  et  lui 
donna  Cicéron  pour  chef,  ainsi  que  nous  l'avons  dit; 
il  en  établit  à  Moriane  une  autre,  commandée  par  Calus 
Fabius  ;  à  Trêves  une  troisième ,  sous  la  conduite  de 
Quiricus  ;  à  Beauvais  une  quatrième ,  sous  celle  de 
Publius.  Après  ces  arrangemcns ,  César  partit  pour 
Venise. 

César,  suivant  lesquels  Q.  Cicéron  ne  fut  envoyé  chez  les  Ner- 
viens ,  pour  y  prendre  ses  quartiers  avec  la  légion  qu'il  comman- 
dait, qu'après  la  seconde  expédition  de  César  dans  la  Bretagne. 
Comment.  V,  6. 
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est;  in  Morino  posuit  aliam  cui  praefccit  Gaium(i); 
in  Trevcri  tcrtiam  ,  et  huic  prafecit  Quiricum  (a);  in 
Belvaco  quartam ,  et  huic  prrefecit  Publium  (3)  ;  et 
his  sic  ordinatis ,  versus  Venesias  profectus  est  (4). 

CAPITULUM  XLVI. 

Quùd  ferc  tota  Callia  Romanis  rcbellavit  (5). 

ACTOR. 

Quia  vero  à  proposito  disgredi  non  intendo,  nisi 

quantum  ad  aliqua  accidentia ,  sine  quibus  substantia 
rci  gesta?  quam  perscrutor  declarari  non  valet  ;idcirco 
Cœsaris  facta,  quœ  in  annis  quibus  post  destructionem 
Belgis  in  Galliis  militans  féliciter  triumphavit,  non 

(i)  Il  s'agit  ici  de  Caïus  Fabius,  que  César,  après  son  retour  de 
sa  seconde  expédition  contre  les  Bretons ,  plaça  avec  une  légion 
cher,  les  Morins.  ILid. 

(a)  Je  ne  sais  quel  Romain  est  désigne'  sous  ce  nom  de  Quiricus; 
mais  on  ne  trouve  dans  Ccsar  que  T.  Labiénus  qui  ait  été  cantonné 
chez  les  Tréviriens.  Ibid.  111 ,  a;  et  V,  6. 

(3)  Publius  Crassus  avait  ses  quartiers  d'hiver  chez  les  Bello- 
vaques,  lorsque  Cicéron  fut  attaqué  et  enfermé  dans  son  camp 
par  les  troupes  d'Ambioriz.  Ibid.  V,  8. 

(4)  H  nc*faut  pas  confondre  Venise ,  qui  n'existait  pas  encore , 
avec  le  pays  des  Vénètes ,  qui  repond  au  département  du  Mor- 
bihan. 

(5)  Le  soulèvement  des  Éburons ,  des  Aduatiqucs  et  «les  Ner- 
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CHAPITRE  XLVI. 

La  Gaule  presque  tout  entière  se  révolte  contre  le»  Romains. 

l'auteur. 

Comme  je  ne  veux  m'écarter  du  plan  que  j'ai 
choisi ,  qu'en  faveur  de  quelques  événemens  particu- 
liers dont  la  connaissance  est  essentielle  pour  com- 
prendre la  matière  que  je  traite,  je  ne  raconterai  pas 
tous  les  triomphes  que  César  remporta  dans  les  Gaules, 
pendant,  les  années  qui  suivirent  la  destruction  de 
Belgis ,  et  je  ne  m'arrêterai  qu'à  ceux  qui  se  rapportent 
à  l'histoire  que  j'écris.  Mais  attendu  que  plusieurs  au- 
teurs ,  tels  que  Julius  Celsus  ,  Suétone ,  Orose ,  Héli- 
nand ,  Henri  de  Tournai  et  Hugues  de  Toui ,  traitent 
de  ce  sujet,  et  que  l'un  avance  ce  que  l'autre  omet, 
tandis  que  l'un  omet  ce  qui  nous  est  fourni  par  un 
autre;  j'ai  pris  le  parti  de  composer  ma  relation  en  les 

tiens,  eut  lieu  en  Pan  54  av.  J.-C. ,  quatre  ans  après  la  première 
invasion  de  César  dans  les  Gaules.  Jacques  de  Guyse  ne  parlera  pas 
du  soulèvement  gênerai  des  Gaulois  qui  éclata  en  Tan  5s* 
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intendo  declararc,  nisi  solùm  illa  quae  materiam  tan- 
guât quam  assumpsi  :  verùm  quia  plures  hanc  mate- 
riam tractant ,  ut  pote  Julius  Celsus  ,  Suetonius , 
Orosius ,  Helinandus ,  Henricus  (  i)  et  Hugo ,  et  quod 
unus  ponit  alius  tacct ,  et  quod  unus  omittit  alius 
supplet ,  idcirco  ipsos  adinvicem  concordando ,  juxtà 
modicara  ingenioli  raei  facultatem  rem  gestam  reci- 
tabo.  Ostenso  igitur  qualiter  rcgnum  Belgorum  fuit  à 
Romanis  miserabiliter  pcssundatum ,  devastatum  at- 
que  divisum  et  servituti  multiformiter  mancipatum , 
consequenter  ostendetur  qualiter  omnes  civitates  dicti 
regni  Romanis  rebellaverunt,  solâ  civitatc  Rhemorum 
duntaxat  scclusâ.  Postquàm  vero  tota  Gallia  fuit  libère 
Romanis  submissa,  tùm  quia  omnes  Belgi  servituti  et 
ad  nihilum,  proùt  ostensum  est,  redacti  sunt,  tùm 
etiàm  quia  Saxones  à  dicto  regno  trans  Rhenum 
omnes  repulsi  sunt(i) ,  tùm  etiàm  quia  Sedunenses(3) 
devicti  per  Galbam  septima?  legionis  ducem,  et  etiàm 
tùm  quia  Britones ,  non  solùm  devicti ,  sed  etiàm  tn- 

(i)  Henri,  chanoine  de  Tournai,  qoi  vivait  vers  le  milieu  do 
douzième  siècle. 

(3)  Sous  le  nom  des  Saxons,  il  s'agit  ici  des  Usipètes  et  des  Tench- 
theres ,  qui  occupaient  le  duché'  de  Clèves  et  une  partie  de  la  Vest- 
phalic,  et  qui  avaient  passe'  le  Rhin.  César  les  dc'Gt  complètement 
en  Fan  55  avant  notre  ère.  Comment.  IV,  i .  L'auteur  semble  «ap- 
poser, comme  on  le  verra  plus  bas,  que  ces  peuples  passèrent  «eux 
fois  le  Rhin ,  et  furent  deux  fois  dispersés  par  César. 

(3)  Les  Scduniens,  les  Nantuates  et  les  Véragres,  qui,  des  fron- 
tières des  Allobroges,  du  lac  Léman  et  du  Rhône,  s'étendaient 
jusqu'au  sommet  des  Alpes ,  furent  défaits  par  Scrvius  Galba ,  en 
l'an  57  avant  notre  ère  ,  pendant  l'hiver  qui  suivit  la  seconde  cam- 
pagne de  César  dans  les  Gaules.  Galba  commandait  la  douzième 
légion ,  et  «oa  la  septième.  Ibid.  111 ,  1. 
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suppléant  les  uns  par  les  autres,  et  ensuivant  les  faibles 

lumières  de  mon  esprit.  C'est  pourquoi,  après  avoir 
montré  comment  le  royaume  des  Belges  fut  miséra- 
blement ruiné  ,  dévasté  ,  divisé  et  condamné  à  des  ser- 
vitudes de  toute  espèce  par  les  Romains .  je  rapporterai 
comment  toutes  les  cités  de  ce  môme  royaume  ,  à  l'ex- 
ception de  celle  des  Rhémois ,  se  soulevèrent  contre 
leurs  oppresseurs.  Lorsque  toute  la  Gaule  fut  entière- 
ment soumise  aux  Romains ,  les  Belges  étant  réduits 
en  servitude  ou  anéantis,  comme  on  l'a  vu  plus  haut, 
tous  les  Saxons  repoussés  dudit  royaume  jusqu'au-delà 
du  Rhin,  les  Sédunicns  vaincus  par  Galba,  général 
de  la  septième  légion  ,  les  Bretons  ,  non  -  seulement 
i tintés,  mais  encore  rendus  tributaires  des  Romains, 
par  Publius  Crassus  ,  qui  reçut  des  otages  des  villes 
armoriques  pour  assurer  ses  conquêtes;  César,  comme 
nous  l'avons  dit  ci-dessus,  partit  pour  la  Vénétie  et 
l'Esclavonie.  Le  bruit  de  son  départ  s'étant  répandu  , 
et  ayant  remué  les  esprits,  tous  les  Bretons  se  soulevè- 
rent d'abord ,  et  commencèrent  par  se  saisir  de  Quintus 
Vélanius  et  de  Titus  Silius  ,  centurions  de  Publius 
Crassus  ,  commandant  de  la  septième  légion  ;  mais  il 
n'entre  pas  dans  le  plan  que  nous  nous  sommes  tracé 
de  parler  plus  au  long  de  cette  rébellion.  Par  la  même 
occasion ,  et  avec  une  violence  égale ,  éclata  la  révolte 
simultanée  de  la  Neustrie,  que  Ton  nomme  aujourd'hui 
Normandie ,  et  de  toutes  les  cités  maritimes  ainsi  que  de 
la  cité  des  Bcllovaqucs.  Mais  mon  dessein  n'est  pas  de 
raconter  comment  César  subjugua  de  nouveau  tous  ces 
peuples  rebelles,  ni  comment  il  rendit  tributaires  de  la 
république  romaine  Cassivellanus ,  roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  et  Viridovix,  chef  de  la  Bretagne-Inférieure; 
ni  comment  les  Saxons ,  attaqués  par  les  Suèves ,  fran- 
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butarii  Romanis  effccti  per  Publium  Crassum  (i), 
cui  mari  tirage  ci  vi  ta  tes  dederant  obsides  in  testimo- 
niura  praedictorum  ,  Caesar,  proùt  dictum  est,  versus 
Venesias  et  Sclavoniam  (2)  iter  arripuerat.  Famâ 
igitur  sui  recessûs  laborante,  primo  Rritones  omnes 
rebella verunt,  et  cum  hoc  ceperunt  centuriones  Publii 
Crassi ,  ducis  legionis ,  vidclicet  Titum  Terrasidium , 
Marcum  Trebium,  Quintum  Velanium  et  Titum  Si- 
lium  (3);  de  qua  rebellione  procedere  ulteriùs  non 
intendimus.  Eodem  impetu  et  occasione  eâdem  rebel- 
lavit  Neustria,  quae  nunc  dicitur  Norman  n  ia ,  et 
omnes  ci  vi  ta  tes  maritima?  uuâcum  civitate  Belva- 
censi  (4) ,  quœ  omnes  in  illâ  rebellione  consenserunt 

(1)  Publius  Crassus  soumit  à  César,  à  la  fin  de  la  seconde  cam- 
pagne de  ce  dernier  dans  les  Gaules,  les  Vénètes,  les  Unellcs,  les 
Ossî miens  ,  les  Curiosolitcs ,  les  Séauvicns,  les  Aulerces  et  les  Rhé- 
dons,  qui  occupaient  les  départemens  du  Morbihan,  de  la  Manche, 
du  Finistère  ,  des  Cotes-du-Nord ,  delà  Sarthe  et d'iile-et-Vilaine, 
c'est-à-dire  la  Bretagne  presque  en  entier  ,  et  une  partie  de  la 
Normandie  et  du  Maine.  Il  fut  ensuite  envoyé*  dans  l'Aquitaine, 
qu'il  soumit  également,  et  partit  la  môme  année,  56  avant  J.-C. , 
pour  accompagner  son  père  dans  son  expédition  contre  les  Parthes. 
Ibid.  II ,  8;  et  III ,  3  et  G.  Par  les  Bvitones ,  fauteur  entend  ici  le» 
habitans  de  notre  Bretagne. 

(a)  Au  lieu  de  Italiam  Illrricumquc ,  qui  sont  dans  le  texte  do 
César,  II,  8. 

(3)  Le  blé  manquant  dans  le  pays  des  Andes,  P.  Crassus,  qui  y 
passait  l'hiver  avec  la  septième  légion  ,  envoya  plusieurs  préfets  et 
tribuns  militaires  demander  des  vivres  aux  cités  voisines.  T.  Tcrr»- 
sidius  fut  député  chez  les  Unellcs ,  M.  Trébius  chez  les  Curiosolites, 
et  Q.  Vélanius  avec  T.  Silius  chez  les  Vénètes.  Mais  ils  furent 
arrêtes  par  les  peuples  qu'ils  étaient  allés  visiter,  et  qui  espéraient 
les  échanger  contre  les  otages  que  P.  Crassus  retenait  près  de  lui. 
Comment.  III ,  a. 

(4)  L'auteur  veut  sans  doute  parler  ici  de  la  ligue  des  Vénètes , 
que  César  réduisit  après  les  avoir  défaits  dans  une  bataille  navale. 
Ibid.  III ,  i  et  3. 
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chirent  le  Rhin,  et  assaillirent  les  Romains;  mais  je 
dirai  quelque  chose  de  la  distribution  que  César  fit  de 
ses  légions ,  lorsque  le  défaut  de  vivres  l'eut  obligé  de 
les  retirer  de  la  Bretagne  dans  le  cours  de  leurs  vic- 
toires; ces  détails  en  effet  se  rapportent  à  mon  sujet. 


III. 
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Sed  qualiter  Cœsar  iterîim  subjugavit  eos ,  et  Cassî- 
bellanum  (i),  regcm  Britanniae  superioris,  et  Veri- 
doveum  (2) ,  ducem  Britanniae  inferioris ,  tributarios 
efiecit,  non  est  etiàm  mei  propos  iti  declarare;  nec 
etiàm  qualiter  Saxones  (3) ,  propter  impetum  Suevo- 
rum,  Rhenum  tune  temporis  transierunt ,  et  impetum 
Romanis  fecerunt,  etiàm  explanare  non  proponimus. 
Sed  postquàm  Cœsar  à  Britanniâ  (4)  victor  suas  legio- 
nes ,  ratione  famis ,  diviserit ,  quia  nostrum  tangunt 
proposition,  aliqualiter  deducemus  (5). 

(1)  Il  est  nommé  CassiveUanus  dans  César,  V,  3.  Cette  diffé- 
rence dans  la  manière  d'écrire  le  même  nom  s'explique  par  le  fré- 
quent emploi  du  b  pour  le  v  et  du  e  pour  le  bt  que  fesaient  les 
anciens  calligraphcs. 

(a)  Viridovix  (et  non  ycridoveus)  était  le  chef  des  Unelles  ,  et 
commandait  à  toutes  les  cités  qui  s'étaient  soulevées  avec  les  Vé- 
nètes  contre  les  Romains.  Comment.  III,  4- 

(3)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  à  la  note  de  la  page  3io. 

(4)  César  passa  deux  fois  dans  la  Grande-Bretagne ,  aux  années  55 
et  54  av.  notre  ère.  Voyez  Comment.  IV,  6  et  suiv.j  et  V,  3  et  suiv. 

(5)  Les  divers  cantonnemens  des  Romains,  que  va  nous  décrire 
l'auteur  dans  le  chapitre  suivant ,  se  rapportent ,  pour  le  teins  ,  à 
l'hiver  qui  suivit  le  retour  de  César  de  sa  seconde  expédition  dans 
la  Grande-Bretagne,  c'est-à-dire  à  l'hiver  de  l'an  54  av.  notre  ère. 
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CAPITULUM  XLVII. 

Quôd  Julius  Casar  secundarib  subjecit  Gallos  rebellantes  (i). 


Primo  Csesar  misit  legioncm  unam  in  Morianâ 
contra  Belgos  qui  à  Belgi  effugerant  ;  et  terrain  quasi 
inaccessibilem  quae  posteà  dicta  est  Flandria  posside- 
bant;  et  bujus  legionis  dux  fuit  Gaïus  Fabius ,  qui, 
proùt  autumant  multi  ,  Gandavum  fundavit  (a)  ; 
scd  hujus  opinionis  non  existimus,  quia  opinio  com- 
munior  est,  quod  Gaïus  Caligula  ipsam  coadunavit; 
nisi  diceretur  quod  Gaïus  Fabius  ipsam  incœperit,  et 
Gaïus  Caligula  eamdem  perfecerit,  et  postmodîim 

(i)  Voyex,  pour  les  faits  racontés  dans  ce  chapitre,  les  Commen- 
taires de  César,  1.  V,  c.  6  et  suit. 

(a)  Des  historiens  ont  prétendu  que  la  ville  de  Gand  ëtait  le  siège 
des  G  or d uni,  dont  il  est  parlé  dans  les  Commentaires ,  1.  V,  c.  7  j 
que  César  y  fit  bâtir  un  château  dans  lequel  il  laissa  une  garnison, 
et  que  ce  château  ayant  été  ruiné  dans  la  suite ,  les  Vandales  le 
rebâtirent  au  cinquième  siècle,  et  lui  donnèrent  le  nom  de  IV antla, 
d'où  serait  dérivé  celui  de  Gand.  Mais  les  plus  anciens  auteurs  qui 
aient  parlé  de  cette  ville  ,  sont  Audoè'nus  ou  saint  Ouen ,  cvéqtie 
de  Rheims,  et  Baudemont,  abbé  de  tilandinberg,  qui  tous  deux 
vivaient  dans  le  septième  siècle  de  notre  ère.  M.  de  Bast  regarde 
l'origine  de  Gand  comme  extrêmement  douteuse  et  incertaine 
{Premier  supplèm.  au  Recueil  a" antiq.  rom.  etgaul.)^  et  Ton  ne 
trouve  rien  dans  l'histoire  du  règne  de  Caligula  qui  vienne  à  l'appui 
de  la  seconde  assertion  de  notre  auteur. 
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CHAPITRE  XLVII. 

César  subjugue  pour  la  seconde  fois  les  Gaulois  révoltes. 


César  envoya  d'abord  une  légion  à  Moriane  contre 
les  Belges  qui  s'étaient  enfuis  de  Belgis,  et  qui  occu- 
paient un  pays  presque  inaccessible,  qu'on  nomma 
dans  la  suite  la  Flandre.  Le  chef  de  cette  légion  était 
Caïus  Fabius,  qui,  suivant  l'opinion  de  plusieurs  au- 
teurs ,  fonda  la  ville  de  Gand  ;  mais  nous  sommes  d'un 
autre  avis ,  et  nous  pensons ,  avec  le  plus  grand  nom- 
bre ,  que  ce  fut  Caïus  Caligula  qui  la  bâtit  ;  cependant 
on  pourrait  dire  que  la  construction  en  fut  commencée 
par  Caïus  Fabius,  et  achevée  par  Caïus  Caligula,  et  que 
plus  tard  elle  fut  habitée  par  les  Vandales  ;  mais  il  n'entre 
pas  dans  mon  projet  de  pousser  plus  loin  la  discussion 
de  ce  point  d'histoire.  César  envoya  à  Nervie  une  autre 
légion ,  commandée  par  Cicéron ,  comme  nous  l'avons 
vu  plus  haut.  Il  en  envoya  une  troisième ,  commandée 
par  Lucius  Roscius  ,  à  Soissons  ;  une  quatrième  à 
Trêves ,  sous  la  conduite  de  Titus  Labiénus ,  et  trois 
autres  dans  le  Beauvoisis  (1),  sous  la  conduite  de  Pu- 
blius  Crassus,  de  Lucius  Munatius  et  de  Caïus  Trébo- 
nius ,  qui  réduisirent  la  ville  des  Bellovaqucs ,  et  la 

(i)  L'auteur,  en  mettant  ici  le  Beauvoisis  à  la  place  du  Belgium 
qui  se  trouve  dans  Ccsar,  paraît  trancher  toutes  les  difficultés  que 
présentait  l'interprétation  de  ce  nom  de  pays. 
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eam  Wandali  inliabitaverunt.  Sed,  quia  non  est  nos- 
trae  spéculation is,  discutere  non  intendo.  Caesarverb 
secundam  legionem  misit  versus  Nerviam  :  hujus  dux 
fuit  Cicero ,  proùt  declaraturo  est  superiùs.  Tertiam 
misit  Suessionis  (i),  et  hujus  dux  fuit  Lucius  Roscius  ; 
quartam  misit  Treverim  ,  et  hujus  dux  fuit  Titus 
Labienus  ;  in  Belvacinio  (a)  très  transmisit  legiones , 
quarum  Publius  Crassus ,  Lucius  Munatius  et  Gaïus 
Trebonius  fuerunt  duces ,  qui  Bellacum  rebellantem 
miserabiliter  domaverunt;  ultimam  verà  legionem 
cum  quinque  cohortibus  militum  transmisit  inter 
Rhenum  et  Mosam  ,  in  ducatibus  Ambiorii  et  Cata- 
vulci  (3) ,  quorum  duces  fuerunt  Quintus  Titurius  et 
Lucius  Cotta  :  remanserat  autem  Crispus  (4)  cum  suis 
cohortibus ,  tribunis  et  centurionibus ,  in  Castro  circà 
Belgim,  in  Caro-Loco ,  proùt  superiùs  declaratum  est. 
Cum  autem  Quintus  Titurius  et  Lucius  Cotta  inter 
Rhenum  et  Mosam  pervenissent ,  Ambiorius  dux  cum 
honore  et  affectu ,  non  solùm  verbis  verùm  etiàm  et 
cum  effectu  victualium,  ipsos  favorabiliter  recepit. 
Sed  Indutiomarus ,  dux  Treverensium,  auditis  rela- 
tionibus  quàd  Romani  sic  cum  favore  recepti  fuerant 
à  dictis  ducibus  Âmbiorio  et  Catavulco,  eis  per  nun- 
tios  pluriesscripsit,  et  in  tantum  quàd  ambos  totaliter 

(i)  On  lit  dans  César  les  Essui  au  lieu  des  Suestionet.  Comment. 

1.  V,  c.  6. 

(a)  Au  lieu  de  in  Belgio,  qui  se  lit  dans  César.  Ibid. 

(3)  Les  lieutenans  Q.  Tituriu*  Sabinus ,  et  L.  Aruncultfius  Cotta, 
furent  envoyés  avec  une  légion  et  cinq  cohortes  chez  les  Éburons  t 
qui  avaient  pour  rois  Ambiorix  et  Catavulcus.  Ibid. 

(4)  César  ne  parle  nulle  part  de  ce  Crispus. 
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traitèrent  avec  une  extrême  rigueur.  Enfin  il  envoya  la 
dernière  légion  ,  avec  cinq  cohortes  de  cavalerie,  sous 
la  conduite  de  Quintus  Titurius  et  de  Lucius  Cotta , 
entre  le  Rhin  et  la  Meuse ,  dans  les  duchés  d' Ambiorix 
et  de  Catavulcus.  Quant  à  Crispus ,  il  était  resté  avec 
ses  cohortes ,  ses  tribuns  et  ses  centurions ,  dans  le 
château  de  Carus-Locus ,  aux  environs  de  Belgis ,  ainsi 
qu'on  Ta  vu  précédemment.  Lorsque  Quintus  Titu- 
rius et  Lucius  Arunculéius  Cotta  furent  arrivés  entre 
le  Rhin  et  la  Meuse ,  le  duc  Ambiorix  les  reçut  avec 
honneur  et  amitié,  non-seulement  en  leur  tenant  des 
discours  flatteurs ,  mais  encore  en  leur  fournissant 
tous  les  vivres  qui  leur  étaient  nécessaires.  Indutio- 
marus ,  chef  des  Tréviriens ,  ayant  appris  que  les  Ro- 
mains avaient  été  accueillis  si  favorablement  par  les 
ducs  Ambiorix  et  Catavulcus,  envoya  plusieurs  messa- 
gers à  ces  derniers,  qu'il  sollicita  si  vivement  qu'il  les 
corrompit  et  les  excita  à  s'armer  contre  ceux  qu'ils 
avaient  favorisés  d'abord.  Indutiomarus  leur  fit  ensuite 
passer  des  Franco-Tréviriens  pour  attaquer  les  Ro- 
mains. Un  jour  ils  fondirent,  avec  impétuosité  et  à  l'im- 
proviste,  sur  la  légion  de  Quintus  Titurius  et  de  Lucius 
Cotta ,  massacrant  tous  les  pourvoyeurs  des  ennemis, 
et  coupant  toutes  les  digues.  Cependant  les  Romains 
résistèrent  avec  vigueur ,  et,  après  beaucoup  de  sang 
répandu  des  deux  côtés ,  Ambiorix  fut  repoussé  avec 
tous  ses  alliés. 


Digitized  by  Google 


5a8  A  FINALES 

corrupit,  et  induxit  ad  ipsos  invadendum.  Indutio- 
marus  Francos  treverenses  dictis  ducibus  transmisit, 
ut  ipsos  invaderent  Romanos.  Qui  die  quâdam  subito 
et  ex  insperato  bajulatores  aquarum  et  ligna  inciden- 
tes, trucidantes  impetu  eodem  lcgionem  dictam  in- 
vaserunt;  sed  Romani  viriliter  resistentes,  post  mul- 
torum  ab  utrâque  parte  interemptiouem ,  Ambiorium 
cum  omnibus  suis  adjunctis  retruserunt. 


CAP1TULUM  XLVIII. 


Qu aliter  Ambiorius  dut  prodidit  Romanos. 


Reintegratis  igitur  Francis,  miserunt  Ambiorium 
et  Catavulcum  ad  Romanos ,  ut ,  securitate  prastitâ , 
mitterent  idoneos  legatos  cum  quibus  tractare  possent 
de  reipublicœ  coinmodo  et  profectu.  Quipriùs,  ba- 
bito  consilio ,  miserunt  Gaïum  Carpineum  et  Quintum 
Junium  (i),  quibus  dixit  Ambiorius  :  «  Domini ,  mul- 
»  tiformiter  me  Caesari  sentio  obligatura,  nam  gratias 
»  multiplices  et  filiis  meis  contulit  ;  et  cum  tempus  et 
»  locus  affuerint ,  sibi  et  vobis ,  ob  magnificentiam  suî 
»  in  servitiis,  juxtà  exigentiam  meae  possibiiitatis , 

(i)  Caïus  Arpinus,  chevalier  romain,  et  l'Espagnol  Q.  Junius, 
que  César  avait  déjà  dépêché  plus  d'une  fois  vers  Ambiorix.  Com- 
ment. ,  V,  6. 
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CHAPITRE  XLVIII. 

Trahison  cPAmbiorix  envers  les  Romains. 


Lorsque  les  Francs  se  furent  ralliés  ,  ils  députèrent 
Ainbiorix  et  Catavulcus  vers  les  Romains  pour  les  en- 
gager à  envoyer ,  après  toutes  sûretés  données ,  des 
agens  avec  lesquels  ils  pourraient  traiter  des  intérêts 
et  du  bien  de  la  chose  publique.  Les  Romains  ayant 
tenu  conseil  sur  cette  proposition,  députèrent  Caîus 
Arpinus  et  Quintus  Junius ,  auxquels  Àmbiorix  parla 
en  ces  termes  :  a  Seigneurs,  »  dit-il ,  «  j'ai  une  infinité 
»  d'obligations  à  César,  qui  m'a  rendu  à  moi  et  à  mes 
»  fils  de  nombreux  services  ;  et  lorsque  j'en  aurai  trouvé 
»  le  moment  et  le  lieu ,  il  peut  être  persuadé  que  je 
»  reconnaîtrai,  autant  qu'il  sera  en  mon  pouvoir  , 
»  tous  les  bienfaits  dont  il  m'a  comblé.  En  effet ,  lors- 
•  qu'autrefois  il  subjugua  les  Analdes ,  qui  confinaient 
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»  refundam.  Nam  cîiin  Analdos  (1)  aliàs  subjccissct 
»  qui  ducatui  nico  jungebautur ,  quictavit  mihi  tri- 
»  buta  et  exactioucs  quibus  ab  antiquo  ipsis  obligabar. 
»  Insuper  et  filios  mcos ,  qui  obsides  in  ferreis  catenis 
»  à  dictis  Analdis  carceraliter  mancipabantur,  indem- 
»  nés  mihi  restituit  et  libéré.  Hœc  et  alia  plura  mihi 
»  contulit  bénéficia.  Quare  gratias  pro  gratia  vobis , 
i)  occasione  Caesaris ,  qui  vos  ad  partes  meas  trans- 
»  misit,  cordialiter  refunderc  debeo  et  propono.  Quid 
»  autem  nunc  arma  contra  vos  sumpserim  ?  Coactus 
»  à  Francis-Trcverensibus  et  populo  communi  hoc  cgi: 
»  scirc  etenim  debetis  quod  omnes  Franci  trans  Rhc- 
»  num  et  citrà  et  Trevercnscs  ligas  et  conspirationes 
»  contra  vos  composuerunt ,  juramento  prœstito,  et 
»  quicunque  oppositum  fecerit ,  dux  aut  princeps , 
»  tanquàm  traditor  et  adversariorum  fautor  reputabi- 
»  tur.  Nunc  autem  in  isto  prœlio  sum ,  cunctis  viden- 
»  tibus,  acquitatus;  nihil  autem  aliud  mihi  restât,  nisi 
»  Ca?sari  et  vobis  debitum  servitium  et  amicitiam , 
»  proùt  poterorefundere.  Dicatis  igiturQuintoTiturio 
»  et  Lucio  Cottœ ,  quod  Saxones  (2)  in  quantitate  per- 
»  maximâ  Rhenum  jam  transierunt,  ad  Francorum 
»  mandatum ,  qui ,  cum  eis  certis  pactis  intervenien- 
»  tibas ,  cum  ipsis  in  ipsa  liga  sunt  intrati  ;  et  infrà 
»  dies  quatuor  vos  invadent  ab  unâ  parte  ,  Franci 
»  vero  Trevercnscs ,  cum  eorum  alligatis  ,  ab  aliâ 
»  parte.  Quare  consulo  quod  sic  ordinent  quod  popu- 
»  lum  eis  commissum  salvare  valeant  :  si  vero  recedere 

(1)  Pour  jidualicos.  Ibid. 

(a)  Au  lieu  de  Germani,  Comment. ,  V,  6. 


Digitized  by  Google 


DE  HAINÀtJT.  IIVRE  IV.  33 1 

p  à  mon  duché ,  il  m'exemta  des  tributs  et  des  charges 
>  auxquels  j'étais  obligé  depuis  long-tems  envers  eux. 
»  De  plus ,  il  me  rendit  libres  et  sans  rançon  mes  fils , 
»  que  les  Analdes  avaient  en  ôtage ,  et  qu'ils  retenaient 
»  enchaînés  dans  des  prisons.  Tels  sont  en  partie  les 
»  bienfaits  que  j'ai  reçus ,  et  que  je  dois  et  veux  ré- 
»  compenser  en  vous  en  faveur  de  César,  qui  vous  a 
d  envoyés  dans  ma  province.  Pourquoi  donc  ai-je  pris 
»  les  armes  contre  vous?  c'est  que  j'y  ai  été  forcé  par 
»  les  Francs-Tréviriens  et  tout  le  peuple  de  ces  con- 
»  trées;  car  vous  devez  savoir  que  tous  les  Francs, 
»  tant  en-deçà  qu'au-delà  du  Rhin  ,  et  les  Tréviriens , 

•  ont  formé  des  ligues  et  des  conspirations  contre 
»  vous  ,  qu'ils  se  sont  engagés  par  serment  à  y  être  fi- 
»  dèles ,  et  à  regarder  comme  traître  et  ennemi  qui- 
»  conque ,  duc  ou  prince ,  manquerait  à  ses  engage- 
»  mens.  Voilà  ce  qui  explique  ma  conduite  à  votre 
»  égard  dans  le  dernier  combat,  dans  lequel,  aux 

•  ieux  de  tous ,  je  me  suis  acquitté  de  mes  promesses, 
n  Maintenant  il  ne  me  reste  plus  qu'à  m'acquitter  éga- 
»  lement ,  du  moins  autant  qu'il  me  sera  possible ,  des 
»  bons  offices  et  de  l'amitié  qui  m'obligent  envers  vous 

•  et  envers  César.  C'est  dans  cette  vue  que  je  vous 
»  prie  de  dire  à  Quintus  Tilurius  et  à  Lucius  Cotta  que 
n  les  Saxons  viennent  de  passer  le  Rhin  en  très-grand 
»  nombre ,  sur  l'invitation  des  Francs ,  qui,  au  moyen 
»  de  certains  traités ,  sont  parvenus  à  les  faire  entrer 
■  dans  la  ligue  commune ,  et  que  dans  quatre  jours  ils 
»  doivent  vous  attaquer  d'un  côté  ,  pendant  que  d'un 
»  autre  ,  les  Francs  et  leurs  alliés  fondront  sur  vous. 
»  C'est  pourquoi  j'avertis  vos  généraux  de  prendre  les 
»  mesures  nécessaires  pour  assùrer  le  salut  des  troupes 
»  qui  leur  sont  confiées.  S'ils  prennent  le  parti  de  se 
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»  decreverint ,  per  ducatum  mcum ,  salvum  exitum 
»  exhibebo.  Consulo  igitur  ut  ad  Titum  Labienum 
»  versùs  Treverim  ,  aut  ad  Crispum  versus  Bclgim , 
»  aut  ad  Ciceronem  versùs  Nerviam ,  citiùs  accédant , 
»  ut  uuus  altcri  porrigat  auxilium ,  cùm  virtus  unita 
»  fortior  sit  se  ipsa  dispersa.  Si  igitur  consiliis  meis 
»  acquiescerc  decreverint,  salvabitur  honor  Cacsaris 
»  et  populi  romani  ;  sin  autem ,  numina  in  testes  in- 
»  voco ,  quod  ergà  Cœsarem  meum  persolvi  debitum , 
»  et  quod  in  me  est  exhibui.  »  Legati  vero  valefaci en- 
tes, quaî  Ambiorius  protulerat,  cunctis  audientibus, 
Romanis  retulcrunt.  Quibus  auditis,  unanimiter  sunt 
turbati  ;  sed  Lucius  Cotta  dicebat  :  «  Non  debent  credi 
»  adversariorum  consilia.  »  Alius  sic ,  et  sic  alius  aliter 
et  aliter  dicebant,  et  sic  in  maximâ  perplexitate  sunt 
constituti.  Quintus  Titurius  recessum   consulebat , 
Lucius  vero  Cotta  oppositum  definiebat  ;  tandem 
Quintus  Titurius ,  qui  dux  legionis  erat ,  recessum 
proclamare  jussit;  Lucius  vero  Cotta ,  qui  solùm  dux 
cobortum  erat ,  hœc  videns ,  dolorc  cordis  tractus  in- 
trinsecùs  suis  centurionibus  dixit  :  a  Ex  quo  alii  ad 
»  recessum  se  disponunt ,  camus  et  moriamur  cum 
»  ipsis.  »  Pronuntiato  denique  recessu ,  die  sequenti 
in  aurorâ ,  quilibet  in  suo  ordine  constitutus ,  quasi 
securi  de  transitu  pacifico ,  iter  versùs  Titum  Labie- 
num arripientes,  propter  sarcinas  et  curruum  multi- 
tudinem ,  adinvicem  sunt  divisi.  Ambiorius  noetc  illâ 
exploratores  circà  castra  Romanorum  transmiserat, 
qui  renuntiaverunt  quod  disponebantur  ad  recessum. 
Tune  Ambiorius  cura  suo  populo  ad  duo  millia  pas- 
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»  retirer,  je  leur  offre  une  sortie  libre  et  sûre  à  travers 
*  mon  duché.  Et  je  leur  conseille  d'aller  rejoindre 
»  Titus  Labiénus  à  Trêves  ,  ou  Crispus  près  de  Bel  gis, 
»  ou  Cicéron  près  de  Tournai ,  afin  qu'ils  puissent  se 
»  secourir  mutuellement;  car  la  force  est  beaucoup 
»  plus  grande  unie  que  divisée.  Si  donc  ils  veulent 
»  suivre  mes  conseils ,  l'honneur  de  César  et  du  peuple 
»  Romain  sera  sauvé  ;  mais  s'ils  les  méprisent,  je  prends 
»  les  dieux  à  témoins ,  que  j'ai  payé  ma  dette  à  César, 
»  et  que  j'ai  fait  pour  lui  tout  ce  que  je  pouvais  faire.  » 
Les  députés  ayant  pris  congé  d'Ambiorix ,  répétèrent 
en  présence  de  tous  les  Romains  tout  ce  qu'il  avait  dit. 
Lorsque  l'armée  en  eut  connaissance,  elle  fut  extrême- 
ment troublée.  Lucius  Cotta  s'écriait,  qu'on  ne  devait 
ajouter  aucune  confiance  aux  conseils  d'un  ennemi. 
Les  uns  disaient  une  chose ,  les  autres  une  autre ,  et 
tous  se  trouvaient  dans  la  dernière  perplexité.  Quintus 
Titurius  conseillait  la  retraite.  Lucius  Cotta  soutenait 
un  avis  opposé;  enfin  Quintus  Titurius,  qui  était  le 
chef  de  la  légion,  fit  annoncer  la  retraite.  Lucius  Cotta, 
qui  ne  commandait  que  les  cohortes ,  fut  saisi  de  dou- 
leur à  ce  signal ,  et  dit  à  ses  centurions  :  «  Puisqu'ils  se 
n  préparent  à  la  retraite ,  suivons-les ,  et  mourons  avec 
»  eux.  »  Le  jour  suivant ,  dès  l'aurore ,  lorsqu'on  fut 
au  moment  du  départ ,  chacun  prit  son  rang ,  se  con- 
fiant dans  une  marche  paisible ,  et  l'armée  se  dirigea 
vers  Titus  Labiénus  ,  partagée  en  corps  nombreux ,  à 
cause  des  bagages  et  de  la  multitude  des  chariots.  Ce- 
pendant Ambiorix ,  qui  avait  envoyé  pendant  la  nuit 
des  espions  autour  du  camp  romain ,  ayant  appris  d'eux 
que  les  ennemis  se  disposaient  à  partir ,  entra  avec  ses 
troupes  dans  une  forêt,  qui  se  trouvait  de  chaque  côté 
d'une  vallée  boiseuse ,  à  deux  mille  pas  du  camp,  et 
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suura  silvam  ultra  vallem  saltuosam  ingressi ,  latue- 
runt  ia  duabus  excubtis  solùm  constituti  citrà  vide- 
licet  et  ultra  vallem. 

* 


CAPITULTJM  XL1X. 


Qualiter  Arabiorius  Jux  proditoriè  intcrfccit  Romaaos  (i). 


Cum  autem ,  circà  solis  ortum ,  Romani  juxtà  dic- 
tam  silvam  pertransirent,  et  vallem  loogam  quasi  om- 
nes  descendissent,  Catavulcus  se  opposuit  inter  locum 
quem  Romani  reliquerant  et  dictam  vallem  ;  Ambiorius 
ex  alterâ  parte  vallis  ipsos  immaniter  invasit,et,  in- 
terfectis  sarcinarum  ductoribus ,  reliquos  ferociter  est 
aggressus  telorum  volatu ,  lapidum  jactu,  ac  fundarum 
impetu;  Romani  vero  superiùs  projicere  non  vale- 
bant9  nec  erat  eis  salus  nisi  in  clypeorum  tecturâ. 
Quintufi  Titurius  haec  animadvertens  ,  stupefactus , 
mandavit  ut  sarcinae  dimitterentur  omnino,  et  adin- 
vicem  conglobarentur,  proùt  meliùs  possent.  Lucius 
Cotta  nondùm  totaliter  vallem  intraverat ,  sed  decli- 
num  vallis  possidebat  ;  qui  videns  qualiter  Romani 
debacchabantur,  ad  adversarios,  propter  vallem  etsal- 
tuositatem  montis,  accedere  non  valebat,  neque  reverti, 

(i)  Voyez  Comment.,  V,  6. 


« 
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dressa  deux  embuscades,  l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche 
de  la  vallée. 


CHAPITRE  XL1X. 

Amhîorix  surprend  les  Romains  dans  une  embuscade  et  les  taille 

en  pièces. 


Lorsqu'au  point  du  jour  les  Romains  eurent  pris  leur 
chemin  le  long  du  bois,  et  qu'ils  furent  descendus  dans 
le  vallon ,  Catavulcus  se  plaça  entre  la  position  qu'ils 
venaient  de  quitter  et  le  vallon  ;  et  du  côté  opposé  Am- 
biorix  fondit  sur  eux  avec  furie.  Les  conducteurs  des 
ba  gages  ayant  été  tués ,  les  autres  soldats  furent  as- 
saillis par  une  grêle  de  traits ,  de  pierres  et  de  balles. 
Les  Romains  ne  pouvant  attaquer  de  bas  en  haut, 
n'  avaient  d'autre  espoir  de  salut  que  dans  le  rempart 
qu'ils  se  formaient  de  leurs  boucliers.  QuintusTiturius, 
au  milieu  de  la  surprise  que  lui  causa  un  pareil  événe- 
ment, ordonna  d'abandonner  entièrement  les  bagages: 
et  de  se  former  en  corps ,  le  mieux  qu'il  se  pourrait. 
Lucius  Cotta ,  qui  n'était  pas  encore  entièrement  en- 
gagé dans  le  vallon ,  en  occupait  la  pente;  il  voyait  la 

le  vallon  et  le  bois  qui 
couvrait  la  montagne  l'empêchaient  de  joindre  l'en- 
nemi; d'un  autre  côté,  il  ne  pouvait  revenir  sur  ses 
pas ,  à  cause  de  Catavulcus  qui  pressait  son  arrière- 
garde.  Les  Romains,  malgré  ces  désavantages ,  soutin- 
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propter  Catavulcum  qui  rétro  suos  jungebat;  susti- 
nuerunt  igitur  Romani  omnes  insultus  ab  ortu  solis 
usquèad  nonam.  Proclamari  autem  fecerat  Ambiorius, 
sub  pœnâ  capitis,  ut  nullus  ad  sarcinas  derelictas  acce- 
deret  pro  praedâ ,  sed  ad  victoriam  anbelarent.  Tandem 
Romani  dcclinum  montis ,  per  formam  transversi 
cunei ,  impetuosè  scandentes ,  à  parte  loci  undè  reces- 
serant  aliqui,  alii  vero  ab  aliâ  parte  consimiliter 
ascendentes ,  cum  oceisione  gravi  partis  utriûsque  : 
Lucius  Cotta  à  fulmine  f'uudae  in  facie  percussus  semi- 
mortuns  cecidit,  Quintus  Lucanius,  Lucius  Cotta  et 
Sabinus  et  Lucius  Petrosidius  aquilifer  interficiuntur  ; 
Quintus  Titurius  (i)  à  longe  Ambiorium  perpendens, 
misit  sibi  nuntium  ,  qui  diceret ,  quod  pacta  teneret, 
et  milites  romanos  in  pace  demitteret.  Tune  Ambiorius 
mandavit  sibi ,  quod  securè,  fide  pollicita ,  ad  ipsum 
aceederet.  Quintus  Titurius ,  contra  decretum  Lucii 
Cottae ,  utens  consilio  sibi  subditorum ,  illùc  cum  tri- 
bunis  et  centurionibus  accessit  ;  et  de  concordiâ  et 
pacifico  eorum  recessu  tractantes ,  ex  insperato  super- 
venerunt  Franci  qui  parlamentum  circumdantes , 
Quintum  Titurium  cum  omnibus  tribunis  et  centu- 
rionibus illùc  inermes  occiderunt.  Tune  Ambiorius 
cum  sequacibus  barritonum  facientes ,  victoriam  pro- 
clamaverunt,  sonitu  quorum  tota  vallis  resonabat. 
Quod  audientes  Romani  de  salute  desperati  sunt  ; 
Ambiorius  vero  dcclinum  montis  descendens ,  caeteros 

(0  L'auteur,  comme  on  le  Toit,  fait  deux  personages  de  Q.  Ti- 
turius Sabinius,  nommant  l'un  Q.  Titurius,  et  l'autre  Sabinus,  de 
qui  il  vient  de  rapporter  la  mort. 
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rent  l'attaque  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à  la  neu- 
vième heure.  Ambiorix  avait  fait  défense  aux  siens, 
sous  peine  de  mort,  de  s'arrêter  au  pillage  des  bagages, 
leur  ayant  recommandé  de  ne  s'attacher  qu'à  la  victoire. 
Enfin  les  Romains  ayant  donné  à  leur  corps  la  forme 
d'un  coin  renversé ,  franchissent  avec  impétuosité  la 
montagne ,  les  uns  remontant  par  les  chemins  d'où  ils 
étaient  descendus,  les  autres  par  d'autres  voies,  mais 
tous  avec  une  perte  de  monde  considérable.  Lucius 
Cotta ,  frappé  au  visage  d'un  coup  de  fronde ,  tombe 
à  demi  mort  sur  la  place  ;  Quintus  Lucanius ,  Sabinus  et 
le  porte-aigle  Lucius  Pétrosidius  sont  tués  avec  Lucius 
Cotta.  Quintus  Titurius,  découvrant  de  loin  Ambiorix, 
lui  envoya  un  député  pour  l'engager  à  tenir  sa  pro- 
messe ,  et  à  laisser  passer  les  Romains  sans  les  com- 
battre. Ambiorix  lui  fit  réponse  de  venir  le  trouver, 
en  lui  donnant  sa  parole  qu'il  ne  lui  serait  fait  aucun 
mal.  Alors  Quintus  Titurius ,  suivant  le  conseil  de  ses 
soldats,  et  méprisant  celui  de  Lucius  Cotta,  se  rend 
avec  les  tribuns  et  les  centurions  qui  l'entouraient,  au- 
près d' Ambiorix;  mais  pendant  qu'ils  traitent  ensemble 
d'un  accord  et  du  passage  des  Romains,  les  Francs  ac- 
courent soudain ,  environnent  le  lieu  de  la  conférence, 
et  massacrent  Quintus  Titurius  et  tous  ses  officiers  qui 
étaient  sans  armes.  Aussitôt  Ambiorix  et  ses  compa- 
gnons poussent  des  hurlemens  en  signe  de  victoire ,  et 
font  retentir  de  leurs  cris  tout  le  vallon.  Les  Romains, 
qui  les  entendirent,  désespérèrent  de  leur  salut,  et  fu- 
rent tués  en  grande  partie  par  Ambiorix,  qui  fondit  sur 
eux  du  haut  de  la  montagne.  Ceux  qui  parvinrent  à  se 
sauver  regagnèrent  le  camp  d'où  ils  étaient  partis ,  et 
s'y  mirent  en  sûreté.  Mais  dans  la  nuit  suivante,  les 
chevaliers  et  les  centurions  de  Lucius  Cotta  s'étant  mis 

III.  aa 
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Romanos  invasit,  et  multos  occiderunt;  reliqui  verô 
qui  subterfugere  valentcs,  ad  fortalitium  (i)  undè 
exierant  properantes,  illùc  contutati  sunt.  Nocte  vero 
sequenti ,  milites  et  centurioncs  Lucii  Cottae  imprope- 
rabant  militibus  QuintiTiturii,  quod,  propter  malum 
consilium  eorum ,  sic  destructi  erant  ;  occasione  cujus 
desperationis  se  mutuà  interfecerunt ,  paucis  dun- 
taxat  exceptis ,  qui  per  silvas  et  latibula  nocte  eâdem 
subterfugerunt. 


CAPITULUM  L. 

Qualiter  Germani,  Eburiones,  Analdi,  Hunni,  Burbantii  «t  confines 
nationes  Romanis  rebella verunt ,  et  ad  Nerviam  accesserunt  (a). 


Ambiorius  attendens  quod  victoriam.  de  Romanis 
illis  habuerat ,  in  superbiam  elatus ,  ad  Eburiones  et 
Ànaldos  (3)  accessit ,  cum  tota  cohorte  tàm  peditum 
quàm  equitum  ;  et  ad  duces  eorum  perveniens ,  se- 
riem  rei  gestae  retulit,  et  ad  eorum  libertatem  recupe- 
randam ,  et  rebellandum  omnino  Romanis  ipsos  nnri- 
tiformiteranimavit.  Qui,expetito  consilio,decreverunt 

*  • 

(i)  Ici  le  mot  fortalitium  est  employé  dans  le  sens  de  castra,  qui 
se  trouve  dans  César. 

(a)  Voyez  Comment.,  V,  7,  pour  le  commencement  de  ce  cha- 
pitre. 

(3)  L'auteur  désigne  sous  le  nom  à?  Analdi  les  A duatici  de  César. 
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à  reprocher  aux  soldats  de  Quintus  Titarius  d'avoir 
causé,  parleur  mauvais  conseil,  la  perte  de  leurs  com- 
pagnons ,  ils  se  tuèrent  les  uns  les  autres  de  désespoir  ; 
un  petit  nombre  seulement  s'échappa  en  gagnant  les 
bois  et  les  lieus  retirés. 


mmm  .  -  -  ■  .  .  .  .  ..  ■   n1  nHXl.H.I_l.LH.I.l_ 


CHAPITRE  L. 

Les  Germains,  lesÉbarons,  les  Analdes,  les  Haas  (i),  les  Bra- 
bançons et  les  nations  voisines  se  soûlèrent  contre  les  Romains , 
et  marchent  sur  Ncrrie. 


Akbiorix,  enflé  de  la  victoire  qu'il  venait  de  rem- 
porter sur  les  Romains ,  se  rendit,  avec  toute  sa  cava- 
lerie et  toute  son  infanterie,  chez  les  Eburons  et  les 
Analdes  ;  et  étant  allé  trouver  leurs  chefs ,  il  les  in- 
forma de  ce  qu'il  avait  fait ,  et  les  excita ,  par  toutes 
sortes  de  motifs ,  à  recouvrer  leur  liberté  et  à  se  sou- 
lever contre  les  Romains.  Ces  peuples  ayant  pris 
conseil  entre  eux  formèrent  la  résolution  de  re- 
noncer entièrement  à  l'alliance  des  Romains  et  de 
reconquérir  leur  ancienne  liberté;  et  Ambiorix  et 
Catavulcus  jurèrent  par  les  dieux  de  rester  fidèles 


(t)  Les  habitans  du  Hainaut. 
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omnimodo  abrcnuntiare  Romanis ,  et  libertate  potiri 
consuetâ  ;  Àmbiorius  et  Catavulcus  cum  ipsis  per 
numina  fîdelitatem  adinvicem  juraverunt.  Hoc  facto , 
ipsis  undecunque  congregatis ,  inter  se  proposuerunt 
utrùm  Treverim  contra  Titum  Labienum ,  aut  contra 
Crispum  juxtà  Belgim ,  aut  Nerviam  contra  Cicero- 
nem ,  primitùs  accédèrent.  Qui  tandem  decreverunt 
ad  Nerviam  legatos  transmittere ,  qui  rerum  seriem 
eis  declararent ,  inquirendo  secretiùs  utrùm  vellcnt 
pristinae  libertati  restitui,  et  exactoribus  suis  videlicet 
Romanis  rebeilare  ;  et  si  sic ,  Ambiorius  cum  Ànaldis 
et  omnibus  sibi  colligatis  praepararent  statim  in  eorum 
auxilium  et  favorcm.  Qui  cum  gratiarum  actionibus 
secretiùs  annuerunt,  et  signis  consuetis,  dicta  corro- 
borantes, rei  eventus  expectaverunt.  Ab  illo  tune  Brac- 
batenses  omnes,  qui  et  Burbantii  dicti  sunt,  cura 
civitate  Nerviae  conjura verunt ,  Romanos  abnegantes; 
ratione  cujus  conjurationis  territorium  illud  deinceps 
Nerviense  appellatum  est.  Ambiorius  igitur  et  Cata- 
vulcus, cum  Analdis  et  Saxonibus ,  cum  adjunctis 
Francis-Treverensibus  multis ,  Mosam  transeuntes ,  et 
territoriam  Nerviorum  in  brevi  subintrantes ,  castrum 
primo  quod  nunc  dicitur  Nivellensc,  id  est,  Nerviense, 
primitùs  obsederunt.  Obsessi  cùm  audivissent  Ambio- 
rii  dicta,  et  signa  manifesta  senatorum  Nerviae  per- 
legissent,  portas  aperuerunt,  Romanis  omnino  renun- 
tiantes;  abbinc  Burbantiam,  usquè  ad  portas  dicta? 
Nerviae,  à  dextris  usquè  ad  Scaldum  et  Tenorem ,  à 
sinistris  usquè  ad  Haynam  et  ejus  paludes,  omnia  sibi 
subjecerunt;  verùm  quia  Gaïum  Fabium  timebant,  ne 


Digitized  by  Google 


DE  HAIPÎAUT.   IIVUE  IV.  34 1 

au  traité  qu'ils  fesaient  ensemble.  Après  cela  ils  se 
rassemblèrent  de  toutes  parts ,  et  mirent  en  délibé- 
ration s'ils  marcheraient  d'abord  sur  Trêves,  contre 
Titus  Labiénus ,  ou  sur  Belgis,  contre  Crispus,  ou  sur 
Nervie,  contre  Cicéron.  On  résolut  enfin  d'envoyer 
des  députés  à  Nervie ,  pour  l'instruire  de  tout  ce  qui 
s'était  passé,  et  s'informer  en  secret  si  elle  voulait  re- 
couvrer son  ancienne  liberté ,  et  se  révolter  contre  ses 
oppresseurs ,  c'est-à-dire ,  contre  les  Romains.  Dans  le 
cas  où  elle  y  consentirait ,  Ambiorix  devait  marcher 
sur-le-champ ,  avec  les  Analdes  et  leurs  alliés ,  à  son 
secours  et  à  sa  délivrance.  Les  Nerviens  reçurent  avec 
de  grandes  actions  de  grâces  ces  ouvertures  secrètes , 
et  confirmant  leur  adhésion  par  les  signes  accoutumés, 
ils  attendirent  les  événemens.  Dès  ce  moment  les  Bra- 
bançons, qu'on  nomme  aussi  les  Burbantiens,  se  sé- 
parèrent du  parti  des  Romains ,  et  conjurèrent  avec  la 
cité  de  Nervie  ;  et  ce  fut  à  cause  de  cette  conjuration 
que  leur  territoire  fut  nommé  le  pays  des  Nerviens. 
Ambiorix  et  Catavulcus,  ayant  passé  la  Meuse  avec  les 
Analdes ,  les  Saxons  et  un  corps  nombreux  de  Trévi- 
riens  leurs  alliés,  pénétrèrent  bientôt  dans  le  terri- 
toire des  Nerviens ,  et  formèrent  d'abord  le  siège  du 
château  de  Nivelle,  nommé  autrefois  Castrum  Nerviense. 
Mais  lorsque  les  assiégés  eurent  entendu  les  proposi- 
tions d' Ambiorix ,  et  qu'ils  eurent  lu  les  manifestes  du 
sénat  de  Nervie  ,  ils  ouvrirent  leurs  portes,  renonçant 
entièrement  au  parti  des  Romains.  De  là  les  troupes 
d'Ambiorix  soumirent  le  Brabant  jusqu'aux  portes  de 
Nervie,  et  tout  le  pays  compris  entre  l'£scaut,  la  Denre, 
la  rivière  et  les  marais  de  la  Hayne  ;  et  comme  elles 
craignaient  que  Caïus  Fabius  ne  franchit  l'Escaut ,  elles 
bâtirent,  pour  l'en  empêcher,  plusieurs  forts  sur  la 
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Scaldum  à  dextris  pertransiret ,  illùc  plura ,  ad  octo 
millia  passuum  vel  circiter,  fundaverunt  castra  et 
loca,  successionis  tempore,  videlicet  castrum  Cata- 
vulci  juxtà  ripariam  Scaldi ,  quod  nunc  forte  dicitur 
vulgariter  Escanqftes  (i)  ;  aliud  Saxones  fundaverunt 
in  eadem  plagâ,  juxtà  ripariam  Tenoris  ;  tertium  vero 
fundaverunt  in  eâdem  regione  Franci ,  cui  nomen  à 
duce  eorum  Floberto  (a) ,  imposuerunt.  Plures  autem 
munitiones  alii  fundaverunt,  quas ,  brevitatis  causa, 
pertranseo.  In  aliâ  vero  parte  à  sinistris,  versus 
Hayniam ,  quia  verisimilitcr  tîmebant  Crispum ,  etiàm 
multa  fortalitia  contra  ipsum  composuerunt,  utpotè 
castrum  super  montein  Bruti,  quod  rcctè  oppone- 
batur  Castro  principali  Crispi ,  videlicet  Cari-Loci  ; 
item  castrum  quod  postmodùm  fuit  Gerardi  de  Rous- 
sillon  ,  et  nunc  dicitur  Gerardi  Mansum  (3);  item  cas- 
trum Luthosae  (4)  ;  et  in  illis  duobus  solùm  Analdi 
refugium  babebant  et  tutamen.  Àmbiorius  vero  suum 
fundavit  manerium  sati's  propè  Vicum  Brunehuldis, 
inter  dictas  nationes,  in  loco  nomine  suo  proprio 
nominato  (5);  et  juxtà  se  col  loca  vit  Belgos  fugitivos, 
qui  etiàm  castrum  fundaverunt ,  quod  usquè  in  ho- 

(t)  Le  Manuscrit  de  Saint-Germain  écrit  Escau/îes  ;  c'est  Eaca- 
naffle,  entre  Tournai  et  Audeaarde. 

(a)  Flobeck ,  entre  Atb  et  Audenardc. 

(3)  La  ville  de  G  ranimant,  sur  la  Denre.  Voyez  l'Observation 
ci-après,  p.  345.  M.  de  Bast  renvoie  à  Aub.  Lemire,  tom.  I,  p.  agi  { 
et  à  ff^aesbcrgii  Gerardi- Montium ,  pag.  3,  pour  connaître  l'ori- 
gine du  nom  de  Graramont. 

(4)  Leusc,  entre  Ath  et  Tournai. 

(5)  J'ignore  de  quel  endroit  l'auteur  veut  pader. 
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rive  droite  du  fleuve ,  et  à  huit  mille  pas  de  distance. 
On  compte  parmi  ces  forts  celui  de  Catavulcus ,  situé 
sur  le  bord  de  l'Escaut;  c'est  probablement  le  lieu  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Escanafïïe.  Les  Saxons  bâtirent  un 
autre  fort  dans  la  même  contrée ,  mais  sur  les  bords 
delaDenre.  Les  Franco-Tréviriens  y  en  fondèrent  un 
troisième ,  auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  Flobert , 
leur  chef.  D'autres  en  construisirent  aussi,  plusieurs 
que  je  passe  sous  silence  pour  être  moins  long.  L'armée 
d'Ambiorix  éleva  encore  beaucoup  d'autres  forteresses 
sur  sa  gauche  ,  du  côte  de  la  Hayne ,  contre  Crispus , 
dans  la  crainte  qu'il  n'eût  envie  de  franchir  cette  ri- 
vière. Parmi  ces  forteresses  on  remarque  d'abord  celle 
qui  fut  bâtie  sur  le  Mont  de  Brutus ,  et  qui  était  juste 
vis-à-vis  le  château  principal  de  Crispus ,  c'est-à-dire 
le  château  de  Carus-Locus  (1);  ensuite  le  château  qui 
a  appartenu ,  long  -  tems  après ,  à  Gérard  de  Rous- 
sillon ,  et  qui  porte  maintenant  le  nom  de  Gerardi-Man- 
sus  /  enfin  le  château  de  Leuse.  Ces  deux  derniers 
servaient  de  place  de  refuge  et  de  sûreté  aux  Analdes 
qui  les  occupaient  exclusivement.  Ambiorix  fonda  son 
manoir  au  milieu  des  deux  autres  nations ,  assez  près 
de  la  chaussée  de  Brunéhaut,  dans  un  lieu  qui  porte 
son  nom.  Près  de  lui  il  plaça  les  Belges  fugitifs ,  et 
ceux-ci  élevèrent  aussi  un  fort  qui  a  conservé  jusqu'à 
présent  son  nom  de  Belgis,  mais  qui  est  appelé  Balucl 
en  français.  Les  Eburons  bâtirent  le  château  qui  porte 
maintenant  le  nom  de  Buri,  et  les  Analdes  celui  qu'on 
appelle  An  vin.  Lorsque  les  bagages ,  les  chariots ,  les 
provisions  et  les  ouvrages  destinés  à  la  défense  furent 
mis  en  bon  état ,  les  principaux  officiers  de  l'armée 
entrèrent  dans  Nervie. 

(i)  Quarégnon. 
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diernum  diem  Belgis  nuncupatur,  galKcè  Baluel  (1). 
Eburii  fiindaverunt  castrum  nunc  dictum  Bury  (a)  ; 
Analdi  fundaverunt  castrum  dictum  Anvain  (3).  De 
sarcinis,  curribus  et  recursu  eorum  necnon  et  defen- 
sionibus  dispositi ,  notabiliores  Nerviam  pariter  intra- 
verunt. 

■ 

CAPITULUM  LI. 

Quod  Nervii  Romanis  rebellavcrunt  (4). 

* 

Nervii  de  adventu  extraneorum  gavisi  ,  subito 
Ciceronem  cum  sua  legione  fcrociter  invaserunt,  et 
diù  persévérantes  gravissimum  pondus  et  durissimum 
insultum  Romanis  intulcrunt ,  non  sine  damnis  partis 
utriûsque;  et,  interfectis  omnibus  quosin  silvis  et 
extra  fortalitium  repererunt ,  de  lignis  quae  Romani 
congregaverant  ad  eorum  locum  fortifîcandum,  infrà 
diem  naturalem  ,  composuerunt  Nervii  cum  Ambiorio 
centum  et  viginti  turres  (5),  et  usque  ad  perfectum  de- 

(i)  Le  manuscrit  de  Suint-Germain  dit  Bailloel;  c'est  Bélœil  » 
entre  Chièvre  et  Condc. 

(a)  Ruri,  à  une  lieue  à  l'ouest  de  Belœil. 

(3)  Le  manuscrit  de  Saint-Germain  dit  Albain-,  c'est  Anvin  on 
Auvaing  ,  village  à  deux  lieues  et  demie  au  nord-est  de  Tournai. 

(4)  Voyez  Comment. ,  V,  7  et  8. 

(5)  Ces  cent  vingt  tours  furent  élevées  par  les  Romains  pour  for- 
tifier leur  camp,  si  Ton  en  croit  Jules  Cé>ur. 
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0b$kbvatio5.  Baudouin  II ,  dit  de  Jérusalem ,  comte  de  Hainaut 
en  io;o,  se  croisa  pour  la  Terre-Sainte  en  1096,  et  y  mourut  en 
1098  ,  après  avoir  contracté  plusieurs  engagemens  pour  se  procurer 
de  l'argent.  Gérard  de  Roussillon,  qui  était  de  la  même  croisade, 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  l'Histoire  de  Languedoc  par  dom  Vais- 
selle, tom.  11,  avait  peut-être  prêté  de  l'argent  à  Baudouin  II,  qui 
sans  doute  lui  engagea  le  fief  dont  parle  ici  Jacques  de  Guyse ,  qui 
doit  en  être  cru  pour  ce  fait  peu  éloigné  de  son  tems.  F. 

CHAPITRE  LI. 


Ré  volte  des  Nerviens  contre  les  Romains. 


Les  Nerviens ,  comblés  de  joie  par  l'arrivée  de  ces 
secours  étrangers ,  attaquèrent  aussitôt  Cicéron  et  sa 
légion.  Le  combat  fut  rude  et  long ,  et  les  deux  partis 
y  perdirent  beaucoup  de  monde.  Les  Nerviens  ,  après 
avoir  massacré  tous  les  Romains  qu'ils  rencontrèrent 
dans  la  forêt  ou  hors  du  camp ,  construisirent,  sous  la 
direction  d'Ambiorix,  et  avec  les  bois  que  les  ennemis 
avaient  ramassés  pour  se  fortifier,  cent  vingt  tours  qui 
furent  achevées  en  un  seul  jour ,  d'où  l'on  peut  juger 
du  nombre  des  troupes  nerviennes.  Cicéron ,  voyant 
ces  ouvrages  menaçans,  écrivit  secrètement  à  César; 
mais  le  messager  qu'il  envoya  fut  arrêté  et  mis  à  mort 
par  les  Analdes,  et  ses  dépêches  furent  interceptées  et 
lues.  Lorsqu'elles  furent  connues  de  l'armée,  on  veilla 
avec  diligence  jour  et  nuit  à|la  garde  des  passages.  Le 
lendemain ,  après  l'achèvement  des  tours ,  les  Nerviens 
et  les  Analdes ,  tels  que  de  jeunes  lions  rugissant  à  la 
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duxerunt  :  ex  quibus  coliigitur  illiic  maximam 
populi  multitudinem.  Haec  advertens  Cicero  misit  se- 
crétins  litteras  ad  Caesarem  ;  sed  ab  Analdis  nuntius 
capitur  et  occiditur,  et  litterae  perleguntur.  Quibus 
auditis,  omnes  passus  die  noctuque  sollicitiùs  excu- 
babantur.  Die  vero  sequenti ,  turribus  ad  perfectum 
deductis ,  Nervii  cum  Analdis ,  velut  leonum  catuli , 
ad  prscdain  rugientes  forlalitium  Ciceronis  crudelis- 
simè  pervaserunt;  sed  Romani  sicut  exercitati  cum 
prudentiâ  et  fortitudine  congressum  sustinentes,  non 
solùm  illâ  die ,  sed  septem  diebus  integris ,  sine  diur- 
nali  pausatione ,  pugnaverunt ,  in  noctibus  quidquid 
dissipatum  videbatur  de  die  reparantes,  et  sic  sine 
quiete  illis  septem  diebus  permanserunt.  Undè  Cicero 
proindè  gravem ,  nec  mirandum ,  incurrit  infirmita- 
tem  ;  infîrmi  vero  aut  vulnerati  tune  nullum  recipie- 
bant  medicamentum.  Tandem  Cicero  Vertigonem  (i) 
appellavit  t  hactenùs  ducem  Ncrvirc ,  qui  priùs  per- 
pendens  rebellionem  futuram  Nerviorum,  cum  Ro- 
manis seipsum  tanquàm  fidelbsimum  in  prœmissis 
incluserat  cum  totâ  ejus  familiâ,  petivit  consilium 
quai i ter  signare  posset  Caesari  statum  eorum.  Qui 
Vertigo  disposuit  quemdam  servum  suum  Francionem 
Treverensem ,  et  huic  dederunt  litteras.  Qui  de  noctu 
inter  bellantium  catervas  quia  Treverensis  securè  pas- 
sus  pertransiit.  In  crastinum  senatores  Nerviorum 
signis  prœmissis  vocaverunt  Ciceronem  à  remotis. 
Cicero  super  turrim  ligneam  conscendens  comparuit 

(i)  César  le  nomme  fertico,  et  dit  seulement  que  c'ëtait  un  Ner- 
rien  de  bonne  famille. 
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vue  de  leur  proie ,  attaquent  avec  furie  le  camp  de 
Cicéron  ;  mais  les  Romains ,  en  soldats  exercés ,  sou- 
tiennent l'assaut  avec  prudence  et  fermeté ,  non-seule- 
ment pendant  toute  la  journée,  mais  encore  durant  sept 
jours  entiers ,  sans  prendre  aucun  repos ,  et  en  répa- 
rant la  nuit  les  dommages  du  jour.  Cette  fatigue  causa, 
sans  qu'on  doive  en  être  étonné  ,  une  maladie  grave  à 
Cicéron,  qui,  de  même  que  tous  les  malades  et  les 
blessés,  était  privé  de  toute  espèce  de  remèdes.  Enfin 
il  fit  appeler  Vertigon,  ancien  chef  des  Nerviens, 
mais  qui ,  prévoyant  leur  prochaine  rébellion ,  s'était 
enfermé  dans  le  camp  des  Romains  aveo  toute  sa  fa- 
mille ,  pour  preuve  de  sa  fidélité.  Cicéron  Tayaut  con- 
sulté sur  le  moyen  d'informer  César  de  leur  position  , 
Vertigon  chargea  de  cette  commission  un  de  ses  es- 
claves ,  Franco-Trévirien  de  nation ,  et  lui  remit  les 
lettres  de  Cicéron  pour  César.  Cet  esclave  passa  tran- 
quillement de  nuit  à  travers  les  troupes  des  assiégeans, 
qui  le  prirent  pour  un  des  leurs.  Le  lendemain  les  sé- 
nateurs nerviens  invitèrent  Cicéron,  à  l'aide  de  si- 
gnaux faits  de  loin ,  à  se  montrer  pour  entendre  leurs 
propositions.  Lorsqu'il  fut  monté  sur  une  tour  de  bois, 
Ambiorix  et  le  premier  de  leurs  orateurs  lui  répétèrent, 
en  présence  des  deux  armées ,  tout  ce  que  le  même 
Ambiorix  avait  dit  précédemment  à  Quintus  Titurius , 
ainsi  qu'on  l'a  rapporté  ci-dessus  ,  à  savoir  les  obliga- 
tions qu'il  avait  à  César ,  le  passage  du  Rhin  par  les 
Saxons ,  la  conjuration  de  toute  la  France ,  unie  aux 
Analdes  et  aux  Saxons ,  contre  les  Romains ,  et  enfin 
le  massacre  de  la  légion  entière  de  Quintus  Titurius 
et  de  toutes  les  cohortes  de  Lucius  Cotta  par  les  Analdes, 
les  Tréviriens ,  les  Éburons  et  les  Saxons.  Ensuite  les 
Nerviens  ajoutèrent  :  «  Cicéron ,  par  amitié  pour  Cé- 
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eis.  Tune  Ambiorius  et  principalis  orator,  cunctis  au- 
dientibus  ,  sibi  retulerunt  omnia  qua?  alias  d ictus 
Ambiorius  dixerat  Quinto  Titurio,  sicut  superiùs  de- 
claratum  est,  videlicet  quai i ter  ipse  tenebatur  Caesari, 
et  qualiter  Saxones  Rhenum  transierant ,  et  qualiter 
tota  Francia  conjuncta  Saxonibus  cum  Analdis  contrà 
Romanos  conspiraverant  ;  et  finaliter  dixerunt  qua- 
liter Analdi,  Treverenses ,  Eburiones  et  Saxones  legio- 
nem  totam  Quinti  Titurii  et  cohortes  Lucii  Cottae 
penitùs  interfecerant  ;  undè  et  intulerunt  Nervii  : 
«  Quia ,  6  Cicero  ,  diligimus  Caesarem ,  et  te  vidimus 
»  rationabiliter  nobiscum  conversari ,  tibi  et  tuis  con- 
»  sulimus  ut  terram  istam  pacificè  deseras ,  et  indè 
»  exeas  :  non  est  enim  consuetudinis  nostree  ut  ab  ex- 
»  traneis  permittamus  terri toria  nostra  devastari  ; 
d  eligibiliùs  est  nobis  in  bello  mori  quàm  servituti 
»  alienorum  diutiùs  subjici.  »  Quibus  respondit  Ci- 
cero :  «  Non  est  consuetudinis  Romanoruni  consiliis 
»  adversariorum  consentire ,  neque  exhortationibus 
»  eorum  credere.  Si  verum  est  vos  diligere  Caesarem 
»  et  nos,  arma  dimittite,  et  legatos  ad  ipsum  trans- 
»  mittite ,  et  ero  vester  curiosus  mediator  :  quid- 
»  quidvero  rationis  postulaveritis  libens  impetrabo.  » 
Nervii  considérantes  constantiam  Ciceronis ,  rece- 
dentes  à  dicto  consilio  et  ad  propria  redeuntes ,  Ro- 
manos quos  captivos  tenebant  coegerunt,  ut  consilium 
eis  praeberent  qualiter  Ciceronem  et  ejus  legionem  et 
fortalitium  eorum  obtinere  et  expugnarc  valerent. 
Qui,  metu  mortis,  dixcrunl  sic  et  sic  alias  in  casu 
simili  vidimus  Caesarem  operari;  «  et,  ut  verbis  pro- 
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•  sar,  et  en  considération  de  la  sagesse  avec  laquelle  tu 

•  as  bien  voulu  accepter  cette  conférence,  nous  te  con- 
»  seillons ,  ainsi  qu'à  tes  soldats ,  d'abandonner  tran- 
»  quillement  ce  pays  et  d'en  sortir  aussitôt.  Car  nous  ne 
»  sommes  pas  accoutumés  à  laisser  les  étrangers  ravager 
»  notre  territoire  ;  et  nous  aimons  mieux  périr  les  armes 
»  à  la  main,  que  de  languir  plus  long-tems  sous  le  joug 
»  d'autrui.  »  Cicéron  leur  répondit  :  «  Les  Romains 
»  n'ont  pas  coutume  de  se  conduire  d'après  les  conseils 
»  de  leurs  ennemis ,  ni  d'écouter  leurs  exhortations. 
»  S'il  est  vrai  que  vous  aimiez  César  ainsi  que  nous , 
»  mettez  bas  les  armes ,  et  envoyez  -  lui  des  députés  ; 
»  vous  trouverez  en  moi  un  médiateur  plein  de  zèle, 
»  qui  se  flatte  d'obtenir  toutes  les  demandes  raisonna- 
»  blesque  vous  pourrez  former.  »  Les  Nerviens,  frappés 
de  la  fermeté  de  Cicéron,  se  retirèrent.  De  retour  chez 
eux ,  ils  forcèrent  les  Romains  qu'ils  tenaient  prison- 
niers de  leur  donner  conseil  sur  les  moyens  d'attaquer 
et  de  détruire  Cicéron,  sa  légion  et  son  camp.  Ces 
malheureux,  par  la  crainte  de  la  mort,  leur  dirent 
comment  ils  avaient  vu  César  opérer  dans  un  cas  sem- 
blable. En  moins  de  trois  heures ,  pour  me  servir  des 
propres  expressions  d'Hélinand  ,  les  Nerviens  achevè- 
rent un  retranchement  de  dix  piés  de  haut,  et  un 
fossé  de  quinze  piés  de  profondeur ,  sur  une  étendue 
de  quinze  milles ,  autour  du  camp  de  Cicéron.  De  plus 
ils  construisirent  cent  vingt  tours  d'une  hauteur  pro- 
digieuse ,  qu'ils  firent  avancer  peu-à-peu  contre  l'en- 
ceinte du  même  camp.  Ils  combattaient  déjà  depuis 
sept  jours  et  sept  nuits  consécutifs  avec  les  Romains', 
qui  ne  pouvaient  prendre  aucun  repos,  lorsqu'il  s'éleva 
tout-à-coup  un  vent  violent.  Alors  ils  lancent  avec  leurs 
frondes  des  briques  ardentes ,  et  décochent  des  traits 
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priis  utar  Helinandi,  vix,  inquit ,  trirnn  horarum 
spatio  Nervi  i  vallum  pedum  decem  et  fossam  pedum 
quindecim  per  millia  pedum  quindccim  (i)  in  circuitu 
Ciceronis  perfecerunt.  Praetercà  centum  et  viginti 
turres  miras  altitudinis  quas  exstruxerant ,  ad  forta- 
litium  Romanorum  paulativè  deduxerunt.  Et  cùm 
jam  septem  dies  noctesque  succidui  hostium  cunei 
pugnarent ,  ac  ventus  subito  plurimus  exortus  esset, 
testas  ferventes  intorsere  fundis,  flammataque  focis 
tela,  ac,  mox  concepto  igne ,  rutilantia  intrà  castra 
jecerunt.  Quo  facto  pef  culmina  ventus  raptim  in- 
sistens  sparsum  animavit  incendhim.  Sed  nec  sic  qui- 
dem  Romani ,  ciim  undiquè  obruerentur  vulneribus , 
laboribus,  vigiliis ,  incendiis,  non  cesseront.  Tune 
Cicero  litteras  jaculo  alligatas  ad  Cœsarem  mittit , 
quibus  denuntiavit  unam  deletam  esse  legionem ,  alte- 
ramque  jam  penè  confectam.  » 

CAPITULUM  LU. 

Quod  Osar  NerYÎos  rebellantes  sibi  crudeliter  edonwit  (a). 

Cjesàre  certificato  de  litteris ,  statim  misit  Relvaci 
ad  Marcum  Crassum,  ut,  visis  litteris ,  sine  morâ  cum 

(i)  César  dit  dix  mille.  Comment.,  V,  7  et  8. 
(a)  Voyez  Comment. ,  V,  8. 
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enflammés  au  milieu  du  camp  ennemi.  Le  feu  qui  prit 
sur-le-champ  aux  toits  de  chaume  se  propagea  de 
toutes  parts  ;  mais  les  Romains  ,  quoique  brisés  par  les 
blessures  ,  la  fatigue ,  les  Teilles ,  et  exposés  aux 
flammes,  gardèrent  leurs  postes.  Enfin  Cicéron  fit 
passer  à  César  des  lettres  attachées  à  un  javelot,  par 
lesquelles  il  lui  annonçait  qu'une  légion  avait  été  en- 
tièrement détruite ,  et  que  l'autre  était  sur  le  point  de 
succomber. 


CHAPITRE  LU. 

César  «Jointe  avec  la  dernière  cruauté*  les  Nerviens  rebelles. 


César  ,  instruit  des  événemens  par  les  lettres  de  Ci- 
céron ,  dépêche  aussitôt  à  Beauvais  vers  Marcus  Cras- 
sus ,  pour  qu'il  vienne  en  toute  hâte  avec  ses  légions 
auprès  de  lui  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Il  mande  pareille- 
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legionibus  suis  ad  ipsum  accederet  ;  quod  et  fecit. 
Consimiliter  mandavit  Gaïo  Fabio  in  Morianâ ,  ut 
sibi  obviàm  statim  cum  legione  sua  properaret  :  et  hoc 
idem  fecit.  Mandavit  etiàm  Tito  Labieno  in  Treveri  et 
Crispo  in  Belgi  ;  sed  obsessi  ad  ipsum  minimè  value- 
runt  pervenirc  :  Caesar,  auditis  periculis  quibus  sub- 
jiciebantur,  ipsos  excusavit.  Cxsar  igitur ,  cum  suis 
Icgionibus  et  cohbrtibus  paucis ,  territorium  Nervio- 
rum  approximans,  inquisivit  de  statu  Ciceronis;  au- 
dita  relatione ,  dolens  sibi  rescripsit  ut  primam  virtu- 
tem  viriliter  conservaret ,  sed  et  suos  ad  id  faciendura 
prudenter  auitnaret ,  et,  brevi  tempore  delapso,  ipsos 
visitaturus  accederet.  Has  litteras  tradidit  cuidam 
militi  Francioni,  praecipiendo  quatenùs  dictas  litteras 
dicto  Ciceroni,  vel  per  arcum  aut  per  telum,  infrà 
fortalitium  projiceret  Ciceronis;  quod  et  factum  est 
Quibus  post  dics  duos  inventis,  perlegit  eas  Cicero, 
cunctis  audientibus.  Gavisi  Romani  quidquid  tribula- 
tionis  et  angustiœ  sustinuerant  prae  nimio  gaudio  ob- 
liti  sunt.  Ncrvii,  infrà  paucos  dies  praesentientes 
adveutum  Cœsaris,  obsidionem  relinquentes,  sexa- 
ginta  millia  pugnatorum  contra  eum  direxerunt. 
Cicero  videns  se  ab  obsidione  liberatum ,  transmisit 
litteras  per  servum  Vertigonis ,  quatenùs  cautè  ince- 
deret ,  quia  Nervii  contra  ipsum  potenter  incedebant. 
Quibus  receptis,  eas  perlegcns,  locum  sibi  elegit 
propitium ,  et  illùc  residens,  sua  tentoria  defixit,lo- 
cumque  fossatis,  sudibus  et  palis  circumvallando  mu- 
nivit.  Proeceperat  vero  Caesar  ut  sic  omnes  adinvicem 
compremerentur  atquc  agglobarentur  ut  à  remotis 
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ment  à  Caïus  Fabius,  qui  était  à  Moriane,  d'accourir 
sans  retard  au-devant  de  lui  avec  sa  légion  ;  ce  qui  fut 
également  exécuté.  H  écrivit  aussi  à  Titus  Labiénus , 
qui  était  à  Trêves,  et  àCrispus  cantonné  à  Belgis;  mais 
ces  deux  généraux,  se  trouvant  assiégés  par  les  rebelles, 
ne  purent  arriver  jusqua  lui  ;  et  César ,  ayant  su  les 
dangers  auxquels  ils  étaient  exposés ,  les  excusa.  Alors 
César ,  avec  ses  légions  et  quelques  cohortes ,  s'avança 
sur  le  territoire  des  Nerviens,  et  s'informa  de  la  posi- 
tion de  Cicéron.  Les  nouvelles  qu'il  en  apprit ,  l'affli- 
gèrent profondément  :  il  lui  récrivit  toutefois  de  se 
rappeler  son  ancienne  valeur,  et  d'animer  ses  troupes 
à  tenir  ferme ,  lui  promettant  du  reste  qu'avant  peu  de 
tems  il  l'aurait  joint.  Cette  lettre  fut  confiée  à  un  soldat 
appelé  Francion,  avec  la  charge  de  la  remettre  à  Cicé- 
ron ,  et ,  si  cela  n'était  pas  possible ,  de  l'attacher  à  une 
flèche  ou  à  une  javeline  qu'il  lancerait  dans  le  camp  ; 
ce  qui  fut  exécuté.  La  lettre  resta  deux  jours  sans  être 
remarquée  :  enfin  on  la  trouva ,  et  Cicéron  la  lut  à 
haute  voix  en  présence  de  l'armée.  Les  Romains  ou- 
blièrent ,  au  milieu  de  la  joie  dont  ils  furent  transportés, 
toutes  les  fatigues  et  toutes  les  extrémités  qu'ils  avaient 
sou  fier  tes .  Cependant  les  Nerviens ,  instruits  bientôt 
de  l'approche  de  César ,  abandonnent  le  siège ,  et  mar- 
chent à  sa  rencontre  au  nombre  de  soixante  mille  com- 
battans.  Dès  que  Cicéron  vit  qu'il  n'était  plus  assiégé, 
il  envoya ,  par  l'esclave  de  Vertigon,  des  lettres  à  César 
pour  l'avertir  de  s'avancer  avec  précaution ,  parce  que 
les  Nerviens  marchaient  au-devant  de  lui  avec  des 
forces  considérables.  César,  après  avoir  lu  les  dépêches 
de  son  lieutenant ,  choisit  une  position  favorable ,  et , 
s'y  arrêtant ,  y  fit  dresser  ses  tentes ,  et  fortifia  son 
camp  en  l'entourant  de  fossés ,  de  pieus  et  de  palis- 
III.  a3 
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paucissimi  viderentur.  Inter  Nervios  et  Caesarem  erat 
vallis  profunda ,  in  cujus  profundo  rivulus  efïluebat. 
Exspectabat  Caesar  ut  vallem  dictam  Nervii  pertrans- 
irent;  Nervii  vero  in  principio  hoc  idem  à  Romanis 
exspectabant.  Mandaverunt  deniquc  Nervii  omnes 
Saxones ,  Ânaldos ,  Eburones  et  Belgos ,  quos  scie- 
bant  in  eorum  territorio  advenisse ,  cum  gente  Àm- 
biorii  atque  Catavulci ,  et  ipsos  exspectabant  à  Bur- 
bantiâ  venturos.  In  crastinum  Nervii  transierunt 
rivum  et  vallem  non  pauci ,  et  Romanos  circumdantes 
aliqualiter  invaserunt.  Prœceperat  Cœsar  ut  fugam 
flngerent  militibus  suis  ;  Nervii  hoc  considérantes 
nuntiaverunt  suis ,  qui  uno  impetu  omnes  vallem  et 
rivum  transierunt  ,  non  exspectando  illos  quos  in 
Burbantiâ  mandaveraut.  Tune  Romani  manifestiùs 
fugam  fingentes  sua  tentoria  diripiebant,  et  ignem  in 
straminibus  mittentes.  Credcbant  Nervii  Romanos 
omnino  velle  fugere,  ha?c  manifestiùs  perpendentes , 
et  paucitatem  Romanorum  considérantes ,  lichias , 
palos  et  sudes  fortalitii  Caesaris  manibus  diripiebant, 
et  fossas  lignis  et  lapidibus  implentes,  jam  de  facto 
Victoria  m  sperabant  obtinere  ;  et  eccè  subito  Ca?sar 
fecit  omnes  introït  us  sui  fortalitii  aperiri,  et  impetu 
eodem  ex  insperato  omnes  pariter  exierunt,  et  saltu 
gravissimo  cum  barritatione  Nervios  invaserunt.  Qui 
nimiùm  stupefacti  et  attoniti  omnes  dorsa  verterunt, 
nec  solus  inventus  est  qui  ferienti  defensiouem  osten- 
deret.  Tune  cœde  gravissima  exercente,  populum 
magnum  occiderunt  ;  fugiendo  enim  per  vallem  se 
ipsos  occidebant.  Occisi  sunt  die  illâ  sexaginta  millia 
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sades.  11  avait  ordonné  à  ses  troupes  de  se  resserrer  et 
d'occuper  le  moins  d'espace  qu'il  leur  serait  possible , 
afin  de  paraître  de  loin  encore  moins  nombreuses. 
Entre  les  Nerviens  et  César  était  une  vallée  profonde , 
au  milieu  de  laquelle  coulait  un  ruisseau.  César  atten- 
dait que  les  Nerviens  franchissent  la  vallée ,  et  les  Ner- 
viens attendirent  d'abord  la  même  chose  delà  part  des 
Romains  ;  ils  mandèrent  aussi  à  leur  secours  tous  les 
Saxons ,  les  Analdes ,  les  Éburons  et  les  Belges ,  dont  il* 
connoissaient  l'arrivée  dans  leur  pays  avec  les  troupes 
d'Ambiorix  et  de  Catavulcus,  et  ils  croyaient  qu'ils  vien- 
draient bientôt  tous  ensemble  du  Brabant  pour  se  join- 
dre à  eux.  Néanmoins  quelques  Nerviens  se  hasardent  le 
lendemain  à  franchir  le  ruisseau  et  la  vallée,  et,  cou- 
rant autour  du  camp  ,  attaquent  çà  et  là  les  Romains. 
César  avait  ordonné  à  ses  soldats  de  faire  semblant  de 
fuir  :  les  Nerviens  les  voyant  prendre  la  fuite,  en  don- 
nèrent avis  aux  leurs ,  qui  franchirent  d'un  seul  trait 
le  ruisseau  et  la  vallée ,  sans  attendre  l'arrivée  de  leurs 
camarades  qui  devaient  venir  du  Brabant.  Alors  les  Ro- 
mains feignirent  encore  davantage  de  prendre  la  fuite, 
et  se  mirent  à  détruire  leurs  tentes ,  et  à  livrer  aux 
flammes  leurs  toits  de  chaume  :  ce  qui  persuada  encore 
mieux  aux  Nerviens  qu'ils  cherchaient  à  leur  échapper. 
C'est  pourquoi  étant  imbus  de  cette  idée,  et  consi- 
dérant le  petit  nombre  de  leurs  adversaires ,  ils  se 
mettent  aussitôt  à  arracher  les  barrières ,  les  pieus  et 
les  palissades  du  camp  de  César,  et  à  remplir  les 
fossés  de  bois  et  de  pierres  ,  dans  l'espoir  de  rem- 
porter sur-le-champ  une  facile  victoire.  Mais  César  fait 
soudain  ouvrir  toutes  les  portes  ,  et  tous  ses  soldats,  se 
précipitant  à  la  fois  dehors,  fondent  avec  impétuosité, 
et  en  poussant  de  grands  cris,  sur  les  Nerviens.  Ceux- 
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pugnatorum,  proîit  récitât  Orosius  (i).  Victoria  ha- 
bita, nullo  Romanorum  penitùs  laeso,  jussit  mortuos 
armis  exspoliari  ;  quo  facto,  die  eàdem  venit  ad  Cice- 
ronem.  Et  hœc  ponit  Orosius,  et  tangit  ea  Vincentius 
libro  vu0,  capitulo  iv°  (2).  Cùm  autem  ad  Ciceroncm 
pervenisset  Caesar,  legione  productâ ,  recognoscit  non 
decimum  quemque  militem  esse  sine  vulnere ,  ex  quo 
intellexitcum  quanto  periculo  et  quanta  virtutepugna- 
verint. 

(l)  VI,  IO. 

(a)  La  fin  du  chapitre  est  copiée  de  Vincent  de  Beaurais,  qui 
lui-même,  en  croyant  citer  textuellement  Julius  Celsus,  reproduit 
presque  mot  pour  mot  ce  qu'on  lit  dans  les  Commentaires  de  César. 
Du  reste,  on  sait  que  dans  le  moyen  âge  les  Commentaires  de  Jules 
César  ont  été  attribués  à  Julius  Celsus,  dont  on  ne  connaissait  guère 
le  livre,  et  qu'on  a  tout-à-fait  perdu  maintenant;  car  l'ouvrage  qui 
est  imprimé  sous  le  nom  de  Julius  Celsus  n'est  certainement  pas 
de  lui.  Grsevius  a  cependant  cru  devoir  le  publier ,  et  M.  Lemairc 
vient  d'en  donner  une  édition  ,  où  il  a  corrigé  plusieurs  fautes  dans 
le  texte  de  Graevius;  mais  il  convient  que  le  tems  auquel  a  vécu  cet 
auteur  est  inconnu ,  et  qu'il  ne  peut  en  fixer  l'époque.  F. 
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ci ,  surpris  et  stupéfaits ,  tournent  le  dos,  et  il  ne  s'en 
trouve  pas  un  seul  parmi  eux  qui  ose  se  mettre  en  dé* 
fense.  Le  carnage  fut  horrible,  une  grande  partie  de 
leur  armée  y  périt ,  et  les  autres  s'entre-tuèrent  en 
fuyant  dans  la  vallée.  Orosc  dit  que  les  Nerviens  per- 
dirent dans  cette  bataille  soixante  mille  hommes.  César, 
après  cette  victoire  qui  ne  coûta  la  vie  à  aucun  des 
siens,  fit  dépouiller  les  morts  de  leurs  armes,  et  fit 
le  même  jour  sa  jonction  avec  Cicéron.  Voilà  ce  que 
rapporte  Orose;  et  Vincent  de  Beauvais  parle  de  ces 
événemens  dans  le  quatrième  chapitre  de  son  septième 
livre.  Lors  donc  que  César  fut  arrivé  auprès  de  Ci- 
céron ,  il  passa  en  revue  la  légion  commandée  par  ce 
dernier,  et  reconnut  que  sur  dix  soldats  il  y  en  avait  à 
peine  un  sans  blessure  :  ce  qui  lui  donna  l'idée  des 
dangers  qu'elle  avait  courus  et  de  l'énergie  qu'elle  avait 
déployée. 
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CAPITULUM  LUI. 

QuaKter  Caesar  Nerviam,  post  ejus  rcbellioncm  ,  obsedit  itcratù. 


Ex  communi  historid  Tornacensi,  et  ex  chromcâ 
Henhici  ,  canonici  ecclesiœ  Beatœ  Mariœ  Torna* 
censis  (i). 

■  * 

Victoria  igitur  Cœsaris  contra  Nervios  divulgatà, 
Saxones ,  Eburi ,  Analdi  et  Franci-Trevcrenses ,  qui 
dicto  bello  non  interfuerant ,  in  tribus  se  condivi- 
seruut  partibus  :  aliqui  ad  patriam  undè  advencrant 
fugcrunt,  cujus  fuil  Ambiorius  et  Catavulcus,  qui 
cum  paucis  Trevcri  contra  Titum  Labienum  aliam 
conjurationcm  conspiraverant ,  proùt  patct  clarissitnè 
in  historià  Julii  Celsi  et  Suetonii  ;  sed ,  quia  non  est 
mcae  intentionis  illam  deducerc  materiam ,  super- 
sedeo  ;  alii  in  castris  et  fortalitiis ,  quos  fundaverant 
in  territoriis  Nerviorum  ac  Burbantiae,  proùt  dictum 
est,  remanserunt;  rcliqui  vero  Nerviam  civitatem  in- 
trantes ,  victualibus  et  armis  ipsam  munierunt.  Con- 
siderans  igitur  Cœsar  quod  civitas  disponcbatur  ad 

(i)  César,  Comment.,  ti  ,  1 ,  fait  mention  de  la  soumission  des 
Nerviens;  mais  il  ne  parle  ni  de  leur  ville,  ni  du  siège  qu'elle  au- 
rait soutenu  contre  lui,  ni  par  conséquent  des  événemens  qui  7 
seraient  relatifs,  et  qui  sont  racontés  dans  le  présent  chapitre. 
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CHAPITRE  LUI. 

Second  siège  de  Nervie ,  après  sa  rébellioo ,  par  César. 


Extrait  de  l'histoire  vulgaire  de  Tournai,  et  de  la  chro- 
nique de  Henri  ,  chanoine  de  V église  Notre-Dame  de  la* 
mime  ville, 

La  nouvelle  de  la  victoire  de  César  sur  les  Nerviens 
s'étant  répandue ,  les  Saxons,  les  Eburons  ,  les  Analdcs 
et  les  Franco-Tréviriens ,  qui  ne  s  étaient  pas  trouves 
à  la  bataille  ,  se  divisèrent  en  trois  corps  ;  les  uns  s'en- 
fuirent dans  le  pays  d'où  ils  étaient  venus,  et  de  ce 
nombre  étaient  Ambiorix  et  Catavulcus  qui  avaient 
avec  peu  de  monde  formé  à  Trêves  une  autre  conjura- 
tion contre  Titus  Labiémis  ,  ainsi  qu'il  est  évident  par 
l'histoire  de  Julius  Celsus  et  de  Suétone  ;  mais  comme 
il  n'entre  pas  dans  mon  plan  de  traiter  ce  sujet,  je  le 
passerai  sous  silence.  Les  autres  restèrent  dans  les  châ- 
teaux et  les  forts  qu'ils  avaient  bâtis ,  comme  on  Ta  vu, 
sur  les  territoires  des  Nerviens  et  des  Brabançons, 
Le  reste  entra  dans  la  ville  de  Nervie ,  et  la  munit 
d'armes  et  de  provisions.  César  voyant  que  la  ville  se 
préparait  à  lui  résister  vigoureusement,  donna  l'ordre 
à  toutes  ses  légions,  qui  se  trouvaient  dans  le  voisinage, 
de  se  réunir  à  une  certaine  époque  devant  Nervie  ;  ce 
qui  fut  exécuté.  Alors ,  d'après  le  conseil  de  ses  officiers, 
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sibi  viriliter  resistendum  ,  mandavit  pro  omnibus 
legionibus  propinquis  ,  ut  ad  certam  diem ,  antè  Ner- 
viam  accédèrent  ;  quod  et  factum  est.  Tune  Caesar  , 
consilio  procerum  suorum  ,  civitatem  obsedit ,  qua- 
tuor acies  statuens  antè  quatuor  principaliores  portas 
urbis  :  et  primo,  à  parte  orientis,  antè  portam  quae 
dicebatur  porta  Serviae  à  rege  Servio  dicta,  quae  res- 
piciebat  civitatem  quam  rex  Servius  fundaverat  illùc, 
collocavit  primam  acicm ,  et  hujus  duccra  instituit 
Antonium  ,  qui  fundavit  castrum  nomine  proprio 
nominatum  Anthoing  (i),  quod  usquè  ad  tempora 
nostra  denominatione  eâdem  denominatur;  secundam 
vero,  à  parte  septentrionis,  antè  portam  quae  Dam- 
na ti va  dicebatur ,  âciem  constituit,  et  hujus  duces 
stabilivit  Costam  et  Catonem ,  quorum  locus  appellatur 
Costenteng  (i)  ;  tertiam  ordinavit  aciem  ,  à  parte 
australi ,  antè  portam  quae  dicebatur  sacrifîciorum  , 
cujus  ducem  instituit  Ruma ,  et  hujus  locus  dicitur 
Rume  (3)  ;  quartam  vero  acicm  posuit ,  à  parte  occi- 
dentis ,  et  dicebatur  porta  Vccturarum  ,  et  hujus 
ducem  instituit  Marcum  :  hujus  locus  nunc  dicitur 
Markaing(J\).  Sicigitur  aciebus  dispositis,  accidit  unâ 
dierum  quà  Nervii  in  quodam  insultu  Romanos  plu- 

(i)  Anthoing,  sur  l'Escaut,  à  une  lieue  et  demie  au-dessus  de 
Tournai. 

(a)  Le  manuscrit  de  Saint-Germain  écrit  mieux  Constantin ,  qui 
«st  un  village  à  une  lieue  au  nord  de  Tournai. 

(3)  Peut-être  Rumégies,  à  deux  lieues  au  sud  de  Tournai  j  ou 
peul-étre  un  des  hameaux  qui  portent  le  nom  de  Rue,  et  qui  sont 
très-nombreux  au  midi  de  la  même  ville. 

(4)  Marquain ,  village  à  une  petite  lieue  à  l'ouest  de  Tournai. 
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il  forma  le  siège  de  la  ville,  en  plaçant  quatre  divisions 
aux  quatre  portes  principales.  11  plaça  la  première  di- 
vision à  l'orient ,  devant  la  porte  de  Servie ,  appelée 
ainsi  du  nom  du  roi  Servius,  et  tournée  du  côté 
de  la  ville  que  le  même  roi  avait  bâtie;  il  établit  pour 
chef  de  cette  division  Antoine ,  qui  fonda  le  château 
qui  prit  son  nom ,  et  qu'on  nomme  encore  aujourd'hui 
Anthoing.  Il  plaça  la  seconde  division  au  nord ,  devant 
la  porte  que  Ton  appelait  Damnative ,  et  lui  donna  pour 
chefs  Costa  et  Caton ,  d'où  le  lieu  qu'ils  occupaient  prit 
le  nom  de  Constantin.  11  établit  la  troisième  au  midi, 
devant  la  porte  dite  des  Sacrifices ,  et  lui  donna  pour 
chef  Huma ,  qui  transmit  son  nom  au  pays  de  Rame.  Il 
plaça  la  quatrième  au  couchant ,  devant  la  porte  dite 
des  Voilures,  et  lui  donna  pour  chef  Marcus,  d'où  le 
village  de  Marquain  prit  son  nom.  Les  assiégeans  ayant 
achevé  ainsi  leurs  dispositions ,  il  arriva  qu'un  jour  les 
Nerviens ,  dans  une  attaque  qu'ils  firent  contre  eux , 
s'emparèrent  de  plusieurs  Romains  ;  aussitôt  ils  les  em- 
mènent dans  la  ville  et  les  mettent  tous  à  mort  sans 
exception.  Un  autre  jour  il  arriva  qu'à  la  même  heure 
les  Analdes  et  les  Saxons ,  qui  demeuraient  en  garnison 
dans  les  châteaux  du  pays  des  Nerviens  et  des  Braban- 
çons, attaquèrent  la  division  d'Antoine  d'un  côté, 
pendant  que  les  Nerviens ,  ayant  fait  une  sortie ,  l'as- 
saillirent d'un  autre.  Ces  deux  corps ,  après  avoir  tué 
un  grand  nombre  de  Romains,  rentrèrent  chacun  dans 
leurs  quartiers.  César,  instruit  de  cet  événement,  jura 
par  les  dieux  de  n'abandonner  le  siège  de  la  place 
qu'après  l'avoir  renversée  de  fond  en  comble .  Cependant 
il  établit  ses  lignes  à  une  plus  grande  distance ,  comme 
on  le  verra  plus  bas ,  et  ordonna  de  plus  d'attaquer  et 
de  raser  tous  les  châteaux,  les  forts  et  autres  places 
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res  bellando  ceperunt ,  et  eos  infrà  civitatem  intro- 
ducentes ,  statim  sine  morâ  omnes  publiée  décapita* 
veruut ,  nullo  secluso.  Accidit  altéra  die  quod  eadera 
horâ  Analdi  et  Saxones ,  qui  in  castris  in  territorio 
Nerviorum  ac  Burbantiae  hospitabantur,  aciern  An- 
tonii ,  ab  unâ  parte ,  et  Nervii  à  civitate  exeuntes ,  ab 
aliâ  parte ,  invaserunt.  Qui  multitudinem  Romanorum 
occtdentes  cum  Victoria  quilibet  ad  propria  reversi 
sunt.  Ccesar,  auditis  rumoribus  hujuscemodi ,  juravit 
per  numina  quod  nunquàm  ab  obsidione  recederet, 
quousquè  funditùs  civitas  esset  eversa  ;  sed  distantiùs 
obsidionem  stabilivit,  proùt  iuferiùsostcndetur  :  pra> 
tereà  praeccpit  ut  omnia  castra ,  possessiones  et  for- 
talitia  pertinentia  Nerviis  invaderentur  et  solo  co- 
aequarentur,  et  quotquot  Nervii  repcrirentur  capitc 
statim  truncarentur  :  quod  et  factum  est.  Erat  tune 
temporis  in  Ncrviâ  sexaginta  quinque  millia  pugnato- 
rum  qui  carebant  capitaneo  atque  duce,  sed,  consilio 
prudentum  civitatis ,  perpendentes  gravia  imminerc 
pericula  ,  unum  regem  super  se  elegerunt ,  Turnum 
videliect,  nobilissimum  militem  ,  qui  potcuter  contra 
Caesarem  civitatem  per  spatium  magnum  defensavit. 
Ab  isto  siquidem  Turno  rege  civitas  tornacensis 
postmodùm  vocata  est  Tornacus  gallicè  Toufnaj". 
Videns  autem  Caesar  potentiam  et  audaciam  Nervio- 
rum ,  timens  verisimiliter  rcbellioncm  aliarum  civita* 
tum  regni  belgensis,  elegit  quatuor  stationes  à  dictâ 
civitate  distantiores ,  ut  securiùs  et  diutiùs  immorari 
valeret  :  utpotè  Montem  Propantium ,  sic  ab  idolo 
Pan  nominatum ,  quem  priiis  inhabitaverat,  tempore 
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appartenant  aux  Nervicns,  et  de  couper  la  téte  à  tous 
les  ennemis  qu  on  pourrait  arrêter;  ce  qui  fut  exécuté, 
lise  trouvait  alors  àNervic  soixante-cinq  mille  hommes 
de  troupes  qui  étaient  sans  chef  et  sans  duc  ;  mais  par 
le  conseil  des  sages  de  la  cité,  et  frappés  de  la  grandeur 
des  dangers  qui  les  menaçaient ,  les  Nerviens  se  choi- 
sirent pour  roi  un  illustre  chevalier  ,  nommé  Turnus  , 
qui  défendit  vaillamment  et  long-tems  la  ville  contre 
César.  C'est  du  nom  de  ce  prince  qu'elle  reçut  plus 
tard  celui  de  Tournai.  A  la  fin  César ,  considérant  la 
puissance  et  l'audace  des  ennemis  ,  et  craignant  pro- 
bablement la  révolte  des  autres  cités  du  royaume  belge, 
choisit  quatre  positions  plus  éloignées  de  la  ville ,  afin 
d'y  pouvoir  demeurer  plus  long-tems  et  avec  plus  de 
sécurité.  Ces  positions  furent  le  Mon t-Propan tien,  ainsi 
nommé  du  dieu  Pan  ,  et  sur  lequel  César  avait  campé 
dans  le  tems  qu'il  assiégeait  Belgis  ,  ainsi  qu'on  a  pu  le 
voir  précédemment  ;  ce  lieu  est  maintenant  Mons  en 
Hainaut.  11  y  conduisit  la  division  d'Antoine  avec  lui, 
et  y  établit  son  quartier.  La  seconde  division ,  com- 
mandée par  Costa  et  Caton ,  fut  envoyée  dans  un  en- 
droit qui  se  nomme  aujourd'hui  le  Mont-de-Gérard. 
La  troisième,  sous  la  conduite  de  Ruma ,  fut  établie 
sur  une  montagne  qui  a  pris  le  nom  de  Mons  en  Pes- 
vèle  (1);  et  la  quatrième,  qui  avait  Marc  pour  chef,  prit 
position  sur  une  montagne  qui  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Mont-Cassel.  Telles  furent  les  dispositions  que 
prit  César  pour  agir  avec  plus  de  sécurité.  Voyant  qu'il 
n'avait  rien  à  craindre  pour  le  poste  qu'il  occupait ,  il 
détacha  Antoine  et  Galba  avec  deux  légions  pour  dé- 

(i)  Ou  Mons-cn-Puelle ,  célèbre  par  la  victoire  remportée  eu  i3o$ 
par  Philippe-le-Bel  sur  les  Flamands. 
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obsidionis  Belgis ,  proîit  superiùs  dictum  est ,  et  hic 
locus  nunc  dicitur  Mons  in  Hannoniâ ,  et  illùc  duxit 
aciem  Antonii  secum ,  et  perso nali ter  ibidem  rcman- 
sit;  aciem  vero  sccundam,  cujus  duces  erant  G>sta  et 
Cato,  transmisit  in  locum ,  qui  nunc  dicitur  Mons- 
Cerardi  (  i  )  ;  tertiam  vero  cujus  dux  erat  Runia  statuit 
in  montera  qui  nunc  dicitur  Mons  in  Pabula  (a);  sed 
quartam ,  cujus  dux  erat  Marcus ,  constituit  in  monte 
quodam  qui  nunc  dicitur  Mons-Casseleti  (3),  gallicè 
Mont  de  Cassel,  et  sic  securiùs  Cœsar  suas  condi- 
visit  acies.  Qui  considerans  suae  situationis  securita- 
tem,misit  Antonium  etGalbam  cum  legionibus  duabus 
ad  territoria  Nerviis  fœderata  devastanda.  Et  primo 
castrum  Nerviense  seu  Minerviense  (4)  obtinuerunt; 
deindè  Segnonense(5),  Fanimartense,  Portubelgense, 
Lembekense,  Ansigense,  Serviense,  Brutinense  (6) 
et  caetera ,  usque  ad  vinginti  quinque  castra ,  et  quos 
infrà  repererunt  sine  misericordiâ  decapitaverunt. 

(i)  Graroraont. 

(i)  Mons-cn-Pesvèlc  ,"à  cinq  lieues  sud-ouest  de  Tournai ,  et  cinq 
lieues  sud  de  Lille. 

(3)  Cassel ,  département  du  Nord,  arrondissement  de  Hazebrouck. 

(4)  Le  manuscrit  de  Saint-Germain  dit  :  seu  Nivcllense, 

(5)  Soignics. 

(6)  Je  ne  sais  quels  lieus  sont  désignes  par  Fauteur  sous  les  noms 
de  Castrum  jinsigense  et  Castrum  Brutinense.  Ce  dernier  devait 
se  trouver  près  de  Quarégnon ,  ou  peut-être  est-il  le  même  qu'Es- 
tarobruges. 
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vaster  le  pays  des  alliés  des  Nerviens.  Ces  généraux 
s'emparèrent  d'abord  du  château  de  Minerve  ou  de 
Nivelle ,  puis  de  ceux  de  Soignies ,  Fa  mars,  Portebelge, 
Lembeck ,  Ansige ,  Chièvre ,  BrvUin  ,  et  de  plusieurs 
autres,  jusqu'au  nombre  de  vingt-cinq;  et  tous  les  ha- 
bilans  qu'ils  y  trouvèrent  furent  impitoyablement  mis 
à  mort. 

« 
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CAPITULUM  L1V. 

De  primo  bcllo  Nenriorum  contrà  Osarem ,  post  eorum  obsidlonem 

et  rebellionem. 


Rex  Turnus  nimiùm  dolens  de  ncce  suorum,  man- 
davit  Caesari  diem  belli.  Caesar  acies  suas  antè  raon- 
tem  Propantii ,  per  quatuor  millia  passuum ,  decenter 
ordinavit,  et  fortalitium ,  more  solito ,  ibidem  instau- 
rait jussit  ;  à  quo  loco  misit  exploratores  contrà 
Nervios,  Crispum  videlicet,  ab  unâ  parte,  à  sinis- 
tris,  versùs  montes  Fani-Mercurii ,  cum  cohortibus 
quinque ,  Galbam  vero ,  ab  aliâ  parte ,  à  dextris ,  in 
Castro  Scrvii  cum  totidem  militum  cohortibus,  qui 
dictum  castrum  resarcicrunt ,  et  ad  defendendum  de- 
center coaptaverunt.  Et  sic  in  medio  constitutus  belli 
eventus  exspectans,  constituit  Antonium  prima?  scalae 
ductorem,cui  imposuit  ut  statim  post  primum  aggres- 
sum  fugam  fingeret  ,  ut  ex  fugâ  sequeretur  quod 
optabat.  Cùm  autem  dies  belli  illuxisset  assignata ,  et 
eccè  Turnus  rex ,  cum  potcstate  gravi  et  apparatu 
solemni ,  cum  scalis  ordinatissimè  et  securissimè ,  us- 
què  ad  montem  arcnosum,  ad  duo  millia  passuum 
propè  Caesaris  exercitum,  audacter  processif ,  et  nunc 
dicitur  Hérlaumont ,  et  in  quâdam  planitie  antiquitùs 
stationem  Bruti  vocitatâ ,  et  nunc  dicitur  Stambruges, 
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CHAPITRE  LIV. 

Premièro  bataille  des  Nerviens  contre  César,  après  leur  révolte  et 

le  siège  de  leur  ville. 

Le  roi  Turnus ,  déplorant  la  mort  des  sien* ,  assigna 
à  César  le  jour  du  combat.  César  rangea  habilement 
son  armée  en  bataille,  sor  une  étendue  de  quatre  mille 
pas,  devant  le  Moni-Propantien,  et  y  ût,  selon  l'usage, 
fortifier  son  camp.  Puis  il  envoya  en  éclaireurs  contre 
les  Ncrviens  Crispus ,  d'une  part,  sur  sa  gauche,  vers 
les  hauteurs  de  Mercuriale  (1)  avec  cinq  cohortes;  et 
d'autre  part ,  sur  la  droite ,  dans  le  château  de  Servie, 
Galba  avec  le  même  nombre  de  cohortes ,  qui  rele- 
vèrent ce  château  et  le  mirent  en  bon  état  de  défense. 
César ,  placé  de  cette  manière  entre  ces  deux  généraux 
et  attendant  les  événemens ,  donna  le  commandement 
de  la  première  ligne  à  Antoine,  en  lui  enjoignant  de 
feindre  de  prendre  la  fuite  aussitôt  après  le  premier 
choc  ;  ce  qui  devait  le  servir  dans  ses  projets.  Lorsque 
le  jour  du  combat  fut  arrivé,  le  roi  Turnus,  avec  des 
forces  considérables  et  un  grand  appareil  militaire , 
conduisit  fièrement  ses  troupes  avec  sécurité  et  en  bon 
ordre,  jusque  sur  une  montagne  sabioneuse,  à  deux 

(i)  La  ville  de  Mercuriale,  dont  il  est  fait  souvent  mention  dans 
notre  auteur,  est  probablement  le  village  de  Blaton ,  près  de  Condé, 
ainsi  que  nous  le  ferons  voir  dans  la  suite. 
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suas  acies  ordinavit  :  et  se  mutuo  appropinquantes , 
Antonius  primum  bellum  dcduxit.  Qui  ferocissimè 
pugnantes  post  occisionem  multorum,  Antonius  in 
descensu  montis,  proùt  Cœsar  sibi  dixerat,  fugam 
fînxit.  Nervii  vero  hoc  perpendentes  immobiliter 
perstiterunt.  Considerans  igitur  César  quod  frau- 
datus  erat  à  calliditate  quam  cogitaverat ,  suas  fecit 
acies  montcm  descendere  versùs  paludes  Haynae , 
in  loco  qui  nunc  dicitur  Pumeruel  (i),  premier  ruel^ 
id  est,  primus  vicus  juxtà  castrum  quod  postmodiim 
Hunni  fundaverunt,  cui  ironicè  nomen  Villam  im- 
posuerunt,  et  usquè  in  hodiernum  diem  castrum 
Pille  (2)  dicitur,  sperans  iterùm  quod  Nervii  nollent 
montem  deserere.  Sed  ecce  Nervii  inscquentcs  ,  velut 
leones  ipsum  fortissimè  invaserunt.  In  quo  conflictu 
potentissimè  Nervii  bel  la  n  tes ,  rex  Turnus  suos  viri- 
liter  animabat.  Undè  Caesar  animadvertens  et  com- 
probans  audaciam,  fortitudinem  atque  magnanimi- 
tatem  régis  Turni ,  multiplicitcr  nec  immcrito  ipsum 
commendavit.  Huic  régi  ïurno  inerat  filius  non  mi- 
noris  magnanimitatis ,  audaciac  et  valoris ,  cui  nomen 
erat  Maulius,  qui  videns  quod  Cœsar  de  lanceâ  patrem 
suum  Turnum  loricamque  dilacerâsset ,  ipse ,  contra 
patris  sui  inhibitionem ,  velut  leo  rugiens,  aciem  Ro- 
manorum  ingrediens,  multos  proprio  gladio  truci- 
davit ,  inter  quos  Marcum  Tullium ,  Caesaris  consilia- 
torem ,  interemit ,  proùt  récitât  dicta  îiistoria.  Hoc 

♦ 

(1)  Le  manuscrit  de  Saint  -  Germain  écrit  Pommeroel ;  c'est 
Pomereuil,  village  entre  Condé  et  Mons. 
(a)  ViUe-lez-PomcreuiL 
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mille  pas  de  l'armée  de  César,  dans  un  endroit  qui 
porte  le  nom  d'Hériaumont,  et  les  rangea  en  bataille 
au  milieu  d'une  plaine  appelée  anciennement  la  Station 
de  Brut  us ,  et  connue  aujourd'hui  sous  le  nom  d'Estam- 
bruges.  Bientôt  les  deux  armées  s'étant  avancées  l'une 
contre  l'autre,  Antoine  engagea  le  combat.  On  se 
battit  des  deux  côtés  avec  courage;  et  après  beaucoup 
de  sang  répandu,  Antoine  ,  suivant  l'ordre  de  César  , 
feignit  de  prendre  la  fuite  en  descendant  la  montagne; 
mais  à  cette  vue  les  Nerviens  restèrent  immobiles ,  et 
César,  qui  s'aperçut  que  sa  ruse  avait  été  déjouée,  fit 
descendre  son  armée  de  la  montagne  vers  les  marais 
de  la  Hayne ,  dans  un  lieu  nommé  Pomereuil ,  premier 
ruel,  c'est-à-dire,  premier  chemin  vers  le  château  que 
les  Huns  fondèrent  dans  la  suite ,  et  auquel  ils  donnè- 
rent ironiquement  le  nom  de  ville  qu'il  porte  encore 
aujourd'hui.  César,  en  fesant  cette  manœuvre,  espé- 
rait que  les  Nerviens  ne  voudraient  pas  abandonner 
la  montagne  ;  mais  ils  le  suivirent,  et  fondirent  sur  lui 
comme  des  lions  furieux.  Dans  ce  combat  les  Nerviens, 
qu'animaient  encore  les  discours  énergiques  de  leur 
roi  Turnus,  firent  des  prodiges  de  valeur.  César  témoin» 
de  leurs  efforts  et  de  la  bravoure  du  roi,  ne  put  s'empê- 
cher d'en  faire  plusieurs  fois  un  juste  éloge.  Turnus 
avait  un  fils  nommé  Maulion ,  qui  ne  se  distinguait  pas 
moins  que  lui  par  sa  magnanimité,  son  audace  et  son 
courage.  Maulion,  voyant  que  César  avait  déchiré  d'un 
coup  de  lance  le  haubert  de  son  père ,  et  que  celui-ci 
était  blessé ,  fond  comme  un  lion  rugissant  sur  l'armée 
ennemie  ,  sans  écouter  la  défense  de  son  père ,  et  tue 
avec  son  épée  une  foule  de  Romains ,  parmi  lesquels  se 
trouvait  Marcus  Tullius ,  le  confident  et  le  conseiller 
de  César,  ainsi  que  le  rapporte  l'Histoire  de  Tournai 

111.  2| 
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bellum  duravit  usquc  ad  noctis  crepusculum  :  lumîne 
claritatis  diurnalis  ablato ,  Turnus  cum  sud  gente  ad 
propriam  civitatem  sunt  revcrsi.  Actor.  Quod  vero 
pouitur  in  eadem  historia  quod  nocte  eâdem  Turnus 
cum  totâ  potestate  sua ,  horâ  mcdiae  noctis ,  civitatem 
exierint,  et  Romanos  itcrato  cum  occisionc  invase- 
rint,  hoc  non  videtur  verisimile,  propter  locorum 
distantiam  :  sed  opinor,  salvâ  veritate  liistoriae,  quod 
hoc  ponitur  per  modum  récapitulations,  quia  ille 
exitus  accidit ,  dùm  Àntonius  adhùc  antè  portam 
Serviœ  civitatem  obsidebat ,  proîit  superiùs  dictum 
est  (1).  — In  crastinum  igitur  senatores  urbis  extra 
portam  Sacrificiorum  trans  ripariam,  ad  plateam  idolis 
dedicatam,  accesserunt,  sacrificia  offerentes,  et  res- 
ponsa  postulantes  super  facto  et  dissentione  civi- 
tatis  et  Romanorum.  Qui  audientes  in  responsis  quod 
Caesar  civitatem  penitùs  destrueret  ac  solo  coaequaret, 
nisi  dii  placarentur  sanguine  Maulionis  filii  régis 
Turni,  qui  mandatis  patris  inobediens  extiterat;  ad 
Gujus  responsionem  deorum  civitas  extitit  stupefacta. 
Maulius ,  responsis  deorum  auditis ,  pro  civitatis  libe- 
ratione  et  boni  communis  observantiâ ,  ultro  se  ob- 
tulit  sacrificandum.  Turnus ,  auditâ  filii  responsione 
et  ejusfinalt  deliberatione, in  immensum  perturbatus, 
prae  verecundiâ  ipsum  à  conceptis  disturbare  non  au- 
debat,  sed  tantùm  intulit  :  «  O  filî ,  mors  tua  deducet 
»  canos  patris  tui  irrevocabiliter  ad  inferos.  »  Et  con- 
versus  ad  latebras ,  consolationem  non  recipiens , 

(1)  Tout  ce  chapitre  n'ayant  aucun  fondement  qui  nous  paraisse 
historique,  l'auteur  aurait  pu  pousser  plus  loin  sa  critique. 
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que  nous  avons  citée.  La  bataille  dura  jusqu'au  cou* 
cher  du  soleil;  et  lorsque  la  nuit  fut  venue,  Turnus 
rentra  dans  la  ville  avec  son  armée.  L'Auteur.  Quant 
au  récit  que  nous  trouvons  dans  la  même  histoire ,  et 
qui  porte  que  Turnus  fit,  au  milieu  de  la  même  naît, 
avec  toutes  ses  troupes ,  une  sortie  dans  laquelle  il 
attaqua  de  nouveau  les  Komains ,  je  ne  le  crois  pas 
vraisemblable,  à  cause  de  1  eloignement  des  lieus; 
mais  je  pense,  sans  toutefois  chercher  à  nuire  à  la 
vérité  historique ,  que  ce  récit  n'est  mis  que  par  forme 
de  récapitulation  ;  parce  que  la  sortie  dont  il  est  ques- 
tion eut  lieu  pendant  qu'Antoine  était  encore  occupé 
au  siège  de  la  ville  devant  la  porte  de  Servie ,  ainsi 
qu'on  Ta  vu  plus  haut.  —  Le  lendemain  les  sénateurs 
se  rendirent  par  la  porte  des  Sacrifices  de  l'autre 
côté  de  la  rivière,  sur  une  place  consacrée  aux  dieux, 
pour  leur  offrir  des  sacrifices  et  obtenir  d'eux  des  ré- 
ponses sur  les  conjonctures  présentes  et  l'issue  de  la 
guerre  que  Nervie  soutenait  contre  les  Romains.  Les 
oracles  leur  ayant  annoncé  que  César  détruirait  et  ra- 
serait leur  ville ,  s'ils  ne  les  apaisaient  avec  le  sang  du 
fils  du  rot  Turnus,  Maulion,  qui  avait  désobéi  à  son 
père,  toute  la  cité  fut  plongée  dans  la  désolation.  Dès 
que  Maulion  eut  connaissance  des  réponses  des  dieux, 
il  s'offrit  de  lui-même  en  sacrifice  pour  la  délivrance 
de  sa  patrie  et  pour  l'intérêt  commun.  Turnus,  ayant 
appris  l'offre  et  la  résolution  de  son  fils  9  en  fut  troublé 
au  dernier  point.  La  honte  l'empêchant  de  s'opposer 
formellement  à  son  dessein ,  il  se  contenu  de  lui  dire  : 
«  O  mon  fils ,  ta  mort  conduira  infailliblement  ton 
»  vieux  père  au  tombeau.  »  Puis  il  s'enferma  dans  une 
retraite  profonde ,  rejetant  toute  consolation  et  restant 
demi-mort  étendu  sur  son  lit  qu'il  baignait  de  ses 
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lacrymis  madefactus ,  super  lectum  semimortuus  se 
prostravit.  Mater  vero  dicit  :  «  Filî  dulcissime ,  si  dictis 
d  facta  compenses ,  amarissimâ  morte  finientur  dies 
»  tua?  mœstissimae  matris.  »  Nobiles  vero  civitatis  di- 
cunt  :  «  Undè  hoc  qu6d  innocentissimus  et  nobilis 
»  periclitabitur  sanguis  pro  mortis  dilatione  scclera- 
atorum?  Priùs  morte  perfungamur.  »  Plebs  vero 
communis  ut  Maulius  sacrificaretur  cxoptabant;  et 
sic  schisma  in  civitate  pullulabat.  Tandem  idolorum 
sacerdotes  Maulionem  omnino  voluntarium  suprà 
quadrigam ,  pannis  aureis  et  bysso  retortis  adornatam, 
imponentcs ,  in  totiûs civitatis  praesentiâ,  inconspectu 
idolorum  t  in  fornacem  candentem  immittentes,  ip- 
sum  ad  modum  sacrificii,  concremaverunt ,  et  ipsum 
usquè  ad  favillam  reduxerunt.  Ex  cujus  rci  eventu 
Iota  civitas  maximum  sibi  sumpsit  lamentum.  Horâ  vero 
quâ  sacrifîcabatur  dictus  Maulio,  tenebrositas  nubium 
sic  civitatem  totam  obnubilavit,  ut  vix  homines  se 
mutuo  cognoscerent.  Ex  quibus  nubibus  tan  ta?  cor- 
ruscationes  et  tonitrua  invaluerunt  ,  ut  quasi  finis 
seculi  videretur  advenisse  :  nam  ignis  et  tonitrua 
prosilientes  è  nubibus,  palatia  civitatis  et  idolorum 
templa  necnon  et  sacerdotes  et  eorum  ministros  in 
cinerem  reduxerunt,  et  magna  pars  civitatis  succensa, 

quo  fugerent  incols  penitùs  ignorabant. 

.  .     •     •  • 
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larmes.  La  mère  de  Maulion  lut  dit  :  «  Cher  enfant ,  si 
»  tu  mets  à  exécution  ce  que  tu  as  dit ,  ta  malheureuse 
»  mère  finira  ses  jours  dans  le  plus  affreux  désespoir.  » 
Les  nobles  de  la  cité  disaient  de  leur  côté  :  «  Pourquoi 
»  verser  le  sang  le  plus  innocent  et  le  plus  illustre 
•  pour  reculer  la  perte  des  méchans?  Non ,  il  est  mieux 
»  pour  nous  de  mourir.  »  Mais  la  populace  demandait 
à  grands  cris  le  supplice  de  Maulion;  et  cette  dissen- 
tion  troublait  toute  la  ville.  Enfin  les  prêtres  des  dieux 
placent  le  généreux  Maulion  sur  un  quadrige  orné  de 
tissus  d'or  et  de  soie ,  et  le  promènent  par  toute  la 
ville;  puis  ils  le  jettent,  en  présence  de  leurs  idoles, 
dans  une  fournaise  ardente,  et  le  brûlent  en  sacrifice 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  réduit  en  cendre.  Cet  événement 
jeta  la  consternation  dans  toute  la  cité ,  qui ,  pendant 
qu'on  sacrifiait  ainsi  le  prince,  fut  entièrement  cou- 
verte de  nuées  si  épaisses  que  les  hommes  pouvaient 
à  peine  se  reconnaître  les  uns  les  autres  au  milieu  de 
l'obscurité.  11  sortait  de  ces  nuées  tant  d'éclairs  et  de 
tonnerres ,  qu'on  croyait  toucher  à  la  fin  du  monde; 
car  le  feu  et  la  foudre  qui  en  jaillirent  réduisirent  en 
poussière  les  palais  de  la  ville  et  les  temples  des  idoles^ 
avec  les  prêtres  et  les  ministres  sacrés  ;  et  une  grande 
partie  de  la  ville  même  étant  dévorée  par  les  flammes, 
les  habitans  ne  savaient  plus  où  se  réfugier. 
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CAPITULUM  LV. 

Qnod  Csesar  Ncrviam  sibi  rebellantem  foodifàl  evertit  (i\ 


Exploratoires  autem  Gaesaris  qui  in  civitatc  lati- 
tabant,  ab  borà  quâ  sacrificabatur  Maulio,  alii  vero 
ab  horâ  incendii,  ad  Cœsarcni  accesscrunt  rcm  ges- 
tam  sibi  recitautes.  Gavisus  Gaesar  sine  morâ  qua- 
tuor legiones  suscipiens  civitatcm  invasit,  et  nul- 
lam  penitùs  invcniens  rcsistcntiam ,  poi  tain  Servi» 
ingrediens,  quosquos  reperit  trucidavit,  succendit 
palatia,  suffodit  muros,  prostravit  turrcs,et  portas 
solo  coaequavit,  et,  infrà  dies  paucos,  vix  in  totâ 
civitatc  lapis  super  lapidein  dicitur  remansisse.  Quin- 
quaginta  quinque  millia  pugnatorum ,  sine  parvulis 
et  mulieribus,  morte  perfuncti  sunt  :  solùm  quinque 
mil  lia  casualiter  evascrunt.  Turnus  autcm  cum  paucis 
silvam  quamdam  in  latibulis  subintrans,  à  Romanis 
repertus,  miserabiliter  intercmptus  est.  Ca?sar,  post 
totiûs  ci v i ta t is  excidium  ,  tribus  diebus  illùe  rema- 
nens ,  ad  quatuor  millia  passuum ,  propè  montem 
Propantii ,  undè  priùs  recessera  t ,  dicitur  remeasse, 
et  suas  legiones  undequaque  dispersas  revocans ,  pro 

(  i    Les  faits  raconte';»  dans  ce  chapitre  n'ont  pas  de  meilleurs  ga- 
rans  rpie  ceux  du  chapitre  procèdent  ,  auxquels  ils  font  suite. 
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CHAPITRE  LV. 


César  détruit  entièrement  la  ville  de  Nerrie,  qui  t'était  reYoltce 

contre  lui. 


Les  espions  de  César ,  après  avoir  pénétré  dans  la 
ville  pendant  qu'on  sacriâait  Maulion ,  ou  pendant  l'in- 
cendie, revinrent  auprès  du  général  romain  et  lui  ren- 
dirent compte  de  ce  qui  était  arrivé.  César ,  que  leur 
rapport  combla  de  joie ,  prit  aussitôt  quatre  légions ,  et 
attaqua  la  place.  N'éprouvant  presque  aucune  résis- 
tance ,  il  entre  par  la  porte  de  Servie,  égorge  tous  ceux 
qu'il  rencontre ,  livre  les  palais  aux  flammes ,  mine 
les  remparts,  renverse  les  tours,  et  rase  les  portes,  de 
sorte  qu'en  peu  de  jours  il  ne  resta  pas ,  dit-on  ,  pierre 
sur  pierre.  Cinquante-cinq  mille  soldats,  sans  compter 
les  femmes  ni  les  enfans ,  furent  passés  au  fil  de  l'épée  ; 
cinq  mille  hommes  seulement  échappèrent  par  hazard 
à  ce  massacre.  Turnus,  qui  s'était  réfugié  dans  les  bois 
avec  quelques-uns  de  ses  compagnons ,  fut  trouvé  dans 
sa  retraite  et  mis  cruellement  à  mort  par  les  Romains. 
César,  après  la  destruction  de  toute  la  ville,  resta  au 
milieu  de  ses  ruines  pendant  trois  jours,  et  ensuite  s'en 
éloigna,  dit-on,  de  quatre  mille  pas,  étant  retourné  au 
pié  du  Mont-Propantien ,  d'où  il  était  d'abord  venu. 
Enfin  ayant  rassemblé  ses  légions  dispersées,  il  voulut, 
avant  de  partir ,  offrir  des  sacrifices  aux  dieux  pour 
la  conquête  qu'il  avait  faite  de  tout  le  royaume  belge  ; 
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victoriâ  totiûs  regni  Belgorum ,  antequàm  ab  eodem 
recederet ,  sacrificia  diis  immortalibus  proposuit  exhi- 
bere,  et  locum  eligens  à  quo  civitas  Belgis,  Fani- 
Martis ,  Nerviae  ac  regni  Belgensis  pars  aliquota  con- 
cerni  poterant,  cum  gaudiis  et  laetitiâ  inenarrabili , 
illùc  per  octo  dierum  spatium  sacrificia  obtulerunt  : 
undè ,  usquè  in  bodiernum  diem  ,  locus  ille  ab  eventu 
rei  linguà  romanâ  Baudour  (1),  id  est,  gaudium 
deorum ,  ab  incolis  nuncupatur.  De  tcrritoriis  Bel- 
gensi  ac  Nerviae  ordinans ,  proîit  inferiùs  ostendetur , 
sacrificiis  consumatis,  suas  dircxit  Cœsar  acies  versus 
Treverim  ad  succurrendum  Labieno  et  legioni  suae, 
qui  ab  Ambiorio  ,  Indutiomaro ,  Catavulco ,  Saxo- 
nibus  et  Francis-Treverensibus ,  gravissimè  preme- 
bantur.  Sed  qualiter  triumphaverit  ,  et  civitatem 
Treverensem  tributariam  reddiderit ,  Catavulcum  , 
Indutiomarum  et  Saxones  interfeccrit,  et  Ambiorium* 
post  ejus  fugam,  interemerit ,  et  ejus  patriam  totam 
igne  et  ferro,  funditiis  exstirpaverit ,  non  est  nostrae 
speculationis  enarrare ,  et  idcircà  supersedemus ,  ad 
historiam  incœptam  revertentes.  Dederat  autem  ter- 
ritorium  Belgense  Ca?sar  Crispo ,  proùt  dictum  est , 
et  teritoriura  Nerviense  Galbœ,  antequàm  à  loco 
Gaudii  Deorum  ,  id  est  Baudour ,  recederet ,  et  cui- 
libet  dimidiam  legioncm,  ut  patriam  securiùs  tue- 
rentur,  assignavit;  sed  qualiter  rexerint  adbùc  non 
reperi ,  nec  qualiter  alii  post  ipsos  successerint ,  non- 
dùm  in  solemni  bistoriâ  perpendere  valui. 

(1)  Baudour,  village  à  une  lieue  et  demie  nord-ouest  de  Mons. 
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et  ayant  choisi  un  emplacement  d'où  Ton  pouvait  dé- 
couvrir à  la  fois  les  villes  de  Belgis,  de  Fa  mars  et  de 
Nervie,  et  une  partie  du  royaume,  il  y  offrit  des  sa- 
crifices aux  dieux  pendant  huit  jours,  durant  lesquels 
toute  son  armée  se  livra  à  une  joie  inexprimable  ;  d'où 
le  lieu  qu'elle  occupait  prit  le  nom  latin  de  Baudour , 
c'est-à-dire  joie  des  dieux ,  ainsi  qu'on  l'appelle  encore 
aujourd'hui.  Les  sacrifices  étant  terminés,  César  régla 
les  affaires  des  provinces  de  Belgis  et  de  Nervie  de  la 
manière  qu'il  sera  dit  plus  bas,  et  conduisit  son  armée 
vers  Trêves  pour  secourir  Labiénus  et  sa  légion  qui  • 
se  trouvait  vivement  pressée  par  Ambiorix ,  Indutio- 
marus,  Catavulcus,  et  par  les  Saxons  et  les  Franco- 
Tréviriens.  Mais  il  n'est  pas  de  mon  sujet  de  raconter 
comment  il  triompha  de  ses  ennemis,  comment  il 
rendit  la  ville  de  Trêves  tributaire  des  Romains ,  tailla 
en  pièces  Catavulcus ,  Indutiomarus  et  les  Saxons ,  tua 
Ambiorix  après  sa  fuite ,  ni  comment  il  dévasta  tout  le 
pays  par  le  fer  et  le  feu  ;  c'est  pourquoi  je  n'entrerai  pas 
dans  ces  détails,  et  je  reviendrai  de  suite  à  l'histoire 
que  j'ai  entreprise.  César  avait  donné  le  territoire  des 
Belges  à  Crispus,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  et  celui  de 
Nervie  à  Galba  ;  avant  de  partir  de  Baudour,  il  leur 
laissa  à  chacun  la  moitié  d'une  légion  pour  occuper  le 
pays  avec  plus  de  sécurité.  Mais  je  n'ai  encore  trouvé 
dans  aucune  histoire  estimée ,  des  renseignemens  sur 
l'administration  de  ces  généraux,  ni  sur  les  personnes 
qui  leur  succédèrent. 
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CAPITULUM  LVI. 


Dr  bello  Casaris  contrà  Romanos,  et  breri  epilngatione  beilorui 

Or  sa  ris. 


ACTOR. 

Quia,  sicut  superiiis  declaratum  est  in  prologis, 
intentio  mea  versatur  circà  principes  qui  in  Harmo- 
nie territorio  dominium  supremum  habucrunt ,  de 
quorum  numéro  Julius  Caesar  unus  extitit  ,  proùt 
evidenter  manifestura  est ,  et  plures  alii  imperatores 
sibi  succedentes  etiàm  principes  extitcrunt  Hanno- 
niensis  territorii ,  idcirco  de  eorum  vitâ  et  moribus  et 
fine  aliqua  serinone  succincto  qus  reperi  breviter  hic 
ascribam  (1).  Richardus.  Hic  natnque  Julius  Caesar 
Gallorum  gentem  ferocissimam  multis  prseliis  expu- 
gnavit,  deniquè  navibus  in  Britanniam  transvectus , 
Romanorum  imperium  ultra  terra  limitem  dilata  vit; 
quod  totum  intrà  decennium  consumavit.  Quo  trans- 
acto,  decerni  sibi  postulavit  alterum  consulatum  à 
senatu  romano  ;  contradictum  est  à  Marcello  ter  con- 

(1  j  Tout  ce  qui  Ta  suivre  jusqu'à  la  fin  du  livre  est  extrait  de 
Vincent  de  Reauvais,  qui  lui-même  copie  Richard,  Suétone,  Co- 
mestor  et  Eusébe. 
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CHAPITRE  LVI. 

Guerre  de  César  contre  les  Romains,  arec  l'expose*  rapide  de  ses 

opérations. 

L'Auteur. 

Comme  Jules-César  et  plusieurs  de  ses  successeurs 
ont  certainement  possédé  la  principauté  de  Hainaut, 
dont  j'écris  l'histoire ,  je  retracerai  ici  en  peu  de  mots 
ce  que  j'ai  trouvé  de  relatif  à  leur  vie,  à  leur  caractère 
et  à  leur  mort.  Richard.  Jules-César  vainquit  dans  un 
grand  nombre  de  combats  la  nation  guerrière  et  fa- 
rouche des  Gaulois,  et  ayant  enfin  passé  dans  la 
Grande-Bretagne,  il  étendit  l'empire  romain  au-delà 
des  bornes  de  la  terre.  11  employa  à  ces  conquêtes  dix 
ans ,  au  bout  desquels  il  demanda  au  sénat  romain  un 
„  nouveau  consulat.  Marcellus ,  qui  était  consul  pour  la 
troisième  fois ,  s'opposa  à  cette  demande ,  quoique 
Pompée  y  consentit  ;  ensuite  le  sénat  lui  défendit,  par 
décret ,  de  rentrer  dans  la  ville  avant  d'avoir  licencié 
son  armée.  César  supporta  cette  défense  avec  peine, 
et  ayant  rassemblé  ses  forces ,  marcha  en  ennemi  sur 
Rome;  et,  après  s'être  emparé  de Rimini ,  se  porta  sur 
Ravenne.  Cependant  Pompée  et  tout  le  sénat  romain 
abandonnent  lâchement  l'Italie  ,  dès  qu'ils  voient 
croître  les  forces  de  César ,  et  se  rendent  en  Grèce , 
choisissant  la  ville  de  Dirrachium  pour  le  centre  de  leurs 
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suie  (i),  Pompeio  annuente;  deindè  decretum  est  à 
senatu  ut  in  urbem  nunquàm  nisi  dimisso  veuiret 
exercitu.  Quod  Caesar  graviter  tulit,  et,  contractis 
viribus,  Romam  hostiliter  contendit,  captâque  Ari- 
minio  Ravennam  se  contulit.  At  vero  Pompeius  et 
omnis  Rornanorum  senatus,  crcscentibus  Caesaris  vi- 
ribus, trepidi  tanquàm  Italiâ  pulsi,  Graeciam  adie- 
runt,  Dyrrachium  gerendi  bella  sedem  eligentes. 
Porro  Caesar,  cùm  jam  contra  duces  Pompeii  certa- 
mina  multa  pcregisset,  tandem  Romani  intravit ,  et 
ex  œrario  publico  ,  fractis  januis,  pecuniam  tulit 
quain  suis  militibus  erogavit.  Intereà  vero  apud 
Dyrrachium  muiti  reges  Orientis  cum  auxiliis  vene- 
runt  ad  Pompcium.  Quod  ut  Caesar  audivit,  agmine 
praeparato  ,  per  iEgiptum  in  Thessaliam  (a)  venit. 
Pompeius  octo  et  octoginta  cohortes  ordine  triplici 
collocavit,  fueruntque  in  ejus  exercitu  peditum  qua- 
draginta  millia,  équités  in  sinistro  cornu  sexcenti  et 
in  dextro  quingenti,  inter  quos  erant  reges  multi  et 
senatores  equitesque  Rornanorum  plurimi.  E  contra 
vero  Caesar  novem  et  sexaginta  cohortes  ordine  tri- 
plici disposuit,  et  in  ejus  exercitu  fuêre  minus  quàm 
triginta  millia  peditum ,  et  équités  mille.  Sed  dùm 
utrinque  certatur,  uni  versus  Pompeii  exercitus  in 
fugam  vertitur  :  caesa  sunt  ibi  Pompcianorum  duode- 
cim  millia  et  centuriones  très  et  triginta.  Pompeius 

(i)  Il  s'agit  ici  de  Catus  Claudius  Marcellus,  qui  ne  fut  que  deux 
fois  consul ,  et  même  une  seule ,  s'il  faut  s'en  rapporter  au  compte 
de  Noris ,  qui  écrit  Marcellinus  au  lieu  de  Marcellus. 

(a)  C'est  sans  doute  par  une  faute  de  copiste  qu'on  lit  l'Égipte 
411  lieu  de  l'ftpire. 
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opérations  militaires.  César,  après  avoir  livré  plusieurs 
combats  aux  lieutenans  de  Pompée,  entre  dans  Rome, 
brise  les  portes  du  trésor  public ,  et  en  lire  de  l'argent 
qu'il  distribue  à  ses  soldats.  Plusieurs  rois  de  l'Orient 
étant  venus  au  secours  de  Pompée  à  Dirrachium  , 
César,  à  cette  nouvelle,  apprête  son  armée ,  et  se  rend 
par  1  Epire  dans  la  Tbessalie.  Pompée  alors  range  ses 
quatre-vingt-huit  cohortes  sur  trois  lignes.  11  avait  sous 
les  armes  quarante  mille  hommes  d'infanterie  ,  six 
cens  cavaliers  à  son  aile  gauche ,  et  cinq  cens  à  sa 
droite ,  parmi  lesquels  se  trouvaient  plusieurs  rois  et 
grand  nombre  de  sénateurs  et  de  chevaliers  romains. 
César,  de  son  côté,  disposa  sur  trois  rangs  ses  troupes, 
qui  montaient  à  peine  à  trente  mille  hommes  d'infan- 
terie et  mille  de  cavalerie.  Mais  dans  la  bataille  qui  fut 
livrée  ,  toute  l'armée  de  Pompée  prit  la  fuite ,  et  perdit 
douze  mille  hommes  et  trente-trois  centurions.  Pompée, 
dans  sa  fuite,  ayant  trouvé  un  vaisseau  de  transport, 
se  réfugia  en  Asie ,  et  de  là  se  rendit  par  Tir  en  Egipte , 
où  il  fut  tué  dès  qu'il  eut  atteint  le  rivage,  par  l'ordre 
du  jeune  Ptolémée,  qui  voulait  s'en  faire  un  mérite 
auprès  de  César  vainqueur.  Enfin  César  revint  à 
Rome ,  et  s'arrogea  la  conduite  des  affaires  et  la  sou- 
veraine puissance  que  les  Grecs  appellent  monarchie. 
Ce  fut  ainsi  que  la  république  romaine  fut  changée  en 
monarchie  et  tomba  sous  le  pouvoir  d'un  seul ,  après 
avoir  été  gouvernée  long- te ms  par  des  consuls  :  ce 
qui  arriva  en  l'an  722  depuis  la  fondation  de  Rome, 
quatre  cent  soixante-dix-neuf  ans  après  l'expulsion  des 
rois.  Les  chefs  du  gouvernement  prirent  le  nom  d'em- 
pereurs au  lieu  de  celui  de  rois.  Eusèbb,  dans  ses  Chro- 
niques. Caïus  Julius  César  s'empara  le  premier  du  pou- 
voir absolu ,  en  la  troisième  année  du  règne  deCléo- 
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itaque  fugiens  onerariam  navim  nactus  in  Àsiam  pro- 
peravit,  et  indè  pcr  Tyrum  in  ^Egyptum  transiit, 
ibique,  statim  ut  littus  attigit,  jussu  Ptolemaei  ado- 
lescents ,  in  gratiâ  Caesaris  victoris  ,  occisus  est. 
Denique  Caesar  Roinam  revenus ,  rerum  summatn 
ac  potentiam  ?  quam  Graeci  inonarchiam  vocant,  sol  us 
sibi  praesumpsit.  Sic  ergo  in  romanâ  republica  impe- 
rium  obtinuerunt  monarchi ,  et  repetit um  est  post 
tempora  consul  um  jus  uni  parendi,  anno  ab  urbe 
coeditâ  dccxxii%  ab  exactis  regibus  dccxviii0  (i),  et 
pro  regibus  imperatores  sunt  et  appellati.  Eusebius, 
in  Chronicùt.  Primus  itaquè  apud  Romanos  Gaïus 
Julius  Caesar  singulare  arripuit  imperium  :  cœpit  anno 
regni  Cleopatrae  tertio,  Hyrcani  vero  vigesimo,  vide- 
licet  aetatis  quintae  dxliii%  mundi  verà  iiimcmxvi*  (a), 
et  imperavit  ferè  annis  quinque.  Ab  hoc  Romanorum 
principes  appellati  sunt  Caesares. 

(i)  Jules  César  fut  déclare  dictateur  perpétuel  en  Tan  709  de  la 
fondation  de  Rome,  45  ans  av.  J.-C.;  et  Auguste  resta  seul  maître 
de  l'empire  après  la  bataille  d'Actittm,  qui  fut  livrée  le  a  septembre 
de  Tan  7*3  de  la  fondation  de  Rome,  date  qui  se  rapproche  de  la 
première  qui  se  trouve  dans  notre  texte  ;  quant  à  la  seconde ,  elle 
est  abuirde,  attendu  que  l'expulsion  des  rois  datant  de  Tan  *45  de 
Rome ,  Tannée  de.  la  bataille  d'Actium  répond  a  Tan  4;8  de  l'ex- 
pulsion des  rois. 

(a)  Toutes  ces  dates  répondent  à  l'an  47  avant  notre  ère.  Eutébe, 
comme  on  le  voit ,  avance  de  deux  ans  l'époque  où  César  fut 
investi  de  l'autorité  souveraine  ;  il  fait  remonter  cette  époque  à 
Tannée  de  sa  seconde  dictature. 
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pâtre,  et  la  vingtième  du  règne  d'Hircan,  c'est-à-dire 
en  Tan  543  du  cinquième  âge,  3916  de  la  création  du 
monde.  H  gouverna  l'empire  près  de  sept  ans,  et  donna 
son  nom  aux  princes  des  Romains  qui  furent  appelés 
Césars. 
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CAP1TULUM  LVII. 

De  YitA  et  moribus  Julii  Cœsaris. 


SUETONIUS. 

Julius  CLesar  fuisse  traditur  excelsâ  staturâ,  co- 
lore candido ,  teretibus  membris ,  ore  paulo  pleniore  y 

nigris  vegetisque  oculis,  valetudine  prospéra   (i) 

Calvitii  de  for  mi  ta  tcm  iniquissimè  ferens  (a)  vini 

parcissimus       circà  victum  indifferens  (3),  eloquen- 

tiâ  mirabilis  ;  commeatarios  plures  scripsit  valdè  pro- 
bandos  (4).  Armorum  et  equitandi  peritissimus , 
laboris  ultra  fidem  patiens  erat  :  in  agmine  non  nun- 
quàm  equo,  sed  sœpiùs  pedibus  anteibat,  capitesemper 
detecto ,  neque  propter  ardores  aut  caumata ,  pluvias 
aut  grandines ,  ipsum  cooperiebat.  Longissimas  vias 

incredibili  celeritate  confecit  Si  flumina  oppone- 

rentur,  nando  trajiciens,  vel  innixus  inflatis  utribus, 
ut  persaepè  nuocios  de  se  praevenerit  (5).  Utebatur 
autem  equo  insigni ,  pedibus  propè  humanis ,  et  in 

(i)  Suet.  I,  45. 
(a)  Ibid.  46. 

(3)  Ibid.  49. 

(4)  Ibid.  5*. 

(5)  Ibid.  54. 
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CHAPITRE  LVII. 

■ 

De  la  vie  et  des  moeurs  de  Jules  César. 


SuÉTOIfE. 

• 

César  était  ,  suivant  la  tradition  ,  d'une  taille 
élevée;  il  avait  le  teint  d'une  blancheur  éclatante,  les 
membres  arrondis,  le  visage  assez  plein,  les  ieux  noirs 
et  vifs,  et  une  santé  prospère.  11  souffrait  avec  peine 
d'avoir  la  téte  chauve  :  il  buvait  très-peu  de  vin ,  et  se 
montrait  indifférent  sur  le  choix  de  sa  nourriture.  Les 
mémoires  qu'il  a  écrits  méritent  le  suffrage  de  tous  les 
gens  de  goût.  11  maniait  les  armes  et  montait  à  cheval 
avec  beaucoup  d'adresse  ;  sa  patience  à  supporter  la 
fatigue  était  incroyable;  il  marchait  devant  l'armée, 
quelquefois  à  cheval ,  plus  souvent  à  pié ,  la  téte  tou- 
jours nue,  malgré  le  soleil,  la  pluie  et  le  froid.  Il 
franchissait  les  plus  longs  espaces  avec  une  célérité  ini- 
maginable. S'il  rencontrait  des  rivières,  il  les  passait  à 
la  nage  ou  sur  des  outres ,  et  très-souvent  il  arrivait 
avant  la  nouvelle  même  de  son  départ.  Le  cheval  dont 
il  se  servait  était  remarquable  ;  ses  piés  ressemblaient 
un  peu  à  ceux  de  l'homme  ,  et  leur  corne  était  fendue 
à  la  manière  de  nos  doigts  ;  César  l'avait  monté  le  pre- 
mier, et  était  le  seul  cavalier  qu'il  voulût  souffrir. 
Souvent  César  soutint  seul  sou  armée  qui  pliait ,  en  se 
m.  a5 
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modum  digitorum  ungulis  fissis  :  quem  nec  patientem 
sessoris  aller iûs  primus  ascendit  (i).  Inclinatam  aciem 
solus  saepè  restttuit,  obsistens  fugientibus  ,  retinens- 
quesingulos,  et  contortis  faucibus  convertens  in  hos- 
tem  (a).  Delicta  neque  observa  bat  omnia ,  neque  pro 
modo  cxsequebatur ,  sed  desertorum  atque  seditio- 
sorum  et  inqtiisitor  et  punitor  acerrimus,  connivebat 

in  caeteris  nec  milites  eos  pro  concione ,  sed  blan- 

diore  noinine  commilitones  appellabat  (3).  Studium  et 

fides  ergà  clientes  (4)  Amicos  semper  magna  faci- 

litate  indulgentiâque  trac  ta  vit  (5).  Si  m  ul  ta  tes  contra 
nùllos  quantumcunque  graves  e&uepit  «nquàm  (6). 

(1)  Suât.  I*  57. 

(a)  ibid.  58. 

(3)  Ibid,  59. 

(4)  U  faut  ajouter  pour  compléter  la  phrase  :  JYo  juveni  quidem 
detari  dejuerunt. 

(5)  Suet.  1 ,  6». 

(6)  Ibid.  &i.  Le  sens  est  imparfait  dans  notre  texte ,  il  faut  ajouter 
pour  flair  la  phrase  :  Ut  non  occasion*  obtmtâ  libfns  déponent. 
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jetant  devant  les  fuyards,  en  les  arrêtant  et  les  for- 
çant de  faire  de  nouveau  téte  à  l'ennemi.  11  ne  punis- 
sait pas  avec  rigueur  toutes  les  fautes  de  ses  soldats, 
et  s  écartait  de  la  discipline  des  anciens  ;  mais  il  était 
sévère  et  inexorable  envers  ceux  qui  abandonnaient  le 
poste  qu'il  leur  avait  confié,  ou  qui  excitaient  des  sé- 
ditions dans  le  camp  ;  il  fermait  les  ieux  sur  tout  le 
reste.  Quand  il  haranguait  ses  soldats ,  il  ne  les  appe- 
lait jamais  de  ce  nom ,  mais  il  leur  donnait  celui  de 
camarades  qui  les  flattait.  Plein  de  zèle,  de  franchise 
et  de  fidélité  à  l'égard  de  ses  cliens ,  il  se  montra  tou- 
jours indulgent  et  d'un  commerce  extrêmement  facile 
envers  ses  amis;  et  quelque  violente  que  fût  la  haine  qu'il 
avait  conçue  contre  un  citoyen,  il  la  déposait  avec  joie 
à  la  première  occasion. 


ANNALES 


- 

CAP1TULUM  LVIII. 

De  prxsagiis  mortis  Cœsarts. 

■  * 

SUETONICS. 

Rêvera  Caesari  rades  futura  prodigiis  evidcntibus 

denuntiata  est  Proximis  diebus,  equorum  grèges, 

quos  in  trajiciendo  Rubiconc  flumine  consecrarat,  ac 
vagos  et  sine  custode  dimiscrat,  comperit  pertinacis- 
simè  pabulo  abstincrc ,  ubertimquc  flere  :  et  immo- 
lantem  aruspexSpurinna  monuit  utcaveret  pcriculum 
quod  non  ultra  martias  idus  proferretur.  Pridiè  idus 
easdem,  avem  regaliolum ,  cum  laureo  ramulo,  pom- 
pcianae  curiae  se  inferrentem,  volucres  varii  generis 
ex  proximo  nemore  persécutai ,  ibidem  discerpserunt. 
£â  verô  nocte  cui  illuxit  dics  radis ,  et  ipse  sibi  visus 
est  per  quictem  interdum  suprà  nubcs  volitare,  alias 
cum  Jove  dexteram  jungere.  Et  Calpurnia  uxor 
imaginata  est  collabi  fastigium  domûs  ,  mari  tunique 
in  gremio  suo  confodi  ;  ac  subito  cubiculi  fores 
spontè  patuerunt  (i).  Comestor.  Ccntesimo  die  antè 
mortem  cjus,  fulinen  cecidit  juxtà  statuam  cjus  in 
Foro  ,  et  de  nomine  cjus  superscriplo  C ,  videlicet 

(0  Surt.  I  ,  69* 
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CHAPITRE  LVIII. 

Présage»  de  la  mort  Je  César. 


'l  SuKTOXE. 

La  mort  de  César  fut  annoncée  par  des  présages. pu 
blics.  Peu  de  jours  avant  ce  désastre  il  apprit  que  les 
chevaux  qu'il  avait  consacres  aux  dieux,  à  son  pas • 
sage  du  Rubicon ,  et  qu'il  laissait  errer  en  liberté  dans 
la  campagne ,  refusaient  obstinément  toute  nourriture, 
et  versaient  des  larmes  en  abondance.  L'aruspice  Spu- 
rinna,  au  milieu  d'un  sacrifice,  l'avertit  de  se  garder 
d'un  danger  dont  il  était  menacé  avant  la  fin  des  ides 
de  Mars.  La  veille  de  ces  mêmes  ides ,  un  roitelet , 
portant  à  son  bec  une  petite  branche  de  laurier ,  étant 
venu  s'abattre  sur  le  palais  de  Pompée ,  des  oiseaux 
de  différente  espèce ,  qui  le  poursuivaient  d'un  bois 
voisin,  l'atteignirent  dans  sa  retraite,  et  le  déchirèrent. 
La  nuit  qui  préuéda  le  jour  de  sa  mort,  César  lui-même 
songea  qu'il  volait  au-dessus  des  nuages ,  et  que  Ju- 
piter lui  donnait  la  main.  Calpurnie,  sa  femme,  rêva 
aussi  que  le  comble  de  son  palais  s'abimaii  tout-à-coup, 
et  qu'on  assassinait  son  mari  dans  ses  bras;  et  aussitôt 
les  portes  de  son  appartement  s'ouvrirent  d'elles- 
mêmes.  Comestor.  Cent  jours  avant  sa  mort  la  foudre 
tomba  sur  sa  statue  dans  le  Forum ,  et  effaça  de luis- 
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iittcram  capitalem  abropit.  Nocte  precedenti  diem 
obitûs  ejus ,  fenestrcC  tbalami  ejus  cum  tanto  strcpitu 
apertae  sunt,  ut  exilions  à  stratis  ruituram  domum 
existimarct  Eadem  die, cum  iret  ad  Capitolium ,  datas 
sunt  ei  littera?  indices  mortis  imminentis,  quae  dùm 
referretur  occisus  in  manu  ejus  invents  sunt  nondîim 
so(ut<e.  Die  sequenti  apparuerunt  très  soles  in  oriente , 
qui  paulatim  in  unum  corpus  solare  redacti  sunt , 
signifiantes  quod  dominium  Lepidi  et  Marci  An- 
tonii  et  Âugusti  in  monarchiam  rediret,  vel  potiùs 
quod  notitia  trini  Dei  et  uniûs  toti  orbi  futura  immi- 
nebafi 


CAPITULUM  L1X. 

De  nece  Julii  Osa  ris. 


RlCH  ARDUS. 

Tandem  Caesar,  dùm  reipublicae  statum  juxtà  mo- 
rem  majorum  clcmenter  instauraret,auloribus  Bruto 
et  Cassio,  in  curià  viginti  quatuor  vulneribus  con- 
fossus  interiît  :  in  hâc  conjurationc  ducentos  et  sexa- 
ginta  dicunturconscios  fuisse.  Roman  us  itaquèpopulus 
dolore  stimulatus  Capitolium  cum  autoribus  candis 
iocendere  voluit ,  apud  quos  eliàm  ità  postmodiim 
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criplion  qu'elle  portait  la  première  lettre  de  son  nom, 
c'est-à-dire  la  lettre  C.  La  nuit  qui  précéda  cet  évé- 
nement, les  fenêtres  de  son  appartement  s'ouvrirent 
avec  un  tel  fracas ,  qu'il  sauta  hors  du  lit  croyant  que 
sa  maison  s'écroulait.  Le  jour  même  de  sa  catastrophe 
on  lui  remit ,  comme  il  montait  au  Capitole ,  des  let- 
tres qui  l'avertissaient  du  danger  imminent  qu'il  cou- 
rait ,  et  qui  furent  trouvées  non  décachetées  dans  sa 
main  ,  lorsqu'on  emporta  son  corps.  Le  lendemain  de 
son  assassinat  il  apparut  à  l'orient  trois  soleils,  qui 
peu  à  peu  se  réduisirent  à  un  seul  ;  annonçant  par  là 
que  la  puissance  de  Lépide,  de  Marc-Antoine  et  d'Au- 
guste devait  se  transformer  en  monarchie ,  ou  plutôt 
que  la  connaissance  d'un  Dieu  triple  et  unique  allait 
éclairer  l'univers. 

CHAPITRE  L1X. 

De  la  mort  de  Jules  CeW. 


Richard. 

Ekfin  César ,  pendant  qu'il  travaillait  à  rétablir  avec 
douceur  l'ancien  régime  de  la  république ,  périt  au 
milieu  du  sénat  sous  vingt-quatre  coups  de  poignard , 
victime  d'une  conspiration  conduite  par  Brutus  et 
Cassius ,  et  comprenant,  dit-on,  deux  cent  soixante 
conjurés.  Le  peuple  romain,  que  cet  événement  plongea 
dans  la  douleur,  voulut,  dans  son  désespoir,  brûler 
le  Capitole  avec  les  meurtriers  de  César,  dont  le  nom 
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memorabilis  factus  est,  ut  omnes  post  eum  împera- 
tores  appcllarcntur  Caesarcs.  Shetomcs.  Animadver- 
tens  Caesar  un diquc  se  strictis  pugionibus  peti,  togâ 
caput  obvolvit,  simulque  sinistrâ  manu  sinum  ad 
ima  crura  deduxit,  quo  honestiùs  caderet,  et  inferiori 
corporis  parte  velatâ;  atquc  ità  tribus  et  viginti 
plagis  confossus  est ,  uno  tantummodo  ad  primum 
ictum  gemitu  sine  voce  edito  (i  ).  Percussorum  Caesaris 
ferè,  neque  triennio  quisquam  ampliùs  supervixit, 
neque  sua  morte  defunctus  est.  Damnati  omnes,  alius 
alio  çasu  periit.,  pars  iiaufragio ,  pars  praelio  y  non- 
nulli  semet  eodem  illo  pugionc,  quo  Caesarem  viola- 
verant,  intcremeruiit  (a).  Cohestor.  Occisus  est 
autem  Caesar  dolp  Bruti  et  Cassii  anno  aetatis  suas 
quinquagesimo  sexto  ;  corpus  ejus  pro  rostris  corn- 
bustum  est.  Statuit  autem  populus  in  foro  solidam 
columnam  lapidis  numidici  viginti  propè  pedum, supra 
quam  tumulatus  est,  quae  et  Julia  dicta  est.  Mortuus 
est  autem  Julius  Caesar  olympiadis  clxxxiii*  (3)  anno 
tertio.  Tune  Romanus  secundus  regnavit  Octovianus 
Caesar  Augustus  annis  quinquaginta  sex  et  mensibus 
sex,  à  quo  Augusti  appellati  sunt  reges  Romanorum , 
olympiadis  clxxxiv"  (  anno  primo  )  proùt  in  consé- 
quent ib  us  manifestabitur,  Deo  duce. 

(i)  Suet.  î,  70. 
(a)  Ihià.  ;3. 

(3)  César  fut  assassiné  le  t5  mars  de  Tan  4i  avant  notre  ère  ,  qui 
répond,  non  à  la  troisième,  mais  à  la  quatrième  année  de  la 
18J'  olimpiadc. 

ET  SIC  FWITUR  LIBER.  QUARTUS. 

>.■■         •  .  * 
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devînt  depuis  si  illustre ,  que  tous  les  empereurs  qui 
lui  succédèrent  furent  nommés  Césars.  Suétone.  César 
se  voyant  assailli  par  des  poignards  levés  sur  lui  de  tous 
côtés,  s'enveloppa  la  tète  de  sa  toge,  rabattit  de  sa 
main  gauche  le  bas  de  sa  toge  jusqu'à  celui  de  ses  jambes, 
pour  tomber  avec  plus  de  décence,  en  couvrant  la  partie 
inférieure  de  son  corps ,  et  reçut  ainsi  vingt-trois  coups 
de  poignard.  Au  premier  qu'on  lui  porta  il  ne  fît  que 
pousser  un  gémissement,  sans  proférer  une  parole. 
Aucun  de  ses  assassins  ne  lui  survécut  plus  de  trois  ans, 
et  tous  périrent  de  mort  violente  ;  tous  furent  con- 
damnés par  le  peuple  romain,  et  finirent  de  différentes 
manières  :  les  uns  par  le  naufrage  ,  les  autres  dans  les 
combats,  et  quelques-uns  s'ôtèrent  la  vie  avec  le  même 
poignard  dont  ils  avaient  frappé  César.  Comestor. 
César  fut  tué  dans  la  cinquante-sixième  année  de  son 
âge,  au  milieu  d'un  complot  tramé  par  Brutus  et  Cas- 
sius.  Son  corps  fut  brûlé  devant  la  tribune  aux  haran- 
gues^) ;  et  le  peuple  lui  érigea  au  milieu  du  Forum  une 
colone  massive  avec  une  pierre  de  Numidie ,  d'environ 
vingt  piés  de  hauteur ,  sur  laquelle  ses  cendres  furent 
déposées,  et  qui  prit  le  nom  deJulia.  César  fut  assas- 
sine dans  la  troisième  année  de  la  cent  quatre-vingt- 
troisième  olimpiade.  Octavien  César  Auguste ,  second 
empereur  romain  ,  commença  à  régner  en  la  première 
année  de  la  cent  quatre-vingt-quatrième  olimpiade,  et 
gouverna  l'empire  pendant  cinquante-six  ans  et  six 
mois.  Il  donna  son  nom  aux  empereurs ,  qui  furent 
appelés  Augustes,  ainsi  que  nous  le  ferons  voir  plus  au 
long  dans  la  suite  ,  avec  l'aide  de  Dieu. 

(i)  Au  champ  de  Mars ,  et  uon  dans  le  Forum  ,  comme  semble  le 
dire  Comestor. 

UN  DU  LIVRE  tV. 
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LIBER  QUINTUS. 


CAPITULUM  I. 


Qu6d  rcliquiar  Hclgnrum  ad  propriam  terra  m  ,  a 
conditionibus ,  rcvocatw  sunt. 


HtGO  TULLENSIS. 

P09T  igitur  rcgni  belgensis  atquè  civitatum  dcs- 
tructionera  per  Julium  Caesarem  exccutam ,  proùt  in 
superiori  libro  est  cxplanatum  ,  innumerabilcs  Belgi 
efTugati  in  paludibus  maritimis  et  silvis,  abditis  ca- 
vernis  et  antris,  pluribus  annis ,  proiit  poterant,  latue* 
runt ,  rémanente  eorum  terrâ  Romanis  gubernanda. 
Intereà  famés  pervalida ,  mortalitas  perhorrenda  , 
tempestates  acre»,  ursorumque  luporum  rabies,  fe- 
rarum  specicrum  diversarum  volucruinque^serpentum 
et  aliàs  invisarum  bestiarum,  patriam  totam  in  vase- 
runt;  canes  quoque  atquè  cati  in  rabiem  serpentinain 
domesticitatem  jàm  mutaverant  ;  rcmanseratque  terra 
penitùs  inculta  annis  pluribus,  neescrebantur  semina, 
nec  arbores  mundabantur,  necexcolebantur  agri ,  nec 
vineae  putabantur;  undè  et  solum  in  naturam  salsu- 
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LIVRE  CINQUIÈME. 


CHAPITRE  I. 

Les  Belges  qai  araient  échappe*  à  la  destruction  ,  sont»  loua 
certaines  conditions,  rappelés  dans  leur  pays. 


Hugues  pe  Toul. 

i 

àpr*s  la  destruction  du  royaume  et  des  cités  belges 
par  Jules  César,  ainsi  que  nous  l'avons  raconté  dam  le 
livre  précédent,  une  foule  de  Belges  fugitifs  se  caché* 
rent ,  comme  ils  purent,  dans  les  marais  de  l'Océan  » 
dans  les  bois,  les  antres  et  les  cavernes,  et  y  restèrent 
plusieurs  années,  laissant  leur  pays  sous  la  domination 
romaine.  Pendant  ce  tems-là,  les  horreurs  de  la  fa- 
mine, la  mortalité,  les  tempêtes ,  la  rage  des  loups  et 
des  ours,  celle  des  différentes  espèces  debétes  fauves  et 
d'oiseaux ,  des  serpens  et  des  autres  animaux  malfe- 
sans,  désolèrent  toute  la  contrée.  Les  chiens  et  les  chats 
changèrent  leurs  habitudes  domestiques  en  une  méchan- 
ceté semblable  à  celle  des  vipères  ;  la  terre  resta  in- 
culte ;  on  ne  semait  plus,  on  n  e  monda  il  plus  les  arbres, 
les  champs  n'étaient  plus  cultivés,  et  les  vignes  n'étaient 
plus  taillées  ;  enfin  le  sol  paraissait  converti  en  une  terre 
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ginis  silvestris  convcrsum  penitùs  videhatur.  His 
igitur  jàm  annis  pluribus  se  sic  babentibus,  circà 
annum  quintum  imperii  Octoviani ,  Crispus  et  Galba 
caeterique  Romani  in  fortalitiis  quondàm  Bclgorum 
coin moran tes  bujusmodi  tempestates  ferre  diutiùs  non, 
valentes,  concorditer  decreverunt  Octoviano  impe- 
ratori ,  qui  Julio  Caesari  immédiate  in  imperio  suc- 
cesserat  ,  siguifieare  quod  ,  nisi  Belgi  dulciter  ad 
propria  revocarentur,  verisimiliter  timebant  suorum 
atquè  regni  perditionem  imminere.  Octovianus  haec 
audiens  decrevit  edicto  imperiali  Bclgos  ad  propria 
reversuros,conditionibussuppositis  :  prima,  quod  nec 
arma  tencrent  neque  fabricarent;  item  quod  fortali- 
-   tia,  munitiones  aut  defensiones  in  suis  civitatibus 
aut  villis  de  cœtcro  quoquomodo  non  construerent , 
sine  imperatoris  assensu  ;  item  quod  quodlibet  caput 
censum  detemiinatum ,  annis  singulis,  Romanis  exhi- 
beret  ;  item  quod  ritus ,  leges  ,  caeremonias  et  idio- 
mata  Romanorum  susciperent;  item  quod  infrà  castra 
Romanorum,  sub  pœnâ  capitis,  non  intrarent.  II6c 
autem  edicto  divulgato  ,  plurcs  nolcntes  Romanis 
tributarios  effici,  Treberim  recesscrunt  ;  alii  vero 
sccundùm  cognationes  turmalim  collecti ,  parvas  vil- 
lulas,  bumiles  casellas,  exigua  domicilia,  bincinclè 
construxerunt,  et  sic  terrain  paulativè  excoluerunt. 
Paucis  evolutis  annis,  populo  aliquantùliim  înultipli- 
cato,  de  beneplacito  Crispi  atquè  Romanorum  ,  cœ- 
perunt  Belgi  antique  Belgis  ruinas  atquè  macerias 
excolere,  palatium  minime  approximando  :  et  impe- 
ravehmt  ut  ibidem  casellas  de  bitumine ,  nullo  modo 
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aride  et  de  sel.  Plusieurs  années  s  étant  ainsi  écoulées , 
vers  l'an  cinquième  de  l'empire  d'Auguste,  Crispus  et 
Galba  et  tous  les  autres  Romains  qui  tenaient  garnison 
dans  les  anciens  châteaux  des  Belges,  ne  pouvant  sup- 
porter plus  long-tems  de  pareilles  calamités,  convinrent 
entre  eux  d'informer  l'empereur  Auguste,  qui  avait 
succédé  immédiatement  à  Jules-César,  que  si  les  Belges 
n'étaient  rappelés  avec  douceur  dans  leur  pays,  la  perte 
de  leurs  troupes  et  du  royaume  leur  paraissait  immi- 
nente. Auguste ,  ayant  appris  cela ,  rendit  un  décret 
impérial  pour  rappeler  les  Belges  dans  leurs  anciennes 
propriétés  ,  sous  certaines  conditions  :  d'abord ,  qu'ils 
n'auraient  et  ne  fabriqueraient  aucune  arme;  ensuite, 
qu'ils  ne  bâtiraient  point  de  châteaux,  de  fortifications 
ni  de  remparts  dans  leurs  villes  ou  leurs  bourgs,  sans  le 
consentement  de  l'empereur;  de  plus,  qu'ils  paieraient 
tous  les  ans  une  capitation  aux  Romains;  qu'ils  adopte- 
raient les  rits ,  les  lois ,  les  cérémonies  et  la  langue  des 
Romains;  enfin,  qu'ils  n'entreraient  pas,  sous  peine  de 
mort,  dans  les  châteaux  des  Romains.  Lorsque  cet  édit 
fut  publié ,  plusieurs  Belges ,  ne  voulant  pas  devenir 
tributaires  de  Rome,  se  retirèrent  à  Trêves  ;  les  autres, 
réunis  par  familles,  bâtirent  ça  et  là  en  commun  de 
petites  fermes,  d'humbles  chaumières,  d'étroites  de- 
meures ,  et  se  mirent  peu  à  peu  à  cultiver  la  terre.  Peu 
d'années  après,  le  nombre  des  habitans  s'étant  multi- 
plié ,  ils  commencèrent ,  avec  la  permission  de  Crispus 
et  des  Romains,  à  relever  les  murailles  et  les  ruines  de 
l'ancienne  Belgis,  sans  toutefois  s'approcher  du  palais, 
et  firent  élever  sur  l'emplacement  de  cette  ville  de  pe- 
tites maisons  de  briques,  mais  non  de  pierres.  Néan- 
moins ils  bâtirent  plusieurs  hameaux  et  métairies, 
qu'ils  désignèrent  par  leurs  anciens  noms.  Ainsi  à  la 


'5C?8  ANNALES 

de  lapidîbus,  fabricarent.  Undè  plurcs  tillulas  atquc 
rura  ibidem  constraxerunt ,  nomina  eis,  juxtà  an- 
tiquam  dcnominationem  imponentes;  undè  et  prin- 
cipafiori  ruri,  collocato  inler  palatium  et  montem 
Castrorum  Caesaris,  dcnominationem  antiqua?  ci vitatis 
imposuerunt,  vidclicet  Belgiez;  undè  usquè  inbodier- 
num  diem,  corrupto  idiomate  nostro,  Belignies  (i) 
vocitatur.  Alia  vero  rura  infrà  dictas  ruinas  xdificata, 
juxtà  an  tiquas  denominationes,  sorti  ta  sunt  vocabula, 
utpotè  :  Louuignies  (a),  sic  dicta  à  quâdam  porta 
Lupinâ  antiquitus  vocitatâ  ;  item  Hwgnies  (3) ,  à 
palatio  in  honorem  victoriae  Hunnomm  aliàs  côn- 
structo;  Breangies  (4),  et  sic  de  singulis,  qua?  bre- 
vitatis  causa  ,  praetermittimus.  Et  sic  aliquantulùm 
quievit  terra  ,  et  paulatim  multiplicabatur  populus. 
Qualiter  autem  civitas  Tornacensis  ac  villas  sub  eâdem 
content»  restaurata  fuerunt,  et  qualiter  sub  Galba, 
duce  romano,  deguerunt,  clariùs  Iiabetur  in  libello, 
qui  intitulatur  Restauratio  Tornacensis  per  Galbant* 

■ 

(i)  Bclliguies ,  village  ù  une  lieue  environ  au  nord-est  de  Bavai. 

(a)  Village  au  sud  et  tout  prés  de  Barai  :  il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  village  de  Louvignics  qui  est  à  une  lieue  environ  au  sud  du 
Quesnoi. 

(3)  Heugnes ,  hameau  à  une  lieue  et  demie  au  nord  de  Bavai. 

(4)  Brenugiea  ou  Bleaugies,  village  ù  une  demi-lieue  environ  au 
nord-ouest  de  Bavai. 
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métairie  principale,  située  entre  le  palais  et  la  mon- 
tagne du  camp  de  César,  ils  donnèrent  le  nom  de  leur 
ancienne  cité,  et  l'appelèrent  BelgUz,  qui,  par  corrup- 
tion, se  nomme  aujourd'hui  Bellignies.  Quant  aux 
autres  hameaux  situés  au  milieu  des  ruines  de  Bel  gis , 
ils  leur  imposèrent  des  noms  anciens,  tels  que  celui 
de  Louvignies ,  qui  vient  du  nom  de  l'ancienne  porte 
appelée  Lapina;  celui  de  Heugnis,  dérivé  du  nom  d'un 
palais  bâti  autrefois  en  mémoire  de  la  victoire  des  Huns  ; 
celui  de  Breaugies  ,  et  une  foule  d'autres  que  je  passe 
sous  silence  pour  être  plus  court.  Ce  fut  ainsi  que  le  pays 
recouvra  un  peu  de  tranquillité ,  et  que  la  population 
s'accrut  de  jour  en  jour.  Mais  comment  la  ville  de 
Tournai  et  les  autres  villes  placées  dans  sa  dépendance 
furent-elles  réparées,  et  comment  furent-elles  adminis- 
trées sous  le  général  romain  Galba?  C'est  ce  qu'on 
trouve  clairement  rapporté  dans  le  petit  livre  intitulé  : 
Restauration  de  Tournai  par  Galba. 
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CAPITULUM  II. 

Ex  quodam  libcllo  in  Yulgari,  intitulato:  Tornacensis  Itestaurath 

per  Galbant. 

■  ■  ■  ■  * 

Galba  îgîtur,  Romanorum  dux,  auctoritate  impe- 
ratoris ,  super  Nervios  constitutus ,  post  Julii  Caesaris 
mortem ,  civitatem  quondàm  Nerviam  dictam  à  fun- 
damentis,  solemnitcr  resarcivit,  rcliquias  ad  propria 
revocando,  etjuxtà  civitatis  romanae  consuetudinem, 
in  eâdcm  scnatores  et  officiarios  stabilivit,  qui  civita- 
tem gubernarent,  et  tributa  Romanis  débita  fideliter 
sibi  repor tarent  ;  et  Tornacum  eamdem  ,  incolarum 
consensu ,  appellandam  decrevit ,  ad  oppida ,  villas 
et  castra  circumvicina  reparandasollicitudinem  appo- 
ncns.  Hic  Galba  dominium  sibi  commissum  in  tribus 
condivisit  partibus  :  nàm  civitatem  senatoribus  per  se 
gubernandam  stabilivit,  deindè  antiquum  Menapiorum 
comitatum  reparavit ,  et  civitatem  Templi  Martis  me- 
tropolim  ejusdem  comitatûs  instituit.  Postmodùm 
territorium  burbatense,  aut,  sccundùm  aliam  deno- 
minationem  ,  bracbatensc  à  Belgeosibus  braccatis 
antiquitùs  sic  dictum ,  quod  crat  dicta?  civitati  conti- 
guum,  etiàm  novum  comitatum  et  nervieusc  appel- 
landum  instituit.  Considerans  igitur  patriae  uerviensis 
latitudinem  ruinis  plenissimam ,  incullam  et  iiihabi- 
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CHAPITRE  H. 

Extrait  d'un  petit  livre  en  langue  vulgaire  intitulé  :  Restauration 

de  Tournai  par  Galba. 

Le  général  romain  Galba,  nommé  gouverneur  des 
Nerviens  par  l'autorité  de  l'empereur,  tira,  après  la 
mort  de  César,  la  ville  de  Nervie  de  ses  ruines ,  en 
rappelant  dans  leur  pays  tous  les  habitans  qui  avaient 
échappé  à  la  destruction,  et  y  établit,  suivant  la  coutume 
de  la  ville  de  Rome,  des  sénateurs  et  des  officiers ,  pour 
la  gouverner,  et  lui  apporter  les  tributs  dûs  aux  Ro- 
mains. Du  consentement  de  tous  les  habitans ,  il  lui 
donna  le  nom  de  Tournai  ,.et  employa  tous  ses  soins  à 
la  restauration  des  villes  ,  bourgs  et  châteaux  voisins. 
Ensuite  il  divisa  en  trois  parties  le  pouvoir  qui  lui  était 
confié  :  il  institua  des  sénateurs  pour  le  gouverne- 
ment de  la  ville  ;  il  rétablit  l'ancien  comté  des  Ména- 
piens ,  et  lui  donna  Famars  pour  métropole.  Puis  il 
forma  un  nouveau  comté  du  pays  de  Brabant,  qui  était 
voisin  de  la  ville  de  Nervie ,  et  devait  son  nom  aux 
Belges  qui  portaient  des  braies,  et  voulut  qu'on  l'appelât 
le  comté  de  Nervie.  Considérant  aussi  que  le  pays  des 
Nerviens  était  couvert  de  ruines  dans  toute  son  étendue, 
qu'il  restait  inculte,  inhabité  et  totalement  abandonné, 
et  que  cependant  le  sol  en  était  riche  et  fertile,  il  permit 
à  chacun  d'y  revenir,  d'y  bâtir  des  cabanes  de  terre,  des 
maisons  et  des  manoirs ,  et  répara  la  cité  de  Mercure , 
lit.  20 
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tatam  et  penitùs  derelictam,  ejus  tamen  glebam  ube- 
rem  et  fructiferam  ,  dédit  auctoritatem  ut  quilibet  ad 
propria  pacifiée  remearet  ;  dédit  et  gratiam  reaedifi- 
candi  luteas  habitatioucs ,  domos  et  maneria ,  civita- 
tem  Mcrcurii  et  portum  mercimoniarum  marititnarum 
et  aliarura,  proùt  antiquitùs  fuerat,  in  eâdem  restau- 
ravit,  sed  ejus  denOminationera  immutans ,  Ablatam 
de  caetero  decrevit  appellari  :  illùc  cnim  sedem ,  pro 
tem  pore  ,  sui  principatûs  collocavit ,  tornacensem  re- 
linquendo  civitatem ,  pro  eo  quod  sempcr  rebclliooem 
Gallorum  tornacensium,qui  tributa  darc  non  cousue- 
verant,  im6  ab  aliis  rccipere ,  pcrhorrebat.  Sed  tandem 
perpendens  territorii  Ablatae  vastitatcm  atquè  ejusdem 
glebae  paupertatem,  ad  Servi»  civitatis  restauratio- 
nem,  cujus  glcba  videbatur  fertilior,  sollicitudines 
applicavit.  Qui  castrum  primo  rcparans  atque  fortifi- 
cans,  dehinc  incolae  parvas  domos  in  ejus  eircuitu 
resarcierunt,  in  codom  oppido  perpetuo  commorari 
decrevit,  uxorein, liberos et familias,  servos  et  ancillas 
illùc  applicando.  Hic  Galba,  primus  cornes  nerviensis, 
uovem  castra  in  suo  restauravit  comitatu,  quae  filiis 
suis  atque  filiabus  inbabitanda  perpetuo  dereliquit. 
Hujus  autem  Galba?  generosa  progeuies  in  dictis 
oppidis  nobiliter  continuata  supervivens ,  in  eorum 
factis  armorum  praeconisaudo  clamitantejus  commen- 
dabilem  denominationem.  Actor.  Dictus  libellus  pra> 
tendit  quod  milites  illius  territorii,  qui  in  factis  ar- 
morum per  praeconcs,  joculatores,  mimos  et  alios 
clamitare  faciunt  gaure!  gaure!  intendunt  ^dicere 
Galbe  !  Galbe!  ad  bonorem  radicis  à  quâ  prodieruut, 
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dont  il  restaura  le  port  de  mer  comme  il  était  ancienne- 
ment, mais  dont  il  changea  le  nom  en  celui  à'Ablata. 
De  plus,  il  y  établit  pour  un  tems  le  siège  de  son  gou- 
vernement, abandonnant  la  ville  de  Tournai,  parce 
qu'il  redoutait  toujours  la  révolte  des  Gaulois  tournai- 
siens  qui  n'étaient  pas  accoutumés  à  payer  ni  même  à 
recevoir  des  tributs.  Enfin  ,  ayant  reconnu  la  dévasta- 
tion et  la  pauvreté  du  pays  d'Jblala,  il  s'appliqua  à 
réparer  la  ville  de  Chièvre ,  dont  le  territoire  lui  pa- 
raissait plus  fertile.  11  restaura  d'abord  le  château  et  le 
fortifia;  ensuite  il  permit  aux  anciens  habitans  de  relever 
à  l'entour  leurs  cabanes,  et  résolut  d'établir  à  jamais  son 
séjour  en  ce  lieu,  en  y  attirant  sa  femme,  ses  enfans  et 
toute  sa  famille,  ses  esclaves  et  ses  servantes.  Ce  Galba, 
qui  fut  le  premier  comte  de  Nervie ,  fit  rebâtir  neuf 
châteaux  dans  son  comté ,  et  les  céda  pour  demeures  à 
ses  fils  et  à  ses  filles.  Sa  postérité  s'est  noblement  con- 
tinuée jusqu'à  ce  jour  dans  ces  châteaux  ;  et  dans  tous 
les  pas  d'armes  que  les  descendans  de  cette  maison  font 
célébrer,  on  proclame  avec  honneur  son  nom  illustre. 
L'auteur.  Le  livre  que  nous  copions  prétend  que  les 
chevaliers  du  pays  de  Tournai,  qui  dans  les  pas  d'armes 
font  crier  gaure!  gaure!  par  les  héraults,  les  jongleurs, 
les  mimes  et  autres,  veulent  dire  Galbe!  Galbe!  en  l'hon- 
neur de  la  maison  d'où  ils  sont  sortis ,  en  changeant 
ainsi  le  b  en  v,  suivant  l'usage  des  anciens,  qui  jadis  pro* 
nonçaient  Trèbes,  et  qui  prononcent  Trêves  aujourd'hui. 
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mutando  b  in  f ,  more  antiquorum,  qui  antiquitùs 
dicebant  Treberis ,  et  nunc  dicimus  Treveris. 


CAPITULUM  III. 

■ 

De  Octoviano  iroperatore  (  t). 


ËUSEBIUS. 

Romanokum  igitur  secundus  regnavit  Octovianus 
Caesar  Augustus  annis  lvi  ,  à  quo  et  cœteri  romani 
imperatores  Augusti  appellati  sunt  :  cœpit  annoquintae 
yEtatis  Dxrviii,mundi  vero  niMCMxxi(a),  olympiade 
CLxxxiv\Dequo  in  EcclesiasticaeHistoriàe(3)  libro  m*: 
«Eo  nullus  Romanorum  iniperator  in  bellis  felicior, 
nec  in  pace  rooderatior  fuit.  Adolescentîam  tantùm 
suam  civilibus  bellis  implicuit,  et  Illyricum  et  Panno- 
niam  occupavit,  et  Sicambros  et  Astures  Hispaniae 
populos  superavit,  et  ejusdem  terras  populum  barba- 
rum  et  agrestem  romanis  legibus  informa  vit.  Sed  ante- 
quàm  regni  monarchiam  obtinuisset,  ità  inter  ipsum 
et  Antonium  romana  respublica  divisa  manebat ,  ut 

(1)  Tout  ce  chapitre  est  extrait  de  Vincent  de  Beauvais.  Specul. 
Histor.,  tu,  43,  44»et-15- 

(2)  An  4*  ar.  J.  C. 

(3)  11  s'agit  ici  de  la  Chronique  ou  Histoire  ecclésiastique  de 
Hugues  de  Fleurv . 
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CHAPITRE  III. 

■ 

■ 

De  l'empereur  Octarien. 


ElTSKBE. 

Le  second  empereur  des  Romains  fut  Octavien  César 
Auguste ,  qui  régna  cinquante-six  ans  ;  il  donna  son 
nom  d'Auguste  aux  autres  empereurs  romains  qui  lui 
succédèrent.  Il  commença  son  gouvernement  en  l'an 
548  du  cinquième  âge,  3921  du  monde,  en  la  184* 
olimpiade.  Voici  ce  que  nous  lisons  à  son  sujet  dans 
l'Histoire  Ecclésiastique,  livre  m.  Aucun  empereur 
romain  ne  fut  plus  heureux  que  lui  à  la  guerre,  ni  plus 
modéré  que  lui  pendant  la  paix.  Les  guerres  civiles 
absorbèrent  sa  jeunesse ,  et  il  s'empara  de  l'JUirie  et 
de  la  Pannonie.  11  vainquit  ensuite  les  Sicambres  et 
les  Astures  d'Espagne,  et  donna  au  peuple  barbare 
et  sauvage  de  ce  pays  les  lois  romaines.  Avant  qu'il 
fut  parvenu  à  la  monarchie,  la  république  avait  été 
partagée  entre  lui  et  Antoine.  L'Italie ,  la  Gaule  et 
l'Espagne  formaient  son  partage,  l'Asie  et  le  Pont 
celui  d'Antoine.  Suétone.  Auguste  était  bien  fait  de 
sa  personne ,  et  sa  beauté  se  soutint  dans  tous  les 
âges  de  sa  vie,  malgré  la  négligence  qu'il  menait  à  sa 
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Âugustus  Italiam ,  Galliam  et  Hispaniam  ,  Antonius 
vero  Asiam  Pontumque  possideret.  »  Suetoxits.  Fuit 
autem  Âugustus  forma  eximia,  et  per  omnes  aetatis 
gradus  venustissimâ ,  quanquàm  omuis  lenocinii  né- 
gliger! s,  et  in  capite  cum  mento  tàm  ineuriosus  ut 
raptim  cum  pluribus  simul  tonsoribus  operam  daret , 
ac  modo  tonderet  modo  raderet  barbam ,  eoque  ipso 
tempore  aut  legerct  aliquid  aut  scriberet.  Itaque  na- 
tiones  malè  quietas  ad  obsequium  rcdegit,  nec  ulli 
genti  sine  justis  et  necessariis  causis  bellum  intulit. 
Disciplinant  militarcm  severissimè  rexit,  nec  legato- 
rum  quidem  cuiquam ,  n  i  si  gravatè  hybernisque  de- 
mùm  mensibus,  permisit  uxorem  intervisere.  Cohortes 
si  qua?  cessissent  loco,  decimatas  ordeo  pavit.  Centu- 
riones,  statione  déserta,  itidem  ut  manipulares,  capitali 
animadversionc  puniit.  Pro  caetero  delictorum  génère 
va  ri  i  s  ignominiis  aflècit;  ut  stare  per  totum  diem 
juberet  antè  praetorium  interdùm  tunicatos  discinc- 
tosque,  nonnunquàm  cum  decempedis,  vel  etiàm 
ccspitem  portantes.  Nihil  autem  minus  in  perfecto 
duce  quàm  festinationem  temeritatemque  convenire 
arbitrabatur,  crebro  id  jactans  :  Satis  celeriler  fieri, 
quidquid  satis  benè  fiât.  Bellum  suscipiendum  om- 
ninb  negabat ,  nisi  cum  major  emolumenti  spes ,  quàm 
dam  ni  metus  ostenderetur.  Nam  minima  commoda 
non  minimo  sectantes  discrimine ,  similes  aiebat  esse 
aureo  hamo  piscantibus  ;  cujus  abrupti  damnum 
nulld  captura  pensari  possit.  Liberalitatem  omnibus 
ordinibus  per  occasioncs  fréquenter  exhibuit.  Régna 
quibus  belli  jure  potitus  est ,  pnrter  pauca ,  aut  eisdem 
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toilette.  Il  soignait  en  effet  si  peu  sa  chevelure  et  sa 
barbe,  qu'il  se  les  fesait  couper  à  la  hâte  et  par  plusieurs 
esclaves  à  la  fois.  Tantôt  il  fesait  couper  sa  barbe  et 
tan  tôt  il  la  fesait  raser,  et,  pendant  cette  opération,  ou  il 
lisait  ou  il  écrivait.  Il  réduisit  les  nations  turbulentes  à 
l'obéissance,  et  ne  fît  la  guerre  à  aucun  peuple  sans  des 
causes  justes  et  sans  nécessité.  Il  maintint  avec  rigueur 
la  discipline  militaire,  et  ne  permit  à  aucun  de  ses  lieu- 
tenans,  qu'à  regret,  et  pendant  les  quartiers  d'hiver, 
d'aller  visiter  sa  femme.  Si  des  cohortes  abandonnaient 
leurs  positions ,  il  les  fesait  décimer  et  les  nourrissait 
de  pain  d'orge.  Les  centurions  qui  désertaient  leurs 
postes  étaient  par  lui  punis  de  mort  de  même  que  les 
autres  soldats,  il  y  avait  diverses  peines  ignominieuses 
pour  tous  les  autres  genres  de  délits ,  comme  de  rester 
debout  un  jour  entier  devant  la  tente  du  général,  tantôt 
en  tunique  et  sans  ceinture ,  quelquefois  chargé  d'une 
perche  de  dix  piés ,  ou  d'une  motte  de  gazon.  Le  plus 
grand  défaut  d'un  général  était ,  selon  lui ,  la  précipi- 
tation et  la  témérité  :  aussi  répétait-il  fréquemment 
que  tout  ce  qui  se  fait  assez  bien,  se  fait  assez  tôt.  Il  refusait 
absolument  d'entreprendre  une  guerre ,  à  moins  qu'il 
n'y  eût  plus  d'espoir  de  gagner  que  de  crainte  de  perdre; 
car  il  disait  que  ceux  qui  hazardaient  beaucoup  pour  ga- 
gner peu  ,  ressemblaient  aux  hommes  qui  pèchent  avec  un 
hameçon  dor,  dont  la  perte  ne  peut  être  compensée  par  au- 
cune prise  Il  étendit  fréquemment,  selon  les  occa- 
sions, sa  générosité  sur  tous  les  ordres  de  l'état.  Les 
royaumes  dont  il  se  rendit  maitre  par  le  droit  de  la 
guerre ,  il  les  restitua  presque  tous  à  ceux  auxquels  il 
les  avait  enlevés,  ou  il  en  fit  don  à  des  étrangers. 
Quant  aux  rois  alliés  ,  il  s'étudia  à  les  unir  entre  eux 
par  de  mutuelles  alliances,  se  montrant  très-empressé  de 
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quibus  ademerat  reddidit,  aut  alienigenis  contribuit. 
Reges  socios  etiàm  inter  semetipsos  mutuis  necessitu- 
dinibus  junxit  :  promptissimus  affinitatis  cujusque 
atque  amicitiae  conciliator  et  factor.  Clementiae  ejus 
civilitatisque  multa  et  magna  documenta  sunt  :  nam 
cùm  ab  iEmilio  iEliano  et  Tiberio  et  mullis  aliis  (i) 
mala  referrentur  de  eo  protulisse ,  respondisse  fertur  : 
ce  Satis  est  enim  si  hoc  à  diis  habemus,  ne  quis  nobis 
»  malcfacere  possit.  »  Multas  siquidem  virtutes  heroïcas 
atque  morales  Suetonius  Àugustum  habuissc  tes  ta  tu  r, 
de  quibus  supersedemus ,  brevitatis  causa. 

CAPITULUM  IV. 

- 

De  Hérode  AscalaniU  (»). 

Ainro  imperii  Augusti  primo,  Olympiadis  clxxxiv* 
anno  primo,  Ovidius  Naso  in  Pclignis  nascitur  (3). 
Eodem  anno  Caïus  Falcidius ,  tribunus  plebis,  legem 
tulit  ne  quis  plus  testamento  legaret ,  quàm  ut  quarta 
pars  haeredibus  superesset.  Anno  sequenti ,  è  tabernâ 

(i)  Ici  le  texte  de  Vincent  de  Bcauvais  et  de  Suétone  est  dénature. 
Voyez  Suétone  y  ch.  71; 

(a)  Ce  chapitre  est  un  abrégé  de  Vincent  de  Bcauvais ,  1.  vii  , 
c.  48  et  49. 

(3)  Ovide  naquit  à  Sulmonc  le  20  mars  de  Tan  43  av.  J.-C.  ,  qui 
répond  à  !a  première  année  de  la  i8|'  olimpiade. 
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resserrer  les  liens  de  famille  et  d'amitié,  et  d'en  former 
de  nouveaux.  II  existe  de  grandes  et  de  nombreuses 
preuves  de  sa  clémence  et  de  son  humanité.  Comme 
on  lui  rapportait  qu'Emile-Élien ,  Tibère  et  beaucoup 
d'autres  avaient  dit  du  mal  de  lui ,  il  répondit  :  a  U 
»  suffit  que  les  dieux  nous  aient  accordé  cette  grâce , 
•  que  personne  ne  puisse  nous  en  faire,  »  Suétone 
donne  encore  à  Auguste  beaucoup  de  vertus  héroïques 
et  morales ,  que  nous  passerons  sous  silence  pour  plus 
de  brièveté. 


CHAPITRE  IV. 


De  Herode  l'Ascalonite. 


En  la  première  année  de  l'empire  d'Auguste,  première 
de  la  184*  olimpiade,  Ovide  Naso  naît  chez  les  Péli- 
gniens.  Dans  la  même  année ,  Caïus  Falcidius ,  tribun 
du  peuple  ,  porte  une  loi  qui  défend  de  disposer  par 
testament  de  plus  des  trois  quarts  de  son  bien  au  pré* 
judice  des  héritiers.  L'année  suivante,  dans  une  ta- 
verne d'au-delà  du  Tibre ,  de  l'huile  jaillit  de  terre ,  et 
coula  pendant  un  jour  entier  sans  interruption ,  en 
signe  de  la  grâce  que  le  Christ  allait  apporter  aux  na- 
tions. Vers  le  même  tems,  le  poète  Marcus  Bavius, 
dont  Virgile  fait  mention  dans  ses  Bucoliques ,  meurt 
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meritoriâ  trans  Tiberim  oleum  è  terra  erupit,  fluxit- 
que  totâ  die  sine  intermissicme ,  signans  Christi  gra- 
tiam  ex  gentibus.  Anno  eodem  Marcus  Bavius  poeta , 
quem  Virgilius  in  Bucolicis  notât  (i),  in  Cappadociâ 
moritur  (2).  Eodem  tempore  Herodes  Ascalonita  ab 
Antipatre  pâtre  suo,  procuratore  Judaene  à  Caesarc 
constituto  primo,  prœfectus  est  Galilcae.  Qui  cùm 
natura  strenuus  esset ,  principcm  latronum  Ezcchiam 
cum  sequacibus  ejus  interfecit,  adeo  quod  quictam 
terram  reddidit,  ut  publiée  Herodes  pater  Galileae 
cantaretur.  Habebatque  uxorcm  Doridem,  scilicet 
ignobilem,  de  qua  et  Antipatrem  suseepit  ;  super- 
duxitque  Mariamnem  neptcm  Hyrcani,  cujus  etiàm 
a  more  circumcidit  se,  et  factus  est  proselytus.  Habuit 
siquidem  uxores  novem ,  et  quarum  septem  numero- 
sam  suseepit  sobolem  ;  sed  de  bis  paucos  numerare 
sufïîciat.  Primogenitus  ejus  Antipater  ex  Doride, 
Alexander  et  Aristobolus  ex  Mariamne ,  ArebelaGs 
ex  Martha  Samaritide ,  Herodes  Antipas  qui  post  te- 
trareba  fuit,  et  Pbilippus  ex  Cleopatrâ  hierosoty- 
mitide. 

(1)  Virg.  Ecl.  iii ,  v.  90. 

(a)  La  mort  do  Barios  est  rapportée  à  Pan  34  aT«  J.-C«i  dans 
Eusébe,  édit.  de  Venise. 
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dans  la  Cappadoce.  A  la  même  époque  ,  Hérode  l'As- 
calonite  fut  nommé  préfet  de  Galilée  par  Antipater,  son 
père ,  qui  le  premier  avait  été  nommé  par  César  pro- 
curateur de  la  Judée.  Comme  il  était  courageux  de 
son  naturel ,  il  tua  Ëzéchias ,  chef  d'une  bande  de  vo- 
leurs, et  tous  ses  compagnons,  et  rendit  si  bien  la 
tranquillité  au  pays,  qu'on  le  proclamait  publiquement 
le  père  de  la  Galilée.  11  avait  pour  femme  Doris,  qui 
était  de  basse  condition,  et  qui  lui  donna  Antipater  ;  ce 
qui  ne  l'empêcha  pas  de  prendre  pour  épouse  Ma- 
riamne ,  petite-nièce  d'Hircan.  Ce  fut  par  amour  pour 
celle-ci  qu'il  se  fit  circoncire  et  qu'il  se  convertit.  Du 
reste  il  eut  neuf  femmes,  dont  sept  lui  donnèrent  une 
nombreuse  postérité  ;  mais  il  suffit  de  nommer  quel- 
ques-uns de  ses  enfans.  L'aine*  fut  Antipater,  fils  de 
Doris;  il  eut  de  Mariamne  Alexandre  et  Aristobule; 
Archélaûs,  de  Marthe  de  Samarie;  Hérode-Antipas, 
qui  fut  tétrarque  dans  la  suite ,  et  Philippe,  de  Cleo- 
pâtre  qui  était  de  Jérusalem. 
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CAPITULUM  V. 

De  Herodc  Antjpatre,  rcge  Jutheorum  (1). 

_ 

ElTSEBIUS. 

Aivno  igitur  Augusti  decimo,  Herodes  Antipatris 
Ascalonitae  filins  et  mat  ris  Cypridis  arabica?,  regnum 
Judaeorum  à  Romanis  suscepit  olympiadis  clxxxvi* 
anno  primo  (a) ,  et  annis  xxxvn  regnavit.  Ex  tune 
ergo  déficiente  principatu  pontificuin ,  regnaverunt 
Herodes  et  filii  ejus  post  eum ,  usque  ad  ultiman) 
captivitatem  Jérusalem.  Nequaquàm  ex  suggestione 
sacerdotalis  generis  pontificibus  constitutis ,  neque 
perpetuitate  vitae  secundùm  legem  Moysi  servientibus 
Deo;  sed  ignobiles  quidam ,  et  alio  tempore  alii,  non- 
nulli  quoque  modico  tempore  sacerdotium  à  romanis 
imperatoribus  cmebant  pretio  pecuniali.  Tune  com- 
pléta est  proplietia  quae  dicit  :  Non  auferrelur  scep- 
trum  de  Judd,  donec  veniat  qui  mit  tend  as  est;  et 
ipse  erit  exspectatio  gentium. 

(i)Ce  chapitre  est  un  abrégé  de  Vincent  de  Beaurais,  1.  tu, 
ch.  5a. 
(a)  An  33  av.  J.-C 
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CHAPITRE  V. 

De  Hérode  Antipis ,  roi  des  Juifc. 


EusèBE. 

E*c  la  dixième  année  d'Auguste  ,  Hérode- Antipas , 
fils  d'Antipater  l'Ascalonite  et  de  l'Arabe  Cipris ,  reçut 
des  Romains  le  royaume  de  Judée,  en  la  première 
année  de  la  186*  olimpiade,  et  régna  trente-sept  ans. 
Le  gouvernement  des  pontifes  ayant  cessé  à  cette 
époque ,  Hérode  et  ses  fils  régnèrent  jusqu'à  la  der- 
nière prise  de  Jérusalem.  Les  pontifes  ne  furent  plus 
choisis  dans  la  race  sacerdotale ,  et  ne  servirent  plus 
Dieu  pendant  toute  leur  yie,  selon  la  loi  de  Moïse  ;  mais 
les  uns  furent  pris  dans  une  classe  obscure ,  et  d'autres 
furent  nommés  pour  un  tems,  quelquefois  très-court; 
et  tous  marchandaient,  à  prix  d'argent,  le  sacerdoce 
des  empereurs  romains.  Alors  s'accomplit  cette  pro- 
phétie :  Que  le  sceptre  ne  sortira  pas  dt  la  maison  de  Juda 
avant  la  venue  de  celui  qui  sera  envoyé,  et  qui  sera  lui- 
même  t attente  des  nations. 
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CAPITULUM  VI. 

I 

I 

De  adempletiona  propheliae  Danielis ,  et  de  geptuaginta  hebdo- 

madibus  (1). 

Iît  hoc  ctiàm  loco,  christus,  quem  Daniel  serip- 
turâ  significat,  accepta  finem.  Nam  usquè  ad  Herodem, 
christ  i,  id  est  sacerdotes,  erant  reges  Judaeonun ,  qui 
imperare  cœperunt  ab  instauratione  templi  sub  Dario 
usquè  ad  Hyrcanum ,  annis  quadringentis  octoginta 
tribus  in  medio  transactis;  quos  Daniel  quoque  signi- 
ficat,  dicens  :  o  Et  scies  et  intclliges  ab  initio  sermonis 
restaurandi  ac  aedificandi  Jérusalem  usquè  ad  Christi 
principatum  ,  hebdomadas  scptem  et  hebdomadas 
sexaginta  duas.  »  Quae  scilicet  hebdomades  sexaginta 
novem  faciunt  an  nos  quadringcntos  octoginta  qua- 
tuor in  quibus  christi ,  id  est  sacerdotes  per  unc- 
tioncm  consecrati,  regnaverunt  usquè  ad  Hyrcanum. 
Quo,  extremo  omnium,  à  Parthis  capto,  Herodes, 
Antipatris  filius ,  nihil  ad  se  pertinentem  Juda?am  ab 
Augusto  et  senatu  accepit.  Et  iterùm  :  Post  hebdo- 
madas septem  et  sexaginta  duos  interibit  chrisma, 
et  super  templum,  inquit,  abominatio  desolationis  (a). 

(i)  Suite  du  ch.  5a  du  liv.  vîi  de  Vincent  de  Bcauvaû.  Ce 
chapitre  5a  est  lui-même  tire'  de  la  Chronique  d'Eusèbe. 
(a)  Ce  sont  les  paroles  du  prophète  Daniel.  Voy.  Dan.  ir ,  a5 

et  m<V. 

>• 

m 
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CHAPITRE  VI. 

■ 

De  l'accomplissement  de  la  prophétie  de  Daniel,  et  des  soixante- 
dix  semaines. 


Et  ce  fut  aussi  dans  le  même  tems  que  le  christ , 
désigné  par  Daniel  dans  l'Écriture,  prit  fin.  En  effet, 
jusqu'à  Hérode  les  christs ,  c'est-à-dire  les  prêtres ,  fu- 
rent rois  des  Juifs;  et  ils  avaient  commencé  à  régner 
dès  la  restauration  du  Temple ,  faite  sous  Darius ,  et 
avaient  occupé  le  trône  jusqu'à  Hircan,  pendant  quatre 
cent  quatre-vingt-trois  ans ,  qui  sont  aussi  désignés 
par  Daniel ,  lorsqu'il  dit  :  «  Vous  saurez  et  vous  com- 
»  prendrez  que  depuis  l'ordre  qui  sera  donné  de  re- 
»  bâtir  et  de  restaurer  Jérusalem,  jusqu'au  règne 
»  du  ^Christ ,  il  y  aura  sept  semaines  et  soixante- 
»  deux  semaines  (1).  »  Ces  soixante-neuf  semaines  font 
quatre  cent  quatre-vingt-quatre  années  (2),  pendant 
lesquelles  les  christs ,  c'est-à-dire  les  prêtres  consacrés 
par  l'onction  ,  régnèrent  jusqu'à  Hircan.  Celui-ci ,  qui 
fut  le  dernier  de  tous  ,  ayant  été  pris  par  les  Parthes , 
Hérode,  fils  d'Antipater ,  reçut  d'Auguste  et  du  sénat 
la  Judée  à  laquelle  il  n'avait  aucun  droit  ;  c'est  pour- 
quoi Daniel  dit  :  Après  sept  semaines  et  soixante-de  vue 

(i)  Les  sept  semaines  ajoutées  aux  6a  autres,  font  69  semaines, 
comme  le  dit  Jacques  de  Guyse. 

{*)  Soixaute-neuf  semaines  d'années  font  483  ans. 
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Itaque  Herodes  Ànanelum  quemdam  de  Babyloniâ 
accitum  pontifîcem  Judaeorum  constituit ,  et  post 
exiguum  temporis  Àristobolum,  fratrem  uxoris  su», 
nepotem  Hyrcani,  successorem  ei  dédit.  Quo  post 
annum  interfecto ,  rursùm  Ananelo  reddidit  sacer- 
dotium. 


»^%^*^»^%*»»%%%%^^%/*%>%%^%^»%»a»%>%%<%vfc»a^%^»»%%^%-»»%%»%j%%»»»%^»%^ 

CAPITULUM  VII. 

Quôd  Antonius  sumpsit  in  uxorem  Cleopatram  (1). 


Porko  cùm  esset  lascivus  Antonius ,  correptus 
amore  Cleopatrae ,  jEgipti  reginœ ,  repudiatâ  Augusti 
sorore,  ipsam  sibi  Cleopatram  matrimonio  copulavit, 

et  Augusto  bellum  indixit         Igitur  Cleopatrâ  et 

Antonio  à  semetipsis  interfectis,  et  Alexandrie  regno 
destructo,  anno  imperii  Augusti  quinto  decimo  (a), 
iEgyptus  romana  provincia  fit ,  quam  primus  C.  Cor- 
nélius Gallus  poeta  rexit.  Et  ex  hoc  loco  quidam 
primum  annum  Augusti  monarchiae  supputant  gene- 
ralis. 

(1)  Extrait  de  Vincent  de  Beauvais,  ch.  53;  cet  auteur  copie 
lui-même  Hugues  de  Fleurj ,  et  ensuite  Eusèbe. 

(a)  L'an  a8  ar.  J.-C. 
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semaines ,  le  chrême  périra  ,  et  l 'abomination  de  la  déso- 
lation viendra  sur  le  Temple,  Hérode  établit  pontife  des 
Juifs  un  certain  Ananèle  qu'il  avait  fait  venir  de  la 
Babilonie,  et,  peu  de  tems  après,  lui  donna  pour 
successeur  Aristobule ,  frère  de  sa  femme ,  et  neveu 
d'Iiircan.  Mais  Aristobule  étant  mort  au  bout  d'un  an, 
le  sacerdoce  fut  rendu  à  Ananèle. 


CHAPITRE  VII. 

Antoine  Ipouse  Cléopâtre. 


Comme  Antoine  était  voluptueux,  il  devint  amou- 
reux de  Cléopâtre ,  reine  d'Égipte ,  et  l'épousa  après 
avoir  répudié  la  sœur  d'Auguste ,  ce  qui  fut  cause  de 
la  guerre  que  se  firent  ces  deux  généraux  romains. 
Après  que  Cléopâtre  et  Antoine  se  furent  donné  la 
mort  de  leurs  propres  mains,  le  royaume  d'Alexandrie 
étant  détruit,  en  la  quinzième  année  de  l'empire  d'Au- 
guste, l'Egipte  fut  réduite  en  province  romaine,  et 
gouvernée  d'abord  par  le  poète  C.  Cornélius  Gallus. 
C'est  de  cette  époque  que  quelques  auteurs  comptent 
la  première  année  de  la  monarchie  générale  d'Au- 
guste. 


ni.  27 
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CAPITULUM  VIII. 

De  restauratione  Fani-Martis. 


HUGO  TULLENSIS. 

Anno  Octoviani  duodecimo  (i)  vel  circiter,  pro- 
verbium  commune  ferebatur ,  quod ,  quia  Belgi  deum 
Martis  irritaverant  temporibus  retroactis,  et  ipsum 
extra  ejus  proprium  locum  expulerant,  idcirco  haec 
œrumnosa  calamitas  fîliis  eorum  acciderat.  Edicto 
igitur  imperatoris  divulgato  ut  ipsi  ad  propria  rever- 
terentur ,  tantus  fuit  populorum  ad  macerias  et  ruinas 
Fani-Martis  concursus,  ut  ipsum  sacrifiais  et  immo- 
lationibus  placare  valerent ,  quod  alii  sanguinem 
filiorum,  alii  filiarum,  alii  proprium  sanguinem,  alii 
animalia,  alii  proprias  uxorcs,  alii  proprium  corpus 
et  vitam  immolarent;  et  in  tantum  excrevit  populi 
devotio  ad  deum  Martis  placandum  ,  ut  nulli  rei 
parcerent.  Tantus  igitur  populus  de  diversis  partibus 
affluebat,  quod,  infrà  annos paucos ,  non  solùm  ruina? 
Fani-Martis  essent  reparata?,  verùm  et  multa  aedificia 
superadderentur. 

(i)  Lfan  3i  a?.  J.-C. 
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CHAPITRE  VIII. 

De  la  restauration  da  temple  de  Mars. 


HUGUES  DE  TOUL. 

En  la  douzième  année  d'Octavien ,  ou  environ ,  c'é- 
tait une  opinion  commune  que  les  Belges ,  pour  avoir 
irrité  autrefois  le  dieu  Mars  et  l'avoir  chassé  de  son 
propre  temple ,  avaient  attiré  sur  leur  postérité  le  dé- 
luge de  maux  qu'elle  souffrait.  Lorsque  l'édit  de  l'em- 
pereur qui  rappelait  les  Belges  dans  leur  patrie  eut  été 
publié ,  il  se  porta  une  multitude  innombrable  vers  les 
ruines  et  les  décombres  du  temple  de  Mars  pour  apaiser 
le  dieu  par  des  sacrifices  et  des  immolations.  Les  uns 
immolaient  leurs  fils  ou  leurs  filles .  d'autres  leurs 
femmes,  plusieurs  répandaient  leur  propre  sang;  on 
y  égorgeait  aussi  toutes  sortes  d'animaux  ;  enfin  la  dé- 
votion du  peuple  était  si  grande ,  que  rien  n'était  épar- 
gné pour  se  rendre  la  divinité  propice.  Il  y  eut  une 
si  grande  aflluence  vers  cet  endroit ,  qu'en  peu  d'an- 
nées ,  non-seulement  les  ruines  du  temple  furent  re- 
levées ,  mais  encore  beaucoup  d'autres  édifices  furent 
ajoutés  à  l'ancien. 
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CAPITULUM  IX. 

De  controversid  Galba?  et  Crispioi ,  occasione  Fani-Martis. 


Animadvertens  igitur  Galba ,  dux  Tornacensium , 
quod  templum  Martis  sui  territorii  derelinquebatur, 
et  populus  sibi  subjectus  ad  Fanum-Martis  properaret 
atque  remaneret ,  proposuit  litem  contra  Crispinum , 
volens  ut  probiberet  hujusmodi  concursum ,  allegans 
quod  hoc  posset  in  detrimeotum  Romanorum  rétor- 
quer!. Respondit  Crispinus  hoc  non  posse  fîeri  de 
levi ,  cùm  circumdaretur  castris  munitissimis ,  utpotè 
oppidi  Vallis-Senonensium ,  Burgi-Senonensium  atque 
consimilium.  Galba  non  contentus,  post  lites  et  con- 
tent iones,  tandem  coràm  imperatoris  legato  Trullo 
proposuit ,  ut  prohiberentur  populi  illùc  Marti  sacri- 
fîcare,  tum  quia  alias  ab  illo  loco  fuerat  expulsus 
ignominiosè ,  tum  ctiàm  quia  ejus  sacerdotes  illùc 
fuerant  occisi ,  et  ejus  Fanum  exustum ,  et  thesauri 
spoliât i,  et  locus  alias  à  Marte  maledictus,  et,  juxtà 
commune  proverbium ,  propter  incolarum  malitiam, 
filios  incurrisse  indignationem  deorum  :  quare  verisi- 
militer  timendum  eratne  populus  suus  illùc  sacriûcans 
Martis  malivolentiam  incurreret.  Praetereà  allegabat 
templum  Martis  sui  territorii  aliàs  à  Marte  fuisse  spe- 
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CHAPITRE  IX. 

De  la  contestation  élevée  entre  Galba  et  Crispinus ,  a  l'occasion 

du  temple  île  Mars. 


Galba  ,  duc  de  Tournai ,  ayant  observé  que  le 
temple  de  Mars ,  situé  dans  son  gouvernement ,  était 
abandonné ,  et  que  le  peuple  qui  lui  était  soumis  ac- 
courait à  Famars  et  y  restait ,  eut  une  contestation 
avec  Crispinus,  afin  d'empêcher  ce  concours,  sous  le 
prétexte  qu'il  pourrait  causer  de  grands  torts  aux  Ro- 
mains. Crispinus  répondit  que  ce  qu'il  craignait  pou- 
vait difficilement  arriver,  attendu  qu'ils  étaient  en- 
tourés de  toutes  parts  de  châteaux  forts ,  tels  que  ceux 
de  Valenciennes ,  de  Sébourg  et  autres  semblables; 
Galba ,  peu  satisfait  de  cette  réponse ,  se  décida ,  après 
plusieurs  contestations ,  à  porter  sa  cause  devant 
Trullus  ,  lieutenant  de  l'empereur ,  afin  d'obtenir  de 
lui  une  défense  pour  le  peuple  d'aller  sacrifier  dans  le 
temple  de  Famars  ,  tant  parce  que  le  dieu  qu'on  y  ado- 
rait avait  été  jadis  expulsé  ignominieusement  de  ce  lieu, 
que  parce  que  ses  prêtres  y  avaient  été  massacrés,  son 
temple  brûlé,  ses  trésors  pillés,  et  l'endroit  lui-même 
maudit  par  la  divinité;  et  aussi  parce  que,  d'après 
l'opinion  vulgaire ,  les  fils  avaient  encouru  la  colère  de 
Mars  à  cause  de  la  malice  de  leurs  pères  :  c'est  pour- 
quoi l'on  devait  naturellement  craindre  que  le  peuple 
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cialiter  electura ,  et  ,tempore  persécution  is,  sacerdotes 
ejus  atque  ministros  suscepisse,  nunquàm  incolas 
contra  eos  conspirasse.  Respondebat  Crispinus,  Mars 
nunc  placatus  morte  patrum  delectabitur  sanguine 
filiorum.  Perpendens  Trullus  periculum  imminere, 
distulit  ferre  sententiam ,  ipsam  itnpcratori  reservans. 
Indè  Treverim  suam  legationem  perficicns  ,  infrà 
annum  idem  Trullus  décréta  impcrialia  divulganda 
reportavit ,  inter  quae  fuerunt  ista. 


CAPITULUM  X. 


Décréta  impcrialia  dirulgata  per  Trullum ,  imperatoris  legatum. 


Primo,  qu6d  ex  quo  populus  communis  ad  anti- 
quum  Fanum-Martis  applicabatur.  et  inclinabatur 
devotione,  illiic  omnino  locus  et  fanum  cum  idolo  et 
altare  cum  utensilibus  repararentur;  secundo,  qu6d 
sacerdotes  antiqui,  si  vivcrent,  aut  eorum  filii ,  omni 
tributo  liberi  ibidem  restituerentur,  ibidem  officia 
sacerdotal ia  exercendo.  Verùm  quia  Julius  César 
trausportari  fecerat  Rbemis  idolum  aureum  Martis, 
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qui  viendrait  sacrifier  dans  ce  lieu  ne  restât  exposé  au 
courroux  du  dieu.  Galba  alléguait  de  plus  que  le 
temple ,  placé  dans  son  gouvernement ,  avait  été  jadis 
l'objet  d'une  prédilection  particulière  de  la  part  de 
Mars  y  que  dans  les  tems  de  persécution  ses  prêtres  et 
ses  ministres  s'y  étaient  réfugiés ,  et  que  jamais  les  ha- 
bitans  du  voisinage  ne  s'étaient  conjurés  contre  lui. 
Crispinus  répondait  au  contraire  que  Mars  ,  ayant  été 
apaisé  par  le  sang  des  pères ,  portait  sur  les  fils  toute 
sa  bienveillance.  Trullus  voyant  du  danger  à  se  pro- 
noncer ,  différa  son  jugement ,  et  réserva  cette  affaire 
à  l'empereur.  Puis  ayant  fini  sa  légation  à  Trêves,  il 
rapporta  dans  la  même  année  le  décret  impérial  dont 
nous  avons  parlé ,  et  donf  voici  les  principales  dispo- 
sitions. 

■ 

CHAPITRE  X. 

Décrets  impériaux  publiés  par  Trullus ,  lieutenant  de  l'empereur. 


Attendu  que  toute  la  population  se  portait  avec  dé- 
oiion ,  et  de  préférence ,  vers  l'ancien  temple  de  Mars , 
]  était  ordonné  d'abord  que  le  lieu  et  le  temple  seraient 
entièrement  restaurés,  ainsi  que  l'idole ,  l'autel  et  tous 
les  objets  nécessaires  au  culte  ;  en  second  lieu ,  que  les 
anciens  prêtres ,  s'ils  étaient  vivans ,  ou  leurs  fils ,  y 
seraient  rétablis  dans  leur  liberté  et  avec  l'exemption 
de  tout  tribut ,  pour  y  exercer  de  nouveau  leurs  fonc- 
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Octoviaaus  per  ïrullum  ad  suum  proprium  fanum 
fecit  reportarr.  Undè  tanta  fuit  exultatio  populorum , 
ut  prae  gaudio  omnium  calamitatum  suarum  oblivioni 
traderentur.  Tertio,  quod  de  caetero  provincia  totalis 
inter  Mosam  et  Isaram,  Scaldum  et  mare,  Martisia 
seu  Martisiensis  vocaretur. 


CAPITULUM  XI. 


De  condemnationc  istorum  Yocabulorum  Belgis ,  Betgensis ,  et 

Bclgica,  atque  consimiliura. 


Quarto,  inhibens  sub  pœnâ  capitis  ut  neque  in 
scriptis,  neque  in  prolationibus  publicis  aut  privatis, 
hae  dictioncs  seu  nomina  Belgis ,  Bel  gens  is  y  Belgus 
aut  Bclga,  quoquo  modo  scriberentur  aut  profer- 
rentur;  volens  omnino  delerc  Belgorum  aut  Belgen- 
sium  nomen  atque  denominationem  à  viventium  me- 
moriâ.  Quinto,  quod  deinceps  hujusmodi  nomina 
scripta  in  libris,  chartis,  litteris,  parietibus ,  aut  quo- 
modolibet  reperirentur,  non  solîim  baec  observantes 
capitibus  truncarentur,verùm  ettota  civitas  aut  vicus 
perpetuo  discrimini  proscriberctur.  Sexto,  quod  in 
dicta  martisiensi  provinciâ  nul  lus  alius  deus  à  Marte 
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tions  sacerdotales.  Et  comme  Jules  César  avait  fait 
transporter  à  Reims  la  statue  d'or  de  Mars ,  Octavien 
donna  l'ordre  à  Trullus  de  la  rapporter  en  l'ancien 
temple  qu'elle  occupait.  Cette  disposition  causa  tant  de 
plaisir  aux  peuples ,  que  la  joie  qu'ils  en  éprouvèrent 
leur  fit  oublier  tous  leurs  malheurs  passés.  Troisième- 
ment ,  que  du  reste  tout  le  pays  compris  entre  la  Meuse 
et  l'Oise ,  l'Escaut  et  la  mer,  prendrait  le  nom  de  pro- 
vince Martisicrme. 

- 

CHAPITRE  XI. 

De  la  proscription  des  dénominations  de  Belgis ,  Belge ,  Belgique , 

et  autres  semblables. 

Quatrièmement,  il  était  défendu,  sous  peinedemort, 
à  qui  que  ce  soit ,  d'employer  dans  ses  écrits ,  dans  ses 
discours  publics  ou  familiers,  les  dénominations  de 
Belgis  ,  Belge  et  Belgique;  car  on  voulait  abolir  le  nom 
des  Belges,  et  en  effacer  le  souvenir  de  la  mémoire  des 
hommes.  Cinquièmement ,  que  dorénavant  toutes  les 
dénominations  de  ce  genre  qu'on  trouverait  écrites 
dans  les  livres ,  les  chartes ,  les  lettres  ou  sur  les  murs , 
causeraient  la  mort  à  leurs  auteurs ,  et  que  même  la 
Tille  entière  ou  le  bourg  qui  les  recèleraient  seraient  à 
jamais  détruits.  Sixièmement,  que  nulle  autre  divinité 
que  Mars  ne  serait  adorée  dans  la  province  martisienne, 
et  que  s'il  arrivait  qu'on  eût  besoin  de  recourir  à  d'autres 
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coleretur  :  si  vero  contingeret  aliquando  aliorum  deo- 
rum  uti  consilio,  ad  provinciam  Rhemorum  accédèrent 
libéré ,  in  quâ  ci  vi  ta  te  sacerdotium  omnium  dcorum, 
quod  ab  antiquo  Belgis  floruerat,  à  Romanis  erat  trans- 
latum.  Septimo,  Fanum-Martis  metropolim  sua?  pro- 
vincial dccreto  confirmavit,  cœteras  civitates  atque 
castclla  sibi  subjiciens  circà  Sambram;  dictumque 
Trullum  auctoritate  impcrialiipse  Octovianus  du  ce  m 
dicta?  civitatis  atque  totiûs  provinciœ  in  scriptis  pro- 
uunciavit ,  Crispino  Romam  honorifîcè  revocato  et  ad 
majora  promoto.  Quievit  igitur  provincia  sub  Trullo 
pacificè  circiter  quindccim  annis.  Actor.  Forte  ab  isto 
Trullo  denominata  est  ripariola  quae  ad  pedem  montis 
Castri-Caesaris  fluit  in  Hainiam,  gallicè  le  Trouille. 

CAPITULUM  XII. 

De  Marco  Varronc. 


EUSEBIUS. 

Anno  imperii  Augusti  quinto  decimo,  regni  vero 
Herodis  quinto,  olympiadis  clxxxvh  anno  se- 
cundo (i),  Marcus-Terentius  Varro  propè  nonage- 

(i)  La  quinzième  année  d'Auguste  et  la  cinquième  d'Hc'rode  ré- 
pondent à  Tan  2S  avant  J.- C.  ;  mais  la  seconde  année  delà  187*  olira- 
piade  répond  à  Tan  3o  avant  notre  ère.  M.  Ter.  Varro  mourut  co 
l'an  37  avant  IVrc  chrétienne ,  selon  M.  d'Aunou  ,  dans  la  Biogra- 
phie universelle.. 
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dieux,  on  pourrait  se  rendre  dans  la  ville  des  Rémois, 
où  le  sacerdoce  de  tous  les  dieux,  qui  jadis  avait  honoré 
la  ville  de  Belgis,  avait  été  transféré  par  les  Romains. 
Septièmement ,  il  fut  conflrmé  par  le  décret  que  la  ville 
de  Famars  resterait  la  métropole  de  sa  province,  et 
que  toutes  les  autres  villes  et  châteaux  situés  sur  la 
Sambre  continueraient  à  lui  être  soumis.  En  même 
tems  Octavien  déclara,  de  son  autorité  impériale, 
Trullus ,  duc  de  Famars  et  de  toute  la  province  qui  en 
dépendait.  Crispinus  fut  rappelé  à  Rome  et  promu  à  de 
plus  grands  honneurs.  Le  pays  jouit  de  la  paix  pendant 
quinze  ans  environ ,  sous  le  gouvernement  de  Trullus. 
L'auteur.  C'est  peut-être  à  ce  Trullus  que  la  rivière  qui 
coule  au  pié  de  la  montagne  du  Camp  de  César,  en 
Hainaut ,  doit  le  nom  de  Trouille  quelle  porte  aujour- 
d'hui. 


CHAPITRE  XII. 


De  Marcus  Terentius  Varron. 


EUSEBE. 

En  la  quinzième  année  d'Auguste,  cinquième  du 
règne  d'Hérode,  et  la  seconde  de  la  187*  olimpiade, 
Marcus-Térentius  Varron  mourut  presque  nonagénaire. 
Saint  Augustin  ,  Cité  de  Dieu ,  liv.  VI ,  chap.  2.  Quel 
autre  que  Varron  a  recherché  avec  plus  de  soin  tous 
les  attributs  des  dieux?  Qui  les  a  trouvés  avec  plus  de 
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narius  moritur,  de  quo  Augustinus,  libro  vi,  de 
CivitateDei.  Quis,  inquit,  Marco  Varrone  curiosiîis 
deorum  figmenta  quaesivit  ?  quis  invenit  doctiùs?  quis 
consideravit  attendus?  quis  distinxit  acutiùs?  quis 
diligentiîis  pleniùsque  conscripsit?  qui,tametsi  minùs 
est  suavis  eloquio,  doctrinâ  tamen  atque  sententiis 
ità  refertus  est  ut  in  omni  eruditione,  quam  nos 
secularem  illi  autem  liberalem  vocant,  studiosum 
rerum  tantùm  iste  doceat ,  quantum  studiosum  ver- 
borum  Cicero  delectat.  Actor.  Hune  Marcum  Var- 
ronem  commendaverunt  oratores,  poetie  atque  phi- 
losophi ,  ut  potè  Tullius  in  academicis ,  etTerentianus , 
Macrobius,  et  multi  alii  quorum  nomina  atque  dicta, 
brevitatis  causa ,  prœtermittimus. 

CAPITULUM  XIII. 

Qualiter  BeJgac-Treyerini  Romanis  rcbcllavcrunt  (i). 


HUGO  TULLENSIS. 

Postqu  am  Strasiburgcnses  Romanos  judices  corum 

(i)  Voyez  si  pour  les  faits  rapportes  dans  ce  chapitre  et  les  sui- 
vant, on  ne  trouve  pas  dans  Dion  Cassius,  aux  1  LIV  et  LV,  un 
fondement  historique  suflisant.  Voyez  aussi  Titc-Live,  epit.  i3jj 
Suct.  Clautl,  Ii  Flor.  IV,  13;  Oros.  VI,  ai  ;  Strab.  IV}  Tac 
Annal.,  I. 
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science,  considérés  avec  plus  d'attention,  distingués 
avec  plus  de  sagacité,  décrits  avec  plus  de  diligence 
et  d'exactitude?  Quoiqu'on  puisse  désirer  dans  son 
stile  plus  de  douceur,  il  est  si  plein  de  sens  et  de  doc- 
trine, que  dans  tous  les  genres  de  l'érudition  que  nous 
appelons  profane ,  et  que  d'autres  nomment  libérale , 
il  instruit  autant  celui  qui  n'est  curieux  que  des  choses, 
que  Cicéron  plaît  à  celui  qui  n'est  attentif  qu'aux  mots. 
L'auteur.  Varron  est  loué  par  les  orateurs,  les  poètes 
et  les  philosophes ,  tels  que  Cicéron ,  dans  ses  Ques- 
tions académiques ,  Térentianus ,  Macrobe  et  beaucoup 
d'autres ,  dont  je  passe ,  afin  d'être  plus  court ,  les  noms 
et  les  jugemens  sous  silence. 


CHAPITRE  XIII. 

Les  Belges-Tre'yiriens  se  reroltent  contre  les  Romains. 


HUGUES  DE  TOUL. 

Aprks  que  les  habitans  de  Strasbourg  eurent  tué 
leurs  juges  qui  étaient  Romains ,  vers  la  vingt-quatrième 
année  de  l'empereur  Octavien  ,  les  étages  des  villes  de 
Toul ,  de  Liège ,  de  Metz  et  autres,  que  les  Romains  re- 
tenaient captifs  à  Trêves ,  furent  convaincus  d'avoir 
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interfeceraut,  anno  Octoviani  imperatoris  circiter 
vigesimo  quarto  (i) ,  obsides  captivati  civitatum  Tul- 
lcnsis ,  Enodiensis  (2) ,  Methensis ,  aliarumque  civita- 
tum qui  Treverim  à  Romanis  detinebantur,  reperti 
sunt  scripsisse  belgicè ,  id  est ,  in  idiomate  belgico 
suis  concivibus  :  prohibitum  cnim  erat  omnibus  ut 
nullus  belgicè  scriberet  aut  loqueretur,  sub  pœnâ 
capitis.  Hi  siquidem  suis  concivibus  et  amicis  miserias 
xerumnales,  tribulationes  atque  gravamina,  quœ  à 
Romanis  patiebantur,  secretiùs  conscripserant.  Sed 
ab  excubatoribus  Romanorum,  qui  continué  patriara 
circuibant,  littera?  sunt  repertae ,  Treverimque  ad  ju- 
dicesromanos  delatae.  Quibus  visis,  auctores  capitali 
sententiâ  adjudicati  sunt.  Dum  autem  ad  theatrum 
ducerentur  decapitandi  sub  voce  praeconiâ  dicente  : 
Prœcepta  imperatoris  nolite  contemnere;  excla- 
maverunt  decollandi  belgicè  :  «  O  confratres  belgi , 
»  succurrite,  succurrite;  vel  saltim  compatiamini  ! 
»  Quia  belgicè  solùm  nostris  conscripsimus,  ajudi- 
»  cati  sumus.  »  Et  eccè  subito  terribilis  populi  com- 
motio  acclamantis  vocibus  furibundis  :  Moriantur 
Romani,  et  vivant  Belgi!  Hrec  ad  ver  tentes  Romani, 
subterfugere  sperantes,  anticipati  à  Treverensibus, 
miserabiliter  interempti  sunt,  caeteris  Romanis  ad 
palatium  confugientibus ,  quos  infrà  dies  paucosTre- 
verenses  occiderunt,  nu  Ho  reservato.  Quod  factum 
indilatè  Methensibus  caeterisque  civitatibus  circum- 
vicinis  significarunt.  Quœ  concorditer  approbantes , 

* 

(1)  Yen  Tan  19  avant  J.-C. 

(a)  Peut-être  faut-il  lire  Lcodiensis  au  lieu  Enodiensis. 
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écrit  en  belge,  c'est-à-dire  dans  la  langue  du  pays,  à 
plusieurs  de  leurs  compatriotes  :  or  il  avait  été  défendu , 
sous  peine  de  mort ,  de  parler  ou  d'écrire  en  belge.  Ils 
mandaient  secrètement  à  leurs  amis  et  à  leurs  conci- 
toyens ,  les  chagrins ,  les  misères ,  les  tribulations  et 
les  charges  qu'ils  souffraient  de  la  part  des  Romains  ; 
mais  les  espions  de  ces  derniers ,  en  explorant  conti- 
nuellement le  pays,  trouvèrent  leurs  lettres,  et  les 
firent  passer  aux  juges  romains  de  Trêves.  Ceux-ci  en 
ayant  pris  connaissance ,  condamnèrent  leurs  auteurs  à 
la  peine  capitale.  Mais  tandis  qu'on  les  conduisait  au 
théâtre  pour  les  supplicier,  le  héraut  disant  :  Gardez- 
vous  de  violer  les  décrets  de  ?  empereur  !  ils  s'écrièrent  : 
«  O  Belges ,  chers  compatriotes  !  secourez-nous ,  se- 
»  courez-nous  !  ou  du  moins  prenez  part  à  notre  mal- 
»  heur!  c'est  pour  avoir  écrit  en  belge,  à  nos  conci- 
»  toyens,  que  nous  sommes  condamnés.  »  A  ces  mots 
il  se  fit  une  agitation  violente  dans  le  peuple ,  qui 
poussa  avec  fureur  ces  cris  :  Meurent  les  Romains  I  ri- 
vent  Us  Belges!  Les  Romains ,  à  la  vue  de  cette  émeute , 
cherchèrent  à  s'échapper,  mais  les  Tréviriens  les  arrê- 
tèrentet  les  mirent  à  mort.  Ils  massacrèrent  également, 
sans  exception ,  tous  ceux  de  cette  nation  qui  s'étaient 
réfugiés  dans  le  palais ,  dont  ils  s'emparèrent  en  peu 
de  jours.  Puis  ils  donnèrent  connaissance  de  ces  évé- 
nemens  aux  habitans  de  Metz  et  des  autres  villes  voi- 
sines ,  qui  toutes  applaudirent  à  l'action  des  Tréviriens, 
et ,  s'étant  liguées  avec  eux ,  chassèrent  les  Romains  de 
toute  la  province  rhénane. 
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cum  Treverensibus  conjurantes,  à  totâ  provinciâ 
Rheni  Romanos  eflfugerunt. 


CAPITULUM  XIV. 

Qu6d  Germant,  Saxon  es  atque  Galli  Romanis  rebella  Yerunt. 


Anno  denique  eodcm,  quasi  tota  Germania  et 
Saxonia,  cum  majori  parte  Galli.,  cum  Treveren- 
sibus  conjuraverunt,  non  valentcs  ampliùs  exactiones 
Romanorum  tolerare.  Hi  quoque  omnibus  provinciis 
et  civitatibus  Galliae  conscripserunt ,  supplicantes 
quatenùs  contrà  Romanos,  exactores  crudeles,  cum 
ipsis  conjurarent.  Quae  secretiùs  consilia  tractantes 
quid  responderent ,  decreverunt  super  tanta  materiâ 
deos  fore  consulendos,  et  ad  Rhemorum  civitatem 
clàm  accedere.  Sed  dii  obmutescentes,  ad  Martem 
finaliter  accesserunt.  Qui  post  sacrifîcia  respondit  : 
Regnum  Romanorwn  ferreum  à  nullo  à  semetipso 
fore  vincendum.  Quibus  auditis,  decreverunt  tyran- 
nidem  Romanorum  patienter  tolerare ,  nec  cum  Tre- 
verensibus quoquo  modo  conjurare.  Litteras  vero 
quas  à  Treverensibus  et  Germanis  susceperant  con- 
corditer  quilibet  in  sua  civitate  ostendit.  Qui  gavisi 
et  quid  acciderat  imperatori  raptim  rescripserunt. 
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CHAPITRE  XIV. 

Rerolte  des  Germains,  des  Saxons  et  des  Gaulois  contre  les  Romains. 


Dans  le  courant  de  la  même  année,  la  Germanie 
presque  toute  entière ,  la  Saxe  et  la  plus  grande  partie 
de  la  Gaule ,  ne  pouvant  plus  supporter  les  exactions 
des  Romains ,  se  révoltèrent  contre  eux  avec  les  Tré- 
viriens.  Les  rebelles  écrivirent  aussi  dans  toutes  les 
provinces  et  les  villes  gauloises  pour  les  engager  à  se- 
couer avec  eux  le  joug  des  Romains,  leurs  barbares 
tirans.  Celles-ci ,  après  avoir  délibéré  en  secret  sur 
ces  propositions ,  résolurent  de  consulter  les  dieux  sur 
un  sujet  aussi  important,  et  pour  cela  envoyèrent  se- 
crètement des  députés  à  Reims.  Mais  les  dieux  gardant 
le  silence,  les  députés  eurent  enfin  recours  à  Mars, 
qui ,  après  les  sacrifices ,  répondit  que  l'empire  des 
Romains  ne  pouvait  être  détruit  que  par  ses  propres 
armes.  A  cette  réponse ,  les  provinces  et  les  villes  gau- 
loises se  résignèrent  à  supporter  la  tirannie  romaine , 
et  refusèrent  d'entrer  dans  la  ligue  des  Tréviriens.  De 
plus  ,  les  personnes  qui  avaient  reçu  les  lel  1res  des  Tré- 
viriens et  des  Germains  s'empressèrent  unanimement 
de  les  communiquer  aux  officiers  de  leurs  villes,  qui 
les  firent  passer  sur-le-champ  à  l'empereur. 


m. 
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- 

CAPITULUM  XV. 


De  destructione  civitatis  Rhcmorum. 


Interea  Treverenses  civitatem  Rhemorum  obsi- 
dentcs,  eo  quod  prodiderat  Bclgos,  in  sexhebdoma- 
darum  spatio  contriverunt,  et  omnes  Romanos  occi- 
dcrunt ,  et  thesauros  deorum  cum  cuinibus  idolis 
Treverira  cum  gloriâ  transvexerunt.  Quod  adver- 
tentes  cœterae  civitates  Galliae,  ullrà  quod  dici  posset 
timuerunt,  petentes  à  Romanis  gratiam  quatenùs  aut 
permutèrent  suas  civitates  fortificare  mûris,  turribus 
et  fossatis,  prout  crant  antiquitùs,  aut  suceur  su  m  ab 
imperatore  citiùs  demaudare,  aut  darent  licentiam 
conjurandi.  Stupefacti  judices  et  duces  Romanorum 
suos  confortabant  concives,  et  ad  spem  ipsos,  prout 
poterant,  animabant,  succursum  concitum  promit- 
tentes.  Et  eccè  infrà  très  hebdomadas  à  civitatis  Rhe- 
morum destructione,  Drusus,  iraperatoris  consan- 
guineus ,  cum  quinque  legionibus  accessit.  Videntes 
civitatem  desertam  condoluerunt.  Ad  quos  perve- 
nientes  duces  Gallice  mysterium  consilii  célébrantes, 
decreverunt  civitates  et  castella  reaedificare,  forti- 
ficare, nec  non  et  munire,  suas  legiones  cuilibet 
civitati  condividentes. 
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CHAPITRE  XV. 

Destruction  de  la  rille  de»  Rémois. 


Cependant  les  Tréviriens  ayant  mis  le  siège  devant 
la  ville  des  Rémois,  pour  la  punir  d'avoir  trahi  les 
Belges,  la  prirent  au  bout  de  six  semaines,  la  détrui- 
sirent, et,  massacrant  tous  les  Romains,  emportèrent 
en  triomphe ,  à  Trêves ,  les  trésors  et  toutes  les  statues 
des  dieux.  A  cette  nouvelle ,  toutes  les  villes  delà  Gaule 
furent  saisies  d'une  crainte  inexprimable  :  elles  deman- 
dèrent en  grâce  aux  Romains  qu'il  leur  fût  permis  de 
se  fortifier  de  murs ,  de  tours  et  de  fossés  ,  comme  elles 
l'étaient  anciennement ,  ou  que  l'empereur  envoyât 
promtement  à  leur  secours,  ou  enfin  qu'il  leur  accor- 
dât l'autorisation  de  se  liguer  entre  elles.  Les  juges 
et  les  généraux  des  Romains  stupéfaits ,  rassuraient 
leurs  concitoyens ,  et  les  encourageaient  autant  qu'ils 
pouvaient,  en  leur  promettant  de  promts  secours. 
En  effet ,  trois  semaines  après  la  destruction  de  Reims, 
Drusus ,  parent  de  l'empereur,  arriva  dans  cette  ville 
avec  cinq  légions  qui  gémirent  de  la  trouver  déserte. 
Les  ducs  de  la  Gaule  s'étant  rendus  près  de  ces  légions, 
leur  découvrirent  la  conspiration ,  résolurent  de  re- 
bâtir les  anciennes  villes  et  les  anciens  châteaux ,  de 
les  fortifier  et  de  les  munir  de  toutes  les  choses  néces- 
saires, et  répartirent  les  légions  dans  les  différentes 
places  de  leurs  gouvernemens. 
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CAPITULUM  XVI. 


De  reaedificatione  rivitatis  Belgensis ,  et  Claudio,  duce  R 


Videws  autem  Drusus  se  ducem  constitutum  et 
provinciarum  dispositionem  ,  quid  repererat  impera- 
tori  rescripsit.  Qui  itcrùm  reniisit  Claudium  cum 
octo  legionibus.  Qui,  ciim  ad  Gallias  pervenissent, 
civitates  et  castella  sic  fortificarunt ,  ut  omnis  timor 
ab  eorum  cordibus  expelleretur.  Et  civitatem  Rhe- 
morum  mûris  validissimis  reparantes,  ad  Verman- 
diam  se  transtulerunt.  Quam,  ut  potuerunt,  for- 
tificantes,  et  armatorum  populantes,  tandem  ad 
Belgira  antiquam  descenderunt.  Quam  rcasdificantes, 
atque  macerias  et  fundamenta  reparantes,  pro  arce 
tutissimâ  tenuerunt.  Àbbinc  ad  Fanum-Martis  appli- 
cantes ,  eam  mûris ,  turribus  et  fossatis  vallaverunt. 
Viam  vero  subterraneam ,  quam  antiquitùs  Belgi  ef- 
foderant  inter  Belgim  et  Fanum-Martis,  rénovantes, 
ferociter  se  applicucrunt.  Duci  vero  Trullo  Castrum 
Qesaris  cum  tribus  legionibus  et  cohortibus  porrexe- 
runt  conservandum.  Remansit  autem  Drusus  Rhemis , 
Claudius  vero  in  antiquâ  Belgi  cui  novum  nomen 
Bavoniam  à  protofuhdatore  imposueruut,  usquè  dùm 
imperator  de  câ  aliter  ordinasset.  Qunliter  autem 
Drusus  cum  suis  Romanis  Rhemenses  de  Trevereu- 
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CHAPITRE  XVI. 

De  la  restauration  de  la  ville  de  Bclgis,  et  de  Claudia*,  duc  des 

Romains. 


Lorsque  Drusus  eut  pris  le  suprême  commande- 
ment ,  et  qu'il  se  fut  instruit  des  dispositions  des  pro- 
vinces ,  il  fit  part  de  ses  remarques  à  l'empereur,  qui 
envoya  de  nouveau  Claudius  avec  huit  légions.  Lorsque 
Claudius  fut  arrivé  dans  les  Gaules ,  il  fortifia  si  bien 
les  villes  et  les  châteaux,  qu'il  bannit  la  crainte  de  tous 
les  esprits.  Après  avoir  réparé  la  ville  de  Reims  et 
l'avoir  entourée  de  murs  et  de  tours  très-fortes,  il  se 
transporta  à  Vermande ,  qu'il  munit  le  mieux  qu'il 
était  possible ,  et  qu'il  fit  garder  par  des  troupes  suf- 
fisantes. De  là  il  descendit  vers  l'ancienne  Belgis,  dont 
il  releva  les  murailles  et  les  fortifications ,  de  manière 
à  la  rendre  une  place  très-sûre  qu'il  garnit  de  soldats. 
Puis  il  passa  à  Famars  ,  qu'il  entoura  de  remparts ,  de 
tours  et  de  fossés.  Il  rétablit  de  même  l'ancien  sou- 
terrain que  les  Belges  avaient  jadis  creusé  entre  Belgis 
et  Famars ,  et  qu'il  fit  garder  avec  soin  ;  il  remit  au 
duc  Trullus  trois  légions  et  trois  cohortes  pour  la  dé- 
fense du  camp  de  César(l).  Drusus  fixa  sa  résidence  à 
Reims,  et  Claudius  dans  l'ancienne  Belgis,  à  laquelle 
il  rendit  son  premier  nom  de  Bavonie ,  en  attendant 
que  l'empereur  en  eût  autrement  ordonné.  Du  reste , 

(i)  A  une  lieue  au  .nord-ouest  de  Barai. 
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sibus  anno  primo  et  secundo  vindicaverit,  et  civitates 
Verdunensium  pluriuinque  aliarum  civitatum  destru- 
xerit,  conscribere  non  est  meae  spécula tionis ,  prout 
saepius  est  recitatum.  Claudius  vero  civitates  Mori- 
norum ,  Attrcbatas ,  Cameraci ,  Tornaci  atquc  Tun- 
gris,  reparari  jussit,  et  in  Bavoniâatque  Fani-Martis, 
pro  unâ  civitate  reputans ,  perinansit,  proùt  supcriiis 
tactum  est. 


CAPITULUM  XVII. 

DeVirgilio  poetâ(i). 


EUSEBICS  IN  CHOWICtS. 

Anko  Augusti  vigesimo  quinto,  olympiadis  exc 
(anno  secundo),  Virgilius  Brundusii  moritur(a), 
Sentio  Saturnino  et  Lucretio  Ciuna  consulibus.  Ossa 
ejus  Neapolim  translata  in  secundo  ab  urbe  milliario 
sepeliuntur,  titulo  suprascripto  : 

Mantua  me  genuit,  Calabri  rapuére,  tenetnunc 
Parthenope  :  cecioi  pascua ,  rura  ,  duces. 

De  eo  Helinandus ,  libro  XX°,  multa  proloquitur  : 

(i)  Ce  chapitre  est  extrait  de  Vinccot  de  Bcauvais ,  Spcc.  Mst.t 
liv.  VII,  c.  60,  61 ,  6ietC3. 

(a)  Virgile  mourut  le  32  septembre  de  Tan  735  de  Rome  ,  19  ans 
avant  notre  ère  j  il  était  né  le  1 5  octobre  de  Y  un  de  Rome  684 ,  avant 
J.-C.  70. 
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il  n'entre  pas  dans  mon  projet  de  raconter  comment 
Drusus,  à  la  té  te  de  ses  Romains,  vengea,  dans  les 
deux  premières  années  de  son  gouvernement ,  les  Ré- 
mois des  Tréviriens ,  ni  comment  il  détruisit  Verdun 
et  plusieurs  autres  villes.  Quant  à  Claudius  il  fit  ré- 
parer la  ville  des  Morins ,  Arras ,  Cambrai ,  Tournai 
et  Tongres,  et  résida,  comme  nous  l'avons  dit  ci-dessus, 
à  Bavonie  et  à  Famars ,  qu'il  regardait  comme  ne  for- 
mant qu'une  seule  ville. 


-     CHAPITRE  XVII. 

Du  poète  Virgile. 


CHRONIQUES  d'euSEBE. 

En  l'année  vingt-cinquième  d'Auguste ,  seconde  de 
la  190e  olimpiade,  Virgile  meurt  à  Brindes ,  pendant 
le  consulat  de  Sentius  Saturninus  et  de  LucrétiusCinna. 
Ses  osseniens ,  transportés  à  Naples  ,  furent  ensevelis  à 
deux  milles  de  la  ville ,  et  l'on  mit  sur  son  tombeau 
cette  inscription  :  Mantoue  ma  donné  le  jour;  la  Ca- 
labre  m'a  enlevé,  Naples  me  possède  aujourd'hui.  J'ai 
chanté  les  pâturages ,  les  champs  et  les  guerriers.  Héli- 
nand,  livre XX,  parle  beaucoup  de  ce  poète:  «  Il  est 
certain ,  dit-il ,  que  Virgile  occupe  le  premier  rang 
parmi  les  poètes.  »  Macrobe  assure  qu'il  posséda 
toutes  les  sciences.  Juvénal  le  compare  à  Homère,  lors- 
qu'il dit  :  a  On  chantera  l'auteur  de  X Iliade  et  les 
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«  Constat,  inquit,  Virgilium  inter  omnes  optimum 
fuisse  poetamm.  »  Macrobius  dicit  eum  nulliûs  scien- 
tiae  fuisse  expertein.  Juvenalis  eum  Homero  comparât, 
dicens  : 

Conditor  Iliados  cantabitur  atque  Maronis 
Altisoni  dubiam  facicntia  carmina  palroam  (1). 

Tamen  de  intemperantiâ  libidinis  ipsum  redarguit. 
Augustinus,  in  primo  libro  de  Civitate  Dei(a),  sic 
ipsum  recommendat  :  «  Virgilium  ,  inquit,  proptereà 
parvuli  legunt,  ut  poeta  magnus  omniumque  prxe- 
clarissimus  atque  optimus  :  tcneris  ebibitus  annis  non 
facilè  oblivione  possit  aboleri.»  Ab  hoc  Virgilio  multa 
dicuntur  mirabiliter  actitata.  In  porta  Ncapolitanâ 
Campania?  (3)  dicitur  fecisse  muscam  aeueam  quae 
omnes  muscas  ab  urbe  expellebat.  Item  in  eâdem 
urbe  dicitur  maccllum  sic  construxissc ,  ut  nulla  ibi 
caro  putresceret.  Dicitur  etiàm  campanile  quoddam 
sic  construxisse,  ut  turris  ipsa  lapidea  eodem  modo 
moveretur  quo  campanae  compulsabantur.  Scd  hoc 
mihi  non  videtur  verum  ,cùm  tune  usus  campanarum 
nondùm  inventus  fuisset  (4) ,  nisi  fortè  usus  earum 
priùs  fuerit  apud  paganos  quàm  apud  christianos. 
Item  hortum  quemdam  sic  ordinasse  dicitur,  ut  in  eo 
nullo  modo  pluerct.  De  balneis  quoque  ab  eo  cora- 

(i)  Sat.  XI,  v.  178. 
(a)  Cap.  3. 

(3)  Voyez  sur  les  choses  merveilleuses  ope'rccs  par  ce  Virgile , 
différent  du  prince  des  poètes,  les  notices  des  manuscrits  de  la  bi- 
bliothèque du  roi ,  t.  V,  p.  a53 ,  et  le  livre  manuscrit  intitule*  : 
\Image  du  monde,  par  Bruaetto  Latini. 

(4)  Cette  remarque  appartient  à  Vincent  de  Beauvais. 
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poëmes  du  sublime  Virgile  qui  lui  dispute  la  palme.  » 
Cependant  il  l'accuse  d'avoir  eu  des  mœurs  extrême- 
ment déréglées.  Saint  Augustin ,  dans  son  premier  livre 
de  la  Cité  de  Dieu ,  fait  ainsi  l'éloge  de  ce  poète  : 
«  Voilà  pourquoi  les  en  fans  lisent  Virgile,  ce  grand 
auteur,  le  plus  célèbre  et  le  meilleur  de  tous  les  poètes. 
Lorsqu'on  s'est  nourri  de  ses  chef-d'œuvres  dès  l'âge 
le  plus  tendre,  il  n'est  guère. facile  de  les  oublier.» 
On  raconte  un  grand  nombre  de  merveilles  opérées 
par  lui.  11  fabriqua,  dit-on ,  à  Naples,  une  mouche 
d'airain  qui  chassait  toutes  les  autres  mouches  de  la 
ville.  11  y  construisit  aussi  un  marché  où  les  viandes 
ne  se  corrompaient  jamais.  On  rapporte  de  plus  qu'il 
bâtit  un  clocher  d'une  telle  manière  que  sa  tour  de 
pierre  se  mouvait  comme  les  cloches  quand  on  les  son- 
nait. Mais  ce  récit  me  parait  peu  digne  de  foi ,  attendu 
que  l'usage  des  cloches  n'était  pas  encore  établi;  à 
moins  cependant  que  les  païens  ne  s'en  soient  servi 
avant  les  chrétiens.  On  dit  encore  qu'il  avait  ordonné 
un  jardin  de  telle  sorte  qu'il  n'y  pleuvait  jamais.  On 
raconte  beaucoup  d'autres  choses  surprenantes  au  sujet 
des  bains  qu'il  avait  construits  ;  et  grand  nombre  de 
personnes  croient  qu'il  est  l'auteur  de  cette  merveille 
que  l'on  appelait  le  Salut  de  Rome  ,  et  qui  passait  pour 
la  première  des  sept  merveilles  du  monde.  On  y  avait 
consacré  toutes  les  statues ,  qui  portaient  chacune  écrit 
sur  sa  poitrine  le  nom  du  peuple  dont  elle  tenait 
l'image  :  chacune  avait  aussi  une  clochette  à  son  cou. 
Elles  étaient  gardées  par  des  prêtres  qui  veillaient 
continuellement  jour  et  nuit;  et  lorsqu'une  nation  se 
disposait  à  se  révolter  contre  l'empire  romain ,  la  sta- 
tue à  laquelle  elle  appartenait  se  mouvait  et  agitait  la 
clochette  qu'elle  portait  à  son  cou.  De  plus ,  suivant 
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positis  mirabilia  multa  narrantur.  Creditur  etiàm  à 
multis  ab  eo  factum  illud  miraculum  quod  dicebatur 
Salvatio  Romae ,  quod  inter  septem  miracula  mundi 
primum  computatur.  Erat  autem  ibi  consecratio  om- 
nium statuarum.  Quœ  statua?  scripta  nomina  in  pec- 
tore  gentis  cujus  imaginem  tencbant,  gestabant,  et 
tintinnabulum  uniuscujusque  statua?.  Erantque  saccr- 
dotes  die  ac  nocte  semper  vigilantes  qui  eas  custo- 
diebant.  Et  quae  gens  in  rebellionem  consurgerc 
conabatur  contra  imperium  romanorum ,  statua  illius 
commovebatur ,  el  tintinnabulum  ipsius  movebatur 
in  collo  ejus.  Et,  ut  quidam  addunt ,  statua  ipsa  mox 
versus  illam  gentem  digitum  indicem  protendebat,  et 
versus  nomen  ipsius  gentis  quod  in  eâ  erat  scriptum. 
Quod  nomen  inscriptum  continue*  sacerdos  princi- 
pibus  deportabat ,  et  mox  exercitus  ad  eam  gentem 
reprimendam  mittebatur.  Multa  alia  mirabilia  scri- 
buntur  fccisse,  quae,  brevitatis  causa,  non  conscribo. 
Beatus  Augustinus,  in  libro  X°  de  Civitate  Dei(i) 
dicit  quamdam  prophetiam  esse  à  Virgiiio  de  Christo, 
ut  illa 

Jam  nova  progenics  cœlo  dcmittitur  alto... 

Te  duce,  si  qua  manent  sccleris  vestigta  nostri, 

Irrita  perpetud  solveot  formidioc  terras  (a). 

QuibusVirgiliiversibus  baec  Augustinus  addit  :  quod, 
inquit,  non  à  seipso  se  dixissc  in  cgloga?  ipsius  quarto 
ferme  versu  indicat ,  ubi  ait 

(i)  Cap.  37. 
(1)  Ed.  IV. 
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quelques  personnes ,  la  statue  elle-même  étendait  aussi- 
tôt le  doigt  index  vers  cette  nation  ,  et  ensuite  le  diri- 
geait sur  le  nom  du  peuple  qui  était  inscrit  sur  elle. 
Alors  le  prêtre  s'empressait  de  porter  ce  nom  aux 
princes ,  et  bientôt  l'on  fesait  marcher  une  armée  pour 
contenir  la  nation  menaçante.  On  a  écrit  beaucoup 
d'autres  merveilles  qu'on  attribue  à  Virgile ,  mais  que 
je  passe  sous  silence ,  pour  être  plus  court.  Saint  Au- 
gustin dit ,  livre  X  de  la  Cité  de  Dieu  ,  qu'on  trouvait 
dans  Virgile  une  prophétie  sur  le  Christ ,  que  voici  : 
Le  ciel  nous  envoie  d'en  haut  une  nouvelle  race  de  mor- 
tels.... S'il  reste  encore  quelques  traces  de  nos  crimes ,  par 
loi  elles  seront  effacées ,  et  la  terre  sera  délivrée  de  ses 
alarmes.  Saint  Augustin  accompagne  ces  vers  d'un  com- 
mentaire :  «Virgile  ,  dit-il ,  nous  indique,  par  le  qua- 
trième vers  de  la  même  églogue ,  que  ces  paroles  ne 
sont  pas  de  lui  ;  en  effet ,  nous  y  lisons  :  Le  dernier  âge 
prédit  par  la  sibille  de  C urnes  est  arrivé  :  une  grande  ré- 
volution de  siècles  commence  toute  nouvelle.  La  vierge 
Astrée  revient ,  et  le  règne  de  Saturne  revient  aussi.  Le  ciel 
nous  envoie  d en  haut  une  nouvelle  race  de  mortels.  Voilà 
ce  qui  prouve,  selon  saint  Augustin,  que  Virgile  a 
emprunté  les  vers  précédens  à  la  sibille  de  Cumes. 
L'auteur.  On  croit  que  ce  poète  n'a  composé  que  trois 
ouvrages,  comme  d'ailleurs  on  le  voit  par  son  épitaphe, 
dans  laquelle  on  lit  ces  mots  :  J'ai  chanté  les  pâturages, 
Us  champs  et  les  héros  ;  par  ces  trois  choses  sont  dési- 
gnées les  Bucoliques ,  les  Géorgiques  et  Y  Enéide.  Ainsi 
donc  les  poCmes  sur  le  Moucheron  et  sur  l'Etna ,  qui 
portent  le  nom  de  Virgile,  et  que  les  Orléanais  pro- 
mènent avec  jactance  et  ostentation  ,  doivent  être  re- 
légués parmi  les  livres  apocriphes.  Virgile  vécut ,  sui- 
vant la  chronique ,  cinquante-trois  ans. 
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Ultima  cumaei  venit  jam  carminis  aetas  : 
Magnus  ab  intcgro  seclorum  nascitur  ordo. 
Jam  redit  et  Virgo,  redeunt  Saturnia  régna  : 
Jam  noya  progenies  cœlo  dcmittitur  alto. 

Undè  dicit  Augustinus  Virgilium  haec  à  sibyllà  eu- 
maeâ  excerpsissc.  Actor  (i).  Virgilius  très  librostan- 
tùm  creditur  edidisse,  ut  iu  epitaphio  ejus  apparet, 
ubi  dicitur  cecini  pascua ,  rura ,  duces ,  per  quae  tria 
significantur  Bucolica ,  Georgica  et  ifëneis.  Proindè 
Virgilius  de  Culiee,  et  Virgilius  iu  Etnâ  (2),  quos 
Aurelianenses  ad  ostentationem  et  jactantiam  cir- 
cumferunt ,  inter  actores  apocryphos  separandi  sunt. 
Vixit  autem  Virgilius,  secundùm  ebrouicam,  très  et 
quiuquaginta  annis. 

♦ 

^ ^ ^  ~n.  %  ^^^.^ ~% *%. -\_ -\_ 

CAPITULUM  XVIII. 

k 

De  Quintilione  Varensi,  duce  Romanorum. 


HUGO  TULLENSIS. 

Anno  Octoviani  vigesimo  sexto  (3),  Quintilius 

(1)  Jacques  de  Guy  te  copie  encore  ici  Vincent  de  Beau  vais,  qui 
se  désigne  lui-même  sous  le  nom  d'^cfor. 

(a)  Virgile  avait  composé  un  petit  poème  intitulé  Culex  ;  celui 
que  nous  possédons  sous  re  titre  n*est  pas  juge  ,  parles  favans,  digne 
d'appartenir  au  chantre  d'Énée.  Quant  au  poème  de  ïEina%  on 
l'attribue  généralement  à  Cornélius  Sévérus.  On  a  donné  encore  a 
Vi  gile  le  Ctris,  le  Copa,  le  Morelum  et  d'autres  pièces  de  vers 
dont  on  trouve  le  détail  dans  Fabricius.  M.  Lcmaire  les  a  insérées 
dans  son  édition  de  Virgile. 

(5)  An  17  av.  J.-C. 


Digitized  by  Google 


DE  H  AIN  ALT.   LIVRE  V. 


445 


CHAPITRE  XVIII. 

De  Quintilius  Varus,  glneYal  romain. 
HUGUES  DE  TOUL. 

En  la  vingt-sixième  année  d'Octavien,  Quintilius 
Varus  ,  dont  la  tirannie  causa  la  première  révolte  des 
Tréviriens ,  vint  dans  les  Gaules  avec  cinq  légions.  Il 
domla  les  Gaulois-Celtiques ,  et  mit  le  siège  devant 
la  ville  des  Lingons.  Sans  raconter  comment  il  perdit 
une  légion ,  et  comment  il  détruisit  la  ville  >  et  sans 
parler  de  beaucoup  d'autres  événemens  qui  se  passè- 
rent au  même  endroit ,  je  me  contenterai  de  dire  qu'il 
arriva  enfin  heureusement  àTongres  avec  quatre  lé- 
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Varus,  per  cujus  tyrannidem  Treverenses  primitus 
rebellaverunt ,  ad  Gallias  venit  cum  quinque  legio- 
nibus.  Qui  Gallos  celticos  edomuit ,  et  civitatem  Lin- 
goniarum  obsedit.  Qualiter  ibidem  unam  legionem 
perdiderit,  et  civitatem  finaliter  destruxerit,  etmulta 
quae  ibidem  acciderunt  pertransiens ,  tandem  Tungrim 
cum  quatuor  integris  prospère  legionibus  devenit. 
Abbinc  alacriter  Treverenses  multipliciter  invasit  ;  et  à 
converso  abeisdem  insultatusmultos  occiderunt.  Nunc 
-Romani  Mosam  transeuntes,  rura  bestiis  et  animalibus 
spoliabant;  è  converso  Treverenses  sœpiùs  eamdem 
Mosam  transmutantes,  castra  et  vicos  succendebant; 
et  sic  per  an  nos  plures  ormestae  plureS  perdurârunt , 
neutrâ  parte  succumbente.  Drusus  autem  et  Claudius 
considérantes  civitates  Galliarum  praemunitas  ,  et 
negotia  peragi  remisse,  ducibus  undique  constituas, 
rempublicam  commiscre  Quintilio  Varo.  Sperantes 
non  diù  durare  Treverenses,  cogitantes  etiàm  quod, 
si  possent  Germanos  atque  Saxones  pacificare,  faci- 
liter de  Treverensibus  triumpbarent,  versùs  Romam 
secretiùs  cum  paucis  recesserunt.  Sed  proindè  ad 
quas  nationes  ab  imperatore  fuerunt  missi,  non  est 
praesentis  speculationis.  Proindè  Quintilius  Varus 
annis  pluribus  rempublicam  Galliarum  administrans, 
avaritiâ  et  crudelitate  tandem  permotus,  eamdem 
perditioni  pluries  exposuit;  ratione  cujus  tyrannidis, 
plures  rebellaverunt  civitates  Galliarum ,  et  cum 
Treverensibus  conjurârunt. 
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gions  entières.  De  là  il  attaqua  vivement ,  et  à  plusieurs 
reprises ,  les  Tréviriens  qui  lui  firent  toutefois  éprouver 
de  grandes  pertes.  Tantôt  les  Romains  franchissaient 
la  Meuse ,  et  enlevaient  des  campagnes  voisines  le  bé- 
tail et  les  animaux;  tantôt,  et  plus  souvent  encore, 
les  Tréviriens  passant  à  la  nage  la  même  rivière ,  in- 
cendiaient les  châteaux  et  les  bourgs.  Ces  dévastations 
réciproques  durèrent  plusieurs  années,  sans  qu'aucun 
des  deux  partis  l'emportât  sur  l'autre.  Drusus  et  Claude 
voyant  les  villes  des  Gaules  fortifiées  et  les  affaires 
languir  par  la  faute  des  chefs  institués  de  toutes  parts, 
confièrent  le  soin  de  la  chose  publique  à  Quintilius 
Varus.  Puis,  dans  l'espoir  que  les  Tréviriens  ne  pour- 
raient pas  tenir  long-tems,  et  qu'on  triompherait  d'eux 
facilement  après  la  pacification  des  Germains  et  des 
Saxons,  ils  reprirent  secrètement  et  avec  peu  de  monde 
le  chemin  de  Rome.  Dire  chez  quels  peuples  l'empereur 
les  envoya  plus  tard,  ce  n'est  pas  maintenant  ce  qui 
doit  nous  occuper.  Quintilius  Varus,  dans  son  admi- 
nistration qui  dura  plusieurs  années,  s'étant  livré  à 
l'avarice  et  à  la  cruauté,  exposa  souvent  tout  le  pays 
à  sa  perte;  c'est  pourquoi  plusieurs  cités  gauloises  se 
révoltèrent  contre  sa  tirannie ,  et  se  liguèrent  avec  les 
Tréviriens. 
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CAPITULUM  XIX. 

De  Conceptione  beats  Maris  virginU(t). 
ACTOR. 

Quia  vero  in  superioribus  libris  declaravi,  juxta 
posse,  de  naturis,  formis  et  festivitatibus  deorum 
aut  idolorum  quibus  tune  temporis  populus  belgensis, 
qui  et  nunc  hannoniensis,  subjiciebatur,  de  justo  et 
aequo  mihi  videtur  opportun um  quod  de  origine  se- 
cundùm  humanitatem  Salvatoris  nostri  Jesu  Cbristi, 
cui  merito  populus  hannoniensis  nunc  subjicitur, 
cum  timoré  et  reverentiâ ,  protcstationibus  suppo- 
sitis,  et  de  ejus  progressu,  aliqua  subscribam.  Anno 
igitur  imperii  Augusti  circiter  vigesimo  sexto,  olyra- 
piadis  cxc°  anno  secundo  (2),  concepta  est  beata 
virgo  Maria ,  mater  Domini  nostri  Jesu  Christi ,  ex 
Joachim  et  Anna,  Spiritûs  Sancti  interveniente  gra- 
tiâ.  De  cujus  speciali  conceptione  Hieronymus  histo- 
rialiter  eamdem  pertractans,  in  libello  qui  intitulatur 
Historiée  Joachim  et  Annœ  (3),  «  Fuit,  inquit,  ex 

(1)  Ce  chapitre  est  tiré*  presque  en  entier  de  Vincent  de  Beauvais 
Spec.hist.  VII ,  64. 
(a)  An  18  avant  J.-C. 

(3)  Cet  ouvrage  n'est  pas  de  saint  Jérôme ,  ou  du  moins  ne  se  * 
trouve  pas  daus  la  collection  de  ses  œuvres. 
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CHAPITRE  XIX. 

♦ 

De  la  Conception  de  la  bienheureuse  vierge  Marie. 


L  AUTEUR. 


Comme,  dans  les  livres  précédens,  j'ai  traité  selon 
mes  moyens ,  de  la  nature ,  des  figures  et  des  fêtes  des 
dieux  et  des  idoles  que  le  peuple  belge  ou  de  Hainaut 
reconnaissait  alors,  il  me  parait  juste  et  opportun  de 
parler,  mais  avec  crainte  et  respect,  et  après  avoir 
protesté  contre  toute  maligne  interprétation,  de  l'hu- 
maine origine  et  du  progrès  de  notre  Sauveur  Jésus- 
Christ,  à  qui  le  pays  de  Hainaut  est  heureusement 
soumis  maintenant.  Vers  la  vingt-sixième  année  environ 
de  l'empire  d'Auguste,  seconde  de  la  190*  olimpiade, 
la  bienheureuse  vierge  Marie,  mère  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  fut  conçue  de  Joachim  et  d'Anne,  par 
l'intervention  de  la  grâce  du  Saint-Esprit.  Saint  Jérôme 
en  traitant  historiquement  de  cette  conception  parti- 
culière, dans  le  livre  intitulé  Histoire  de  Joachim  et 
d  Anne  :  «  Marie ,  »  dit-il ,  o  descendant  de  la  maison  de 
David,  naquit  à  Nazareth,  et  fut  élevée  dans  le  temple 
de  Jérusalem.  Son  père  se  nommait  Joachim,  et  sa 
mère  Anne.  La  famille  de  l'un  était  de  Nazareth,  et 
celle  de  l'autre  de  Bethléem.  Joachim  et  Anne  vivaient 
dans  la  simplicité,  la  justice  et  la  piété.  Ils  divisèrent 
tout  leur  patrimoine  en  trois  parts,  dont  l'une  était 
m.  jç) 
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stirpe  David  oriuncla,  in  Nazareth  nata,  Hierosolymis 
in  templo  nutrita.  Pater  ejus  Joachim,  mater  au  te  m 
Anna dicebaturrdomuspaterna  ex  Nazareth, maternum 
geuus  ex  Bethléem  erat.  Vita  eorum  simplex  et  recta 
et  pia;  omnemque  substantiam  suam  trifariè  divise- 
runt  :  unam  partem  templo  et  templi  servitoribus 
impendebaht;  aliam  peregrinis  et  pauperibus  eroga- 
bant;  tertiam  sibi  et  familiœ  sua?  usibus  reservabant. 
Ità  Deo  justi,  hominibus  pii,  per  annos  circiter  vi- 
ginti,  castum  domi  conjuginm  sine  procreatione  libe- 
rorum  exercebant.  Vovcrunt  tamen,  si  Dccs  daret 
eis  sobolem ,  eam  se  ipsiûs  servitio  mancipaturos. 
Cujus  rei  gratiâ  templum  Doinini  singulis  per  annuni 
festis  frequentare  solebant.  Cùm  autem  in  encxniis 
Hierosolymam  Joachim  ascendisset,  Isachar  pontifex 
videns  eum  inter  concives  suos  cum  oblatione  ascen- 
dentera,  sprevit  eum  cum  muncribus  suis,  dicens 
ejus  munera  Deo  non  digna  possc  videri,  quem  ipse 
indignum  proie  judicaret,  maledictumque  esse  qui 
non  genuisset  semen  in  Israël.  Cujus  ille  opprobrii 
objectu  pudorc  confusus,  ad  pastores  qui  cum  peco- 
ribus  suis  in  pascuiserant,  secessit  :  non  enim  domum 
repedare  voluit,  ne  forte  à  contribulibus,  qui  hoc  à 
sacerdoteaudierant,eodem  opprobrio  notaretur.Cùm- 
que  ibi  aiiquandiù  esset,  quâdam  die  dùm  esset  solus, 
angélus  Domini  ei  astitit  cum  immenso  lumine,  ejus- 
que  visione  perterritum  compescuit ,  dicens  :  a  Noli 
a  timere,  Joachim;  quia  ego  sum  angélus  Domini, 
a  missus  ab  co  ut  annuntiem  tibi  orationes  tuas  exau- 
aditas,  et  eleemosynas  ascendisse  in  conspectu  Do- 
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destinée  au  temple  et  aux  serviteurs  du  temple,  et  la 
seconde  aux  pèlerins  et  aux  pauvres  :  ils  réservèrent  la 
troisième  pour  leurs  besoins  et  ceux  de  leur  famille. 
Ce  fut  ainsi  qu'en  se  montrant  justes  aux  ieux  de  Dieu, 
et  pieux  à  l'égard  des  hommes,  ils  vécurent  environ 
vingt  ans,  en  conservant  leur  chasteté  dans  le  mariage, 
et  sans  avoir  d'enfans.  Néanmoins  ils  firent  vœu,  si  le 
Seigneur  leur  accordait  une  postérité,  de  la  consacrer 
à  son  service.  C'est  pourquoi  ils  avaient  coutume  de 
fréquenter  le  temple  à  toutes  les  fêtes  de  l'année.  Mais 
un  jour  qu'on  célébrait  la  fête  de  la  Dédicace,  Joachim 
étant  monté  à  Jérusalem ,  le  pontife  Isachar ,  qui  le 
vit  s'avancer  avec  son  offrande  au  milieu  de  ses  conci- 
toyens, le  méprisa  ainsi  que  ses  présens,  disant  qu'ils  ne 
pouvaient  être  agréables  au  Seigneur,  qui  le  jugeait 
indigne  d'avoir  des  enfans,  et  que  celui-là  était  maudit 
qui  ne  pouvait  obtenir  de  postérité  dans  Israël.  Joa- 
chim, honteux  de  s'entendre  objecter  ce  déshonneur, 
se  retira  auprès  des  bergers  qui  gardaient  leurs  trou- 
peaux dans  les  pâturages  ;  car  il  ne  voulut  pas  rentrer 
dans  sa  maison,  dans  la  crainte  d'essuver  le  même  ou- 
trage  de  la  part  des  hommes  de  sa  tribu  qui  avaient 
entendu  les  paroles  du  grand-prêtre.  11  se  tenait  depuis 
quelque  tems  caché  dans  cette  retraite ,  lorsqu'un  jour 
qu'il  se  trouvait  seul,  un  ange  du  Seigneur  se  présenta 
devant  lui  au  milieu  d'une  immense  lumière,  et  apaisa 
la  frayeur  que  cette  apparition  lui  causait,  en  lui  disant  : 
«  Ne  crains  rien,  Joachim,  car  je  suis  l'ange  du  Seigneur, 
»  envoyé  par  lui  pour  t'annoncer  que  tes  prières  ont  été 
»  exaucées,  et  que  tes  aumônes  sont  montées  jusqu'à 
»  lui.  11  a  vu  ta  honte ,  et  entendu  l'outrage  qu'on  te 
»  fc sait  en  te  reprochant  injustement  ta  stérilité.  Anne, 
»  ton  épouse,  te  donnera  une  fdle,  et  tu  lui  donneras  le 
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a  mini.  Vidit  quippè  pudorem  tuum ,  et  audivit  ste- 
«  rilitatis  opprobrium  non  rectè  objectum.  Et  eccè 
«  Anna  uxor  tua  pariet  tibi  fîiiam,  vocabisque  nomen 
«ejus  Mariam.  Hœc  frit,  ut  vovisti,  ab  infantiâ  suâ 
«  Deo  consecrata ,  et  Spiritu  Sancto  rcplebitur  adhùc 
a  ex  utero  ma  tris  suae.  Oinne  immundum  non  comedet 
«nec  bibet,  nec  inter  populares  forinsecùs,  sed  in 
«  templo  Domini  erit  con  versa tio  ejus.  In  aetate  pro- 
«  cedente  sicut  ipsa  mirabiliter  ex  sterili  nascetur, 
«  ità   incomparabiliter  virgo    generabit  Altissimi 
«  filium,  qui,  vocatus  Jésus  secundùm  nomen  suum, 
«  salvator  erit  omnium  gentium.  »  Discedens  ab  eo 
angélus  apparuit  et  Anna?  uxori  ejus  eadem  annun- 
tians.  Ità,  juxtà  angelicum  praeceptum,  uterque  de 
locis  in  quibus  erant  promoventes,  ascenderuut  in 
Jérusalem;  et  ad  portam  auream  sibi  invicem  ob- 
viantes, de  mutuâ  visione  suâ  laetati,  et  promisse 
prolis  certitudine  securi,  débitas  Deo  bumilium  exau- 
ditori  gratias  retuierunt. 

* 

Observation.  Tous  ces  détails  se.  trouvent  dans  l'Evangile  de 
la  naissance  de  Mari?  ,  Evangelium  de  natif itate  Maria,  imprime' 
par  Jean-Albert  Fabricius,  dans  son  Codex  opocryphut  noui  lesta- 
menti,  Hamburgi,  1719,  tome  I,  p.  19.  Les  notes  de  l'éditeur  sont 
curieuses  pour  ceux  qui  voudront  examiner  la  ve'rilé  ou  la  fausseté 
de  ces  faits.  y. 
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•  nom  de  Marie.  Celle-ci  sera,  ainsi  que  tu  en  as  fait  le 
n  vœu,  consacrée  dès  son  enfance  à  Dieu,  et  sera  rem- 
»  plie  de  l'Esprit-Saint  dès  le  ventre  de  sa  mère.  Elle 
»  ne  mangera  ni  ne  boira  rien  d'impur,  et  fuyant  les 

•  entretiens  du  monde,  elle  ne  conversera  que  dans  le 
»  temple  du  Seigneur.  Lorsqu'elle  avancera  en  âge,  de 
»  même  qu'elle  reçut  le  jour  dans  un  sein  stérile,  de 
»  même,  vierge  incomparable,  elle  engendrera  le  fils 
»  du  Très-Haut,  qui,  recevant  le  nom  de  Jésus,  sera 
»  le  sauveur  de  toutes  les  nations.  »  A  ces  mots,  l'ange 
s'éloigna  de  lui,  et  apparut  aussi  à  son  épouse  Anne, 
pour  lui  annoncer  les  mêmes  choses.  De  sorte  que, 
d'après  le  précepte  de  l'ange,  l'un  et  l'autre  sortant 
des  lieus  où  ils  se  trouvaient,  montèrent  à  Jérusalem, 
et  se  rencontrèrent  à  la  porte  dorée;  joyeux  de  la 
même  vision  qu'ils  avaient  eue,  et  pleins  de  confiance 
dans  la  promesse  qui  leur  avait  été  faite  d'une  postérité, 
ils  rendirent  des  actions  de  grâces  au  Dieu  qui  exauçait 
les  prières  des  humbles. 
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CAPITULUM  XX  co- 

De  Nativitate  beat»  Mari»,  virginis  gloriosae. 

Anno  imperii  Augusti  vigesimo  septimo,  olympia- 
dis  cxcc  anno  tertio  (2),  nata  est  heata  virgo  Maria, 
mater  Domini  nostri  Jcsu  Cbristi,  humani  generis 
Redemptoris,  juxtà  sententiara  libelli  Joacbim  et  reve- 
lationem  faclamsanctacElizabeth.  Undè  IIiehoin  ymus. 
Conceperat  igitur  Anna  ,  prout  superiùs  dicluin  est, 
et  peperit  filiam,  vocavitquc  cam  Mariai»;  et  cùm 
trium  annorum  spatium  volvcretur,  allactatam  Virgi- 
nem  ad  templum  Domini  adduxerunt.  Erant  autem 
circà  templum  quindecim  gradus  juxtà  quindecim 
graduum  psalmos;  nam,  quia  in  monte  situm  erat 
templum,  altarebolocausti,quodforiserat,  non  poterat 
sine  gradibus  adiri.  In  horum  imo  virgincm  constitue- 
runt  ;  cùmque  se  exuerent ,  et  cultioribus ,  ex  more ,  se 

(1)  Le  mss.  de  l'ancien  fonds  du  rot ,  après  avoir  laisse'  deux  pages 
en  blanc  à  la  suite  du  chapitre  19,  donne  au  chapitre  suivant  le 
n°  ai ,  et  ne  contient  pas  de  chapitre  inarque*  du  chiffre  ao;  ce  qui 
'pourrait  faire  croire  que  ce  mss.  présente  une  lacune  en  cet  endroit: 
mais  le  mss.  de  Saint-Germain  n'indique  atcunc  omission,  et  marque 
du  chiffre  30  le  chapitre  cote  ai  dans  le  mss  de  l'ancien  fond*. 
D'ailleurs,  en  conférant  le  texte  de  Jacques  de  Guyse  avec  celui 
de  Vincent  de  Bcauvais  qu'il  copie  ,-on  ne  remarque  dans  le  premier 
aucune  interruption. 

(a)  L'an  16  avant  lVre  vulgaire. 
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CHAPITRE  XX. 

De  ta  Nativité*  de  la  bienheureuse  Marie ,  glorieuse  vierge. 

J 

En  la  vingt-septième  année  de  l'empire  d'Auguste, 
troisième  de  la  190e  olimpiade,  naquit  la  bienheureuse 
vierge  Marie,  mère  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ , 
rédempteur  du  genre  humain,  ainsi  que  le  porte  le  livre 
de  Joachim ,  et  conformément  à  la  révélation  faite  à 
sainte  Elisabeth.  Saint  Jérôme.  Anne  ayant  conçu, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  mit  au  monde  une 
fille,  à  laquelle  elle  donna  le  nom  de  Marie.  Lorsqu'elle 
n'était  encore  que  dans  sa  troisième  année,  ses  parens 
l'ayant  sevrée  l'amenèrent  au  temple  du  Seigneur.  Il  y 
avait  autour  du  temple  quinze  dégrés  suivant  les  quinze 
graduels  (I);  comme,  en  effet,  le  temple  était  situé  sur 
la  montagne,  on  ne  pouvait  arriver  à  l'autel  des  holo- 
caustes, qui  se  trouvait  en  dehors,  qu'en  montant  ces 
dégrés.  Joachim  et  Anne  placèrent  leur  fille  au  bas  des 
dégrés;  mais  pendant  qu'ils  se  dépouillaient  de  leurs 
vétemens,  pour  en  prendre,  selon  l'usage,  de  plus 
beaux  ,  elle  monta  seule  ,  et  sans  être  conduite  ni  aidée 
par  aucune  main,  toutes  les  marches,  comme  aurait  pu 
le  faire  une  personne  d'un  âge  accompli.  Ses  parens 
ayant  célébré  le  sacrifice  selon  la  loi ,  et  s'étant  ac- 

(i)  Les  graduels  étaient  les  quinze  p<n  urnes  qu'on  chantait  sur 
les  quinze  marches  du  temple. 
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vestibus  induerent,  Virgo  cunrtas  sigillatim  gradus, 
sine  ducentis  et  levantis  manu,  ità  ascendit,  ut  pcr- 
fectae  aetatis  in  hâc  causa  nihil  déesse  pu  tares.  Igitur 
sacrificio  celebrato  secundùm  morem  legis,  et  voto  suo 
perfecto,  virginem  intrà  septa  templicum  aliis  virgi- 
nibus  ibidem  educandis  dimiserunt,  et  domi  reversi 
sunt.  Ex  Mari ali  ,  etc.  Sanctae  Dei  genitricis  Maria? 
nativitas  olim  quia  ignorabatur,  diîi  in  ecclesia  non 
celebrabatur  ;  sed  sic  divinitùs  revclata  est.  Solitarius 
quidam  sancta?  vitae  fuit,  qui  siugulis  annis  barmoniam 
in  cœlo  nocte  nativitatis  ejus  audivit.  Qui  ciim  mira- 
retur  quod  hoc  alio  tempore  non  audiret,  rogavit 
Dominum  ut  sibi  ostendcrct  quid  hoc  significaret. 
Cui  angélus  Domini  apparens  talia  rctulit  :  «  Virgo 
«perpétua,  quaeDeum  gcnuit,bâc  nocte  nata  fuit; 
«  quod,  licèt  ab  hominibus  ignorctur,  ab  angelis  in 
«  cœlo  célèbre  babetur.  »  Quâ  revelatione  divulgatà 
ejus  nativitas  celebrari  ab  ecclesia  instituta  est. 

CAPITULUM  XXI. 

De  Infantiâ  beat»  Mariw  ,  virgini*  gloricna». 


Vincentids  in  vu0  libro(i)multa  ponit  allegando 
Jacobum  filium  Joseph ,  in  libro  De  infantiâ  Sal vatoris. 

(i)C.  66. 
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quittés  de  leur  vœu,  ils  la  laissèrent  dans  1* enceinte 
du  temple  avec  les  autres  jeunes  filles  qui  y  étaient 
élevées,  et  rentrèrent  chez  eux.  Le  Mariai.  Comme  on 
ignorait  jadis  le  jour  de  la  naissance  delà  sainte  mère 
de  Dieu  ,  l'Église  fut  long-tems  sans  le  célébrer  ;  mais 
enfin  il  fut  révélé  d'une  manière  surnaturelle.  Il  y 
avait  un  solitaire  d'une  sainte  vie  qui  entendait  tous 
les  ans  une  harmonie  céleste  la  nuit  de  la  nativité  de 
la  Vierge.  Étonné  de  ne  point  l'entendre  dans  un  autre 
tems,  il  pria  le  Seigneur  de  lui  faire  connaître  ce 
que  cela  signifiait.  Alors  un  ange  lui  apparut  et  lui 
dit  :  «La  Vierge,  qui  a  engendré  le  Sauveur,  est  née 
»  cette  nuit;  et  quoique  les  hommes  l'ignorent,  cette 
»  époque  n'en  est  pas  moins  célébrée  dans  le  ciel  par 
»  les  anges.  »  La  nativité  de  la  Vierge  ayant  été  divul- 
guée par  cette  révélation  ,  l'Eglise  ordonna  qu'on  en 
ferait  la  féte. 

■  • 

CHAPITRE  XXI. 

De  l'Enfance  de  la  bienheureuse  Marie ,  glorieuse  vierge. 

Vincent  de  Beauvais  entre  à  ce  sujet  dans  beaucoup 
de  détails,  en  citant  de  Jacques,  fils  de  Joseph,  le 
livre  de  t  Enfance  du  Sauveur.  La  vierge  Marie ,  dit-il , 
était  à  peine  âgée  de  trois  ans ,  qu'elle  marchait  avec 
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Ciim  esset,  inquit,  virgo  Maria  trium  annorum,  ità 
maturo  grcssu  ambulabat,  et  perfectissimè  loqucbatur, 
quasi  esset  triginta  annorum.  Ità  orationibus  insis- 
tebat,  ut  faciès  ejus  splendebat,  ut  vix  posset  in  ejus 
vultum  quisquam  intendere.  Insistebat  autem  lanî- 
ficio;  et  omnia  quae  muliercs  antiquae  facere  non 
poterant  ità  in  tenera  aetate  posita  explicabat.  Hanc 
autem  regulam  ipsa  sibi  statucrat,  ut,  à  manè  usque 
ad  tertiam ,  orationi  insisteret  ;  à  tertiâ  usque  ad 
nonam,  in  textrino  opère  se  occuparet;  à  nona  iterùm 
non  recedebat  ab  oratione  usque  dùm  ei  angélus 
Domini  appareret,  de  cujus  manu  escam  acciperet. 
Omnis  sermo  ejus  crat  gratiâ  plcnus,  ut  in  linguâ  ejus 
cognosccretur  Dcus.  Sempcr  in  oratione  et  in  scruta- 
tione  Dei  legis  permanebat;  eratque  sollicita  circà 
socias  suas,  ne  aliqua  ex  eis  vel  iu  uno  peccaret,  ne 
aliqua  injuriosa  vel  supcrba  circà  parem  suam  cxis- 
teret.  Sine  intermissione  bencdicebat  Deum  ;  et  ne 
forte  in  salutatione  suâ  à  laudibus  Domini  tolleretur, 
si  quis  cam  salutabat,  ipsapro  salutatione  Deo  gratias 
respondebat.  Quotidie  escâ  quam  de  manu  angeli 
recipiebat  ipsâ  tantùm  reficiebatur  ;  eam  vero  escam 
quae  à  ponlificibus  tribuebatur  pauperibus  dividebat. 
Fréquenter  videbant  cam  cum  angclis  loqui ,  et  quasi 
carissimx  obtempcrabant  ei.  Ambrosics  ,  in  libro  II 
de  Firginitatc.  Sit  nobis  tanquàm  in  imagine  des- 
cripta  virginitas  Mariae,  in  quâ  velut  in  spcculo  re- 
fulgeat  species  castitatis  et  forma  virtutis.  Virgo  erat 
corpore  et  mente,  corde  bumilis,  verbo  gravis, 
animoprudcns,  loquendi  parcior,  legendi  studiosior, 
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autant  d'assurance  ,  et  parlait  aussi  bien,  que  si  elle 
eût  été  dans  sa  trentième  année.  Elle  se  livrait  avec 
tant  d'ardeur  à  la  prière  ,  que  son  visage  en  était  tout 
resplendissant ,  et  qu'on  pouvait  à  peine  en  soutenir 
la  vue.  Elle  travaillait  à  la  laine,  et,  quoique  dans 
un  âge  encore  tendre  ,  elle  achevait  sans  difficulté  ce 
que  les  femmes  les  plus  exercées  ne  pouvaient  faire. 
Du  reste ,  elle  s'était  fait  une  règle  de  se  consacrer  à 
la  prière  depuis  le  matin  jusqu'à  l'heure  de  tierce , 
de  travailler  ensuite  aux  tissus  jusqu'à  l'heure  denone, 
et  depuis  cette  heure  elle  se  remettait  à  prier,  jusqu'à 
ce  qu'il  lui  apparût  un  ange  qui  lui  apportait  de  la 
nourriture.  Toutes  ses  paroles  étaient  pleines  de  grâce  , 
et  Ton  reconnaissait  toujours  Dieu  à  son  langage.  Elle 
restait  continuellement  en  oraison  et  dans  la  médita- 
tiorr  de  la  loi  divine ,  et  veillait  avec  soin  à  ce  qu'aucune 
de  ses  compagnes  ne  péchât  en  quelque  chose,  et  ne 
se  montrât  insolente  et  fière  envers  ses  pareilles.  Elle 
bénissait  Dieu  sans  cesse;  et,  si  quelqu'un  la  saluait, 
pour  éviter,  en  lui  rendant  son  salut,  d'être  inter- 
rompue dans  ses  dévotions,  elle  se  contentait  de  ré- 
pondre :  grâces  soient  rendues  au  Seigneur!  Elle  ne  vivait 
que  de  la  nourriture  qu'elle  recevait  de  la  main  d'un 
artgc,  et  partageait  aux  pauvres  celle  que  lui  distri- 
buaient les  prêtres.  Souvent  on  la  voyait  s'entretenir 
avec  les  anges  ,  qui  lui  obéissaient  comme  à  une  per- 
sonne bien-aimée.  S.  àmbroise,  livre  de  la  Virginité, 
Que  la  virginité  de  Marie  soit  toujours  présente  à  nos 
icux,  qu'elle  réfléchisse,  comme  un  miroir,  l'image 
de  la  chasteté  et  de  la  vertu  î  Elle  était  vierge  de  corps 
et  d'esprit ,  humble  de  cœur,  grave  dans  ses  discours, 
prudente  en  sa  conduite,  silencieuse  et  passionnée 
pour  la  lecture.  Elle  plaçait  toute  son  espérance  non 


Digitized  by  Google 


4^0  ASNÀiES 

non  in  incerto  divitiarum,  sed  in  prece  pauperis 
spem  rcponens.  Intenta  operi ,  verecunda  sermone , 
arbitrium  mentis  non  hominem  sed  Deum  quacrens , 
nullum  laedere,  omnibus  benevelle,  majoribus  assur- 
gere ,  aequalibus  non  invidere ,  jactantiam  fugere ,  etc. 

CAPITULUM  XXII. 

De  Destructions  civitatis  Tungrensis  per  Trevcreuses  (1). 
HUGO  TULLENS1S. 

Amo  ferme  trigesimo  quarto  Octoviani  impera- 
toris  (a) ,  Drusus  atque  Tiberius  cum  legionibus  octo 
ad  Germanos  et  Saxones  missi,  rebellantes  domue- 
runt,  et  cum  ipsis  pacem  et  fœdera  per  duodecim 
annos  firmaverunt.  Intereà  Trcverenses  cum  suis  col- 
ligatis  civitatem  Tungrim  obsederunt  Quintilius  qui 
in  eâdem  civitate  sedem  imperii  obtinebat,  de  benè 
placito  populi  vicarium  constituons,  ad  Galliarum 
civitatum  legiones  accelerans  pro  succursu ,  prope- 
ravit  cum  paucis;  nec  defuit  in  Tungris  qui  Trêve- 

(i)  Voyez  dans  Tacite,  Hist. ,  lib.  IV,  s'il  ne  serait  pas  possiblt 
de  trouver  quelques  traces  des  *>énenicns  racontes  ici. 

(a)  An  9  av.  notre  ère. 
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dans  l'instabilité  de  la  fortune,  mais  dans  la  prière 
du  pauvre.  Aimant  le  travail ,  et  modeste  en  ses  pa- 
roles ,  elle  prenait  pour  arbitre  de  ses  pensées  non  les 
hommes ,  mais  Dieu.  Elle  n'offensait  jamais  personne  , 
et  voulait  du  bien  à  tout  le  monde.  Respectueuse  à  l'é- 
gard de  ses  supérieurs ,  elle  ne  portait  point  d'envie  à 
ses  égaux;  elle  fuyait  la  jactance ,  etc. 

CHAPITRE  XXII. 

4 

De  la  Destruction  de  la  ville  de  Toogres  par  le*  Tré? irien». 


HUGUES  DE  TOUL. 

Vers  la  trente-quatrième  année  environ  de  l'empe- 
reur Octavien ,  Drusus  et  Tibère  envoyés ,  avec  huit 
légions ,  chez  les  Saxons  et  les  Germains ,  domtèrent 
les  rebelles ,  et  conclurent  avec  eux  un  traité  de  paix 
et  d'alliance  pour  douze  ans.  Cependant  les  Tréviriens 
assiégeaient  avec  leurs  alliés  la  ville  deTongres.  Quin- 
tilius  y  qui  avait  établi  sa  résidence  dans  cette  ville ,  se 
substitua  un  vicaire,  du  consentement  du  peuple,  et 
s'avança  en  grande  hâte  vers  les  légions  des  villes  de 
la  Gaule  pour  en  obtenir  du  secours.  L'absence  de 
Quintilius  fut  bientôt  annoncée  deTongres  aux  Tré- 
viriens ,  qui,  encouragés  par  cette  circonstance,  atta- 
quèrent avec  toutes  leurs  forces  la  ville  en  huit  endroits 
à  la  fois.  Puis,  renouvelant  continuellement  leurs  at- 
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rensibus  abscntiam  Quintilii  nuntiaret.  Qui  fortiùs 
animati  cum  omnipotentiâ  in  locis  octo  civitatem 
invasoruot;  et  loca  continué  renoventes,  infrà  octo 
dierum  spatium  obtinuerunt  civitatem;  ipsamque 
diripientes  totamsuccenderunt,  turribus  atque  portis 
prostratis ,  totam  solo  coœquaverunt.  Tune  legiones 
très  Roraanorum  cum  innumerabilibus  Tungris  oc- 
cisi  sunt.  Proindè  Trevercnses  in  superbiam  elati , 
dqcreverunt  ad  propria  se  minime  reversuros  ,  quoad- 
usquè  esteros  Romanos,  à  confinibus  Galliarum 
effugassent,  penitùs  ignorantes  quid  Drusus  et  Ti- 
berius  apud  Germanos  et  Saxones  peregerant  :  ab 
eisdem  nationibus  sperabant  quippe  auxilium  con- 
citum  obtiuerc.  Tune  Treverenses  omne  oppidum 
forte  et  civitatem  munitam  Galba;  inferioris  circà 
Mosam,  Rbenum  et  Oceanum,  et  usque  porlas  Tor- 
nacenses,  et  paludes  Hainœ ,  obtinuerunt.  Quintilius 
Varus  hacc  perpendens,  quid  acciderat  imperatori 
denuntians ,  ad  ferociter  resistendum  suos  auiinavit. 
Et  eccè ,  infrà  paucas  hebdomadas ,  Neronem  el  Clau- 
dium  cum  septern  legionibus  ad  Gallias  inferiores 
ad ven tantes,  Drusioni  et  Tiberio  signiûcârunt  trans 
Rbenum  remeaturos  contra  Treverenses ,  qui  legiones 
très  Romanorum  cum  Tungrensibus  occiderant , 
diem  belli  assignantes.  Claudius  Rbemorum,  Nero 
Tornacensium  civitates  pro  sedibus  clegerunt.  Hic 
Nero  viam  regiam  inter  Tornacum  et  Fanum-Martis, 
per  paludes,  montes  et  nemora,  primus  instauravit, 
ut  se  mutuo  faciliùs,  urgenle  necessitate,  subveni- 
rent.  Hic  pontem  super  Scaldum  ex  lignis,  juxtà 
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taques,  ils  s'emparèrent  de  la  place  au  bout  de  huit 
jours,  la  pillèrent,  la  réduisirent  en  cendres,  et  la 
rasèrent  après  en  avoir  abattu  les  tours  et  les  portes. 
Trois  légions  romaines,  avec  une  multitude  innombrable 
de  Ton griens,  perdirent  la  vie  dans  cette  circonstance. 
LesTréviriens  ,  enorgueillis  de  leur  victoire,  arrêtèrent 
entre  eux  de  ne  rentrer  dans  leurs  foyers  qu'après 
avoir  expulsé  tous  les  Romains  des  Gaules  ;  car  igno- 
rant ce  que  Drusus  et  Tibère  avaient  fait  chez  les  Ger 
mains  et  chez  les  Saxons ,  ils  attendaient  de  ces  peuples 
un  promt  secours.  Ils  s'emparèrent  alors  de  toutes  les 
places  et  villes  fortifiées  de  la  Gaule  inférieure  qui  se 
trouvaient  le  long  de  la  Meuse ,  du  Rhin  et  de  l'Océan , 
jusqu'aux  portes  de  Tournai  et  jusqu'aux  marais  de  la 
Haine.  Quintilius  Varus  ayant  appris  cela ,  en  instruisit 
l'empereur,  et  prépara  ses  soldats  à  opposer  une  vi- 
goureuse résistance.  Mais  au  bout  de  quelques  se- 
maines ,  Néron  et  Claude  étant  arrivés  dans  les  Gaules 
iuférieures  avec  sept  légions,  signifièrent  à  Drusus  et 
à  Tibère  de  repasser  le  Rhin  pour  marcher  contre  les 
Tréviricns ,  qui  avaient  détruit  trois  légions  romaines 
avec  les  citoyens  deTongres,  et  leur  assignèrent  le 
jour  du  combat.  Claude  établit  sa  résidence  à  Reims, 
et  Néron  à  Tournai.  C'est  le  même  Néron  qui  le  pre- 
mier répara  la*  route  royale  qui  conduisait  de  Tournai 
à  Famars,  à  travers  les  marais ,  les  montagnes  et  les 
bois,  afin  que  lui  et  son  collègue  fussent  à  même,  en 
cas  de  nécessité ,  de  se  porter  mutuellement  des  se-r 
cours  plus  rapides.  11  fit  de  plus  construire  sur  l'Es- 
caut ,  près  de  l'île  de  Valenciennes ,  un  pont  de  bois , 
qui  jusqu'à  ce  jour  s'est  appelé  le  pont  de  Néron.  Dans 
la  suite  des  teins,  Annolimus,  sous  le  règne  de  l'em- 
pereur Néron ,  changea  la  direction  de  ce  pont ,  et  le 
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insulam  oppidi  Vallis-Scnononsium ,  fundari  jussit, 
qui  usque  ad  hodiernum  diem  pons  Neronis  ab  in- 
colis nuncupatur.  Hune  pontein  Annolimus  post- 
modiim,  tempore  Neronis  imperatoris  alibi  funda- 
menta  lapidea  jaciens ,  ut  esset  rectè  in  via  regiâ 
super  Scaldum  inter  Tornacum  et  Octoviam ,  proùt 
inferiùs  declarabitur ,  stabiiivit. 

* 

CAPITULUM  XXIII. 

De  ultimâ  destructionc  Tre verorum ,  juxtà  Bingam. 


Cum  autem  Drusus  atque  Jiberius  circà  Rbenum 
et  Mosam  cum  suis  legionibus  remeassent ,  Claudius 
cum  suis  Rbemensibus  obviam  eis  processit  usque 
Bavoniam;  ex  altéra  parte,  Nero  cum  suis  legio- 
nibus ,  Gallis  et  Tornacensibus ,  per  oppidum  Servi» 
transeuntes,  et  usque  ad  nemora  Coesaris  processe- 
runt.  Treverenses  sperantes  esse  Germanos,  quos 
sciebant  Rhenum  permeasse  de  Druso  et  Tiberio ,  ad 
eos  encenia  (i)  transmittentes ,  cognoverunt  fore 
Romanos.  Animadvcrtentes  undiquè  se  conclusos  ad 
defendendum  ferociter,  et  Romanos  trucidantes ,  se 
coaptaverunt  juxtà  Bingam,  diem  belli  expetentes. 
In  quo  tan  tus  sanguis  ab  utrâque  parte  eftusus  est , 

(i)  Le  mss.  de  saint  Germain  porte,  enchenia. 


Digitized  by 


DE  HÀ.INAUT.   UVKE  V.  '(65 

fît  bâtir  en  pierres,  dans  l'alignement  de  la  roule 
royale  qui  va  de  Tournai  à  Bavai.  C'est  ce  que  nous 
expliquerons  plus  tard. 


f 


CHAPITRE  XX 111. 


Dn  ladcrtiRK  .Icstmrli  tn  «Ips  Trrvirions ,  prùs  de  Biiwlu. 


♦ 

11}'  ■  y  •* 


Pendant  que  Drusus  et  Tibère  étaient  campés  avec 
leurs  légions  sur  les  bords  du  Rhin  et  de  la  Meuse, 
Claude  alla  au-devant  d'eux  avec  ses  Rémois;  d'un 
autre  cote,  Néron  passant  par  Cbièvrcs,  à  la  tète  de 
ses  légions  ,  des  Gaulois  et  des  Tournaisiens  ,  s'avança 
jusqu'aux  bois  de  César.  Les  Tréviriens  les  prirent 
pour  les  Germains ,  qu'ils  croyaient  avoir  franebi  le 
Hbin  pour  combattre  Drusus  et  Tibère;  mais  lorsqu'ils 
eurent  envoyé  des  espions  vers  eu\  ,  ils  reconnurent 
que  c'étaient  les  Romains.  Sapercevant  alors  qu'ils 
étaient  cernés  de  tous  côtés,  ils  se  préparèrent ,  près  de 
Binche ,  à  combattre  les  ennemis  avec  fureur ,  et  dé- 
sirèrent vivement  d'en  venir  aux  mains.  11  y  eut  de 
part  et  d'autre  tant  de  sang  répandu  ,  que  plus  de 
cent  soixante  mille  Gaulois,  dit-on  ,  y  perdirent  la  vie  , 
et  que  Drusus,  Claude,  Quintilius,  Trullus  y  Furent 
m.  3o 
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ut  ultra  cent  uni  et  sexaginta  niillia  Gallorum  inter- 
fectos  enarrentur;  ibidem  ex  parte  Romanorum 
Drusus,  Glaudius  (i) ,  Quîntilius,  Trullus,  cum  un- 
decim  legionibus  interempti  sunt.  Galli  vero  atquc 
Trcverenses  usque  ad  cxtremain  internecionem  fun- 
ditîis  deleti  sunt.  Undè  locus  bclli  juxtà  Bingatn , 
usquè  in  hodiernum  dicm  nunclipatur  Trcveris  (2) 
ab  occisione  Treverorum.  Major  vero  strages  Roma- 
norum in  loco  qui  dicitur  Vallis-Mortuorum ,  di- 
citur  extitissc,  et  in  loco  propè  qui  dicitur  Mor- 
tuorum-Vadum  propter  banc  inundationem  sanguinis, 
sed  nunc  Mortlanwez  (3)  appel latur.  Actor.  Ex  istâ 
deductione  potest  conjecturari  quod  istud  crudele 
bellum  fuerit  in  partibus  Harmonise  juxtà  Bingam , 
id  est  Bincbium,  de  quo  bcllo  plures  solemnes  his- 
toriée proloquuntur,  prout  statim  deelarabo.  Et  primo. 

CAPITULUM  XXiV. 

De  bcïïo  Bing.T  pcrmaiim^ 


Ex  Historid  Treverorum  ,  capitulo  iv,  in  fine. 
Mortuo  ,  inquam ,  Julio-Caesare ,  in  imperio  suc- 


(1)  J.  de  Guy  se  fait  deux  personages  de  Claudius  Drusus. 
(a)  Trmère  sur  la  Haiue  ,  à  une  lieue  nord-ouest  de  Binchc. 
(3)  Morlanweis,  à  une  lieue  et  demie  au  nord  deBinoho 
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tués  avec  onze  légions.  Mais  les  Gaulois  et  les  Trévi- 
rîens  furent  entièrement  détruits  ;  et  c'est  à  cause  du 
massacre  de  ces  derniers  que  le  champ  de  bataille  , 
situé  près  de  Binche,  est  encore  nommé  aujourd'hui 
Trivièrcs.  On  rapporte  que  ce  fut  dans  un  lieu  nommé 
la  Vallée  des  Morts ,  et  dans  un  autre  tout  proche , 
appelé  jadis  le  Gué  des  Morts ,  à  cause  des  torrens  de 
sang  qui  y  furent  versés  ,  et  connu  aujourd'hui  sous  le 
nom  de  Morlanweis  ♦  que  le  carnage  des  Romains  fut 
le  plus  affreux.  L'autf.ur.  On  peut  conjecturer,  d'après 
cet  exposé  ,  que  ce  fut  près  de  Binga  ou  Binche  que  se 
livra  cette  bataille  sanglante,  dont  plusieurs  histoires 
estimées  font  mention  ,  ainsi  que  je  vais  le  faire  voir. 


CHAPITRE  XXIV. 


De  la  grande  bataille  <le  Binga  (  Ringen  ou  Riiu  hc). 


Histoire  des  Tréviriens ,  chap.  iv  ,  à  la  fin. 

Apbès  la  mort  de  Jules  César,  Octavien  ,  petit-fils 
de  sa  sœur,  lui  succéda  à  l'empire ,  et  envoya  Claude, 
Tibère,  Néron  etDrusus,  les  fils  de  sa  femme  ,  dans  les 
Gaules  pour  les  pacifier.  Celui-là  est  le  même  qui  gou- 
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cessit  Octo  via  nus ,  ejus  ex  sorore  nrpos,  qui  Clau- 
dium,  Tibcrium,  Neroncm  et  Drustim  privignos  suos 
misit  ad  Gallias  rebellantes  pacandas.  Iste  est  Tibe- 
rius  qui  post  Augustum  imperavit.  Hic  erg6  cum 
Druso  ad  Rlicnum  in  loco  qui  dicitur  Ringa  contra 
Gallos  dimicavit;  in  quo  conflictu  Drusus  occisus  est. 
Tibcrius  post  magnam^Drusiani  exercitùs  stragem 
tandem  cruentissimè  viciL  Ccciderunt  in  illo  praelio 
omnes  copiai  Trcberorum;  Galli  usquè  ad  interne- 
cionem  deleti  sunt.  Drusus  Maguntiain  relatus  est , 
ibique  sepultus(i).  Actor.  De  duabus  Bingis  in 
diversis  bistoriis  reininiscor  perlegisse;  de  unà  in 
historiis  Romanorum  (2 , ,  quam  credo  trans  Rbeni 
fluvium  situari,  de  quà  quandoque  dictam  bistoriam 
•  existimavi  locutarn  fuisse;  aliain  in  partibus  Han- 
nouiae  non  dubito  situari ,  de  quâ  quis  eam  funda- 
verit  non  reperi  :  sed  Hugo  Tullensis  affirmât  dictam 
bistoriam  juxta  eamdcm  executam  extitrsse  ,  prout 
patet  in  prœdictis. 

(1)  Le  corps  Je  Drusns  fut  transporte  à  Rome  et  brûle  au  Champ- 
de-Mars.  Les  cendres  fuicut  recueillies  et  placées  d.ius  le  tombeau 
des  Jules. 

(a)  L'auteur  veut  parler  de  Binginm*  Ringen  ,  au-dessous  de 
Maïcnce,  au  confluent  delà  IVahe  et  du  ttlun. 


p 
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verna  la  république  après  Auguste.  Tibère  et  Drusus 
combattirent  les  Gaulois  sur  les  bords  du  Rhin  dans 
un  lieu  qui  est  appelé  Binga  ,  et  Drusus  fut  tué  au  mi- 
lieu du  combat.  Néanmoins  Tibère  resta  vainqueur 
malgré  le  massacre  de  l'armée  de  son  frère.  Toutes  les 
troupes  tréviriennes  et  tous  les  Gaulois  furent  détruits 
dans  cette  bataille.  Drusus  fut  remporté  à  Maïence ,  où 
on  l'ensevelit  (1).  L'auteur.  Je  me  souviens  d'avoir  vu 
mentionnées ,  dans  diverses  histoires ,  deux  villes  du 
nom  de  Binga:  l'une  dans  les  livres  des  Romains, 
située,  je  crois,  au-delà  du  Rhin,  et  de  laquelle  il 
m'a  semblé  qu'il  était  quelquefois  parlé  dans  l'Histoire 
romaine;  l'autre  certainement  située  dans  la  province 
du  Hainaut ,  mais  dont  je  n'ai  pu  trouver  le  nom  du 
fondateur.  Hugues  de  Toul  affirme  que  ce  fut  près  de 
celle-ci  que  la  bataille ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
dessus,  fut  livrée. 

'i)  Ncro  Claudius  Drusus  Gcrmanicts ,  second  fil*  de  Tibère 
Claude  Néron  et  de  Livic,  femme  d'Auguste .  avait  épouse  Antonia 
la  jeune,  de  laquelle  était  ne  Germanicus.  La  dernière  année  de  sa 
vie,  qui  fut  l'ao  9  de  l'ère  chrétienne,  il  traversa  le  Rhin  et  le 
Wet>cr,  et  mit  sous  le  joug  tous  les  peuples  situes  cnlrc  le  Khin  et 
l'Elbe.  Il  dut  ce  succès,  selon  Ti te- Live  [Epitome ,  lihri  cxxxix  et 
cxl  )  ,  à  deux  \erviens,  Scncclins  et  Anectius.  Il  di  libérait  s'il  irait 
plus  avant ,  ou  s'il  ferait  de  ce  dernier  fleuve  la  frontière  de  l'em- 
pire romain,  quand  la  mort  le  frappa  à  l'âge  de  trente  ans.  Une 
fièvre  violente  ,  ou  .  selon  Titc-Live  ,  une  chute  de  cheval  l'emporta 
en  peu  de  jours.  F. 
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GAP1ÏULUM  XXV. 

♦ 

De  Morte  Quintilii  Vari. 


OROSIUS  (l). 

Glaudius,  inquit,  Drusus,  privignus  Caesaris, 
Galliam  Gracia  nique  (a)sortitus,  eas(3)subegit.  Item 
Drusus,  Tiberii  frater,  in  Germauiâ  primo  Susci- 
pcles  (4),  deindè  Terectos  et  Cassios  (5)  perdomuit. 
Marcomannos  penè  ad  internecionem  decidit  (6). 
Postcà  Cheruscos,  Sucvos  et  Sicambros,  fortissimas 
nationes,  et  quibus  natura  vires,  et  consuetudo  expe- 
rientiam  virium  dabat,  pari  ter  uno  belle* ,  sed  etiàm 
suis  aspero,  superavit.  Tiberius  etiàm  Germa  nos  bello 
arripuit.  Quod  reverà  bellum  maximum  et  formido- 
losum  quindecim  legionibus  per  triennium  gestum 
est,  nec  ferè  ullum  majus  bellum,  utSuetonius  attes- 
tatur,  post  punieum  fuit.  Sequitur  :  Sub  eodem  tem- 

,  \)  Oros.  VI,  ai. 

(a)  Usez  :  Rlictiamqne. 

M)  Au  lieu  «le  cas,  Orose  dit  :  Maximas  fortissimatquc  génies 
Germanicv.  Mais  notre  auteur ,  eu  abrogeant  le  teste  d'Orosc , 
l'altère  en  beaucoup  <  l'endroit  a 

{\\  Usez  :  Usipete*. 

■S\  Lisrz  :  Tencteros  et  CaUo*. 

,6)  lA*ex  :  cœcidit. 
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CHAPITRE  XXV. 

De  la  mort  du  Quintilius  Varu». 


OROSfc. 

Claudius  Drusus,  fils  de  l'impératrice  Livie,  sub- 
jugua la  Gaule  et  la  Rhétie ,  qu'il  avait  reçues  en  par- 
tage. Le  même  Drusus,  frère  de  Tibère,  do  m  ta  dans 
la  Germanie  ,  les  Usipètcs,  les  Tenctèrcs  et  les  Cattes.  11 
extermina  presque  entièrement  les  Marcomans.  Ensuite 
il  vainquit,  dans  une  seule  campagne  qui  fut  très  rude 
pour  ses  propres  soldats,  les  Chérusques,  les  Suives 
et  les  Sicambres,  nations  pleines  de  valeur  et  qui  ont 
reçu  de  la  nature  la  force ,  et  de  l'exercice  l'expérience 
de  leur  force.  Tibère,  de  son  côté,  tomba  sur  les  Ger- 
mains. Cette  guerre ,  qui  fut  extrêmement  vive  et  for- 
midable ,  fut  soutenue  pendant  trois  ans  par  quinze 
légions,  et  parut,  au  rapport  de  Suétone,- la  plus 
considérable  de  celles  qui  suivirent  la  guerre  punique. 
Dans  le  même  tems,  Quintilius  Varus ,  qui  se  condui- 
sait, envers  les  peuples  qui  lui  étaient  soumis  ,  avec  un 
orgueil  et  une  avarice  déplorables ,  fut  massacré  avec 
trois  légions  par  les  Germains  révoltés.  Auguste  res- 
sentit un  si  grand  chagrin  de  cet  événement ,  que  sou- 
vent on  l'entendit  s'écrier,  vaincu  par  la  douleur  et 
se  frappant  la  tête  contre  les  murs  :  «  Quintilius  Varus, 
«rends-moi  mes  légions.»  L'auteur.  D'après  ce  qui 
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pore  Quintilius  Varus  cum  tribus  legionibus  à 
Cermanis  rebellantibus ,  misera  (i)superbiâ  atqne 
avaritiâ  in  subjectos  agens,  funditùs  dcletus  est. 
Quam  cladem  reipublicae  Augustus  adeo  graviter 
tulU  ,  ut  sœpè ,  per  vim  doloris ,  caput  parieti  colli- 
dens ,  clamaret  :  «  Quintilî  Vare ,  redde  legiones  !  » 
Actor.  Ex  superioribus  dictis  posset  lector  diligens 
imagiuari,  quod  ormesta  Biugœ,  quae  fuit  in  terri- 
torio  Hannoniae  perpetrata,  fueril  terminativa  om- 
nium bcllorum ,  atque  guerrarum  mundi ,  antè  glo- 
riosum  adventum  Christi ,  quod  non  débet  à  magno 
vacari  mysterio. 

CAPIÏULUM  XXVI. 

De  poetd  Horatio   j  . 


ELSFDlt S. 

IIoiiATius  poeta,  quinquagesimo  septimo  aDtatis 
suœ  anno,  Romae  morilur,  anno  imperii  Augusti  tri- 
gesimo  quinto,  regui  verù  Herodis  anno  vigesimo 
quinto(3).  Actoh.  Hic  Horatius  inter  satiricos  et 

(•}  L'Orose  d'Havercamp  écrit  min>. 

{■2)  Ce  chapitre  est  tire  de  Vincent  Je  Béarnais.  Specul.  hut 
VU,  «7. 

(3;  Horare  mourut  le  27  novembre  de  Tau  8  avant  J.  C.  ,  qui 
répond  aux  date»  rapportées  dans  le  tc\»e. 
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précède ,  le  lecteur  attentif  peut  s'imaginer  que  la  ca- 
tastrophe de  Binche,  sur  le  territoire  du  Hainaut ,  ter- 
mina toutes  les  guerres  avant  la  Tenue  glorieuse  du 
Christ;  ce  qui  ne  pouvait  être  eiécuté  sans  un  grand 
mistère  (1). 

(i)  QuintUius  Varus  fut  défait  par  Arminius  Tan  9  de  Père  chré- 
tienne, peu  de  tenus  après  la  mort  de  Drusus.  Les  Romains  n'avaient 
point  éprouvé  un  pareil  revers  depuis  la  défaite  de  Crassus  par  les 
Parthos.  Tacite  en  parle  assez  au  long.  F. 


CHAPITRE  XXVI. 

Du  poète  Horace. 
EuSÈBE. 

Le  poète  Horace  meurt  à  Rome,  en  la  cinquante- 
septième  année  de  son  âge,  Tan  trente-cinquième 
de  l'empire  d'Auguste,  et  vingt-cinquième  du  règne 
d'Hérodc.  L'auteur.  Horace  passe  pour  tenir  le  pre- 
mier rang  parmi  les  poètes  latins  satiriques  et  liri- 
ques  ;  saint  Jérôme  l'appelle  un  poète  très-grave ,  non 
à  cause  de  la  gravité  de  sa  conduite ,  car  il  fut  très- 
déréglé  dans  ses  mœurs ,  mais  à  cause  de  la  gravité 
de  ses  sentences.  Il  a  écrit  plusieurs  livres  rie  sermons, 
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lyricos  portas  latin  os  obtincre  principatum  dicitur, 
et  gravissimus  poeta  ab  Hieronyroo  appellatur,  non 
proptcr  gravitatcin  actuum ,  nàm  incontinentissimus 
fuit,  sed  propter  gravitatcin  sententiarum.  Scripsit 
autem  sermon ura  et  epistolarum  et  carminum ,  oda- 
rum  et  poetriarum  iibros  plures ,  de  quibus ,  brcvi- 
tatis causa,  pcrtranseo.  De  cujus  dictis  inulta  huic 
operi  ascripsi. 

CAPITULUM  XXVII 

De  lemporeadvcnlûs  Chri*ti  [i). 
ACTOR. 

Itaque  pacatis  omnibus,  de  virgine  Maria  nasci 
voluit  Dci  filius.  Glosa  super  Laça  m.  Âugustus  duo- 
decim  annis  circà  tempus  nativitatis  Cbristi  in  pace 
régna  vit,  ut  etiàm  ad  litteram  completum  videatur 
illud  prophelicum  :Con/labuntgladios  in  vomcresel 
lanceas  in  Jalces,  Non  levabit  gens  contra  gentetn 
gladium,  eto...Tali  autem  tempore  voluit  Cbristus 
nasci,  qui  pacem  magnoperè  qua?sivit  et  amavit,  et 
pacis  amatores  elegit.  Voluit  etiàm  ut  discipuli ,  quos 
ad  praedicandum  missurus  erat,  quoeunque  vellent 
securè  transire  possent,  et  ab  imminentium  sedi- 
tionum  fervore  tremenda  romani  notninis  umbrâ  pro- 
tegerentur. 

"  Chapitre  tire  du       chap.  du  Mr.  VII  de  Vincent  de  r,ciuvji*. 
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d  epttres,  de  chants  ,  d  odes  et  de  poésies  ,  sur  lesquels 
je  ne  m'arrêterai  pas ,  afln  d'être  plus  court ,  mais 
d'où  j'ai  tiré  plusieurs  sentences  pour  les  coudre  à  cet 


ouvrage. 


CHAPITRE  XXV II. 

Du  tems  de  la  venue  du  Christ. 
L*AUTEîIR. 

Tout  l'univers  étant  en  paix ,  le  fils  de  Dieu  voulut 
naître  de  la  vierge  Marie.  Glose  sur  saint  Luc.  Auguste 
régna  douze  ans  en  paix  vers  le  tems  de  la  nativité 
du  Christ,  afin  que  cette  prophétie,  ils  forgeront  des 
socs  de  charrue  avec  leurs  épies  ,  et  des  faux  avec  leurs 
lances  :  les  nations  ne  se  feront  plus  la  gueire,  etc..  reçût 
à  la  lettre  son  accomplissement.  C'est  dans  ce  tems 
que  voulut  naître  le  Christ,  qui  chercha  et  aima  la 
paix  par-dessus  toute  chose ,  et  élut  ceux  qui  la  chéris- 
saient. 11  voulut  aussi  que  les  disciples,  qu'il  devait 
envoyer  prêcher  son  évangile,  pussent  aller  avec  sé- 
curité partout  où  ils  voudraient ,  et  fussent  protégés ,  à 
l'abri  du  nom  romain ,  contre  la  ferveur  redoutable 
des  séditions  menaçantes. 
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Le  savant  M.  Dewez  , membre  de  l'Institut  royal  des  Pays- Ras  et 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  royale  des  sciences  et  bellcs- 
Jeltres  de  Bruxelles,  a  publie  Tannée  passée  1826,  à  Bruxelles,  les 
deux  premiers  volumes  d'une  Histoire  générale  de  la  Belgique,  où 
l'on  trouvera  des  détails  curieux  sur  l'époque  dont  nous  donnons  ici 
l'histoire  d'après  Jacques  de  Guyse.  Son  introduction  et  les  trois 
premiers  chapitres  de  sa  première  époque  correspondent  aux  trois 
premiers  vo.'umes  que  nous  venons  de  terminer.  11  n'a  connu  que  la 
mauvaise  traduction  de  notre  auteur,  dont  le  texte  ne  se  trouve  pas 
a  Bruxelles.  Peut-être,  s'il  avait  lu  notre  ouvrage,  aurait-il  parlé 
des  tems  antérieurs  à  Jules  César  d'une  manière  un  peu  différente. 
Quant  à  l'histoire  des  conquêtes  du  général  romain ,  elle  est  traitée 
avec  beaucoup  de  soin  et  doit  être  étudiée  concurremment  avec 
celle  de  Jacques  de  Guyse ,  si  Ton  veut  s'en  faire  une  ju*tc  idée. 
L'histoire  ancienne  mérite  d'occuper  les  savans  ,  et  c'est  par  le  con- 
cours de  leurs  travaux ,  que  le  chaos  qui  y  règne  encore  pourra 
êlre  entièrement  débrouillé. 
Paris,  3o  avril  1827. 

Le  marquis  de  Fortu. 
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.  PREFACE. 


Ce  volume ,  où  l'histoire  commence  à  la  célé- 
bration des  noces  de  la  vierge  Marie,  mère  de 
Jésus-Christ,  c'est-à-dire  l'an  n  avant  notre  ère, 
finit  avec  le  règne  de  l'empereur  Adrien ,  l'an  1 38 
de  notre  ère;  il  contient  donc  le  récit  des  événe- 
mens  qui  ont  eu  lieu  pendant  ans.  L'histoire 
de  l'établissement  de  notre  religion  y  remplit  un 
très-grand  espace ,  et  cela  devait  être  dans  un  écrit 
composé  par  un  franciscain  qui  fesait  avec  raison 
son  étude  principale  de  tout  ce  qui  concernait  le 
culte  auquel  il  avait  consacré  sa  vie  entière.  On 
a  peut-être  depuis  trop  séparé  l'histoire  ecclésias- 
tique de  l'histoire  civile.  L'une  est  enchaînée  à 
l'autre  par  des  liens  très-étroits.  C'est  le  christia- 
nisme qui  nous  a  civilisés ,  et  qui  a  organisé  nos 
sociétés  encore  sauvages.  C'est  lui  qui  a  réuni  les 
hommes  pour  s'occuper  de  leurs  intérêts  com- 
muns. Les  conciles  et  les  sinodes  ont  précédé  nos 
parlemens  et  nos  états-généraux  :  ils  leur  ont  servi 
de  modèles.  Celui  qui  veut  connaître  l'esprit  hu- 
main, ne  doit  donc  pas  négliger  la  lecture  de  nos 
anciennes  chroniques  ;  il  ne  doit  pas  craindre 
d'examiner  (Jans  leurs  détails  les  récits  de  ces  bons 
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religieux,  quelquefois  un  peu  trop  crédules,  mais 
pas  toujours  autant  que  nous  les  en  accusons. 
Aussi  mon  entreprise  a  reçu  un  encouragement 
dont  je  suis»  très-flatté.  L'Académie  rqyale  des 
sciences  et  belles- lettres  de  Bruxelles,  dans  sa 
séance  du  i  de  ce  mois,  ma  admis  à  Vu nan imité 
au  nombre  de  ses  correspondans.  Je  la  prie  d'en 
agréer  ici  tous  mes  remerciemens.  Les  sociétés 
savantes  contribuent  aussi  aux  progrès  de  nos 
connaissances,  peut  -  être  autant  que  toutes  les 
autres.  Elles  unissent  ceux  que  sépare  la  diversité 
des  langages  et  des  gouvernemens.  Elles  font  coiv- 
courir  leurs  efforts  à  la  découverte  de  la  vérité , 
et  je  me  félicite  d'appartenir  à  plusieurs  d'entre 
elles,  non-seulement  en  France,  mais  encore  en 
Italie  et  en  Allemagne.  Je  viens  d'en  profiter  pour 
une  recherche  qui  m'a  paru  très-curieuse  :  c'est 
celle  qui  a  pour  but  de  découvrir  le  sens  d'une 
inscription,  récemment  trouvée  à  Malte, et  qui  est 
peut-être  antédiluvienne.  Ou  croit  qu'elle  déter- 
mine au  juste  la  véritable  position  de  l'ancienne 
Atlantide,  qui  s'étendait  depuis  le  golfe  de  la 
grande  Si  rte  jusque  entre  le  cap  Bon  d'Afrique  et 
le  cap  Marétimo  de  Sicile.  J'en  ai,  fait  lithogra- 
phier  le  faç  simile,  que  j'ai  envoyé  à  Naples,  à 
M.  Hamilton  ,  ambassadeur  d'Angleterre,  et  à  l'A- 
cadémie des  sciences  de  cette  ville,  dont  j'ai  l'hon- 
neur d'être  membre.  Je  l'ai  envoyée  aussi  à  l'Aca- 
démie de  Pétersbourg,  où  l'on  m'a  dit  que  des 
savans  avaient  trouvé  des  monumens  de  ce  genre 
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dans  la  Crimée.  Enfin  je  l'ai  communiquée  à 
M.  Hamaker,  savant  professeur  de  Leyde,  qui 
promet  une  explication  de  toutes  les  inscriptions 
phéniciennes  connues  pour  l'année  prochaine,  et 
spécialement  de  celles  de  Malte.  J'ai  aussi  demandé 
l'opinion  des  sa  vans  français  de  la  société  asiati- 
que, tels  que  MM.  Quatremère  et  Champollion  , 
et  celle  de  la  société  des  antiquaires  de  Londres. 
Je  ne  puis  trop  inviter  les  savans  à  m'éclairer  de 
leurs  lumières  sur  un  objet  qui  ne  peut  être 
éclairci  que  par  les  travaux  réunis  de  plusieurs 
d'entre  eux .  Je  leur  communiquerai  volon  tiers  tout 
ce  qui  est  parvenu  jusqua  moi  sur  cet  objet  im- 
portant. Mais  je  ne  dois  pas  en  occuper  ici  mes 
lecteurs,  et  je  rentre  dans  mon  sujet  en  fixant  leur 
attention  sur  l'origine  de  l'ère  par  laquelle  nous 
comptons  nos  années,  et  qui  est  la  base  de  notre 
chronologie. 

(  luonologi*:  de  Jrm.<-1  htisf. 

L'époque  de  la  naissance  et  de  la  mort  de  Jésus- 
Christ  ayant  donné  lieu  à  un  grand  nombre  d'o- 
pinions différentes ,  j'ai  cru  Revoir  examiner  ici 
celle  qui  résulte  de  1  ouvrage  de  Jacques  de  Guy$e. 

Selon  lui  (i),  Eusèbe  place  la  naort  de  Jésus- 
Christ  sous  la  dix -huitième  année  du  règne  de 
Tibère,  à  l'âge  de  trente- trois  ans.  En  effet,  Au- 
guste est  mort  le  10  août  de  l'an  14  de  notre  ère. 

(i)  Livro  V,  rjiai».  f»3. 
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ainsi  que  je  crois  l'avoir  démontré  dans  un  autre 
ouvrage  (i).  Eusèbe,  dans  sa  manière  de  compter 
les  règnes  par  années  complètes,  donne  donc 
l'an  14  tout  entier  à  l'empire  d'Auguste,  et  fait 
commencer  l'an  i  du  règne  de  Tibère  avec  Tan  1 5. 
Suivant  l'édition  arménienne  qui  paraît  faite  sur 
un  très-ancien  manuscrit  grec  d'Eusèbe,  et  con- 
séquemment  mériter  notre  confiance  préférable- 
ment  à  notre  version  latine  attribuée  à  saint  Jé- 
rôme, ce  n'est  pas  l'an  18  mais  l'an  19  (a)  de 
Tibère  que  Jésus  a  $té  crucifié,  c'est-à-dire  l'an  33 
de  notre  ère?  Cela  doit  être  ainsi  pour  qu'il  soit 
mort  dans  sa  trente-troisième  année  selon  l'opi- 
nion commune.  Aussi  Jacques  de  Guyse  lui-même 
dit  plus  bas  (3)  que  Jésus-Christ  mourut  et  res- 
suscita là  dix-neuvième  année  du  règne  de  Tibère. 

En  effet,  Fan  33  de  l'ère  chrétienne  (4),  le  jour 
de  Pâques  était  le  5  avril.  Le  vendredi  saint  était 
donc  le  3  avril,  jour  du  crucifiement  de  Jésus- 
Christ.  Ce  jour  appartient  à  la  dix-huitième  année 
effective  de  Tibère,  qui  ne  finissait  que  le  18  août. 
Ainsi  Jacques  de  Guyse,  qui  a  pu  compter  ici  les 
règnes  par  années  effectives,  a  eu  raison  sous  ce 
point  de  vue  de  pfccer  la  mort  de  Jésus  -  Christ 
sous  cette  dix -huitième  année,  terminée  seule- 
ment le  18  août  de  l'an  33. 

(1)  Tableau  chronologique  des  événement  rapportés  par  Tacite: 
Paris,  1827,  page  i3. 

(2)  Édition  de  Milan  ,  1818,  page  371. 

(3)  Livre  V,  chap.  77,  page  190  de  ce  volume. 

(4)  VArt  de  vérifier  les  dates.  Paru,  1818,  éJit.  in-S%  I,  m. 
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A  la  vérité,  Jacques  de  Guy  se  dit  (i)  que  la  ré- 
surrection de  Lazare  arriva  le  ter  avril,  et  la 
pàque  de  Tan  33  le  soir  du  quatorzième  jour  sui- 
vant. De  là  il  résulte  qu'il  place  la  pâque  de  Tan  33 
au  i5  au  lieu  du  5  avril.  Plus  bas  il  dit  que  le  di- 
manche des  rameaux  était  le  io  avril ,  ce  qui  pla- 
cerait Pâques  au  17  d'avril.  Il  n'est  donc  pas  d  ac- 
cord avec  lui-même,  et  s'écarte  évidemment  de 
la  vérité  sur  ce  point.  Mais  les  années  n'étaient 
pas  encore  bien  connues  de  son  tems ,  où  la  ré- 
forme du  calendrier  n'avait  pas  été  effectuée.  Elle 
ne  le  fut  qu'en  i58a  par  le  pape  Grégoire  XIII  (a). 

Revenons  donc  à  la  mort  de  Jésus-Christ,  fixée 
au  3  avril  de  Tan  33.  Jésus-Christ,  dans  le  sistème 
adopté  par  Jacques  de  Guyse  et  par  tous  les  chro- 
nologistes  de  son  tems,  étant  né  le  a 5  décembre 
qui  précède  l'an  1  de  l'ère  chrétienne,  avait,  le 
3  avril  de  l'an  33,  c'est-à-dire  à  l'époque  de  son 
crucifiement,  3a  ans  3  mois  et  8  jours.  Il  était 
couséquemment  dans  sa  trente-troisième  année. 

Cette  date  est  parfaitement  d'accord  avec  la 
seule  que  l'on  rencontre  dans  les  quatre  évangiles. 
Celle-ci  se  trouve  au  chapitre  3  de  celui  de  saint 
Luc,  qui  y  dit  au  verset  1  : 

«  La  quinzième  année  de  l'empereur  Tibère , 
«  Ponce  Pilate  étant  gouverneur  en  Judée,  Hérodes 
«  étant  tétrarque  en  Galilée,  Philippe  son  frère 

(1)  Livre  V,  chap.  58. 

(a)  Tableau  chronologique  tics  événement  rapportés  par  Tacite  , 

ra6e  79. 
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«étant  tétrarque  de  l'Ilurée  et  de  la  ïrachonîte, 
«  et  Lysanias  étant  tétrarque  en  Abylcne,  sous  les 

«  grands  -  prêtres  Anne  et  Caïphe       Jean  balisa 

«  Jésus...  qui  était  alors  dans  sa  trentième  année.» 
Le  latin  de  la  Vulgate  s'exprime  encore  avec  plus 
de  force  en  fixant  cet  âge  :  Et  ipse  Jésus  erat  inci- 
piens  quasi  annorum  triginta. 

Ces  deux  dates  sont  admises  dans  la  chronolo- 
gie historique  du  Nouveau-Testament,  telle  que  la 
donne  Y  Art  de  vérifier  les  dates  (\).  Comment  donc, 
dans  ce  même  ouvrage  (a) ,  fait  -  on  naître  Jésus* 
Christ  le  a 5  décembre  de  Tan  6  avant  notreère? 
Il  s'ensuivrait  que  Jésus-Christ  aurait  été  batisé 
dans  sa  trente-cinquième  année  au  lieu  de  la  tren- 
tième, la  quinzième  année  de  l'empereur  Tibère. 
C'est  ce  qui  semble  ne  pouvoir  être  admis  par 
tous  ceux  qui  regardent  comme  sacré  le  texte  de 
l'Évangile  de  saint  Luc.  JJ histoire  dHérodes  est 
la  cause  de  cette  différence,  et  mérite  conséquent- 
ment  d'être  examinée  avec  attention. 

11  faut  d'abord  observer  que  le  roi  Hérodes  doit 
être  distingué  d'Hérodes  le  tétrarque  son  fils, 
dont  parle  saint  Luc.  Ce  dernier  avait  pour  frère 
aîné  Àrchélaûs,  dont  il  va  être  question.  Tous 
deux  avaient  pour  mère  Malthacée,  l'une  des  huit 
femmes  du  roi  Hérodes  (3). 

(i)  Edition  de  1818,  seconde  partie  du  tome  II ,  p.  174  et  soir, 
(a)  ld,  page  16a. 

(3)  Dictionnaire  tic  la  hiblc ,  par  dom  Calmrt.  Ct'nêre ,  1730, 
page  57-1 ,  article  Hérodes.  Prideaux  donne  même  à  Hérodes  neuf 
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Saint  Matthieu  nous  apprend  dans  son  Évan- 
gile une  circonstance  très- importante,  que  les 
trois  autres  évangélistes  ont  jugé  à  propos  d'o- 
mettre, ou  qu'ils  n'ont  pas  connue.  Il  nous  dit,  au 
Second  chapitre  de  son  Évangile  (i),  que  Jésus 
naquit  aux  jours  du  roi  Hérodes;  que  Joseph, 
averti  par  un  songe,  prit  l'enfant  et  sa  mère,  et 
se  retira  en  Égipte,  où  il  demeura  jusqu'à  la  mort 
d'Hérodes  (s);  enfin  qu'apprenant  qu'Archélaùs 
régnait  en  Judée  à  la  place  d'Hérodes  son  père,  il 
fut  en  Galilée  (3).  Or,  si  nous  en  croyons  Prideaux, 
qui  a  étudié  avec  beaucoup  de  soin  la  chronologie 
de  l'histoire  des  Juifs,  Hérodes  mourut  l'an  4 
àvant  notre  ère,  et  Archélaûs  lui  succéda  (4).  Cette 
ôpinïon  a  été  adoptée  par  Y  Art  de  vérifier  les 
dates  (5).  Saint  Matthieu ,  si  l'on  admet  cette  chro- 
nologie, est  donc  absolument  contraire  à  la  date 
donnée  par  saint  Luc.  Mais  cette  chronologie  est- 
«11e  bieh  juste?  C'est  ce  qu'il  faut  examine*.  * 

Il  paraît  que  le  tems  de  la  mort  d'Hérodes  est 
difficile  à  déterminer;  car  les  éditeurs  de  Y  Art  de 
vérifier  les  dates  avant  Vhre  chrétienne  >  qui  de- 
femmes,  sur  le  tcmoigaage  de  Flavius  Joseph,  qui  le  répète  en  deux 
endroits.  Histoire  des  Juifs,  par  Prideaux.  Amsterdam  ,  172a  ,  Y, 
page  a33.  \2  Art  de  vérifier  les  dates  Ta  plus  loin  que  Prideaux  ,  et 
donne  dix  femmes  à  Hérodes.  (  Art  de  vérifier  les  dates ,  tome  II , 
page  167.  ) 

(l)  Verset  1 ,  en  diebns  Herodis  régis» 

(a)  Id.  verset  iG. 

(3)  Id.  verset  23. 

(4)  Histoire  des  Juifs  ,  parJPrideaux,  V,  a33  et  3 17. 
b)  Édition  de  1818,  seconde  partie,  II,  i<55. 
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valent  connaître  la  partie  de  cet  ouvrage  publiée 
par  les  Lénédictins,  ou  Ton  vient  de  voir  qu'Hé- 
rodes  est  mort  l'an  4  avant  notre  ère,  disent  (i) 
qu'IIérodes  est  mort  l'an  6  avant  notre  ère.  Mais 
la  difficulté  de  concilier  saint  Luc  et  saint  Mat- 
thieu deviendrait  encore  plus  grande  si  Ion  adop- 
tait cette  opinion.  Au  reste,  le  père  Pétau  et 
Fréret  ont  préféré  l'an  4  (a),  et  c'est  la  date  que 
donne  M.  Weiss  en  citant  Fréret  à  l'article  Hérode 
dans  la  BiograpïUe  universelle. 


Mais  la  chronologie  historique  du 
lestament  dans  Y  Art  de  vérifier  les  dat 
pas  d'accord  avec  celle  de  Y  Art  de  vérifier  _ 
dates  avant  Vere  chrétienne ,  où  les  années  ro- 
maines ajoutées  avec  les  années  avant  1  ère  chré- 
tienne font  exactement  754  ans  depuis  la  réforme 
du  calendrier  romain  par  Jules-César.  En  effet, 
lan  6  avant  l'ère  chrétienne  par  où  commence 
cette  chronologie,  y  correspond  à  l'an  747  de  la 
fondation  de  Rome  selon  Vairon,  à  ce  que  disent 
les  auteurs,  tandis  que  j'ai  prouvé  que  selon  Var- 
ron ,  Tan  i  de  Rome  correspond  à  l'an  ?53  avant 
notre  ère  (/,).  J'ai  fait  voir  que  le  consulat  de  Caïus 
Antistius  Vêtus  et  de  Décimus  Lsclfos  Balbus  cor- 


•  \      r.i'i-   ïj  I0f 


(i)  VArt  de  vérifier  les  d«tes avant  1ère  chrétienne.  Pans  iSio 
tome  II ,  page  168.  ' 

(a)  V Art  de  vérifier  le,  dates  depuis  la  naissant  de  JVotre- 
Acznrur.  pailSf  ^18,  II,  ,59  et  160. 

(3)  ///.  page  Ô9. 

(4)  Tableau  chronologie  des  événement  rapportes  pur  Tacite. 
Fan»,  18J7,  page  14.  r 
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respondait  à  Tan  6  avant  notre  ère,  748  de  la  fon- 
dation de  Rome  (i);  et  en  cela  je  suis  parfaite- 
ment d'accord  avec  un  ouvrage  classique  sur  la 
chronologie  romaine  (2),  ainsi  qu'avec  Rollin  et 
son  continuateur  (3).  Il  y  a  donc  une  rectification 
à  faire  à  la  chronologie  de  XArt  de  vérifier  les 
dates  depuis  la  naissance  de  Jésus^Christ ,  et  la  vie 
d'Hérodes  dans  XArt  de  vérifier  les  dates  avant 
F  ère  chrétienne  ri  eht  d'accord  avec  cette  chrono- 
logie que  pour  Tannée  avant  Jésus -Christ,  qui, 
dans  toutes  deux,  est  l'an  6.  Si  Jésus-Christ  est  né 
le, a 5  décembre  de  l'an  6  avant  notre  ère,  comme 
le  disent  les  deux  chronologies ,  Hérodes  n'a  pu 
mourir  au  plus  tôt  qu'en  l'an  5,  puisqu'il  n'est 
mort  que  peu  de  tems  avant  Pâques,  comme  l'ob- 
serve l'historien  juif  Flavius  Joseph  (4).  Mais  nous 
avons  déjà  vu  qu'Hérodes  est  mort  en  l'an  4-  Marc- 
Antoine  Capeiii  et  M.  Le  Noble  de  Saint-Georges 
ont  très-bien  prouvé  que  l'intervalle  du  a 5  dé- 
cembre de  l'an  6  au  printems  de  l'an  5  serait  tfop 
court  pour  remplir  l'espace  que  doivent  occuper 
tous  Jés  événemens  écoulés  depuis  la  naissance 
de  Jésus-Christ  jusqu'au  retour  de  l'Égipte  en  Ga- 
lilée. C'est  ce  qu'observe  avec  raison  la  note  de 

4  * 

(t)  Tableau  chronologique  des  crt'nemens  rapportes  par  Tacite. 
Paris  ,  1827,  page  3&7* 

(21)  Theodori  Jansonii  ab  Ahneloveen  Fastorum  romanorum  libri 
dur*,  jimstelœdami ,  1740»  P'ge  1QÇ« 

(3)  Histoire  des  empereurs  romains,  par  Crevier.  Paris,  i8a{, 
tome  I ,  page  a3a. 

{$}  Antiquités  juives,  livre  X  ,  page  6. 
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Y  Art  de  vérifier  les  dates  (i) ,  qui  explique  ainsi 
pourquoi  il  fait  naître  Jésus-Christ  en  Tari  6,  et 
mourir  Hérodes  en  Tan  4- 

Cet  avis  n'est  point  celui  de  Prideaux ,  que  nous 
avons  déjà  cité.  Il  ne  compte  point  d'année  zéro 
avant  ni  après  notre  ère,  et  fait  mourir  Hérodes 
l'an  4  avant  notre  ère  (a)  ;  mais  il  fait  naître  Jésus- 
Christ  Tan  5.  C'est  aussi  l'avis  du  savant  Tillemont , 
qui  le  premier  après  le  père  Fétau,  jésuite,  a 
donné  un  sistème  suivi  de  toutes  ces  dates  (3). 
Mais  dans  la  note  où  il  s'occupe  spécialement  de 
cet  objet  (4),  après  avoir  prouvé  fort  au  long  que, 
suivant  l'opinion  commune,  Jésus  -  Christ  est  né 
le  a  5  décembre ,  il  convient  (5)  qu'il  n'a  pas  étudié 
assez  pour  en  parler  les  difficultés  qui  se  rencon- 
trent quand  on  veut  déterminer  Tannée.  Il  croit 
cependant  qu'il  faut  la  placer  au  plus  tard  quatre 
ans  entiers  avant  l'ère  vulgaire  que  nous  suivons, 
afin  de  la  placer  avant  la  mort  dHérodes,  comme 
cela  est  nécessaire.  Ainsi  il  suit  l'avis  adopté  par 
Prideaux,  et  depuis  par  Fréret;  car  pour  que  les 
quatre  ans  soient  entiers,  il  faut  que  Jésus-Christ 
soit  né  le  25  décembre  de  l'an  5  avant  notre 
ère. 

Ce  dernier  chronologiste  avait  composé  sur  ce 

(0  DupuU  la  naissance  de  Jéeus-Cbrist.  Paris ,  iSt8 ,  II ,  169. 
(a)  Histoire  des  Juifs,  par  Pcideaui.  Amsterdam,  1723,  V,  317. 

.  (3)  MétnoiiTS  pour  l'hût,  eoelcs.  Paris,  1701 ,  I,  661. 
îfc/'/.  page  i iS. 
(5)  ld.  ^age  4™. 
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sujet  un  mémoire  qui  n'a  été  imprimé  que  par 
extrait  dans  ceux  de  l'Académie  desinscriptionsf  'i). 
Cet  extrait  suffit  pour  connaître  ses  motifs,  quoi- 
que l'impression  en  soit  tics-défectueuse ,  parce 
que  la  plupart  des  citations  en  sont  fausses,  quant 
à  l'indication  des  pages.  Il  m'a  été  facile  de  les 
rectifier  en  consultant  les  auteurs  cités. 

L'historien  Flavius  Joseph,  sur  lequel  il  s'ap- 
puie avec  raison,  puisque  c'est  le  plus  ancien  au- 
teur qui  ait  bien  connu  l'histoire  d'Hérodes,  nous 
dit  (2)  qu'Hérodes  avait  près  de  soixante-dix  ans 
lorsqu'il  fut  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut, 
après  trente-sept  ans  de  règne  (3),  à  compter  du 
sénatus-consulte  par  lequel  Octave  et  Antoine  lui 
conférèrent  le  titre  de  roi,  mais  seulement  trente- 
quatre  ans  après  qu'il  eut  été  possesseur  tranquille 
du  trône  par  la  déposition  et  par  le  supplice  d'An- 
tigone,  dernier  roi  des  Asmonéens. 

Le  tems  précis  de  la  naissance  d'Hérodes  étant 
inconnu,  c'est  par  les  deux  derniers  caractères 
chronologiques  qu'il  faut  déterminer  l'époque  de 
sa  mort. 

Le  sénatus- consulte  qui  nomma  Hérodes  roi 
des  Juifs  est  du  second  consulat  de  Cnéus  Domi- 
tius  Calvinus,  qui  avait  pour  collègue  Caius  Asi- 
nius  Pollio,  par  conséquent  de  Tan  40  avant  l'ère 

Ci)  Tome  XXI,  page  178  des  Mémoires. 

(a)  Antiquités  juives  ,  livre  XVII,  chap.  6;  et  non  livre  XVIII, 
chapitre  dernier,  comme  le  disent  les  Mémoires  de  {Académie 
[3)  ibid.  chapitre  Mil. 
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vulgaire,  et  même  des  six  premiers  mois  de  cette 
année,  puisque  Flavius  Joseph  (i)  le  fait  concou- 
rir avec  la  cent  quatre-vingt-quatrième  olimpiade, 
qui  finit  le  i3  juillet  de  cette  année  4o  (2).  La 
prise  de  Jérusalem  par  Sosius  et  la  mort  d'Ànti- 
gone  sont  du  consulat  de  Marcus  Agrippa  et  de 
Canidius  Gallus  (3),  ou  de  Tan  37  avant  la  même 
ère  vulgaire,  la  cent  quatre-vingt-cinquième  olim- 
piade, dont  la  troisième  année  finit  le  10  juillet 
de  Tan  37 ,  qui  se  compose  ainsi  de  la  troisième 
et  de  la  quatrième  année  de  cette  olimpiade  (4). 
Les  deux  différentes  durées  du  règne  d'Hérodes, 
comptées  de  ces  deux  époques ,  s'accordent  à  don- 
ner la  quatrième  année  avant  1  ère  vulgaire  pour 
celle  que  l'historien  Flavius  Joseph  a  voulu  mar- 
quer ;  et  par  conséquent  la  mort  de  ce  prince  est 
arrivée  dans  le  courant  de  cette  année  (5).  Telle 
est  du  moins  la  conclusion  qu'en  a  tirée  Fréret, 
qui  reconuaît  n'avoir  fait  en  cela  qu'adopter  l'opi- 
nion soutenue  par  les  plus  habiles  chronologistes , 
par  le  père  Pétau,  par  le  père  Pagi,  par  le  cardi- 
nal Noris  et  par  plusieurs  autres  écrivains  (6). 

Comment  se  fait-il  dong  qu'Eusèbe ,  dont  l'au- 
torité ne  me  parait  guère  moins  grande  que  celle 

(0  Antiquités  juives  ,  livre  XIV,  chap.  i4j  et  non  livre  XVIIF, 
chapitro  10. 

(a)  UArl  de  vérifier  les  dates  avant  1ère  chrétienne ,  III,  aai. 

(3)  Antiquité),  juives,  livre  XIV,  chapitre  16. 

(4)  L'Art  de  vérifier  les  dates  avant  rère  chrétienne  ,  III  «  m|. 

(5)  3JémoÙTs  de  l'Acad.  des  ùucrifjt.  XXI,  179. 
(6;  Id.  page  178. 
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de  Flavius  Joseph,  ne  soit  pas  d'accord  avec  lui 
et  avec  les  chronologistes  modernes  ?  Il  donne 
aussi  37  ans  de  règne  à  Hérodes ,  et  les  commence 
comme  lui  à  l'alliance  d'Antoine  et  d'Auguste, 
qui  précéda  la  nomination  d"Hérodes  (1),  mais  il 
met  ce  commencement  sous  Fan  1984  d'Abraham? 
qui ,  dans  sa  manière  de  compter  (2) ,  répond  à 
Tan  3a  avant  notre  ère.  Les  consuls  de  cette  année 
étaient  Cnéus  Domitius  Ahénobarbus  et  Caïus 
Sosius  (3).  Cette  conformité  du  nom  de  Domitius 
pour  le  premier  consul  est  peut  -  être  ce  qui  a 
donné  lieu  à  l'erreur.  Une  différence  de  huit  ans 
est  difficile  à  comprendre  entre  deux  auteurs  que 
Ton  peut  regarder  presque  comme  contemporains; 
car  Flavius  Joseph  mourut  peu  après  Fan  95  de 
notre  ère  (4),  et  Eusèbe  mourut  vers  Tan  33g  (5). 
La  différence  est  à  la  vérité  de  244  ans;  ce  qui  est 
quelque  chose ,  mais  pas  assez  pour  qu' Eusèbe 
n'ait  aussi  droit  à  notre  croyance ,  d'autant  plus 
qu'il  a  connu  l'histoire  de  Flavius  Joseph,  et  qu'il 
s'en  est  servi.  On  pourrait  donc  croire  qu'il  a  eu 
quelque  raison  que  nous  ne  connaissons  pas  pour 
s'écarter  de  son  opinion.  Il  faut  nécessairement , 
pour  décider  cette  question ,  un  auteur  intermé- 

(1)  Eusebii  chronic.  Mediolani,  1818,  page  384. 
(a)  Tableau  chronologique  des  événement  rapportés  par  Tacite, 
page  107. 

(3)  Theod.  Jansonii  Fast.  honu  Amstel.,  t-j^ot  page  io3. 

(4)  Biographie  universelle,  XXII,  3i ,  article  Josèphe. 

(5)  Histoire  générale  des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques,  par 
dom  Cellier.  IV,  aia. 


Digitized  by  Google 


PÎV  CnWMTOLOGlE  DE  JÉSUS-CHRIST. 

diaire  qui  ayant  été  deux  fois  consul  à  Rome  et 
ayant  écrit  sous  la  forme  d'annales,  mérite  d'en 
être  cru  surtout  par  préférence  à  Eusèbe ,  qui  n'é- 
crivant pas  avec  autant  de  détail  et  ne  plaçant 
que  des  chiffres ,  a  pu  facilement  se  tromper  ou 
être  mal  copié  par  ceux  qui  nous  ont  transmis  sa 
Chronique,  dont  nous  n'avons  que  de*  traduc- 
tions, l'original  étant  perdu.  L'auteur  intermé- 
diaire auquel  je  dois  donc  nïattacher  ici  est  Dio* 
Cassius,  qui  vivait  vers  l'an  a3o  (;).  Il  est  par- 
faitement d'accord  avec  Flavius  Joseph.  Son  périt 
a  été  adopté  dans  l'Histoire  romaine  de  Rolli» , 
qui  dit  que  sous  le  consulat  de  Cnéus  Domitius 
Calvinus  pour  la  seconde  fois ,  et  de  Caïus  Asinius 
Pollio,  l'an  4°  avant  notre  ère,  Hérodeç  fut  dé- 
claré roi  par  les  Romains  (a).  L'auteur  lie  même 
cet  événement  à  plusieurs  autres  qui  ont  eu  lieu 
clans  le  même  tems.  Le  récit  en  est  puisé  dans  un 
antre  ouvrage  de  I  lavius  Joseph,  où  cet  historien 
répète  les  mêmes  choses,  en  y  ajoutant  plusieurs 
circonstances  (3).  Le  texte  de  Dion  pourra  servir 
à  rectifier  en  quelques  endroits  le  récit  dopné  par 
X Art  de  vérifier  les  dates  (4).  Par  exemple ,  l'au- 
teur de  ce  récit  dit  que  l'an  4o ,  sur  la  fin  de  sep 
tembre ,  Hérodes  fut  conduit  au  Cap i toi e  par  les 

(t)  Biographie  universelle ,  II,  3y8,  article  Dion, 
(a)  Histoire  romaine,  par  Rollin.  Paris,  i8a4,  tome  XII,  p.  *fî 
et  »87. 

0)  De  helto  judaîro,  I,  if. 

Ci)  Avant  IVrc  chilienne.  II,  i4o. 


Digitized  by 


CHUOIfOLOGIfî  DE  JKSUS^CHBIST.  XV 

« 

consuls  Çnéus  (i)  Domitius  Calvinus  et  CWus  Asir 
nius  Pollio,  entre  Antoine  et  Auguste,  et  y  fut  cou-» 
ronné  av^c  les  cérémonies  ordinaires  (a).  Flaviua 
Joseph  rapporte  bien  co  fait  avec  les  mêmes  pir- 
constances (3);  mais  il  n'en  fixe  point  la  date,  §t 
Ton  ne  peut  guère  la  placer  au  mois  de  septembre, 
selon  Dion  Cassius,  qui  n  appelle  point  encore 
Octavien  Auguste  à  cette  époque,  où  ce  titre  fie 
lui  était  pas  donné ,  et  qui  ne  fart  venir  Antoine  et 
Qctavien  à  Home  qu'à  la  fin  de  Tan  4<>  (4)*  U 
difficile  de  déterminer  d*s  époques  fixes  de  jour 
et  même  de  mois  pour  ces  tems-là.  En  effet,  je 
viens  d'observer  que  selon  Dion  Cassius  Je  iflpig 
de  septembre  semble  trop  tôt  ;  mais  j'ai  remarqué 
aussi  que  selon  Joseph  il  est  trpp  tard ,  puisque 
l'olimpiade  187,  sous  laquelle  il  place  le  décret  des 
consuls,  a  fini  le  i3  juillet  de  l'an  4o. 

Il  n'en  est  pas  moins  certain  que  l'avènement 
d'ILérodes  est  fixé  irrévocablement  à  l'an  jo,  et 
qu'ainsi  Eusèiie  s'est  trompé  de  huit  ans  pour  cette 
époque  comme  pour  celle  de  la  réconciliation 
d'Antoine  ef  d'Octave.  11  en  résulte  qu'il  place  la 
bataille  d'Açtium  sous  l'an  27  avant  notre  ère  au 
lieu  de  l'an  3 1 ,  qui  en  est  l'époque  réelle  (5)  ;  k  la 

(1)  Flavius  Joseph  se  trompe  en  donnant  Caïua  pour  pré'qom  à 
Domrtins  au  lieu  de  Cnéus.  C'eut  ce  que*  reconnaît  son  éditeur  Ha- 
▼•rcamp. 

(1)  Y! Art  fie  vérifier  Us  dates  avant  l'ère  chrétienne ,  \l ,  ifa, 

(3)  Antiquités  juives,  livre  XIV,  chapitre  14,  et  non  chap.  20, 
comme  le  dit  le  Rollin  de  1824. 

(4)  Cassii  Dionis  histor.  mm.  Hamhurgi,  p.  54?  et  549. 

(5)  Histoire  romaine,  par  Rollin,  XII,  446. 
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vérité-il  ne  se  trompe  plus  ici  que  de  4  ans  au  lieu 
de  8 ,  et  son  époque  de  la  mort  d'Auguste  est 
exacte.  Toutes  ces  dates  intermédiaires  n'ont  vrai- 
semblablement pas  été  mises  par  Eusèbe,  mais 
par  saint  Jérôme,  qui  l'a  traduit  en  latin. 

Quant  à  saint  Luc,  il  n'avait  jamais  vu  Jésus- 
Christ.  Son  Évangile  est  écrit  en  grec  (i),  et  peut- 
être  y  a-t-on  oublié  un  chiffre.  Il  vaut  mieux  le 
croire  que  de  penser  qu'il  s'est  trompé  sur  l'âge 
de  Jésus -Christ,  ce  qui  au  reste  ne  change  rien 
aux  dogmes  de  la  religion.  L'erreur  qui  se  trouve 
dans  son  Évangile  est  fort  ancienne ,  et  en  a  en- 
traîné beaucoup  d'autres  :  ce  qui  prouve  qu'en 
chronologie  on  n'est  pas  obligé  de  s'en  rapporter 
aveuglément  à  nos  livres  saints,  dont  le  témoi- 
gnage peut  être  discuté  sous  ce  rapport.  L'histoire 
est  une  science  comme  la  géométrie,  et  a  ses  règles 
desquelles  on  ne  peut  s'écarter. 

Mais  si  Eusèbe  ou  plutôt  saint  Jérôme,  et  long- 
tems  après  lui  Jacques  de  Guyse,  se  sont  trompés 
en  cette  occasion ,  ils  sont  assurément  bien  excu- 
sables ,  puisqu'ils  ont  suivi  l'Évangile  de  saint  Luc 
tel  que  nous  l'avons  encore  aujourd'hui,  et  qu'ils 
regardaient  comme  ne  pouvant  les  induire  en 
erreur.  Les  sciences  ont  leurs  progrès  presque  in- 
sensibles, et  la  chronologie,  encore  dans  l'enfance 
de  leur  tems ,  ne  pouvait  être  alors  ce  qu'elle  est 
devenue  après  la  découverte  de  l'impression,  entre 

• 

(i)  Voyez  l'article  Luc  duos  la  Biographie  universelle,  t.  XXV, 
page  33 1. 
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les  mains  de  Scaliger,  du  père  Péteu  et  da  car- 
dinal Noris. 

Les  Annales  du  Hainaut  ne  noua  apprennent 
donc  pas  seulement  l'histoire  de  cette  contrée  : 
elles  nous-  font  connaître  l'état  des  sciences  dans4 
le  quatorzième  siècle;  elles  nous  développent  l'his- 
toire de  l'esprit  humain  à  cette  époque,  et  leur 
auteur  nous  instruit,  même  lorsqu'il  se  trompe. 

Ce  qui  résulte  véritablement  de  son  texte,  c'est 
que  saint  Jean-Batiste  commença  l'exercice  de  soit 
ministère  ^quinzième  année  du  règne  de  Tibère, 
l'an  3o  avant  notre  ère*  (Tétait,  parmi  les  Juifs, 
celle  d'un  jubilé ,  dont  Fouverture  se  fesait  le 
dixième  du  mois  $UM ,  par  an  grand  jeune  appelé 
te  jeune  d'expiations  On  croît  que  ce  fut  ce  jour 
même  que  Jean  choisit  pour  ouvrir  sa  mission , 
doikt  l'objet  était  d'annoncer  un  jubilé  <Tune  es- 
pèce nouvelle,  figuré  par  tes-  précèdent,  et  qui 
devait  être  salutaire  non-seulement  amr  Juifs,  mais 
à»  toutes  les  nations  (r).  Tout  le  peuple  de  Judfée 
accourant  pour  recevoir  te  batéme  de  Jean,  Jésus 
vitttse  présenter  aussi  à  lui  pour  être  batisé:  Jean* 
ne  L'avait  jamais  vu;  mois  l'ayant  alors  connu  pat 
une  lumière,  surnaturelle  :  «  C'est  à  moi ,  »  lui  dit-il^ 
«  à  recevoir  de  vous  le  batéme.  »  Jésus  insiste,  et 
il  obéit.  Au  sortir  de  l'eau ,  comme  il  fesait  sa 
prière,  le  Saint-Esprit  descendit  sur  lui  en  forme 

(1)  Y! Art  de  vérifier  les  dates  depuis  la  naissante  de  Jfotrè-Sei- 
gneur.  Paris,  1818.  Chronologie  historique  du  Bfouveaa- Testa- 
ment ,  II,  1 74. 

b 
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de  colombe ,  et  Ton  entendit  une  voix  do  ciel  qui 
disait  :  «  Cest  ici  mon  fils  bien  aimé ,  en  qui  j'ai 
«  mis  toute  mon  affection  (i).  » 

.Ainsi  commença  la  prédication  de  Jésus-Christ , 
dont  la  fin  eut  lieu  le  vendredi  3  avril  1 5  de  nisan, 
Fan  33  de  notre  ère.  C'était  la  quatrième  fête  de 
Pâques  depuis  le  batéme.  Les  Juifs  avaient  intro- 
duit une  coutume  que  quand  la  pâque  arrivait  le 
jour  qui  précédait  le  sabbat,  ils  la  remettaient  au 
sabbat  même,  parce  que  ces  deux  jours  consé- 
cutifs de  fête,  qui  commençaient  la  veille,  jours 
auxquels  il  ne  leur  était  permis  ni  d'enterrer  leurs 
morts,  ni  de  rien  cuire  pour  le  manger,  leur  étaient 
extrêmement  à  charge ,  et  entraînaient  de  graves 
inconvénient  Jésus-Christ  toléra, cette  coutume; 
mais  comme  elle  n'imposait  aucune  nécessité,  il 
voulut  célébrer  la  pâque  le  jour  qui  était  ordonné 
par  la  loi.  Le  jeudi  donc ,  vrai  jour  des  (a)  azimes , 
il  envoya  deux  de  ses  disciples  à  Jérusalem ,  pour 
lui  présenter,  à  lui  et  à  ses  apôtres,  le  souper  de 
l'agneau  pascal.  Pendant  le  repas,  il  leur  annonça 
qu'un  d'eux  le  trahissait  (3).  En  effet,  il  fut  arrêté 
le  soir  même ,  condamné  et  exécuté  le  lendemain 
vendredi  3  avril ,  à  trois  heures  après  midi  (4). 
Ainsi  il  avait  vécu  37  ans  3  mois  et  8  jours. 

(1)  V Art  de  vérifier  les  dates  depuis  la  naissance  de  Arotre~Sei- 
gneur.  Paris,  1818.  Chronologie  historique  du  Nouvc au- Text ci- 
ment, II,  175. 

(a)  Id.  page  196. 

(3)  Id.  page  197. 

(4)  Id.  page  -soi. 
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L'année  dernière  a  vu  éclore  deux  ouvrages  sur 
la  chronologie  de  Jésus-Christ  :  l'un  en  Allemagne 
et  l'autre  en  Italie. 

Le  premier  a  pour  objet  la  naissance  de  Jésus- 
Christ  ;  il  est  intitulé  :  Der  Stem  der  IFeisèn ,  — 
l'Etoile  des  Mages ,  recherches  sur  Tannée  de  la 
naissance  de  Jésus-Christ,  par  le  docteur  Frédéric 
Munter.  Copenhague,  1827,  in-8°  de  119  pages, 
avec  une  gravure. 

On  a  déjà  vu  que  l'époque  précise  de  la  nais- 
sance de  Jésus -Christ  avait  exercé  les  chronolo- 
gistes;  plusieurs  avaient  soutenu  qu'elle  précédait 
de  quatre  ans  1ère  vulgaire.  M.  Munter,  en  182 1, 
avait  publié  sur  cette  quesfion  un  programme 
qui  était  une  espèce  d'appel  aux  érudits  de  tout 
genre,  aux  numismates,  aux  astronomes.  Après 
avoir  compulsé  leurs  ouvrages  et  discuté  les  opi- 
nions, il  établit  la  sienne;  et  s'accordant  avec  XArt 
(le  vérifier  les  dates,  il  affirme  que  l'époque  véri- 
table de  la  naissance  du  Sauveur  précède  notre 
ère  d'environ  six  ans;  de  sorte  qu'au  lieu  de  1828 
il  faudrait  compter  1 8 3/§ .  Je  ne  connais  cet  ou- 
vrage que  par  un  de  nos  journaux,  qui  en  a  rendu 
compte  (1).  «  Quelque  soit  le  sentiment  qu'on 
«  adopte  à  cet  égard ,  »  dit  l'auteur  de  l'article  , 
«  on  doit  applaudir  aux  efforts  et  à  la  sagacité  du 
«  célèbre  Munter.  L'immensité  de  son  érudition 
«  ne  surprend  pas  ceux  qui  déjà  connaissent  les 
a  ouvrages  multipliés  sortis  de  sa  plume:  » 

• 

(1)  Revue  cncy  clof^dique.  Janvier  i8u8,  page  i33. 
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L'autre  ouvrage  a  été  publié  à  Rome  aussi 
en  1827,  par  M.  Eustache  Oliviéri,  sous  ce  titre  : 
Critico-historica  astronomico-chronologica  disser- 
tatio  de  verd  tempo  ris  ratio  ne  ac  de  epocœ  chris- 
tianœ  cum  mundi  annis,  et  realis  temporis  exlen- 
sione  certd ,  verdque  /vlatione.  —  Dissertation 
critico-historique  et  astronomico-chronologique 
sur  Je  véritable  rapport  du  tems  et  de  l'ère  chré- 
tienne avec  les  années  du  monde,  et  sur  l'éten- 
due certaine  et  le  véritable  rapport  du  tems  réel. 
I?4  pages  in-4°.  .  .  ,  .  , 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  trois  parties.  Dans  la 
première,  l'auteur  s'efforce  de  prouver  que  Jésiib- 
Christ  a  sauvé  le  monde  par  sa  mort  le  a5  mars. 
Dans  la  seconde,  il  veut  démontrer  que  la  der- 
nière férié  de  l'an  du  monde  4°43  et  la  première 
de  l'année  suivante,  sont  les  jours  pendant  les- 
quels a  eu  lieu  la  passion  de  Jésus-Christ.  Enfin, 
dans  une  addition  qui  compose  la  troisième  partie 
de  son  ouvrage,  il  prétend  que  l'analogie  des 
vicissitudes  du  tems,  et  le  rapport  qu'il  a  décou- 
vert entre  ce  qu'il  nomme  les  affections  annuelles, 
conduisent  à  une  conclusion  semblable  à  celle 
qu'il  a  trouvée ,  et  confirment«tous  ses  calculs.  Ce 
simple  énoncé  suffit  pour  faire  voir  que  l'imagi- 
nation de  Fauteur  a  fait  presque  tous  les  frais  de 
son  ouvrage.  Ce  n'est  pas  qu'il  ne  fasse  beaucoup 
de  calculs,  et  qu'un  cicle  expliqué  dans  une  de 
ses  notes  (art.  xiv  ),  mais  fort  mal  démontré,  ne 
lui  serve  de  base.  Mais  il  est  assez  inutile  de  le 
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suivre  dans  ses  chiffres ,  puisque  son  principe  est 
fautif.  Il  croit  que  le  a 5  mars  est  le  jour  du  ven- 
dredi ,  tandis  que  X Art  de  vérifier  les  dates  prouve 
clairement  que  c'est  le  3  avril  (i),  en  sorte  que  le 
*5  mars  était  un  mercredi  cette  année.  Quant  à 
l'époque  de  la  naissance  de  Jésus-Christ,  il  n'a  pas 
même  entrevu  la  difficulté  de  cette  question.  Il  a 
bien  connu  le  passage  de  saint  Luc,  et  ne  met  pas 
le  moindre  doute  (art.  rx  de  son  ouvrage)  à  ce 
qu'affirme  cet  évangéliste ,  que  Jésus-Christ  a  été 
batisc  à  l'âge  de  trente  ans,  la  quinzième  année 
de  Tibère.  Il  convient  aussi  que  la  prédication  de 
Jésus-Christ  a  duré  trois  ans  et  demi.  Il  en  conclut 
que  Jésus  -  Christ  est  mort  à  trente -trois  ans  et 
demi;  en  sorte  que,  selon  lui,  l'ère  chrétienne 
n'est  fautive  que  d'un  an  (2)  :  encore  n'en  con- 
vient-il pas,  s'efforçant  de  prouver  qu'il  n'y  a  là 
qu'une  différence  de  mots ,  ce  qui  est  assez  diffi- 
cile à  comprendre.  Mais  il  ne  calcule  pas  les  années 
du  règne  d'Hérodes  pour  concilier  l'Évangile  de 
saint  Matthieu  avec  celui  de  saint  Luc.  Il  n'aper- 
çoit pas  même  cette  difficulté.  Il  ne  compare  les 
années  de  Jésus  -Christ  ni  aux  années  romaines  , 
ni  aux  années  avant  et  après  notre  ère.  Il  se  perd 
dans  des  hipothèses  sur  les  années  du  monde,  dont 
l'incertitude  est  si  bien  reconnue  (3).  Il  cherche 

1*Yt\\  'MJUiliSA  'l'tolTi'iT-  [  il  *V  «"".(y  <>•   n,     *VV>'*lY  * 

(l)  Chronologie  historique  du  Nouveau-Testament  dans  Y  Art  de 
vérifier  les  tîntes  depuis  lu  naissance  de  IVotre-Scigncur. 
(a)  Note  de  son  article  $G. 

(3)  Voyez  le  discours  préliminaire  de  Y  Art  de  vérifier  tes  dates 
ayant  Je  s  m-  Christ ,  page  xxviii  dans  Yédit.  in-8°. 
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à  faire  des  comptes  ronds  qui  sont  assez  difficiles 
à  suivre  à  travers  les  fautes  d'impression  de  cet 
ouvrage,  où  les  noms  et  les  nombres  sont  souvent 
défigurés.  Mais  comme  il  est  partout  chrétien  zélé, 
les  censeurs  de  Home,  qui  ne  perdent  pas  de  vue 
la  maxime  de  l'Ecclésiaste  :  mundurn  tradidit  dis- 
vutationi  eorwn ,  n'ont  trouvé  aucun  inconvénient 
à  l'impression  de  son  ouvrage.  La  chronologie  est 
une  science  aride  et  difficile  à  laquelle  peu  de 
lecteurs  s'intéressent.  J'ai  taché  de  simplifier  la 
question;  mais  je  n'ai  rien  trouvé  dans  cet  ouvrage 
qui  put  servir  à  l'éclaircir. 
i»b#oo  ftejl'.^pnh  f  >  tri*  ânif  èwp^ll^Htttt 

Paris,  j5  février  1828. 

MfcfcJV'W v  <m  1  . .  n  cm»,         ^vMm*  fis  ;tor>h 

"  M  t.-iV. 

Je  ne  veux  pas  terminer  cette  préface  sans  re- 
mercier les  personnes  qui  ont  bien  voulu  m'en- 
courager  par  leurs  suffrages.  En  France,  le  Moni- 
teur, la  Revue  encyclopédique ,  les  Annales  de  la 
littérature  et  des  arts  ;  en  Belgique,  le  Philantropc, 
M.  le  baron  de  Stassart,  M.  le  baron  de  Reiffenberg 
m'ont  donné  des  témoignages  publics  d'approba- 
tion auxquels  j'ai  été  très-sensible.  Ces  témoignages 
ont  été  do  nncs  aussi  a  M.  Benjamin  Guérard  ,  qui 
a  une  très-grande  part  à  mon  travail ,  et  que  le 
Moniteur  du  20  novembre  dernier  qualifie  avec 
raison  l'un  des  employés  les  plus  instruits  et  les 
plus  modestes  (îe  la  Bibliothèque  royale.  M.  De- 
gaulle,  jeune  homme  plein  de  mérite,  s'est  associé 
depuis} quelque  tems  au  travail  de  la  traduction. 
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On  sent  qu'une  aussi  longue  et  aussi  pénible  en- 
treprise exige  le  concours  de  plusieurs  personnes. 
Je  in  efforcerai  de  la  conduire  à  son  terme  par 
les  soins  les  plus  assidus ,  et  je  m'estimerai  fort 
heureux  si  je  puis  dans  mes  dernières  années 
achever  de  faire  connaître  ce  monument  de  la 
littérature  monastique  du  quatorzième  siècle. 

P.  S.  J'apprends  par  le  Journal  général  de  la  littérature  étran- 
gère de  décembre  1827,  publié  par  MM.  Treuttcl  et  Wiirtz, 
page  377,  que  M.  ldeler,  de  Berlin,  auteur  d'un  ouvrage  sur  la 
chronologie  mathématique,  vient  de  publier  une  brochure  dans 
laquelle  il  cherche  à  prouver  que  Jésus-Christ  est  né  six  ans  avant 
l'époque  assignée  par  l'histoire ,  ou  du  moins  par  rétablissement  de 
notre  ère,  et  qu'ainsi  l'année  1827  devrait  être  i833. 

L'opinion  adoptée  par  Y  Art  de  vérifier  les  dates  ,  soutenue  par  * 
MM.  M  un  ter  et  ldeler,  paraît  donc  à  l'abri  de  toute  contestation , 
malgré  les  calculs  de  M.  Oliviéri. 


*  ■  ■ 


U|4tll«»:<  '  i  V  •  '  '*  1'-  .  1* 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


ANNALES 

HISTORIE 

ILLUSTRIUM  PRINCIPUM 

HANNONIiE. 


CONTINUATIO  LIBRI  QUINTI. 

CAPITULUM  XXVIII. 

De  nuptiis  beat»  Marise ,  virginis  gloriosa  (i). 

hieronymus,  in  libella  quo  suprà. 

Virgo  itaque  Domini  Maria  cum  aetatis  processu 
quotidiè  etiàm  in  virtutibus  proficiebat  ;  et  quia  pater 
et  mater  dereliquerant  eam ,  Dominus  assumpsit  eam. 
Quotidiè  enim  ab  angelis  frequentabatur,  et  divinâ 
visione  fruebatur  ;  bonis  omnibus  redundabat.  Ità  ad 
quartumdecimum  pervenitannum.  Tune  pontifex  pu- 
blicè  denuntiavit  ut  virgines  quae  in  templo  con- 

(i)  Tiré  de  Vincent  de  Beairrais,  VII ,  7a  et  73. 
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DES  NOBLÈS  PRINCES 

DE  HAINAUT. 

- 

CONTINUATION  DU  LIVRE  CINQUIÈME. 

CHAPITRE  XXVIII. 

Des  noces  de  la  bienheureuse  Marie,  glorieuse  vierge. 

saint  jerôme,  dans  le  livre  précité. 

Marie  ,  la  vierge  du  Seigneur,  avançait  de  plus  en 
plus  dans  la  vertu  en  avançant  en  âge  ;  et  parce  que 
son  père  et  sa  mère  l'avaient  abandonnée.  Dieu  la 
prit  sous  sa  protection.  En  effet,  elle  était  visitée 
chaque  jour  par  les  anges ,  et  jouissait  de  la  vue  du 
Seigneur  ;  tous  les  biens  lui  venaient  en  abondance. 
Ce  fut  ainsi  qu'elle  atteignit  sa  quatorzième  année. 
Alors  le  grand-prêtre  ordonna  que  toutes  les  jeunes 
filles ,  qui,  placées  dans  le  temple  avaient  cet  âge  ac- 
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stitutœ  hanc  œtatem  impléssent,  domum  reverte- 
rentur,  ac  nuptiis  operam  darent.  Cui  mandato  cùm 
caetera  pronè  paraissent,  sola  virgo  Maria  hoc  se 
facere  non  posse  respondit;  siquidem  et  parentes 
suos  se  Domini  servitio  mancipasse,  et  insuper  se 
ipsam  Domino  virginitatem  vovisse,  nec  eam  violare 
posse.  Pontifex  igitur  in  angustiâ  positus ,  cùm  neque 
contrà  Scripturam,  quae  dicit  Vovcte,  et  reddite 
Domino  vota  vestra,  votum  confringendum  putaret, 
nec  morem  genti  suae  insuetum  introducere  auderet, 
consilium  habuit  cum  primoribus  quid  faciendum 
esset;  omnibusque  in  commuai  placuit  Dominum 
super  hoc  cssc  consulendum ,  et  cœtcri  quidem  ora- 
tioni  incubuerunt.  Pontifex  ver6  ex  more  ad  consu- 
lendum Dominum  accessit.  Nec  mora  :  cunctis  audien- 
tibus ,  de  propitiatorii  loco  facta  est  vox ,  Isaiac  vati- 
cinio  requirendum  esse,  cui  virgo  commendari  et 
desponsari  deberct,  illo  scilicet  egredietur  virga  de 
radiée  Jessc,  etc....  Cunctos  itaque  de  farailiâ  David 
nuptiis  habiles  non  conjugatos  virgas  suas  ad  altare 
jussit  allaturos.  Eratquc  inter  caeteros  liomo  nominc 
Joseph  ,  qui  cùm  virgam  suam  attulisset  et  ipsa 
illico  florcm  germinasset,  atque  in  ejus  cacumine 
columba  de  cœlo  venions  consedisset,  liquidé  om- 
nibus patuit  ipsî  virginem  desponsandam  fore.  Nup- 
tiarum  igitur  jure  celebrato,  ipse  in  Bethléem  recedit, 
domum  suam  dispositurus ,  et  nuptiis  neoessaria  pro- 
curaturus.  Virgo  autem  Domini  cum  septem  aiiis  vir- 
ginibus  collactaneis  suis,  quas  à  sacerdote  acceperat, 
ad  domum  parentum  reversa  est.  Hieronymus  super 
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compli , retourneraient  chez  leurs  parcns ,  pour  songer 
à  se  marier.  Toutes  ses  compagnes  obéirent  avec  joie 
à  cet  avertissement  ;  Marie  seule  répondit  qu'elle  ne 
pouvait  s'y  conformer ,  en  alléguant  que  ses  parens 
l'avaient  consacrée  au  service  de  Dieu ,  et  que  de  plus , 
ayant  elle-même  voué  sa  virginité  au  Seigneur,  elle  ne 
pouvait  la  violer.  Le  pontife ,  fort  embarrassé ,  en  ce» 
qu'il  pensait  qu'on  ne  pouvait  rompre  ses  vœux  , 
d'après  l'Ecriture  qui  dit  :  Faites  des  vetux ,  et  acquittez- 
vous  envers  le  Seigneur  des  vœux  que  vous  avez  faits  ;  et 
d'un  autre  côté  n'osant  pas  introduire  une  nouvelle 
coutume  dans  la  nation ,  tint  conseil  avec  les  premiers 
des  juifs  sur  le  parti  qu'il  devait  prendre.  Il  fut  résolu 
en  commun  que  le  Seigneur  serait  consulté  sur  ce  cas 
particulier  ;  et  sur-le-champ  ils  se  mirent  tous  en 
prière ,  pendant  que  le  grand-prêtre  s'approchait  avec 
les  cérémonies  d'usage  pour  consulter  le  souverain  des 
êtres.  Bientôt  une  voix  sortant  du  propitiatoire ,  se 
fît  entendre  de  tous  les  assistans ,  et  dit  qu'il  fallait 
recourir  aux  prophéties  d'Isale,  pour  savoir  à  qui  l'on 
devait  confier  et  fiancer  la. jeune  vierge,  c'est-à-dire 
au  passage  de  ce  prophète  où  il  est  dit  :  Un  rejeton 
sortira  de  la  racine  de  Jessé ,  etc.  Alors  le  grand-prêtre 
ordonna  à  tous  ceux  du  sang  de  David,  qui,  sans 
avoir  été  mariés ,  étaient  habiles  au  mariage ,  de  dé- 
poser leurs  verges  sur  l'autel.  Or,  parmi  ceux-ci  se 
trouvait  on  homme  du  nom  de  Joseph.  Lorsqu'il  eut 
apporté  sa  baguette ,  elle  fleurit  aussitôt  ;  une  colombe 
descendue  du  ciel  se  posa  en  même  tems  au  haut  de  la 
tige,  et,  par  ce  signe,  il  devint  manifeste  à  tout  le  monde, 
que  c'était  lui-même  à  qui  la  jeune  fille  avait  été  des- 
tinée. Le  mariage  ayant  été  célébré  suivant  l'usage ,  il 
se  retira  dans  Bethléem  pour  disposer  sa  maisou ,  et 
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Matthœum.  Ideo  autem  non  de  simplici  yirgine  sed 
de  desponsata  fîlius  Dei  concipitur,  primo  quidem  ut 
per  generationem  Joseph  origo  Maria?  monstraretur, 
secundo  ne  à  Judaeis  ut  adultéra  lapidaretur,  tertio 
ut  in  iEgyptum  fugiens  haberet  mariti  solatium.  Martyr 
etiàm  Ignatius  quartam  addit  rationem ,  ut  videlicet 
cjus  partus  diabolo  celaretur. 


CAPITULUM  XXIX. 


De  annuatiatione  beati  Joannis-Baptiitae  (i). 


ETJSEBIUS. 


Akno  imperii  Augusti  quadragesimo  primo,  olym- 
piadis  cxciv  (anno  secundo)  (2),  Marcus  Porcius 
Cato  latinus  declamator  taedio  duplicis  quartanse  se- 
metipsum  interfecit  (3).  De  quo  Heliuandus  multa 

(1)  Extrait  de  Vincent  de  Bcauvais ,  VII ,  ;5. 
(a)  An  1 ,  ar.  J.-C. 

(3)  Il  s'agit  ici  de  Marcus-Porcitis  Lalro. 
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faire  tous  les  apprêts  nécessaires  des  noces.  Marie ,  de 
son  côté ,  se  retira  chez  ses  parens  avec  sept  jeunes 
vierges  ses  compagnes,  qui  avaient  été  élevées  avec 
elle ,  et  que  le  grand-prêtre  lui  avait  données  pour  cor- 
tège. Saint  jkrôme,  sur  S.  Matthieu.  Ainsi  donc ,  le  fils 
de  Dieu  devait  être  conçu  non  d'une  simple  vierge,  mais 
d'une  vierge  qui  avait  été  fiancée;  afin  que,  d'abord, 
l'origine  de  Marie  fut  démontrée  par  celle  de  Joseph  ; 
ensuite  pour  éviter  que  la  Vierge  ne  fût  lapidée  par 
les  Juifs  comme  une  adultère;  en  troisième  lieu ,  afin 
que  dans  sa  fuite  en  Egipte  elle  pùt  jouir  de  la  conso- 
lation de  son  mari.  Le  saint  martir  Ignace  ajoute  une 
quatrième  raison  ;  afin  que ,  dit-il ,  ses  couches  fussent 
cachées  au  démon. 

CHAPITRE  XXIX. 

De  l'annonciation  de  saint  Jean-Baptiste. 


EUSEBE. 

Ew  l'an  quarante-unième  de  l'empire  d'Auguste, 
deuxième  de  la  194e  olimpiade,  le  rhéteur  Marcus- 
Porcius  Cato,  ne  pouvant  supporter  la  fièvre  quarte 
qui  le  tourmentait ,  se  donna  la  mort.  Hélinand  parle 
beaucoup  de  ce  rhéteur,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  ce  Caton  dont  il  a  été  fait  mention  précédemment 
dans  les  tems  de  Jules  César.  C'est  tout  ce  que  nous 
dirons  ici  sur  la  distinction  que  l'on  doit  faire  entre  les 
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proloquitur.  Nec  fuit  illc  Calo  de  quo  superiùs  ba- 
bitum  est  tempore  Julii  Caesaris  :  distinctioncm  vero 
diversorum  Catonum  non  lue  ascribimus ,  brevitatis 
causa.  Àr.TOR.  Eodem  anno  Zaebarias  pontifex  de 
stirpe  A.bia,  qui  inter  viginti  quatuor  summos  sacer- 
dotes  olim  statutos  à  David  octavam  sortem  babuit, 
cùm  in  die  propitiationis  incensum  ad  altare  tbymia- 
rnatis  ofTerrct,  angélus  ri  nasciturum  Olium  de  uxorc 
praedixit»  Qui  considerans  uxoris  sterilitatem  et  utrius- 
quo  senectutem,  non  credidit,  et  ab  boc  usque  ad 
diem  part  us  obmuluit.  Nonien  quoque  pur  ri  rt  ma- 
gnificentiam  et  sanctitatem  et  abstinentiam  angélus 
patri  indicavit.  Concepit  igitur  Elizabcth  Zachariœ 
uxor;  etmensibus  quinque  se  occultabat,  quia  partû> 
sui  retatem  crubescebat  :  nondùm  enim  mysterimn 
noverat ,  quia  Zacharias  mutus   ei   indicare  non 
poterat.  Sed   posteà  exultavit  in  adventu  Maria?, 
cognitâ  rei  veritate.  Concepit  quidem  vm  kalendas 
octobris(i)  in  aequinoctio  autumnali,  quando  noctes 
incipiunt  errscere  et  dies  minui;  postca  vero  Maria 
virgo  mense  sexto  vin  kalendas  aprilis(a),  quando 
dies  incipiunt  crescerc  noctrs  vrr6  minui.  Sextus 
quidem  mensis  congruit  mysterio  sextae  iEtatis. 

(i)  Le  aide  septembre, 
(a)  Le  25  tic  mars. 
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tliflerens  personages  qui  ont  porté  le  nom  de  Caton  : 
une  plus  longue  disscrUtion  sur  cette  matière  nuirait 
à  la  brièveté  que  nous  nous  sommes  imposée.  L'Au- 
teur. Dans  la  même  année,  pendant  que  le  pontife 
Zacharie ,  de  la  maison  d'Abia ,  qui  obtint  jadis  le 
huitième  rang  parmi  les  vingt-quatre  grands-prêtres 
établis  par  David ,  offrait ,  le  jour  de  la  propitiation  , 
de  l'encens  à  l'autel  des  parfums ,  un  ange  lui  prédit 
que  sa  femme  lui  donnerait  un  fils.  Mais  Zacharie  ré- 
fléchissant à  la  stérilité  de  son  épouse ,  et  à  leur  vieil- 
lesse ,  n'ajouta  pas  foi  à  cette  prédiction ,  et ,  à  cause 
de  son  incrédulité  ,  perdit  l'usage  de  la  parole  jusqu'au 
jour  des  couches  de  sa  femme.  L'ange  lui  avait  aussi 
fait  connaître  le  nom  de  son  fils ,  sa  magnificence ,  la 
sainteté  de  sa  vie ,  et  son  abstinence  future.  Cependant 
l'épouse  de  Zacharie,  Élizabcth,  conçut,  et  se  tint 
cachée  pendant  cinq  mois,  parce  que  son  Age  la  fcsait 
rougir  de  sa  grossesse ,  et  qu'elle  ne  connaissait  pas 
encore  ce  mistère ,  que  son  mari ,  à  cause  de  son  mu- 
tisme ,  n'avait  pu  lui  apprendre.  Mais  en  ayant  été 
instruite  plus  tard ,  elle  fut  transportée  de  joie  à  l'ar- 
rivée de  Marie.  Élizabeth  avait  conçu  le  vui  des  ka- 
lendes  d'octobre ,  à  l'équinoxe  d'automne ,  dans  le 
tems  que  les  nuits  commencent  à  croître  et  les  jours 
à  diminuer.  La  vierge  Marie  conçut  six  mois  après ,  le 
vin  des  kalendes  d'avril ,  à  l'époque  où  les  jours  com- 
mencent à  croître  et  les  nuits  à  raccourcir.  Du  reste 
les  six  mois  que  la  conception  de  la  sainte  Vierge  eut 
de  retard  sur  celle  de  sainte  Élizabeth ,  se  rapportent 
au  mistère  du  sixième  âge. 
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CAPITULUM  XXX. 

De  aouontiatione  filii  Dei,  Domiai  nostri  Jeso  ChrUli. 

Bernard  us  super  M  issus  est  (i). 

Virgo  itaquc  rcgia  gemmis  oraata  virtutum  gemi- 
noquc  mentis  et  corporis  pariter  décore,  praefulgida 
specic  sud  et  pulchritudine ,  in  cœlestibus  cognita, 
cœli  civium  in  se  provocavit  aspectus  ;  ita  ut  régis 
aniraum  in  suî  concupiscentiam  inclinaret,  ctcaeles- 
tem  ad  se  nuntium  de  supernis  educeret.  Ingressus 
est  igitur  angélus  ad  eam  :  quo  ?  puto  in  secretarium 
cubiculi  pudici,  ubi  illa  fortassis,  clauso  ostio,  super 
se  orabat  patrem  suum  in  abscondito.  Nec  suspt- 
candum  est  quod  apcrtum  angélus  invencrit  ostiolura 
virginis,  cui  in  proposito  erat  fugere  hominum  frc- 
quentiam,  vkare  colloquia,  ne  ve!  orantis  pcrturba- 
retur  silentium ,  vel  concurrents  castitas  tentaretur. 
Clauscrat  itaquc  ctiàm  illà  borâ  suum  super  se  babi- 
taculum,  sed  hominibus  non  angelis.  «Ave,  »  inquit 
angélus,  «gratiâ  plcna;  Dcminus  tecum,  ctc.»Luc£. 

(i)  Tire  Je  Vincent  de  Saurais,  VII ,  76. 
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CHAPITRE  XXX. 

De  l'annonciation  du  fils  de  Dieo ,  notre  seigneur  Jésus-Christ. 

* 

saim  berkard  ,  sur  ce  texte  :  //  a  été  envoyé,  etc. 

La  Vierge ,  ornée  de  toutes  les  perles  des  vertus  et 
de  la  double  beauté  de  l'esprit  et  du  corps  ,  brillante 
par  les  grâces  de  sa  figure  et  de  sa  personne ,  et  connue 
jusque  dans  les  cieux,  attira  tellement  sur  elle  les 
regards  des  célestes  habitans ,  que  le  cœur  de  leur  roi 
inclina  vers  la  concupiscence  par  rapport  à  elle ,  et 
lui  envoya  d'en  haut  un  messager  divin.  L'ange  entra 
donc  vers  elle  :  en  quel  endroit?  dans  l'endroit  je 
pense  le  plus  secret  de  sa  chambre ,  où  Marie ,  sa  porte 
étant  fermée ,  adressait  dans  le  secret  ses  prières  à  son 
père.  On  ne  doit  pas ,  en  effet ,  soupçonner  que  ljange 
trouva  ouverte  la  porte  de  la  vierge ,  qui  s'était  fait 
une  règle  de  conduite  de  fuir  la  société  des  hommes 
et  leurs  entretiens,  pour  éviter  que  le  silence  ne 
fût  troublé  dans  ses  prières,  et  que  sa  chasteté  ne 
fût  tentée  par  l'approche  de  personne.  La  porte  de  son 
appartement  était  donc  en  ce  moment  fermée ,  mais 
aux  hommes  seulement  et  non  aux  anges.  «  Je  vous 
»  salue ,  »  dit  l'ange ,  «  vous  qui  êtes  pleine  de  grâces.  Le 
»  Seigneur  est  avec  vous ,  etc.  »  S.  Luc. 
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CAPITULUM  XXXI. 

Quod  rirgo  beata  po$t  concept  uni  abiit  io  mon  tan  a  (i). 

Post  conceptum  igitur  exsurgens  Maria  abiit  in 
montana  cum  festinationc  ad  Elizabcth  in  civitate 
Judâ.  Juaa  hîc  accipitur  pro  nomine  regni,  non  tribus  : 
Hierusalein  enim  erat  in  tribu  Benjamin ,  pcr  quant 
forte  transibat  ad  oppidum  in  quo  dicunt  tune  Za- 
ebariam  habitasse,  quarto  milliario  ab  Hierusalcm, 
et  ibi  natum  Joanncm  :  et  legitur  in  libro  Justorum 
quod  beata  virgo  primo  cum  levavit  à  terni.  Intravit 
igitur  Maria  in  domuin  Zachariae,  et  salutavit  Eliza- 
bcth, statiraque  exultavit  infans  in  utero  Elizabcth. 
Origenes.  Jésus  enim  qui  in  utero  illiûs  erat ,  Joanncm 
adhùc  in  ventre  matris  positum  sanctificarc  festi- 
nabat.  Deniquc  non  antcquàm  Maria  salutaret  Eliza- 
bcth, sed  statim  ut  locuta  est  verbum  quod  in  ventro 
matris  suggesscrat  Dci  filius,  infans  in  gatidio  exul- 
tavit; et  tune  primum  pnecursorem  suum  Jésus  pro- 
phetam  fecit.  Replet  a  igitur  Spiritu  Sancto  Elizabcth , 
exclamavit  inatrem  Domini  beatificans ,  dicendo 

et  benedicta  lu,  clc       Glosa.  Auditâ  igitur  res- 

ponsione  Elizabcth  ,  ampliùs  tacerc  non  potuit  ; 

(t)Ibitl.,  85  etSG. 
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CHAPITRE  XXXI. 

La  sainte  Vierge  se  dirige  vers  les  montagnes ,  après  qu'elle  a 

conçu. 

Lorsque  Marie  eut  conçu,  elle  se  leva,  se  dirigea  m 
tome  hâte  vers  les  montagnes,  pour  voir  Élizabetb 
dans  une  ville  de  Juda.  Juda  est  ici  pour  le  nom  du 
royaume  et  non  pour  celui  de  la  tribu  :  en  effet  Jéru- 
salem ,  par  où  clic  passait  alors  pour  se  rendre  dans 
le  bourg  où  Ton  dit  que  Zacharie  habitait ,  à  quatre 
milles  de  celle-ci ,  et  dans  lequel  naquit  saint  Jean , 
^tait  dans  la  tribu  de  Benjamin.  On  lit  dans  le  Livre 
des  Justes  que  la  sainte  Vierge  fut  la  première  qui  le 
leva  de  terre.  Marie  entra  donc  dans  la  maison  de  2a- 
charic ,  salua  Elizabcih ,  et  aussitôt  celle-ci  sentit  son 
enfant  tressaillir  dans  son  sein.  Oricènes.  Jésus,  qui 
était  dans  le  sein  de  sa  mère ,  s'empressait  de  sanctifier 
Jean  dans  le  sein  d'Élizabeth.  Le  fds  de  Zacharie  tres- 
saillit de  joie  ,  non  pas  avant  que  Marie  eût  salué  EU- 
zabeth ,  mais  aussitôt  qu'elle  eut  proféré  le  mot  que  le 
fils  de  Dieu ,  qu'elle  portait  dans  son  sein ,  hii  avait 
suggéré.  Ce  fut  alors  que  Jésus  fit  prophète  son  premier 
précurseur  :  Élizabeth ,  pleine  de  l' Esprit-Saint ,  s'écria 
en  félicitant  la  mère  du  Seigneur,  vous  Ûes  bénie  entre 
toutes  les femmes ,  etc.  Glose»  Après  avoir  entendu  la  ré- 
ponse d'Élizabeth ,  Marie  ne  put  se  taire  davantage;  le 
moment  était  venu  pour  elle  de  se  déclarer  ;  elle  décou- 
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dona  quae  perceperat,  et  quod  virginali  pudoreaccep- 
tum  oraculum  silentio  texerat,  jam  congruo  tempore 
patefecit ,  dicendo  :  «  Magnificat  anima  mea  Domi- 
num,  etc.  »  Mansit  autem  Maria  apud  Elizabeth 
tribus  mensibus ,  quia  enim  propter  officium  véné- 
rât ,  offîcio  inhœrebat.  Mansit  autem ,  non  quia 
domus  aliéna  eam  delectaret ,  sed  quia  frequentiùs 
in  publico  videri  displiceret.  Beda.  Tandiù  igitur 
mansit  Maria  cum  Elizabeth ,  donec ,  partus  tempore 
completo,  praecursoris  Domini  sui,  propter  quem 
maximè  venerat,  nativitatem  videret,  scilicet  tribus 
mensibus;  et  sic  reversa  est  in  domum  suam.  Comes- 
tor.  Revertens  autem  Maria  in  Nazareth  inventa 
est  à  sponso  in  utero  habens.  Qui  nolens  eam  tra- 
ducere  in  conjugem,  occulté  voluit  eam  dimittere. 
In  somniis  autem  monitus  est  ab  angelo,  ut  acciperet 
eam  in  conjugem;  et  ne  suspicaretur  adulterium, 
conceptum  puerum  de  Spiritu-Sancto  indicavit ,  et 
ut  Jesu  vocaretur  praecepit,  et  accipieus  sponsam  in 
uxorem,  cum  virgine  virgo  permansit  (i). 

(i)  Vincent  de  Beaurais  a  puisé  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la 
vie  de  la  Vierge  dans  un  des  Évangiles  apocryphes,  connu  sous 
le  nom  d'Evangile  de  la  Naissance  de  Marie.  On  le  trouvera  impri- 
me* en  latin  dans  le  Codex  apoerjrphus  Noui  Testamenti  à  Joanne 
Alberto  Fabricio.  Hamburgi,  1719.  I,  19.  Les  témoignages  cites 
dans  le  préambule  prouvent  que  cet  ouvrage  a  été  cité  par  saint 
Epiphane,  saint  Grégoire  de  Nysse  et  saint  Augustin.  Mais  tous 
trois  ne  le  regardent  point  comme  authentique.  F, 
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vrit  les  dons  qu'elle  avait  reçus ,  et  l'oracle  qui  lui 
avait  été  annoncé ,  et  qu'elle  avait  tenu  jusqu'alors  se- 
crètement enveloppé  d'une  pudeur  virginale ,  en  di- 
sant :  a  Mon  ame  glorifie  le  Seigneur ,  etc  »  Elle 

resta  trois  mois  auprès  d'Elizabeth  :  comme  elle  était 
venue  pour  remplir  un  devoir ,  elle  avait  à  cœur  de 
s'en  acquitter.  Elle  se  tint  chez  Zacharie ,  non  par  le 
plaisir  qu'elle  trouvait  dans  une  maison  étrangère , 
mais  parce  qu'elle  n'aimait  pas  à  se  montrer  en  pu- 
blic. Bedb.  Marie  demeura  avec  Élizabeth  jusqu'après 
les  couches  de  celle-ci ,  afin  d'être  témoin  de  la  nais- 
sance du  précurseur  de  son  Seigneur,  ce  qui  était  le 
but  de  son  voyage.  Après  trois  mois  d'absence ,  elle 
revint  chez  elle.  Gomestor.  Lorsqu'à  son  retour  elle 
passait  à  Nazareth ,  elle  fut  rencontrée  par  son  mari , 
qui  la  voyant  enceinte,  refusa  de  la  prendre  pour 
épouse  ,  et  voulut  la  renvoyer  secrètement.  Mais  pen- 
dant qu'il  dormait ,  un  ange  l'avertit  de  la  recevoir 
en  mariage;  et  pour  qu'il  ne  la  soupçonnât  pas  d'adul- 
tère ,  il  lui  apprit  qu'elle  avait  conçu  du  Saint-Esprit 
un  fils  qu'il  nommerait  Jésus.  Joseph  prit  alors  Marie 
pour  femme ,  et  resta  vierge  avec  une  vierge. 


Digitized  by  Google 


ANNALES 


CAPITULUM  XXXII. 

Qaibi  OctoTiaans  universtim  descripeit  orbem  (1). 

ïgituh  omnibus  regionibus  per  universum  orbem 
pacatis ,  omniumque  bellorum  fragore  scdato ,  me- 
moratus  Augustus  rempublicam  Icgibus  pacificis  ad- 
aequarc  sive  nutrire  dcsidcrans,  protutit  edictum  ut 
describeretur  universus  orbis.  Comestor.  Volens 
enim  Augustus  scire  numcrura  regionum  iuorbc  quœ 
roman*  suterant  ditioni ,  numeruro  etiàm  civiiatum 
in  quâlibet  regione,  ninnerum  quoque  capitum  io 
quâlibet  civitate,  praeceperat  ut  de  suburbanis,  op- 
pidis,  villis  et  pagis  ad  suam  confluèrent  hommes 
civitatem,  maximè  undè  trahebant  origtnem;  et  qui- 
libct  nummum  argenteum  pretii  decem  nummorum 
usualium,  unde  et  denarius  dicebatur,  praesidi  pro- 
vinciaetradens,  ut  se  subditum  imperio  romano  pro- 
fitoretur.  Nam  numinus  imaginem  Qesaris  praeferc- 
bat  et  superscriptioncm  nominis;  et  nu  me  rus  eo- 
rum  qui  censi  capite  ferebantur,  redigebantur  in 
scriptis.  Ascendit  autem  et  Joseph  à  Nazareth  in 
Bethléem,  eo  quod  csset  de  domo  David,  ut  profi- 
teretur  cum  Mariâ  uxore  pnegnante. 

(i)  Vincent  de  Beauvais ,  VII ,  87. 


■ 
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CHAPITRE  XXX1L 

Octavicn  lait  faire  le  Jenombi  ement  de  toute  la  terre. 


Comme  tous  les  pays  de  l'univers  étaient  en  paix,  et 
les  fureurs  de  la  guerre  partout  apaisées ,  Auguste 
voulant  entretenir  la  tranquillité  de  son  empire  par 
des  lois  pacifiques  ,  rendit  un  édit  pour  faire  faire  le 
dénombrement  de  toute  la  terre.  Comestor.  Pour 
connaître  le  nombre  des  pays  soumis  à  la  domination 
des  Romains,  celui  des  villes  de  chaque  pays  ,  et  des 
habitans  de  chaque  ville ,  Auguste  avait  ordonné  que 
ceux,  qui  demeuraient  dans  les  lieus  voisins  des  villes , 
dans  les  bourgs  et  dans  les  villages ,  se  rendissent  à  la 
ville  dont  ils  étaient  originaires,  et  que  chacun  payât 
au  commandant  de  la  province  un  écu  d'argent  va- 
lant dix  écus  ordinaires ,  d'où  est  venu  le  mot  denier , 
afin  de  se  reconnaître  sujet  de  l'empire,  car  le  denier 
portait  l'effigie  et  le  nom  de  César  ;  et  l'on  inscrivait 
le  nombre  de  ceux  qui  se  soumettaient  au  cens.  Joseph 
vint  de  Nazareth  à  Bethléem  ,  parce  qu'il  était  de  la 

maison  de  David,  pour  se  déclarer  avec  Marie  son 

■ 

épouse  qui  était  enceinte. 

•    *.■   1    **  , 
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CAPITULUM  XXXIII. 

De  rrparatione  cWitatis  Relgis  aurtoritate  imperatoris ,  et  de  cjus 

nominis  nov<1  impnsitionc. 

HUGO  TULLENSIS. 

Anno  Caesaris  Angusti  quadragesimo  secundo  (i), 
idem  impcrator,  videns  pacem  universalem ,  exiit 
edictum  ut  universus  orbis  describcretur.  Scire  li- 
quidera voluit  quot  régna  ,  quot  provincia?,  quot 
civitatcs ,  quot  villae,  quot  oppida  ,  quot  castra, 
quot  familias,  quot  donius  et  quot  personae  suo  sub- 
debautur  iinperio;  et  ut  certiïis  cuncta  sub  ordine 
clauderentur ,  decrevit  ut  qua?libet  pcrsona  ad  civi- 
tatem,  undè  sortiebatnr  originem,  ad  ccrtam  diem 
pefgerct  inscribenda,  suum  persolvendo  tributum. 
Quibus  ad  effectum  deductis ,  et  rescriptis  ab  impe- 
ratorc  consideratis ,  cxcessit  numerus  capituui  Bavo- 
niae,  id  est  antiquae  Belgis,  numerum  omnium  civi- 
tatum  Galliac  ultra  octoginta  millia  :  nam  ab  omnibus 
civitatibus  Galliœ  atquc  Germanise  necnon  et  Saxo- 
niae  magnus  confluxit  populus  dicenlium  se  origina- 
litcr  ab  eàdem  descendisse-  ri  vitale.  Quod  advertens 

imperator,  decrevit  eamdem  rcparari  ;  ctinittens,  fecit 

» 

(i)  An  i  de  J.-C. 
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CHAPITRE  XXX III. 

Restauration  de  la  ville  de  Belgis  par  ordre  de  l'empereur.  Elle 

reçoit  un  nouveau  nom. 


HUGUES  DE  TOUL. 

La  quarante-deuxième  année  du  règne  de  César- 
Auguste  ,  cet  empereur  voyant  la  paix  universelle, 
ordonna ,  par  un  édit ,  le  dénombrement  de  toute  la 
terre.  11  voulut  savoir  combien  de  royaumes ,  de  pro- 
vinces ,  de  villes ,  de  bourgs ,  de  villages ,  de  châteaux , 
de  familles ,  de  maisons  et  de  personnes  étaient  sou- 
mis à  son  empire  ;  et ,  pour  que  ce  dénombrement 
fut  fait  dans  un  ordre  régulier ,  il  arrêta  que  chaque 
habitant  se  rendrait  à  un  jour  marqué  dans  la  ville 
d  où  il  tirait  son  origine ,  pour  s'y  faire  inscrire  et 
payer  le  tribut.  Cela  fait ,  et  les  rôles  mis  sous  les  ieux 
de  l'empereur ,  il  se  trouva  que  le  nombre  des  habi- 
tans  de  Bavonie,  c'est-à-dire  de  l'ancienne  Belgis, 
excédait  de  plus  de  quatre-vingt  mille  le  nombre  de 
ceux  de  toutes  les  villes  de  la  Gaule  ;  car  il  était  venu 
de  toutes  les  villes  de  la  Gaule ,  de  la  Germanie  et  de 
la  Saxe  une  foule  de  gens  se  disant  originaires  de  Bel- 
gis. L'empereur  ayant  remarqué  cela  ordonna  de  res- 
taurer cette  ville.  Il  y  fit  faire  sept  portes.  On  rétablit 
par  ses  ordres  le  palais  et  les  temples  des  faux  dieux , 
et  on  y  replaça  les  idoles  qui  étaient  à  Trêves.  Les 
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portas  septem ,  palatium  atque  idolorum  lempla  re- 
sarciri  atque  renovari ,  et  idola  quœ  erant  Treverim 
illîic  itcrùm  collocari.  Septem  vias,  quae  per  univer- 
sum  orbem  rlistenduntur,  jussit  reparari  ;  viam  etiàm 
subterraneam, quae  versus  Fanum-Martis  protenditur, 
lapidibus  coctis  et  quadratis  fortificari  jussit.  Tandem 
dictam  civitatem  imperatomomine  proprio  insignivit, 
tanquàm  à  re  nomeu  accipicns ,  et  Octoviam  deinceps 
appellari  jussit;  ipsam  cum  octo  viis  suis  perpetuô 
sibi  et  Romanis  hereditario  jure  applicans,  imperia- 
libus  privilegiis  ipsam  décora  vit. 

■ 

CAPITULUM  XXXIV. 

De  benedictà  naUritate  Donjini  nottri  Jesu-OirUti  (i). 
,  COMESTOR. 

Jesus-Christus,  Dei  filius,  de  internera  ta  virgine 
dignatus  est  nasci,  anno  regni  Augusti  quadragesimo 
secundo,  olympiadis  cxciv'auno  primo  (a),  nocte  do- 
miniez diei  ;  nam  eâ  die  quâ  dixerat  fiât  lux  et  facta 
est  lux,  visitavit  nos  oriens  ex  alto.  Inchoata  est  vero 
secundùm  quosdam  sexta  aetas  à  nati vitale  Christi , 

(0  Tire ,  presquVn  entier  de  Vincent  de  Beauvais ,  VII ,  88  et  89. 
(a)  II  faut  lire  anno  tertio. 
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sept  routes  qui  conduisent  à  tous  les  pays  de  la  terre 
furent  réparées ,  et  la  voie  souterraine  qui  mène  à  Fa- 
mars  fut  consolidée  avec  des  pierres  durcies  et  carrées. 
Enfin  l'empereur  voulut  donner  son  nom  à  la  ville 
en  mémoire  des  choses  qu'il  y  avait  faites ,  et  il  or- 
donna qu'elle  s'appellerait  à  l'avenir  Octovie.  Il  en  fit 
sa  propriété  et  celle  des  Romains  par  droit  héréditaire, 
à  perpétuité  ,  et  lut  accorda  des  privilèges. 


CHAPITRE  XXXIV. 


Sainte  Natmtë  de  Notre-Seigneur  Jésus-Chrwt. 


COMESTOR. 

Jésus-Christ,  fils  de  Dieu,  daigna  naitre  dune 
vierge  immaculée  Tan  quarante-jleux  du  règne  d'Au- 
guste ,  la  troisième  année  de  ,1a  194"  olimpiadè  , 
dans  la  nuit  du  dimanche;  car  le  jour  où  il  avait  dit 
que  la  lumière  soit  faite  et  la  lumière  fut  faite ,  le 
soleil  levant  nous  visita  d'en  haut.  Et  le  sixième  âge 
commença ,  suivant  quelques-uns ,  à  la  naissance  du 
Christ,  suivant  ce  que  dit  l'apôtre  lorsque  le  tenu  sera 
accompli,  etc.;  selon_d  autres  il  commença  au  jour  où 
il  fut  baptisé,  a  cause  de  la  force  régénératrice  donnée 
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sccundiitn  apostolum  qui  dicit  cum  venerit  /;/e/ti- 
tudo  temporis ,  etc.  Secundùm  autctn  alios  inchoata 
est  à  die  quâ  baptisatus  est  propter  vim  regenerati- 
vam  datam  aquis.  Porro ,  secundùm  opinionem  alio- 
rutn,  inchoata  est  à  passione  sua,  quia  tune  aperta 
est  porta ,  et  inchoata  est  quasi  quodam  modo  sep- 
tima  quiescentium.  Actor  (i).  Hic  fuit  annus  jfëta- 
tis  quintae ,  quae  aetas  terminatur  hîc ,  qui  fuit  quin- 
gentesimus  circiter  nonagesimus;  ab  initio  regni 
David  mcxv  ;  ab  exitu  jfëgypti  et  datione  legis  mdix, 
à  primâ  promissionc  factâ  Abrahae  iimxv;  ab  initio  vero 
mundi  iiimcmlxiii;  à  diluvio  iimccclxiii  ;  et  lioc  dun- 
taxat  secundùm  nos  qui  ab  Adam  usquead  Abraham  ex 
divinâ  historiâ ,  juxtà  beati  Hieronymi  translationem , 
annorum  numerum  accepimus,  ab  Abraliâ  quoque 
usque  ad Christum, juxtà cjusdem  Hieronymi  ac  Ca> 
sariensis  Eusebii  et  ipsorum  Hebrœorum  computatio- 
nem.  Computatis  igîtur  omnibus  juxtà  Septuagin- 
ta  opinionem  ac  doctorum  praemissorum ,  invenies 
ab  initio  mundi  usque  ad  navitatem  Domini  an- 
nos  vmcxcix  ;  et  hune  numerum  assignat  Beda ,  quem 
etiàra  communiter  tenct  Ecclesia;  undè  versus  : 

• 

•         Unum  toile  datiS  ad  millia  quinqtic  ducentis, 
Nasccnti  Domina  tôt  Bcda  dat  à  protoplasto. 

Actor  (a).  Omissis  cunctis  supputationibus  annorum , 
olympiadum,  a»rarum  aut  consimilium  deiuceps,  ab 

(i)  Ce  qui  5uit  est  enrorc  extrait  de  Vincent  de  Dranrais. 
■i)  Le  puisage  rpn  suit  dam  le  teste ,  jut<pi'à  ces  mois  :  Jacobtts, 
filma  Joseph  ,  no  ae  trouve  pas  dans  Vincent  de  Beau  rais. 
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aux  eaux.  Enfin ,  suivant  une  autre  opinion,  il  com- 
mença à  la  passion  du  Seigneur ,  parce  qu'alors  la 
porte  fut  ouverte.  Ce  fut  environ  l'an  590  du  cin- 
quième âge  qui  finit  à  cette  époque;  l'an  1104  de- 
puis le  commencement  du  règne  de  David  ,  1509 
depuis  la  sortie  d'Egiptc  et  rétablissement  de  la  loi, 
2015  depuis  la  première  promesse  faite  à  Abraham; 
l'an  du  monde  3963 ,  et  du  déluge  2363.  Ces  calculs 
ne  sont  exacts  que  pour  nous  qui  comptons,  d'après  la 
Bible  traduite  par  saint  Jérôme ,  les  années  qui  se  sont 
écoulées  depuis  Adam  jusqu'à  Abraham  ;  et  les  années 
depuis  Abraham  jusqu'à  Jésus-Christ ,  d'après  le  même 
saint  Jérôme,  Eusèbe  de  Césàrée  et  les  Juifs.  En 
comptant  toutes  ces  années  on  trouve ,  suivant  l'opi- 
nion des  Septante  et  des  docteurs  cités  plus  haut, 
5199  ans  depuis  le  commencement  du  monde  jusqu'à 
la  naissance  de  Notre-Seigneur.  C'est  ce  nombre  que 
Bède  a  fixe,  et  que  l'Eglise  (1)  suit  ordinairement. 
De-là  cette  règle  : 

Otez  un  de  cinq  mille  deux  cens  et  vous  aurez, 
suivant  Bède ,  le  nombre  d'années  qui  sépare  la  for- 
mation du  premier  homme  de  la  naissance  du  Sei- 
gneur. 

L'Auteur.  Sans  me  servir  désormais  des  olimpiades 
et  des  autres  ères  semblables  pour  calculer  les  années, 

(i)  L'Église  grecque  ne  suit  pas  ce  calcul  ;  les  Constantinopoli- 
tains  et  les  Septante  de  Jean  Grabe  comptent  55o8  ans  et  3  mois 
avant  la  naissance  de  Jésus-Christ;  et  ce  calcul  est* encore  aujour- 
d'hui conservé  par  les  Russes.  Voyez  les  Mémoires  pour  servir  à 
l'Histoire  ancienne  du  Globe,  VI,  167.  Mais  la  manière  de  compter 
adoptée  par  Bède  est  puisée  dans  la  Chronique  d'Eusébe ,  et  s'ac- 
corde avec  elle  quoiqu'elle  paraisse  en  diflerer  d'une  année.  Voyez 
la  Chronologie  de  Tacite ,  art.  xxxvi ,  dans  la  dernière  édition  du 
Tacite ,  traduit  par  Durcau  de  Lamalle.  F. 
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incarnatione  Verbi  divini  anuos  dinunicrarc  propono, 
Deo  duce.  De  Christi  autemnativitate,pastorum  de- 
nuntiationc  ,  circumeisione ,  magorum  adoratione  , 
innocentium  occisione ,  fugâ  Christi  in  iEgyptum, 
pleniùs  cvangelistae  proloquuntur;  ideirco  cum  reve- 
rentiâ  pauca  recitabo.  J ACOBUS ,  filius  Joseph.  Pas- 
tores  quoque  ovium  vigilantes  in  regione  illâ  asse- 
rebant  se  angelos  vidisse  hymnum  dicentes  Deo ,  et 
ab  eis  audivisse  quod  natus  esset  salvator  hominum  in 
quo  restitueretur  salus  Israël.  Tertiâ  autem  die  na- 
tivitatis  Domini ,  egressa  est  Maria  de  speluncâ ,  et 
iugressa  stabulum,  posuit  in  praesepio  puerum,  et 
bos  atque  asinus  genû  flectentes  adoraverunt  eum. 
Tune  impletum  est  quod  dictum  crat  per  Isaiam, 
Cognovit  bos  possessorcm  suum  ,  et  asinus  prœ- 
sepe  domini  sui,  etc.  Maria  igitur  pannis  involutum 
reclinavit  in  prarsepio ,  quia  non  erat  ci  locus  in  di- 
versorio.  Comestor.  Et  transeuntes  pastores  usque 
Bethléem  invenerunt  verbuin  quod  factura  est  ad  eos; 
et  qui  audiebant  mirabantur  super  his  qua?  dicebantur 

quoque  conservabat  omnia 
verba,  haec  conferens  in  corde  suo.  IJeda.  Quia 
Maria  virgo  sanctas  scripturas  legerat,  et  sciebat 
prophetias,  conferebat  ea  quae  secum  sunt  acta  de 
Domino  cum  his  qua*  noverat  a  prophetis  scripta  de 
Domino  ;  ercollecta  ad  invicem  cognovit  instar  cœles- 
tium  chérubin  socià  sui  vultùs  luce  concordia. 
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je  me  propose ,  avec  l'aide  de  Dieu ,  de  les  dater  de 
l'incarnation  du  Verbe  divin.  La  naissance  du  Çhrist, 
la  déclaration  des  pasteurs ,  la  circoncision ,  l'adora- 
'  tion  des  Mages  ,  le  massacre  des  Innocens  et  la  fuite  de 
Jésus  en  Égiptc  sont  rapportés  fort  au  long  par  les 
évangélistes  ;  c'est  pourquoi  je  n'en  parlerai  qu'en 
peu  de  mots  et  avec  respect.  JACQUES,  fils  de  Joseph. 
Des  pasteurs  qui  gardaient  leurs  troupeaux  en  ce  pays 
assuraient  avoir  vu  des  Anges  chantant  une  himne  à 
Dieu ,  et  disant  qu'il  était  né  aux  hommes  un  Sauveur 
pour  le  salut  d'Israël.  Le  troisième  jour  de  la  naissance 
du  Seigneur ,  Marie  sortit  de  la  grotte ,  et  étant  entrée 
dans  une  étable ,  elle  posa  l'enfant  dans  la  crèche  ; 
le  bœuf  et  l'âne  s'agenouillèrent  et  l'adorèrent.  Alors 
fut  accompli  ce  qui  avait  été  dit  par  Isaïe  :  le  bœuf  a 
connu  son  maître  ,  et  Vâne  la  crèche  de  son  seigneur ,  etc. 
Et  alors  Marie  l'ayant  enveloppé  de  langes  ,  le  mit 
dans  la  crèche  parce  qu'il  n'y  avait  point  de  place  dans 
l'hôtellerie.  Comestor.  Les  bergers  passant  jusqu'à 
Bethléem  reconnurent  la  vérité  de  ce  qui  leur  avait 
été  annoncé  ;  et  ceux  qui  en  entendaient  parler  ad- 
miraient en  eux-mêmes  ce  que  les  bergers  leur  di- 
saient. Cependant  Marie  conservait  toutes  ces  paroles, 
les  repassant  dans  son  esprit.  Bède.  La  vierge  Marie 
qui  avait  lu  les  Saintes  Écritures,  et  qui  connaissait 
les  prophéties,  comparait  ce  qui  lui  était  arrivé  au 
sujet  du  Seigneur  avec  ce  qu'elle  avait  trouvé  écrit 
dans  les  prophéties ,  et  après  les  avoir  examinées  tour 
à  tour  elle  vit  à  la  lumière  Je  son  visage ,  comme  les 
célestes  chérubins ,  quo  toutes  ces  choses  étaient  d'ac- 
cord. 
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CAPITULUM  XXXV. 

De  Jesu  Christi  circnmcisione ,  et  ejus  manifesta tione  (i). 


COMESTOR. 

Octava  die  circumcidcrunt  pucrum,  et  declara- 
verunt  nomen  ejus  esse  Jesum,  quod  itnpositum  ei 
erat  ab  angelo ,  priusquàm  conciperetur.  Tredecimâ 
vero  die,  occe  Magi  venerunt  ab  Oriente  Hierosoly- 
mam,  dicentes  :  «  Ubi  est  qui  natus  est  rex  Judaeo- 
rum?  Vidimus  enim  stellam  ejus  in  Oriente,  et  veni- 
mus  adorare  eum.  »  Isti  fuerùnt  successores  Balaam , 
qui  stellam  noverunt  ejus  vaticinio,  et  à  magnitudiue 
scientiae  nuncupati  suntmagi  :quos  enim  Graeci  pbilo- 
sopbos  Pcrsaemagosappcllant.  Venerunt  enim  de  fini- 
bus  Pcrsarum  etGlialdaeorum  ,ubi  fluvius  est  Saba,  à 
quo  et  Sabaea  regio  dicitur.  Cbrysostomus  dicit  stel- 
lam ,  antè  multo  temporc  quàm  Cbristus  nascerctur 
apparuisse  ,  et  ità  multo  antè  tempore  de  longinquo 
veneruut.  Potuit  tamen  fieri,  ut  in  tredecim  diebus 
super  dromadorios  longa  terrarum  spatia  transmea- 
rent.  Audiens  magos  Herodcs  rex  turbatus  est,  et 
omnis  Hicrosolyma  eum  illo  :  timuit  siquidem  rex  ne 
quis  de  semine  Ilyrcani  vcl  Aristoboli  natus  esset 

(i)  Vinc.  de  Beaur.  VII,  90  et  91. 
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CHAPITRE  XXXV. 

De  la  Circoncision  de  Jésus-Christ  et  de  sa  manifestation. 


COMESTOR. 

Le  huitième  jour ,  l'enfant  fut  circoncis ,  et  on  dé- 
clara qu'il  porterait  le  nom  de  Jésus  qui  lui  avait  été 
donné  par  Fange  avant  qu'il  eût  été  conçu.  Le  trei- 
zième jour ,  des  Mages  vinrent  de  l'Orient  à  Jérusalem 
et  dirent  :  «  Où  est  le  Roi  des  Juifs  qui  est  né?  car 
•  nous  avons  vu  son  étoile  dans  l'Orient  et  nous 
p  sommes  venus  l'adorer.  »  C'étaient  les  descendans 
de  Balaam  ,  et  ils  connaissaient  l'étoile  par  sa  pro- 
phétie. Ils  étaient  nommés  Mages  à  cause  de  leur 
grande  science.  Les  Grecs  appellent  ces  Mages  phi- 
losophes de  Perse ,  car  ils  venaient  des  confins  de  la 
Perse  et  de  la  Caldée  où  est  le  fleuve  Saba  qui  donne 
au  pays  le  nom  de  Sabée.  Saint  Chrisostôme  dit  que 
l'étoile  leur  était  apparue  bien  avant  la  naissance  de 
Jésus  -  Christ ,  et  qu'ainsi  ils  étaient  venus  de  loin 
long-tems  auparavant.  Cependant  il  n'est  pas  im- 
possible qu'en  treize  jours  ils  aient  parcouru  sur  des 
chameaux  des  distances  considérables.  Le  roi  Hérode 
et  toute  la  ville  de  Jérusalem  avec  lui  furent  troublés 
de  ce  que  disaient  les  Mages.  Car  le  roi  craignit  qu'il 
ne  fût  né  de  la  race  d'Hircan  ou  d'Aristobule  quelque 
prince  qui  fût  destiné  à  régner  à  sa  place  après  l'avoir 
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régna  tu  rus,  se  tanquàm  alienigenâ  destituto.  Turba- 
tur  autem  civitas  novitatc  miraculi  percussa.  Dicit 
Fulgentius  stellam  tuoc  crcatam  notabilem  et  discre- 
tam  à  ceteris  ia  loco,  quia  nequc  in  firmamento 
cum  stellis  minoribus  erat ,  nec  in  sthcre  cum  pla- 
netis,  sed  in  aere  viciuas  terrs  tcnebat  vias ,  et  ià 
motu  ;  quia  priùs  immobilis  super  Judrcam  Magis 
dédit  signum  vcniendi  in  eam.  Qui,  ex  deliberationc 
suâ ,  Jérusalem  tanquàm  caput  Judss  adierunt.  Qui- 
bus  egressis  ,  tune  primo  motu  notabili  prscessit 
eos.  Quœ,peractoolTicio,  mox  esse  desîit,  revertens 
in  prœjaeentem  inateriam  undè  sumpta  fuerat.  In- 
gresst  vero  domum  Magi,  obtulerunt  puero  aurum, 
thus  et  myrrham  :  aurum  régi ,  thus  Deo ,  myrrham 
homini  mortali. 


'  CAPITULUM  XXXVI. 

De  Jcsu  Christi  praesentatione  (i). 


Et  postquhm  impîeti  sunt  dies  purgationis  Maris , 
tulerunt  puerum  in  Jérusalem,  ut  sisterent  eu  m  Do- 
mino, id  est,  pnrsentarcnt;  et  dederunt  hostias  pro 
eo  Domino  par  turturum  aut  duos  pullos  columba- 
rum.  Insuper  redemerunt  etim  f[uinque  siclis  argenti. 
Et  erat  in  Jérusalem  senex  Simcon,  qui  in  spiritu 

(0  Vinc.de  Beauv.  VII,  91  et  93. 
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chassé  da  trône  comme  étranger.  La  ville  était  frap- 
pée de  la  nouveauté  du  miracle.  Suivant  Fulgence  , 
l'étoile  qui  fut  alors  créée  était  remarquable  et  tout-à- 
fait  distincte  des  autres.  Elle  n'était  placée  ni  dans  le 
firmament  avec  les  petites  étoiles ,  ni  dans  le  ciel  avec 
les  planètes ,  mais  dans  l'air  près  delà  terre;  et  elle 
changeait  de  place  ;  car ,  immobile  d'abord  au-dessus 
de  la  Judée ,  elle  avait  donné  aux  Mages  le  signal  d'y 
venir,  et  ceux-ci  qui  étaient  allés  de  leur  propre  mouve- 
ment à  Jérusalem ,  capitale  de  la  Judée ,  étant  sortis 
de  cette  ville ,  l'étoile  devint  mobile  pour  la  première 
fois ,  et  marcha  devant  eux.  Lorsqu'elle  eut  rempli 
sa  destination ,  elle  cessa  d'être  et  retourna  à  l'état  de 
matière  d'où  elle  avait  été  tirée.  Cependant  les  Mages 
étant  entrés  dans  la  maison  offrirent  de  l'or ,  de  l'en- 
cens et  de  la  mirrhe  :  l'or  au  roi ,  l'encens  à  Dieu ,  et 
la  mirrhe  à  l'homme  mortel. 

CHAPITRE  XXXVI. 

♦ 

Présentation  de  Jésus-Christ. 


Ensuite.,  le  tems  de  la  purification  de  Marie  étant 
venu ,  ils  portèrent  l'enfant  à  Jérusalem  jfe>ur  le  pré- 
senter à  Dieu  ;  et  ils  offrirent  pour  lui  en  sacrifice  au 
Seigneur,  deux  tourterelles  ou  deux  petits  de  co- 
lombes ;  après  quoi  ils  le  rachetèrent  moyennant  cinq 
sicles  d'argent.  Il  y  avait  à  Jérusalem  un  vieillard  ap- 
pelé Siméon ,  qui  vint  dans  le  temple  par  l'inspiration 
du  Saint-Esprit  ,  et  prit  l'enfant  entre  ses  bras,  sa- 


00  ANXkLES 

venit  in  templum,  et  accipiens  puerum  in  tilnas, 
sciens  ipsum  Christum ,  ait  ;  «  Nunc  dimittis  ser- 
»vum  tuum,  Domine,  secundùm  verbum  tuum,  in 
»  pacc,  etc....  »  Et  prophetisans  de  Christi  passione, 
ait  ad  Mariam  matrem  ejus  :  a  Et  tuam  ipsius  ani- 
tnam  pertransibit  gladius,  idest,  passio  ipsius.  »  Eâ- 
dem  cnim  boni  supervenit  et  Anna  prophetissa»  et 
loquebaturde  illo  omnibus  qui  exspectabant  redemp- 
tionetn  Israël.  Herodes  igitur  videos  quod  illufus 
essct  à  Magis,  et  quod  M  ag  i  nihil  sibi  reuuntiaverant, 
putavit  eos  visione  Stella?  esse  deceptos ,  et  erubuisse 
redire  ad  ipsum  :  et  ideo  tune  ab  inquisitione  pueri 
cessavit.  Sed  cùm  posteà  audîsset  quas  dicta  erant  à 
pastoribus,et  maxime  prophetias  Simeonis  et  Anna?, 
sensit  se  îllusum ,  et  de  morte  puerorum  Bethlecmi- 
tarum  tracta  vit,  ut  iile  quem  i  g  no  rabat  cum  caUeris 
occideretur.  Proptereà ,  per  admonitionem  angeli , 
fogit  Joseph  cura  puero  et  matre  ejus  in  iEgyptum, 
usque  ad  obitum  Heixxlis. 

CAPITULUM  XXXVII. 

Dcfugâ^ueri  videlicet  Jesu  Christi  in  AEgyptum  (i). 

■ 

Eusebius  ,  ViffCEimus  et  Jacobus,  ubi  mprii. 
Ut  autem  Maria  ingressa  esset  iEgyptum  cum  in- 

(i)  Vmc.UeBeauy.,  VU,  95. 


■ 


Digitized  by  Google 


DE  HAINAUT.   LIVRE  V.  3l 

chant  bien  quH  était  le  Christ ,  en  disant  :  «  Mainte- 
»  nant,  Seigneur,  renvoyez  en  paix  votre  serviteur 

»  selon  votre  pafole ,  etc  »  et  prédisant  la  Passion 

de  Jésus-Christ  t  il  dit  à  Marie  sa  mère  :  «  et  son  glaive, 
»  ccst-à*dire  sa  Passion ,  transpercera  votre  cœur  de 
»  douleur.  »  A  l'heure  même  survint  Anne  la  prophé- 
tesse ,  et  elle  parlait  de  lui  à  tous  ceux  qui  attendaient 
la  rédemption  d'Israël.  Hérode  voyant  que  les  Mages 
l'avaient  trompé  et  ne  lui  avaient  rien  annoncé,  pensa 
qu'ils  avaient  été  abusés  par  la  vision  de  l'étoile ,  et 
•  qu'ils  n'avaient  osé  retourner  devant  lui  ;  c'est  pour- 
quoi il  cessa  de  s'inquiéter  de  l'enfant.  Mais  lorsqu'il 
apprit  ensuite  ce  que  les  pasteurs  avaient  dit,  et  sur- 
tout les  prophéties  de  Siméon  et  d'Anne ,  il  sentit 
qu'il  avait  été  trahi,  et  il  résolut  de  faire  mourir  tous 
les  enfans  de  Bethléem ,  afin  que  celui  qu'il  ne  con- 
naissait pas  pérît  avec  les  autres.  Mais  Joseph ,  averti 
par  l'ange ,  s'enfuit  en  Egipte  avec  l'éhfant  et  sa  mère, 
et  y  resta  jusqu'à  la  mort  d'Hérode. 


CHAPITRE  XXXVII. 

Fuite  de  Jésus-Christ  en  Égipte. 


eusebe  ,  Vincent  et  Jacques,  à  V endroit  cité  plus  haut. 

Aussitôt  que  Marie  entra  en  Egipte  avec  l'enfant 
Jésus ,  toutes  les  idoles  du  pays  se  renversèrent  ;  et, 
tombant  la  face  contre  terre,  elles  firent  bien  voir 
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fantulo,  universa  klola  ^gypti  corruerunt,  et  in 
facie  jacentia  nihil  se  esse  evidenter  ostenderunt. 
Tune  impletum  est  quod  ait  Isaias  l'Ecce  Dominus 
ascendel  super  nubem  levem ,  et  ingredietur  yEgjrp- 
tum  ,  et  movebuntur  universa  idola  jEgypli ,  etc.... 
Cùmque  nuntiatum  esset  AfTrodisio  (i) ,  venit ad  tem- 
plum  cum  omni  exercitu  suo  ingressusque  est;  et 
videns  vera  esse  quae  audierat,  statim  accessit  ad 
Mariam ,  et  a  dora  vit  infantem  quem  ipsa  in  sinu  suo 
portabat.  Deindè  allocutus  est  omnem  exercitum 
suum,  dicens  :  a  Hic,  nisi  esset  Deus  horum  nostro- 
»  rurn  deorum ,  non  ità  coràm  cum  se  prosternèrent. 
»  Nos  ergô ,  qui  deos  nostros  facere  videmus ,  nisi 
»  cautiiis  fecerimus,  omnes  potiùs  periculum  incur- 
i>  rem  us.  »  Comestor.  Tradunt  multi  quod,  sicut,  in 
exitu  filiorum  Israël  de  iEgypto,  non  fuit  domus 
jEgypti  in  quâ,  Domino  procurante,  non  jaceret 
mortuus  primogenitus ,  ità  nec  fuit  templum  in 
iEgypto,  in  quo  non  corruisset  idoium. 

• 

(1)  Je  ne  frais  si  cet  Àffrodisius  est  le  persan  Aphrodisianua ,  dont 
fait  mention  Épiphanes ,  moine  et  prêtre ,  dans  un  discours  sur  la 
sainte  Vierge.  Larabc'cius  et  Cave  constatent  la  réalité  de  quelques 
fragmens  encore  existans  de  cet  auteur  qui  a  parle'  de  la  naissance 
de  Marie,  Voyez  Fabricitis  ,  Cotkx  apoctyphus  Novi  Te$tamenlL 
Hamburgi  17 19.  1 ,  44-  F. 
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qu'elles  n'étaient  rien.  Alors  fut  accompli  ce  que  dit 
Jsale  :  «  Le  Seigneur  montera  sur  un  nuage  léger  et  en* 
»  trera  en  Egipte ,  et  toutes  les  idoles  de  l'Egipte  seront 
•  agitées,  etc.,..»  Lorsqu'Aphrodise  apprit  cette  nou- 
velle ,  il  /vint  avec  toute  son  armée  et  entra  dans  le 
temple.  Voyant  la  vérité  de  ce  qu'on  lui  avait  annoncé, 
il  s  approcha  aussitôt  de  Marie  et  adora  l'enfant  qu'elle 
portait  sur  son  sein.  Ensuite  il  s'adressa  ainsi  à  son 
armée  :  «  Si  celui-ci  n'était  pas  le  Dieu  de  tous  ces 
»  autres  Dieux  que  nous  adorons ,  ceux-ci  ne  se  pro- 
d  sterneraient  pas  ainsi  devant  lui.  Nous  donc,  qui 
»  voyons  fabriquer  nos  Dieux ,  si  nous  n'agissons  pas 
»  avec  plus  de  sagesse ,  nous  attirerons  sur  nous  quel- 
»  que  malheur.  »  Comestor.  Beaucoup  d'auteurs  disent 
que  ,  comme  au  tems  où  les  enfans  d'Israël  sortirent 
d'Égipte  il  n'y  eut  pas  une  seule  maison  égip tienne 
où  le  premier  né  ne  mourût  par  la  volonté  de  Dieu , 
de  même  il  ne  fut  pas  au  tems  actuel  un  seul  temple 
qui  ne  vit  renverser  au  moins  une  idole. 


IV.  > 
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CAPITULUM  XXXVIII. 

De  exordiocausae  opinioni»  (jtiôd  Judari  tribut»  Castari  rcddere  i 

debebant  (i). 


EUSEBIUS. 

Anno  dominicœ  incarnationis  111%  Augusti  xliv, 
Judas  Galilœus  (a)  ad  rebcllandum  Judaeos  cohortatur. 
Gomestor.  Porro  Judas  ille  Galilaeus,  ut  ait  José- 
phus,  persuadebat  Judaeis  ut  negarent  tributa  Ro- 
manis ,  asserens  eos  qui  décimas  et  primitias  Deo 
solvebant,  non  debere  tributâ  solverc  hominibus. 
Et  in  tantum  pravaluit  baec  doctrina  ,  ut  Pharissfci 
et  magna  pars  populi  quaererent  ab  ipso  Domino 
an  solvendum  esset  tributum  Caesari,  an  non.  Pos- 
teà  dictus  Judas  periit  cum  omnibus  sibi  in  hâc 
opinione  consentientibus. 

,    ( OVinc.de  Beaur.,  VII ,  96. 

(1)  Ce  Judas  est  aussi  surnommé  GauloniUs.  \oy.  Josepi.  Anliq. 
XVIII,  i,ct  de  Bell.  Jud.  II  f  6. 
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CHAPITRE  XXXVU1. 


Origine  de  cette  opinion  :  que  les  Juif*  ne  doraient  point  payer  le 

tribut  à  César. 


ElJSÈBE. 


La  troisième  année  de  l'incarnation  du  Seigneur, 
et  la  quarantième-quatrième  d'Auguste,  Judas  le  Ga- 
liléen  excita  les  ïuifsà  la  révolte.  Cohestor.  Or,  sui- 
vant Josèphe,  Judas  le  Galiléen  persuadait  aux  Juifs 
de  refuser  le  tribut  aux  Romains  ,  disant  que  ceux  qui 
payaient  à  Dieu  des  dîmes  et  des  prémices ,  ne  devaient 
point  de  tribut  aux  hommes.  Et  cette  doctrine  prévalut 
tellement ,  que  les  Pharisiens  et  la  plus  grande  partie 
du  peuple  demandèrent  à  Jésus  s'il  fallait ,  ou  non , 
payer  le  tribut  à  César.  Judas  périt  dans  la  suite  avec 
tous  ceux  qui  suivaient  son  parti. 
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De  trropore  oocisionis  lnnocentium  t  et  de  morte  Herodis ,  et  regno 

Arc  bêlai. 


F.ISEBILS. 


Anno  Domini  iv°,  Herodes,  cîim  Christi  uativi- 
tatem ,  Magorum  indicio,  cognovisset,  uni  versos  in 
Bethléem  pueros  jussit  interfici.  Eusebics.  Anno 
Domini  vi°,  Augusti  vero  xlvii*,  Herodes  morbo 
intercutis  aquae,  et  scateutibus  toto  corpore  vermi- 
bus,  miserabiliter  sed  digne  moritur.  In  Herodis 
locuin  Archelaus,  filius  ejus,  ab  Augusto  substituitur, 
et  tetrarchse  fiunt  quatuor  fratres  ejus,  Herodes, 
Antipater,  Lysias  et  Philippus.  Archelaus,  dux  Ju- 
dœorum,  regnavit  annis  novem.  Comestor.  Factus 
est  Archelaus  quasi  diarchus ,  monarchus  vero  nun- 
quàm  fuit.  Hic  non  sol  il  m  in  accusatores  suos,  ve- 
rùm  etiàm  et  in  sibi  subditos,  crudeliùs  pâtre  de- 
sœvit  (i).  Cujus  regni  anno  primo  (a),  angélus 
Domini  dixit  ad  Joseph um  ut  redirct  cum  matre  et 
puero  in  terram  Israël.  Qui  rediens  ab  ^Egypto  post 
septem  annos,  cùm  audiret  quod  Archelaus  pro  pâtre 


(i)  La  fin  du  chapitre  paraît  avoir  été  extraite  de  Vincent  de 
Beau  vais,  VII,  io3.       •  », 

(i)  An  G  de  J.-C. 
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CHAPITRE  XXXIX. 


Massacre  des  Innocent.  Mort  d'Hcrode  ;  Arrh^laàs  lui  succède. 


EUSEBE. 

L'an  4  de  Jésus-Christ ,  Hérode  ayant  appris  par  les 
Mages  la  naissance  du  Christ ,  fit  mettre  à  mort  tous 
les  enfans  de  Bethléem.  Ecsèbe.  L'an  6  de  Jésus- 
Christ  ,  et  47  d'Auguste ,  Hérode ,  attaqué  d'hidro- 
pisie  ,  et  rongé  de  vers  qui  fourmillaient  par  tout  son 
corps,  périt  d'une  mort  misérable  mais  juste.  Arché- 
laûs  %on  fils  fut  mis  par  Auguste  à  sa  place ,  et  ses 
quatre  frères,  Hérode,  Antipater  ,  Lisias  et  Philippe, 
furent  faits  tétrarques.  Archélaus  régna  neuf  ans  sur 
les  Juifs.  Comestor.  Archélaus  eut  en  quelque  sorte 
la  dignité  de  diarqne ,  mais  il  ne  fut  jamais  monarque. 
Il  montra  encore  plus  de  cruauté  que  son  père ,  non- 
seulement  envers  ses  accusateurs  ,  mais  même  envers 
ses  sujets.  La  première  année  de  son  règne,  l'ange  du 
Seigneur  ordonna  à  Joseph  de  revenir  avec  la  mère 
et  l'enfant  dans  la  terre  d'Israël  ;  mais  lorsque  reve- 
nant d'Égipte  après  sept  années,  il  apprit  qu' Arché- 
laus régnait  en  Judée  à  la  place  de  son  père  ,  il  n'osa 
y  aller  ;  et  ayant  été  averti  par'  l'ange  ,  il  st  retira  en 
Galilée  ,  et  .alla  demeurer  à  Nazareth.  L'acteur. 
L'Évangile  ne  rapporte/rien  de  l'enfance  du  Sauveur , 
ni  de  ce  qu'il  fit  jusqu'à  son  baptême ,  si  ce  n'est  ce 
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regnabat  in  Judaeâ,  timuitillo  ire;  ctadmonitus  angelo, 
ivit  in  Galilxam ,  et  mausit  in  Nazareth.  Actor.  De 
infantia  autem  Salvatoris  et  de  operibus  ejus  usque 
ad  baptismum  ,  non  legitur  in  Evangelio ,  nisi  quod 
Lucas  dicit ,  quod  duodenis  mansit  in  Jérusalem  ; 
et  post  triduum  dicit  ipsum  inventum  a  parentibus 
in  roedio  doctornm,  audientem  et  intcrrogajitem  eos. 

É 

CAPITULUM  XL. 

QuùJ  imperator  OctOYÏara ,  qu*  ab  antiqno  Belgig  direbftttir, 

rcccptricem  omnium  tributorum  instituit. 


Hugo  Tullensis. 

Awiro  Octavianî  circiter  l°  (i),  imperator  Octa- 
vianus  civitatem  Octoviam  instituit  dominam  recep- 
tricem  tributorum  omnium  provinciaruni ,  insula- 
rum  ac  civitatum ,  citrà  montes  imperio  romano 
subjectaram;  et  posuit  in  eâdem  judices,  senatorcs, 
tribunos,  patricios,  censores  ,  quœstores,  aediles, 
f  chiliarcos  et  decuriones,  qui  rempublicam  dictarum 
provinciaruni  gubernarent.  Et  factum  est  ut  vici  et 
carrarise  générales,  qua?  ad  sacrificandum  et  diis 
immortaUfeus  immolandum  prius  instituti  fuerant, 
ad  tributa  persolvenda  Romanis  applicarentur.  Ton- 

(i)  An  9  de  J.-C. 
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que  dit  saint  Luc ,  qu'à  l  âge  de  douze  ans  il  alla  a 
Jérusalem  ,  et  que  ,  trois  jours  après  ,  ses  parens  le 
trouvèrent  au  *  milieu  des  docteurs ,  les  écoutant  et 
leur  Pesant  des  questions. 

♦ 

CHAPITRE  XL*. 

LVmpreur  établit  à  Octovic  ,  appelée  auparavant  Bclgis,  le  siège 
de  la«j>erception  de  tous  les  impôts. 


Hugues  de  Toul. 

Vis  la  cinquantième  année  de  son  règne,  l'empereur 
Oct\ien  établit  à  Octovie  le  siège  de  la  perception  de 
touj  hs  impôts  des  provinces ,  îles  et  villes  soumises  à 
l'enpre  romain  ,  en-deçà  des  monts;  et  il  y  institua 
déjuges  ,  des  sénateurs ,  des  tribuns ,  des  patrices  ,  des 
ceisoirs ,  des  questeurs ,  des  édiles ,  des  chiliarques  et 
de  dîcurions ,  pour  administrer  toutes  ces  provinces; 
detele  sorte  que  les  routes  et  les  chaussées  qui  avaient 
et*  éablies  pour  le  culte  des  Dieux  servirent  à  perce- 
vâr  es  tributs  pour  les  Romains.  La  ville  de  Tongrcs, 
qii  avait  été  renversée  de  fond  en  comble,  fut  rebâtie 
jar  es  ordres,  et  il  y  fit  construire  des  tours ,  des  mu- 
Bille  ,  des  portes  et  des  palais  fortifies.  Trêves  était 
ieveiue  déserte  et  semblait  inhabitable  depuis  le 
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grim  vero,  qUfE  cveisa  penitùs  jacèbat,  turribus  et 
mûris ,  portis  et  paiatils  Ibrtîsshnis  reparari  prœœpit. 
Civitatem  etiàm  Trevcrorum  ,  quae  inliabitabilii  ef- 
fecta  videbatur  et  inanis,  ex  occisione  computorim, 
Romanis  eamdem  populavit.  Quievit  autem  tera, 
fruentes  pace  et  concordai  pluribus  annis,  sub  tri- 
buto  tamen  Romanoniro.  Actor.  Nec  legi  rebelÇssc 
usque  ad  tempora  Néron is. 


■ 

CAP1TULUM  XL1. 

Qoixl  yirgo  Maria  et  Joseph  tridiiô  Jcstim  Christum  amiseriin  d). 


Aswo  Domini  xu° ,  Augusti  lui0  ,  ascenefennt 
Joseph  et  Maria,  secundùm  legis  consuetudineu  ad 
diem  festum,  in  Jérusalem ,  et  puer  Jésus  cuti  is. 
Qui  post  septem  dies  solcmnitatis ,  redeuntibusilis, 
remansit  sponte  sua.  Actor.  Ut  sicut  exhibuerat  mari 
quod  debebat,  ascendens  cum  eâ  tanquàm  ior.0 
cum  Jiominibus  ad  offerenda  sacrificia  Oeo;  se 
etiàm  patri  debilum  exhiberet,  doctrinse  spirtuai 
vacando.  Ex  quo  etiàm  potest  colligi  quod  puer  na 
peccant,qui,  parentes  suos  relinquentes ,  latente 
in  cœnobia  fugiunt,  ut  ibi  serviant  Deo,  juxtà  illul 
threnum  :  Bonum  est  vtro  cum  por/merie  jiçan 

(j)  Vin.o.  ,1e  Ueauv.,"  VU,  ,0i. 
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massacre  des  receveurs  des  deniers  publics  ;  il  la  peu- 
pla de  Romains.  Toute  la  terre  était  alors  en  repos,  et 
pendant  plusieurs  années  les  peuples  jouirent  de  la 
paix  et  de  la  concorde ,  en  payant  cependant  tribut  aux 
Romains.  L'Autkur.  Je  n'ai  lu  nulle  part  qu'il  y  eût 
eu  aucune  sédition  jusqu'au  temsde  Néron. 


CHAPITRE  XLI. 

La  vierge  Marie  et  Joseph  perdent  l'enfant  Jésus  pendant  trois  jours. 


L'an  12  de  Jésus  -  Chrisl ,  et  53  d'Auguste,  Jo- 
seph et  Marie  allèrent  avec  l'enfant  Jésus  à  Jérusa- 
lem ,  pour  y  célébrer  la  féte  selon  la  loi.  Après  les  sept 
jours  de  solennité,  ils  s'en  retournèrent;  mais  l'en- 
fant demeura  de  son  propre  mouvement.  L'Auteur. 
De  même  qu'il  avait  montré  ce  qu'il  devait  à  sa  mère , 
en  venant  avec  elle  offrir,  comme  un  simple  homme  , 
des  sacrifices  à  Dieu  avec  les  autres  hommes ,  il  voulut 
aussi  montrer  ce  qu'il  devait  à  son  père ,  en  s'occu- 
pant  de  la  doctrine  spirituelle.  D'où  l'on  peut  con- 
clure que  les  enfans  ne  commettent  point  de  péché 
lorsqu'abandonnant  leurs  parens  ils  se  réfugient  secrè- 
tement dans  les  monastères  pour  y  servir  Dieu  ;  selon 
cette  lamentation  de  Jérémie:  Il  est  bon  pour  V homme 
de  porter  le  joug  dès  son  adolescence.  C'est  pour  cela  que 
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ab  adolescentià  sud  (  i  ).  Undè  et  Dominus  in  Evan- 
gelio  :  Stnite  paivulos  ventre  ad  me,  etc  (2).  Rc- 
mansit  igitur  puer  Jésus,  et  non  coguovorunt.cum 
parentes  ejus,  etc   Sed  quaeritur  quomodo  paren- 
tes ejus  potuerunt  ipsum  oblivisci,  qui  tantâ  dili- 
gentiâ  ipsum  nutrierant?  Responditur  quod  mos 
erat  filiis  Israël,  ad  festa  confluentibus  vel  ad  pro- 
pria redeuntibus,  quod  4ncedebant  ducentes  choros, 
seorsùm  viri  et  seorsinn  mulieres;  pueri  autem  in- 
differenter  cum  quolibet  parente  ire  poterant.  (Jnde 
Joseph,  videns  puerum  Jesum  non  esse  secum,  pu- 
tabat  ipsum  esse  cum  Maria ,  similiter  è  con verso. 
Sic  erg6  venerunt  iter  tiiei  uniûs  à  Jérusalem  sine 
puero,  et  tune  cùm  eum  reliquisse  percepissent ,  se- 
cundâ  die  quœsierunt  eum  inter  cognatos  et  notos; 
eoque  non  invento,  tertiâ  die  regressi  sunt  Jérusa- 
lem, sicque  completo  triduo  amissionis  ejus,  in  quo, 
secundum  glosam ,  prxfiguratum  est  triduum  mortis 
ejus,  in  quo  credebatur  amissus  ,  invencrunt  eum, 
tauquàm  sapieutia?  fontera,  in  medio  doctorum  se- 
dentere,  sed  tamen,  tanquàm  exemplar  humilitatis, 
priiis  audientem  et  quaer entera  quàm  docentem; 
quia  qui  priùs  respondet  quam  audit,  stultissimus 
esse  débet  (3).  Interrogabat  igitur,  non  utdisccret, 
sed  ut  nos  doceret  ;  quia  etiàm  bomines  docti  promp- 

(1)  Lamentation*  tic  Je'rr'mie  ,  H! ,  27. 
(3)  Evangile  de  S.  Matthieu  ,  XIX  ,  1  {. 

(3)  Au  lieu  de  ces  quatre  derniers  mots,  le  trxtc  do  Vincent 
de  Reauvai*  et  le  manuscrit  n°  5gc)5,  portent  seulement  ces  initiale* 
au.  s.  k.  e.  d.  Le  minnsnit  de  S.  Germain,  au. lieu  de  au  écrit 
antètm*hà  tort. 
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le  Seigneur  dit  dans  l'Évangile  :  «  Laissez  les  petits 
•  enfans  venir  à  moi ,  etc....  »  L'enfant  Jésus  demeura 

donc ,  sans  que  ses  parens  s'en  aperçussent ,  etc  

Mais,  demande-t-on ,  comment  ses  parens  purent-ils 
l'oublier,  eux  qui  l'avaient  élevé  avec  tant  de  ten- 
dresse? A  cela  on  répond  que  la  coutume  des  enfans 
d'Israël ,  lorsqu'ils  se  rendaient  à  quelque  féte  ou  lors- 
qu'ils retournaient  chez  eux ,  était  de  marcher  di? 
"visés  en  plusieurs  troupes  dans  lesquelles  les  hommes 
étaient  séparés  des  femmes  ;  mais  les  enfans  pouvaient 
aller  indifféremment  avec  leur  père  ou  avec  leur  mère. 
De  là  vient  que  Joseph  voyant  que  l'enfant  Jésus  n'é- 
tait pas  avec  lui ,  crut  qu'il  était  avec  Marie  ,  et  vice 
versa.  Ils  vinrent  jusqu'à  une  journée  de  chemin  de 
Jérusalem  sans  l'enfant ,  et  s'étant  alors  aperçus  qu'il 
n'était  plus  avec  eux ,  ils  le  cherchèrent ,  le  second 
jour,  parmi  leurs  parens  et  ceux  de  leur  connaissance; 
mais  ne  l'ayant  point  trouvé ,  ils  retournèrent  le  troi- 
sième jour  à  Jérusalem.  Après  l'accomplissement  de 
ces  trois  jours  penflant  lesquels  ils  le  crurent  perdu  , 
espacede  tems  que  figurent,  suivant  la  Glose,  les  trois 
jours  de  sa  mort ,  ils  le  trouvèrent,  comme  une  source 
de  sa  gesse,  assis  au  milieu  des  docteurs,  mais,  comme 
un  exemple  d'humilité ,  écoutant  et  s'enquérant  au 
lieu  d'enseigner;  parce  que  celui  qui  répond  avant 
d'avoir  écouté  est  un  insensé.  Il  interrogeait  donc  , 
non  pour  apprendre,  mais  pour  nous  instruire,  parce 
que  les  doctes  eux-mêmes  doivent  être  plus  promis 
à  écouter  qu'à  donner  des  préceptes ,  car  le  sage  qui 
écoule  deviendra  plus  sage ,  etc....  Saint  Bernard.  O  hu- 
milité ,  vertu  du  Christ ,  combien  tu  confonds  l'or- 
gueil de  notre  naissance  !  Comme  ce  que  je  sais,  ou 
plutôt  ce  que  je  crois  savoir ,  est  peu  de  chose  l  et 
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tiores  esse  detent  ad  audiendum  quàm  ad  docendum , 

quonihm  audiens  sapiens  sapienlior  erit  etc  

Bkrn  ardus.  O  humilitas  virtus  Christi,  quantum 
confondis  superbiam  nostrae  nativitatis  !  Parùm  quod 
scio,  vel  potiîis  mihi  scirc  videor,  et  jam  silere  nou 
possum,  imprudenter  me  ingérais  et  ostentans, 
promptulus  ad  loquendum,  tardus  ad  audiendum. 
Christus  tanto  tempore  silens ,  numquid  inanem 
gloriam  timebat  ?  Timebat  u tique  non  sibi  sed  nobis. 
Descendit  igitur  cum  eis  in  Nazareth;  nain  quia 
Deus  et  bomo  est ,  nunc  excelsa  deitatis ,  nunc  in- 
firma humanœ  fragilitatis,  pnefert.  Itaque  quasi  Olius 
Dei  in  templo  commoratur  ;  quasi  filius  hominis , 
cùm  parentibusquo  jubent  regreditur.  Et  erat  subditus 
illis;  eccè  quod  parentibus  debeamus  esse  ostendit.  Ao 
tor.  Sed  posset  qua?ri  quis  sibi  ministravit  necessaria 
vitœ  illis  tribus  diebus?  Respondet  Bernardus  super 
Lucam.  «Nonoportct,  inquit,  suu^r  hoc  multûm  sol- 
»  licitari;  quia  ipse  virtute  proprià  potuit  sine  tibo 
»  corpus  suum  per  triduum  et  ampliùs  conservare, 
»  ut  patuit  in  jejunio  quadraginta  dierum;  vel  aliter, 
»  potuit  cibum  producere  de  nihilo ,  quo  reficerctur  j 
»  vel  aliter  angeli  poterant  sibi  ministrarc.  »  Bernar- 
dus tamen  dicit  in  quodam  sermone  quod  in  îllo 
triduo  mendicavit  tanquàm  pauper  et  mendicus. 
«r  O,»  inquit  Bernardus,  «  quis  mihi  detillarum  bucel- 
»  larum  participent  fieri  ,  etc....»  (i).  Ailno  Do- 
mini  xni*,  Augusli  i  iv°,  Augustus  cum  Tiberio  filio 
*  ♦  ■ 

(i)  Ce  qm  suit  est  tire  île  la  Chronique  <rEuftebe  ,  ainsi  que  le 
commencement  du  chapitre  «nWant. 
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cependant  je  ne  puis  me  taire.  Cherchant  imprudem- 
ment à  satisfaire  ma  vanité  ;  je  suis  promt  à  parler , 
et  peu  disposé  à  écouter.  Le  Christ  en  gardant  ai  long- 
tems  le  silence  ,  craignait-il  une  vaine  gloire?  11  crai- 
gnait ,  non  pour  lui ,  certes ,  mais  pour  nous.  11  re- 
tourna donc  avec  eux  à  Nazareth  ;  car  comme  il  est 
Dieu  et  homme  tout  ensemble,  il  nous  montre  tantôt 
la  grandeur  de  la  Divinité ,  tantôt  les  infirmités  de  la 
fragilité  humaine.  S'il  demeure  dans  le  temple  comme 
fils  de  Dieu,  il  revient ,  comme  fils*  de  l'homme,  où  ses 
parens  veulent  le  conduire.  11  leur  était  soumis,  et 
nous  enseigne  par  là  ce  que  nous  devons  être  pour  nos 
parens.  L'Auteur.  Mais,  pourra-t-on  demander,  qui 
lui  procura  les  choses  nécessaires  à  la  vie  pendant  ces 
trois  jours  ?  Saint  Bernard ,  dans  ses  commentaires 
sur  saint  Luc ,  répond  à  cette  question  :  «  Il  ne  faut  pas, 
dit-il,  s'inquiéter  beaucoup  de  cette  objection  ;  car  la 
puissance  de  Jésus  lui  permettait  de  demeurer  pendant 
trois  jours  et  plus  sans  prendre  de  nourriture ,  comme 
on  le  voit  par  le  jeûne  qu'il  supporta  pendant  qua- 
rante jours  ;  il  lui  était  facile,  d'ailleurs  ,  de  faire  sortir 
du  néant  ce  qui  lui  était  nécessaire  pour  soutenir  sou 
corps ,  ou  enfin  les  anges  pouvaient  le  lui  apporter.  » 
Cependant  saint  Bernard  dit  quelque  part  qu'il  vécut 
d'aumôqes  pendant  ces  trois  jours,  comme  un  pauvre 
et  un  mendiant ,  et  il  ajoute  :  «  O  qui  me  fera  partici- 
per à  ce  pain,  etc  »  L'an  13  de  Jésus-Christ,  et 

54  d'Auguste,  cet  empereur  et  son  fils  Tibère  firent 
faire  le  recensement  de  la  population  de  Rome ,  et  on 
y  trouva  90  fois  370,000  habitans.  En  ce  tems  floris- 
saient  Socion,  philosophe  d'Alexandrie,  maître  de 
Sénèque,  et  Valère-Maxime  ,  ainsi  qu'il  parait,  du 
moins,  par  son  ouvrage,  au  livre ix. 
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suo  censum  Romae  agitans ,  invenit  hominum  noaa- 
gies  tercentena  et  septuaginta  millia.  Sotio,  philoso- 
phas Alexandrin  us  ,  praeceptor  et  doctor  Senecâ? , 
clarus  habetur;  et  Valerius  Maximus,  vel  sicut  ap- 
parût ex  dictis  ejus,  libro  ix'  (i),  hujus  temporibus 
florûisse  dicitur. 

> 

CAPITULUM  XLII. 

De  morte  Octaviani  imperatoris  ,  et  impcrio  Tiberii. 

An  no  Domini  xv° ,  Augusti  lvi°  ,  Àrchelaus, 
nono  anno  sui  regni,  in  Viennam,  urbem  Galliae, 
in  exiliam  relegatur;  et  Augustus  imperator,  lxxvi* 
œtatis  suae  anno ,  Atellae  in  Gain  pan  iâ  moritur  •  sepe- 
liturque  Romae  in  Campo  Martio.  Gui  successit  Ti- 
berius,  Romanorum  tertius  imperator,  et  régna  vit 
annis  tribus  et  viginti.  Et  haec  est  opinio  Eusebii , 
cujws  opinionem  in  hoc  libro  prosequor,  licèt  Vin- 
eentius,  libro  vir%  capitulo  cv*,  videatur  sent  ire 
aliter.  Suetonius,  libro  ïrr%  multa  de  Tiberio  prolo- 
quitur. 

(i)  Valère-Maxime  ne  parle  de  lui  qu'au  ch.  63 ,  livre  U  de  son 
ouvrage;  mais  comme  il  y  est  question ,  au  livre  IX  ,  chapitre  II, 
§  II ,  de  la  conspiration  de  Scjan ,  on  est  certain  que  l'auteur  virait 
encore  après  l'an  3i  de  J.-C. ,  époque  de  cette  conspiration  :  on 
ignore  du  reste  Faune*  précise  de  sa  mort,  dont  il  n'est  mit  au- 
cune mention  dans  Euscbe. 


■ 
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Obsekvatiov.  Le  nombre  des  citoyens  romains  porte'  ici  à  90  fois 
370,000  ou  à  33,3oo,ooo ,  oc  s'élève  «laos  les  deux  éditions  armé* 
«Mêmes  d'Eusèbe  qu'à  4*190,117.  Ce  recensement  y  est.  rapporté  à 
l'an  14  de  notre  ère.  Le  Syncellc  (page  3 18)  ne  compte 
i3itoi7  hommes,  ce  qui  est  encore  bien  au-dessous.  F. 


CHAPITRE  XLtl. 

Mort  de  l'empereur  Octavien.  Règne  de  Tibère. 


L'ah  15  de  Jésus-€hrist  et  56  d'Auguste,  Arché- 
laûs  est  exilé  à  Vienne  ,  ville  des  Gaules,  dans  la 
neuvième  anuée  de  son  règne.  Auguste ,  âgé  de 
76  ans,  meurt  à  Atella  ,  dans  la  Campanie,  et  est 
inhumé  à  Rome  dans  le  Champ-de-Mars.  11  eut  pour 
successeur  Tibère ,  troisième  empereur  romain,  qui' 
régna  23  ans  selon  Eusèbe  ,  dont  je  suis  l'opinion 
dans  ce  livre ,  quoique  Vincent  de  Beauvais ,  livre  vn, 
chapitré  cv ,  paraisse  être  d'un  autre  sentiment.  Sùë- 
tone,  livre  m  ,  parte  beaucoup  de  Tibère. 

OssEivATiov.  11  est  prouvé  par  les  Annales  de  Tacite  que  la  mort 
d'Auguste  eut  lieu  le  19  août  de  l'an  14  de  notre  ère.  C'est  l'époque 
donnée  par  Eusèbe  et  par  l'Art  Je  vérifier  les  dates.  Voyez  le  tableau 
chronologique  des  évènemens  rapportés  par  Tacite ,  articles  ïu  et 
xxxvi.  Ainsi  Jacques  de  Guyse  se  trompe  ici  d'un  an  lorsqu'il  dit 
l'aniS.F. 
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CAPITULUM  XLIII. 

>  4 

De  Tito-Livio ,  et  Ovidio  Nasone. 


-  *  * 

AnnO  Domini  xvi%  Tiberii  i°,  Gallus  Asinius 
orator,  Asinii  Poil  ion  is  films  ,  cujus  etiàm  Yirgilius 
meminit,  diris  à  Tiberio  suppliciis  necatur.  Anoo 
sequenti  Titus-Livius ,  historiographus  generalis  Ro- 
manorum,  ex  historiis  commcndandus ,  Patavii  mori- 
tur.  Actor(i).  Hoc  tempore  Ovidius  Naso  poeta 
legitur  floruisse.  Qui  scripsit  ntultos  libros  metricos, 
ex  quibus  sunt  ;  de  JNuce  liber  unus ,  I/wectionis 
in  lbim  uiius  ;  item  Epistolarum  liber  unus  ;  item 
sine  titulo  libri  très  (a)  ;  item  de  Remedio  Amoris 
,  libros  duos;  item  de  Arte  amandi  scripsit  libros 
très;  item  Metamorphoseon  libros  quindecini;  item 
de  Fastis  libros  sex  ;  item  de  Ttistibus  libros 
quinque;  item  de  Ponto  librum  unum  (3);  item 
autumant  aliqui  quod  fecit  libros  très  de  Felulâ  (4)» 

(i)  Jacques  de  ftuysc  copie  ici  Vincent  de  Beauvais,  Ut.  Vil, 
chap.  106. 

(a,  Cen  trois  livres  sans  titre,  dont  parle  l'auteur ,  forment  If 
premier  recueil  des  «Oe'girs  cPOvide  connu  sous  le  nom  des  A*orM, 
Amores. 

(3)  Les  Lettres  écrites  du  Pont  sont  aujourd'hui  divisées  en 
quatre  livres. 

(4)  Ce  poème  passe ,  chez  les  savan« ,  pour  avoir  été  compose"  par 
quelque  moine  des  bas  siècles. 


• 
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CHAPITRE  XLIII. 

De  Tite-Live  et  d'Ovide. 


L'an  16  de  Jésus-Christ,  et  la  première  année  de 
Tibère ,  l'orateur  Gallus  Asinius ,  fils  d' Asinius  Pollion, 
et  dont  Virgile  a  parlé ,  meurt  dans  les  plus  cruels 
supplices  par  ordre  de  Tibère.  L'année  suivante  Tite- 
Live  ,  qui  a  écrit  l'histoire  générale  des  Romains  ,  et 
qui  s'est  illustré  par  cette  histoire  ,  meurt  à  Padoue. 
L'Auteur.  Ovide  florissait  ,  dit-on,  à  cette  époque. 
11  a  écrit  beaucoup  d'ouvrages  en  vers ,  entre  autres , 
les  suivans  :  le  Noyer,  en  un  livre;  Imprécations  contre 
F  Ibis ,  en  un  livre  ;  un  livre  d  Epitres  ;  trois  livres  sans 
titre  ;  le  Remède  d Amour,  en  deux  livres  ;  VArl  d  aimer, 
en  trois  livres;  quinze  livres  de  Métamorphoses  ;  les 
Fastes  y  en  six  livres;  les  Tristes,  en  cinq  livres;  un 
livre  de  Lettres  écrites  du  Pont.  Quelques  auteurs 
croient  qu'il  a  écrit  aussi  un  poème  en  trois  livres  in- 
titulé :  D'une  vieille  femme  (1),  et  qu'on  appelle  le 
Testament  ou  les  livres  de  la  Pénitence  d'Ovide  ;  mais 
comme  d'autres  assurent  que  cet  ouvrage  n'est  pas  de 
lui ,  sans  me  prononcer  sur  ce  point ,  je  me  conten- 
terai de  rapporter  ici  le  commencement  du  poème, 
pour  mettre  le  lecteur  judicieux  à  portée  de  décider  à 

(i)  Voyez  sur  ce  livre,  que  M.  Lemairea  omis  dans  «on  édition, 
les  articles  Closius  et  Ovide  dans  la  Biographie  Universelle. 

IV.  4 


Digitized  by  Google 


50  ANNALE* 

qui  dicuntur  Testamentum ,  seu  libri  de  Pœniteniid 
Ovidii.  Verùm  quia  nonnulli  dicunt  ipsum  minimè 
fecisse,  super  hoc  nih.il  définira  volens,  principium 
libelli  hîc  apposui,  ut  videat  prudens  lector  cui  opi- 
nioni  assentiendum  sit. 

Ovidius  Naso ,  Pcligni  ruris  alumnus  (1) , 
Certua  ab  exilio  se  nunquàm  possc  revcrti , 
Et  quxrens  utcunque  sibi  solatia ,  librum 
Edidit  hune  ,  in  eo  describens  quis  modus  ipsi 
Vivendi  fuerattunc,  quando  vacabat  amori, 
Quare  mutayit,  et  quomodb  postes  vixit  ; 
Imposuitque  suo  titulum  nomenque  libello 
De  Velulâ ,  pro  quâ  fuerat  mutatio  facta  j 
Jnque  suo  accu  m  jussit  condire  sepulchro ,  etc. 


CAPITULUM  XLIV. 


Qualiter  Pilatus  Hierosolymis  statuara  in  teraplo  et  aquaeductum 

construi  voluit. 


EUSEBILS. 

Anno  Domini  xvina,  Tiberii  in°,  Ovidius  poetais 
exilio  périt ,  et  juxtà  oppidum  Tomos  sepelitur  (a). 
Hujusmodi  temporibus  famosum  ludibrium  Paulin», 

(i)  Pcligni  ruris  alumnus  est  puise'  dans  Ovide  ,  Amorum  III, 
i$,  vers.  3. 

(a)  Ovide  naquit  le  20  mars  de  Tan  43  av.  J.-C.  ;  il  fut  envoyé  en 
exil  Tan  9  denotr  e  ère ,  et  mourût  en  Tan  19,  la  même  année  que 
Tite-Livc. 
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laquelle  "de  ces  deux  opinions  on  doit  donner  la  pré- 
férence. 

«  Ovide  Naso,  né  dans  les  champs  Péligniens ,  cer- 
»  tain  de  ne  jamais  revenir  de  l'exil  ,  et  cherchant  un 
»  soulagement  à  sa  douleur ,  a  composé  cet  ouvrage  , 
n  dans  lequel  il  dit  quelle  fut  sa  manière  de  vivre , 
»  lorsqu'il  était  sans  amour ,  pourquoi  il  changea ,  et 
©  comment  il  vécut  depuis.  Il  a  donné  à  son  livre  le 
»  nom  de  cette  femme  âgée  qui  a  été  la  cause  de  son 
»  changement;  et  il  a  voulu  qu'on  le  plaçât  auprès  de 
■  lui  dans  sory  tombeau. 


CHAPITRE  XLIV. 

*♦  «ftp         •  "TSH^        5*v  * 

Pilaf e  veut  placer  une  statue  dans  le  temple  de  Jérusalem 
et  construire  uu  aqueduc  dans  la  ville. 

EUSEBE. 

L'an  18  de  Jésus-Christ,  et  3  de  Tibère,  le  poèté 
Ovide  meurt  en  exil ,  et  est  enterré  près  de  Tomes. 
Pauliue,  femme  d'une  condition  illustre ,  se  rend  fa- 
meuse à  Rome  par  ses  débauches.  Tibère  retient  dans 
ses  États  plusieurs  rois  qu'il  avait  attirés  par  des  flat- 
teries. En  ce  tems ,  Pilate  vint  à  Jérusalem  ;  et  ayant 
apporté  avec  lui  les  statues  de  César  qui  étaient  sur  les 
enseignes  militaires  ,  il  les  plaça  dans  la  ville  à  l'insçu 
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spectantissimi  generis  feminae ,  Romae  percelébratum 
est.  His  temporibus  Tiberius  multos  reges  ad  se  per 
blanditias  vocatos  non  remisit  (1).  Quo  tempore  Pi- 
latus  Jérusalem  veniens ,  et  statuas  Caesaris  quae  et  in 
signis  militaribus  inerant  secum  ferons,  ignorautibus 
Judaeis ,  eas  in  civitate  constituit ,  Caesareamque  rediit. 
Cùm  autem  plurimi  de  Hierosolyrais  adeum  descendis- 
sent, supplicantesde  signis  amovendis:  nara,  ob  legem 
Judaeorum  ,  qui  praecesserant  Judaeae  procuratores , 
ingredi  absque  signis  consueverant.  Sedit  pro  tribu- 
nali  Pilatus,  militesque  armatos  circumponens,  mor- 
tem  ejus  minabatur ,  si  non  acquie vissent.  Ac  illi 
mortem  potiùs  eligebant ,  quàm  ut  patrias  leges  prc- 
fanarent.  Admirans  igitur  Pilatus  constantiam  Ju- 
daeorum in  legalibus  constitutionibus ,  auferri  prae- 
cepit  imagines.  Iterùm  Pilatus  Hierosolymis  veniens, 
vidensque  urbem  aquae  pénurie  laborantem ,  aperuit 
gazophylacia  templi,  et  ex  opibus  templo  ditatis 
aquaeductum  caepit  aedificare ,  suscipiens  initium  tor- 
rentis,  quod  stadiorum  duorum  millium  intervallo 
distabat.  Judaei  ver6  acciamabant  ut  ab  illo  opère 
cessaret.  Ob  hoc  Pilatus  multos  Judaeorum  occidit , 
plerosque  sauciavit.  Intermissum  est  autem  opus, 
quia  Judaei  legationem  accusationis  in  Pilatum  ad 
Tiberium  direxerunt. 

(1)  Ce  qui  suit  est  tiré  de  Vincent  de  Beauvais ,  1.  VIII ,  c.  6. 
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des  Juifs ,  et  retourna  à  Césarée;  mais  plusieurs  habi- 
tai! s  de  Jérusalem  vinrent  le  supplier  d'enlever  les  en- 
seignes ;  lui  fesant  observer  que ,  d'après  la  loi  des 
Juifs,  les  gouverneurs  de  Judée  ses  prédécesseurs 
avaient  coutume  d  entrer  sans  enseignes  dans  la  ville. 
Pilate  s'assit  sur  son  tribunal ,  entouré  de  ses  soldats , 
et  menaça  les  supplians  de  la  mort  s'ils  ne  donnaient 
leur  consentement;  mais  ils  aimèrent  mieux  mourir 
que  de  violer  les  lois  de  leur  patrie.  Pilate ,  admirant 
alors  le  courage  des  Juifs ,  ordonna  que  les  statues 
seraient  enlevées  conformément  aux  institutions  du 
pays.  Une  autre  fois  Pilate ,  étant  revenu  à  Jérusalem , 
et  voyant  que  la  ville  souffrait  beaucoup  d'une  disette 
d'eau,  ouvrit  les  trésors  du  temple;  et  avec  les  ri- 
chesses qu'il  y  trouva ,  commença  à  construire  un 
aqueduc  auquel  il  fit  servir  la  source  d'un  torrent  si- 
tuée à  2000  stades  (!)  de  distance.  Les  Juifs  reclamè- 
rent auprès  de  lui  pour  qu'il  fît  cesser  cet  ouvrage , 
ce  qui  fut  cause  qu'il  en  tua  ou  blessa  un  grand  nombre. 
Cependant  l'ouvrage  fut  interrompu  parce  que  les 
Juifs  envoyèrent  une  députation  à  Tibère  pour  accuser 
Pilate  devant  lui. 

(i)  Lise*:  aoo  stades.  Josèmtc,  hut.  XVIII,  4.  Cest  près  de 
quatre  miriamètres  on  de  deux  mille  toises. 
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CAPITULUM  XLV. 

De  quibusdam  eventibus  ab  anno  vigesimo  Jcsti-Chrisli  usque  ad 

baptismum  Joannis. 


ÇIJSEBIUS. 

AjfNO  Dpmini  xx°  tredecim  urbes  terra?  motu  cpr- 
rueruntjEphesuç^Magnesia,  Sardis ,  Mpsthene  (î), 
Hierocaesarea ,  Philadelphie ,  Tmojus ,  Temnus ,  Cy- 
maî?  Çrojrna  (^),  Apollonia  (3),  Hyrcania.  Ey&ççju*. 
AfW>  xxi°,FeRefiiteIla,  histpriarum  scrip- 

tpr  ef  çarpwnum,  mfiritur  et  «epelitur  Cumi*.  Eus*- 
9i 09*  Anno  Domini  xxv°  (4)  Tiberius  Drusum 
consoptem  regni  focit.  Drusus  Caesar  anno  eodem 
veneno  perimitur.  Actor.  In  historia  Treberorum 
habetur  quàd  in  illo  bello  contra  Gallos  à  Treberinis 
occisus  sit  Respondetur  qupd  fucruot  duo  cogpatî 
eodem  nomine  vocitali  (5);  unus  à  Gallis,  et  alius  à 

(i)  Jacques  de  Guyse  oublie  ici  Aegœ. 
(i)  Il  faut  lire  Myrhina. 

(3)  Ou  plutôt  Apollonidea,  comme  dit  Tacite,  Ann.  II ,  47* 

(4)  Drusus,  fils  de  Tibère  et  de  Vipsanîa,  fut  nomme'  consul  arec 
son  pcre  Tan  ai  de  notre  ère  j  la  puissance  tribunitienne  lui  fut  con- 
férée en  Tan  aa,  et  Scjau  le  fit  empoisonner  en  Tan  a3.  Art.  de 
•vérif*  les  dat. 

(5)  L'autre  Drusus  dont  parle  Jacques  de  Guyse,  est  celui  dont 
vous  ayons  rapporte*  la  mort  ci-dessus.  Voyez  lechap.  24  et  la  note. 
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CHAPITRE  XLV. 

De  quelque»  événement  qui  se  passèrent  depait  la  XX*  année  de 
Jésus-Christ  jusqu'au  batlme  de  saint  Jean. 


ET7SÈBE. 

L'an  20  du  Seigneur ,  treize  villes  furent  renversées 
par  un  tremblement  de  terre ,  savoir  :  Éphèse  ,  Ma- 
gnésie ,  Sardes  ,  Mosthcne ,  Egée ,  Hicrocésarée  ,  Phi- 
ladelphie ,  Tmolus  ,  Temnus ,  Cumes ,  Mirhine ,  Apol- 
lonidée  ,  Hircanie.  Eusèbe.  L'an  21  de  Jésus-Christ , 
Fenestella ,  historien  et  poète ,  meurt  et  est  enterré  à 
Cumes.  Eusebe.  L'an  25,  Tibère  associe  Drususà  l'em- 
pire. La  même  année  Drusus  César  meurt  empoisonné. 
L'Auteur.  Cependant  on  voit  dans  l'histoire  des  Tré- 
viriens  qu'il  fut  tué  par  eux  dans  une  bataille  contre 
les  Gaulois.  On  répondra  qu'il  y  eut  deux  parens  du 
même  nom  :  l'un  fut  tué  par  les  Gaulois,  et  l'autre 
périt  par  le  poison.  Eusèbe.  L'an  29  de  Jésus-Christ, 
le  tétrarque  Philippe  fait  appeler  Césarée  de  Philippe 
la  ville  de  Panéade  ,  dans  laquelle  il  avait  élevé  beau- 
coup d'édifices,  et  donne  le  nom  de  Juliade  à  une 
autre  ville.  Ponce  Pilate  ,  gouverneur  de  Judée  ,  est 
chassé  par  Tibère.  Hérode  bâtit  Tibériade  et  Juliade. 
Jean,  fils  de  Zacharie,  préchant  dans  le  désert,  près 
du  Jourdain,  annonce  que  le  Christ,  fils  de  Dieu,  est 
parmi  les  Juifs.  L'an  30  du  Seigneur,  Jésus-Christ, 
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veneno  perempti  sunt.  Euseiius.  Anno  Domini  xxrx% 
Philippus  tetrarcha  Paneadem ,  in  quâ  plurimas  aedes 
construxerat ,  Caesaream  Philîppi  vocavit ,  et  Juliadem 
aliam  civitatem.  P.  Pilatus  procurator  Judaxeà  Tiberio 
mittitur.  Herodes  Tiberiadem  condidit  et  Juliadem  (  i  ). 
Jo  an  nés ,  filius  Zachariae ,  in  deserto  juxtà  Jordanem 
fluvium  praedicans,  Christum,  filium  Dei,  in  medio 
eorum  adesse  testatur.  Anno  verô  Domini  xxx*, 
Jésus  Christus,  filius  Dei,  sa  lu  ta  rem  cunctis  praedi- 
cans viam,  miracula ,  quae  in  Evangeliis  scripta  sunt, 
facit,  et  discipulos  suos  divinis  imbuehs  sacris,  ut 
universis  gentibus  conversionem  ad  Dominum  nun- 
tient,  imperat.  Ipse  quoque  Dominus  noster  Jésus 
Christus  hinc  in  populos  salutarem  viam  annuntiat , 
signis  atque  virtutibus  vera  comprobans  esse,  quas 
diceret.  Computatur  in  praesentem  annum,  id  est 
quintum  decimum  Tiberii  Caesaris,  à  secundo  anno 
instaurationis  templi,  quae  facta  est  sub  altero  anno 
Darii,  régis  Persarum,  anni  dxlix  (a);  à  Salomone 
autem  et  prima  aedificatione  templi,  anni  mlx;  à 
Mose  et  egressu  Israël  ex  jfëgypto,  anni  mdxxxix; 
ab  Abraham  et  regno  Nini  et  Semiramidis  ,  anni 
iimxliv;  à  diluvio  usque  ad  Abraham,  anni  cmxlii; 
ab  Adam  usque  ad  diluvium,  anni  iimccxlii  (3). 

a. 

(i)  Lisez  LibiaJem. 

(a)  La  chronique  d'Eusèbe,  dans  Fe'dition  de  saint  Jërome  t  im- 
primée à  Venise ,  écrit  ici  548. 

(3)  On  voit  par  ces  calculs  qu'Eusèbe  compte  5igç)  ans  depuis 
Adam  jusqu'à  J.-C. 


■ 
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fils  de  Dieu  ,  enseignant  aux  hommes  la  voie  du  salut,  x 
accomplit  les  miracles  qui  sont  écrits  dans  l'Évangile; 
et  initiant  ses  disciples  aux  divins  mistères ,  il  les  en- 
voie convertir  toutes  les  nations  au  Seigneur.  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  lui-même  enseigne  aux  peuples 
le  chemin  du  salut ,  et  prouve  par  ses  prodiges  et  par 
sa  vertu  la  vérité  de  ses  paroles.  Cette  année ,  c'est- 
à-dire  Tan  15  de  Tibère ,  est  Tan  549  depuis  la  seconde 
année  de  la  restauration  du  temple,  qui  eut  lieu  la  se- 
conde année  du  règne  de  Darius  roi  des  Perses  ;  Tan 
1060  depuis  Salomon  et  la  première  édification  du 
temple;  Tan  1539  depuis  Moïse  et  la  sortie  d'Egipte; 
Tan  2044  depuis  Abraham  et  le  règne  de  Ninus  et  de 
Sémiramis.  On  compte  depuis  le  déluge  jusqu'à  Abra- 
ham ,  942  ans ,  et  2242  depuis  Adam  jusqu'au  déluge. 
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CAPITULUM  XLVI. 

De  baptismo  et  inilio  praedicationis  Jesu-Christi(i). 

- 

Anno  igitur  Domini  xxx*,  videliect  xv*  Tiberii 
Caesaris,  factum  est  verbum  Domini  super  Joannem 
in  deserto.  Et  venit  in  regionem  Jordanis ,  prœdicans 
baptismum  pœnitentiae  in  remissionem  peccatorum, 
sicut  scriptum  est  in  libro  Isaiae  (2)  prophetae ,  ut 
recitatur  Lucas  tertio  capitulo  (3).  Eodem  anno  dicunt 
quidam  sextam  kiliadem  incœpisse,  quorum  ratio  haec 
est ,  quia  in  hoc  anno  terminata  est  circumeisio ,  et 
inchoavit  baptismus.  Quidam  ab  incarnatione  po- 
nunt;  alii  à  passione  Domini  eam  inchoasse  testantur, 
dicentes  sextam  et  septimam  quiescentium  simul  in- 
cœpisse. Utebatur  autem  beatus  Joannes  cilicio  de 
pilis  camelorum  et  zona  pelliceâ ,  et  quodam  locus- 
tarum  génère  vescibili  utebatur,  et  melle  silvestri. 
Tune  venit  Jésus  à  Galilaeâ  in  Jordanem ,  ut  baptiza- 
retur  ab  co.  Comestor.  Et  ipse  Jésus  erat  incipiens 
quasi  annorum  xxx,  id  est  tricesimum  annum  in- 
cœperat ,  triginta  tantùm  diebus  ejusdem  an  ni  trans- 
actis;  et,  secundùm  boc,  vixit  Jésus  tantùin  duobus 

(1)  Voyez  Vincent  de  Beatnrais,  VIII,  7,  8  et  9. 
(i)  XL,  3. 
(3)  Fers.  4. 
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CHAPITRE  XLVI. 

■ 

Batcme  de  Jcsus-Christ.  Commencement  de  sa  prédication. 


L'an  30  de  Jésus-Christ  ou  Tan  16  du  règne  de  Ti- 
bère César ,  le  Seigneur  mit  sa  parole  dans  la  bouche 
de  Jean,  dans  le  désert.  Et  il  alla  dans  le  pays  qui  est 
auprès  du  Jourdain ,  préchant  le  batéme  de  pénitence 
pour  la  rémission  des  péchés ,  ainsi  qu'il  est  écrit  au 
livre  du  prophète  Isale ,  comme  le  rapporte  saint  Luc 
au  3-  chapitre  de  son  Évangile.  Quelques  auteurs 
croient  que  le  sixième  millénaire  a  commencé  cette 
année  ;  et  ils  se  fondent  sur  ce  que  ce  fut  celte  même 
année ,  que  la  circoncision  fut  abolie  et  le  batéme  in- 
stitué. D'autres  placent  le  commencement  de  ce  mil- 
lénaire à  l'incarnation  ;  d'autres  enGn  à  la  passion  de* 

Notre-Seigneur ,  parce  que  

Saint  Jean  portait  un  habit  de  poil  de  chameau  et  une 
ceinture  de  cuir ,  et  vivait  des  espèces  de  sauterelles 
qui  peuvent  se  manger,  et  de  miel  sauvage.  Jésus  vintx 
en  ce  tems  de  Galilée  au  Jourdain  pour  recevoir  de 
lui  le  batéme.  Comestor.  Jésus  avait  alors  près  de 
30  ans,  c'est-à-dîre  entrait  dans  sa  trentième  année, 
dont  trente  jours  seulement  étaient  écoulés  ;  d'où  il 
suit  qu'il  ne  vécut  pas  plus  de  32  ans  et  demi  ;  car  un 
an  après,  à  pareil  jour,  il  changea  l'eau  en  vin;  à 
la  pàque  suivante ,  c'est-à-dire  l'an  3 1  de  Jésus ,  Jean 
fut  mis  en  prison  ,  et  à  la  pâque  qui  vint  ensuite ,  c'est- 
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et  triginta  annis  cum  dimidio.  Nam  eâdem  die,  anno 
revoluto,  convertit  aquam  in  vinum,  et  in  sequenti 
paschâ,  scilicet  tricesima  primi  anni,  incarcérât  us 

est  Joannes;  in  paschâ  sequenti,  scilicet  tricesimi 
secundi  anni ,  decollatus  est.  Jesu  baptizato  et  orante 
pro  bapti/andis ,  ut  acciperent  Spiritum  - Sauctum  , 
confestim  ascendit  de  aqua,  et  ecce  aperti  sunt  cœli, 
id  est,  inextimabilis  splendor  factus  est  circà  cum, 
acsi,  cœlo  acrio  et  sidereo  reseratis ,  splendor  cu  li  em- 
pirai ,  terris  infunderetur ;  et  Spiritus-Sauctus ,  cor- 
porali  speric  columba»,  venit,  et  sedit  super  caput 
ejus;  et  vox  patris  audit  a  est  :  «Hic  est  filius  meus 
»dilectus,  in  quo  mibi  benè  complacui.  Ipsum  au- 
»  dite  ( i ).  *  Tune  Jésus,  post  baptismum,  sine  morâ, 
ductus  est  à  Spiritu-Sancto  in  desertum ,  ut  tempta- 
retur  à  diabolo.  Et  cùiri  jejunâsset  quadraginta  noc- 
tibus,  postea  esuriit;  et  accedens  temptator  dixit  ei: 
a  Si  filius  Dei  es,  die  ut  lapides  isti  panes  fiant.  »  Qui 
respondens  durit  ilb  :  «  Scriptum  est  :  Non  in  solo 
"«  panevmt  homo ,  sed  inumni  verbo,quod procedit 
«  de  orc.  Dei  (a),  etc..  »  prout  babetur  Mattbaei  iv°  ;  et 
concluditur  ibidem  quod  reli(juit  euni  diabolus,  et  an- 
geli  accesserunt,  etministrabant  ei.  Comestor.Tuik 
diabolus  omiiino  victus,  religatus  est  in  inferno  in 
diebus  Antec  hristi  solvendus.  Credendum  est  autern 
bominis  assumpsisse   forma  m ,    in  quâ  Dominum 

cireumduccre  et  colloqui  posset  ci. 

•        ;  tarife-  *<X  ■  • 

(i)  Matth,  III,  17 i  et  XVII,  5.  Luc.  III,  ny  et  IX,  35. 
II  Peti.  I.  17. 

(a)  Dc.it.  \  III.: 5.  Matlh.  IV,  \.  Luc.  IV.  | 
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à-dire  l'an  32  de  Jésus  ,  il  fut  décollé.  Jésus  ayant  été 
balisé  et  priant  pour  ceux  qui  allaient  recevoir  le 
batème,  afin  qu'ils  fussent  visitas  par  le  Saint-Esprit , 
sortit  aussitôt  de  l'eau ,  et  au  même  instant  les  cieux 
s'ouvrirent ,  c'est-à-dire  qu'une  lumière  ineffable  l'en- 
vironna ,  comme  si  le  ciel  où  sont  l'air  et  les  astres  ,  se 
fût  eut r'ouvert  pour  laisser  pénétrer  sur  la  terre  la 
splendeur  de  l'empirée  ;  et  le  Saint-Esprit ,  sous  la 
forme  visible  d'une  colombe,  descendit  sur  sa  téte  ,  et 
on  entendit  la  voix  de  son  père  qui  disait  :  «  Voici 
o  mon  fils  bien-aimé  ,  en  qui  je  me  plais  uniquement. 
»  Ecoutez -le.  »  Aussitôt  après  son  batème,  Jésus  fut 
conduit  par  le  Saint-Esprit  dans  le  désert ,  afin  qu'il 
fut  tenté  par  le  démon.  Et  après  qu'il  eut  jeûné 
quarante  jours  et  quarante  nuits,  il  eut  faim.  Et  le 
tentateur  s'étant  approché ,  lui  dit  a  Si  vous  êtes  le 
»  fils  de  Dieu  ,  commandez  que  ces  pierres  se  chan- 
»  gent  en  pain.  »  Mais  il  lui  répondit  :  «  Il  est  écrit  : 
»  L'homme  ne  vil  pas  seulement  de  pain ,  mais  de  toute 
»  parole  qui  sort  de  la  bouche  de  Dieu;  etc....  d  Saint 
Matthieu  rapporte  ces  choses  au  chapitre  4  de  son 
Évangile  ,  et  ajoute  que  le  démon  quitta  Jésus,  et  qu'il 
vint  aussitôt  des  Anges  qui  le  servirent.  Comestor.  Le 
démon  ,  complètement  vaincu  fut  enchaîné  de  nou- 
veau dans  l'enfer  pour  ne  plus  en  sortir  qu'au  tems 
de  l' Antéchrist.  Il  est  probable  qu'il  prit  la  forme  hu- 
maine pour  tromper  le  Seigneur  et  s'entretenir  avec 
lui. 

Obsixvàtio».  La  ligne  ponctuée  de  la  page  précédente ,  indique 
la  traduction  de  ces  mots  :  dicentes  sextant  et  septimam  quiescen- 
tium  simul  incœpisse ,  littéralement  :  pareeque ,  selon  eux,  le  sixième 
millénaire  a  commencé  arec  le  septième  des  quiescente* ,  de  ceux 
qui  se  reposent. 
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CAPITULUM  XLV1L 

De  primâ  vocationc  discipulorum  (i). 

* 


Quadam  autem  die  stabat  Joannes,  et  ex  discipulis 
ejus  duo ,  quorum  unus  erat  Andréas  ;  et  videns  Je- 
sum  ambulantem  i  dixit  :  «  Eccè  Aguus  Dei.  »  Ob  hoc 
illi  duo  ejus  discipuli  secuti  sunt  Jesum  y  et  videront 
ubi  marieret.  Inveniens  autem  Andréas  fratrem  suum 
Simoneni ,  dixit  ei  :  «  Invehimus  Messiâm;  »  et  duxit 
eùm  ad  Jcsum.  Intuitus  autem  eum,  Jésus  dixit  : 
a  tu  es  Simon  Barjona ;  tu  vocaberis  Cephas.  p  Quod 
est  interpretatum  Petrûs.  Barjona  nebraeûm  est  et 
sonat  mius  Joanna,  compositum  ex  integro  et  cor- 
rupto.  Cephas  hebraeum  est  et  syrum;  Petrus  vero 
graecum  et  latinum  est.  In  crastinum  volens  Jésus 
redire  in  Galilaeam ,  invenit  Philippum ,  et  dicit  ei  : 
«  Sequere  me.  »  Hic  inveniens  Nathanaelem ,  fra- 
trem  suum,  adduxtt  eum  ad  Jesum.  Quo  veniente 
ad  se,  dixit  Jésus  :  «  Ecce  verè  Israelita  j  in  quo  do  las 
*  non  est.  »  Glosa.  Verumtamen  quia  doctîssimus  erat 
in  lege,  noluit  eum  Dominus  in  apostolum  eligere 
cum  aliis,  quia  omnes  apostolos  voluit  eligere  de 
idiotis,  ut  eonfunderet  mundi  sapientes. 

(i)  Vinc.  d«BeauY.VlII,  10. 
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CHAPITRE  XLVII. 

Première  YDoation  des  disciples. 


S.  Jean  étant  un  jour  arec  deux  de  ses  disciples, 
dont  l'un  s'appelait  André ,  et  voyant  Jésus  qui  mar- 
chait ,  a  Voilà  » ,  dit-il ,  •  l'Agneau  de  Dieu*  »  Ces  deut 
disciples  suivirent  alors  Jésus,  et  virent  ou  il  demeurait. 
André,  rencontrant  son  frère  Simon ,  lui  dit:  «  Nous 
»  avons  trouvé  le  Messie ,  »  et  le  mena  à  Jésus ,  qui 
l'ayant  considéré ,  lui  dit  :  «  Vous  êtes  Simon  Barjone; 
»  vous  serez  appelé  Céphas,  »  qui  signifie  Pierre.  Bar- 
jone est  un  nom  hébreu  corrompu  qui  veut  dire  fils 
de  Joanna.  Céphas  est  hébreu  et  sirien;  Pierre  est 
grec  et  latin.  Le  lendemain  Jésus  voulut  aller  en  Ga- 
lilée ,  et  ayant  rencontré  Philippe ,  H  lui  dit  :  «Suivez- 
»  moi.  p  Philippe  rencontrant  Nathanaël  Soft  frère , 
le  conduisit  à  Jésus ,  qui  le  voyant  approcher  lui  dit  ; 
»  Voici  un  véritable  Israélite ,  dans  lequel  il  n'y  à 
»  point  de  tromperie.  »  Glose.  Néanmoins ,  comme 
il  était  fort  savant  dans  la  loi ,  Jésus  ne  le  prit  point 
pour  apôtre  avec  les  autres,  parce  qu'il  voulut  choisir 
tous  ses  apôtres  parmi  les  ignorans ,  afin  de  confondre 
les  sages  du  monde. 

*       „••-.-'      *  '  -  .  t 
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CAPITULUM  XLVIII. 

De  initio  miraculorum  Jesu~Christi  (i). 


Et  egrcssus  est  Jésus  in  Galilaeam.  Hue  usque  est 
idem  ordo  historiée  evangelicae  apud  omnes  evange- 
listas;  deinceps  varié  ordinatur  usque  ad  incarcéra- 
tionem  Joannis.  Habet  autem  Ecclesia  quod  eâdem 
die,  sed  revolulis  annis,  haec  tria  facta  sunt  :  adven- 
tus  Magorum  tredecimâ  die  primi  an  ni  ;  baptismus , 
eâdem  die  tricesimi  anni;  mutatio  aquae  in  vinum, 
eâdem  die,  revoluto  anno.  Glosa.  Beda  vero  dicit 
quod  post  anno  revoluto,  eâdem  die  fecit  miracu- 
lum  de  quinque  panibus  et  duobus  piscibus  ;  undè 
et  dies  illa  dici  solet  Epiphaniorum  pluraliter,  idest, 
illustrationum  Ghristi,  quae  plures  eo  die  facta  sunt. 
Quas  etiàm  quidam  propriis  nominibus  distingunt: 
Epiphaniam  vocantes  illam  quae  per  stellam  focta  est 
in  cœlo  aerio  ;  Tbeophaniam  illam  quae  in  baptismo  ; 
Phagiphaniam  illam  quae  in  cibo;  phage  (2)  namque 
dicitur  comedere.  Comestor.  Gommunior  autem  opi- 
nio  est,  Dominum,  post  illud  miraculum  in  domo 
fàctum ,  discipulos  voeâsse ,  et  occulté  praedicasse 
usque  ad  Joannis  carcerem.  Itaque  ipsâ  die  Epipha- 

(1)  Vinc.  da  Baur.  >  VIII,  11. 
(a)  *«yfî». 
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CHAPITRE  XLVIII. 

Commencement  des  miracles  île  Jesus-Christ. 


Jésus  retourna  en  Galilée.  Jusqu'ici  Tordre  des 
faits  est  le  même  dans  .les  quatre  Evangiles;  mais 
ensuite  il  varie  jusqu'à  l'incarcération  de  saint  Jean- 
Baptiste.  Toutefois  l'Eglise  tient  pour  reconnu  que 
trois  évènemens  arrivèrent  le  même  jour  en  des  an- 
nées différentes ,  savoir  :  l'arrivée  des  Mages,  le  trei- 
zième jour  de  la  première  année  ;  le  batéme  ,  le 
même  jour  de  la  trentième  année;  et  le  miracle  de 
l'eau  changée  en  vin ,  le  jour  correspondant  de  l'année 
suivante.  Glose.  Cependant  Bède  dit  que  ce  fut  un 
an  après  ce  miracle ,  et  à  pareil  jour ,  que  Jésus  fit 
le  miracle  des  cinq  pains  et  des  deux  poissons  ;  c'est 
pourquoi  on  appelle  ordinairement  ce  jour  le  jour  des 
Epiphanies ,  c'est-à-dire  des  actes  par  lesquels  Jésus- 
Christ  se  manifesta.  Quelques  auteurs  donnent  à  cha- 
cun de  ces  actes  un  nom  particulier  :  ils  appellent 
Epiphanie  l'apparition  de  l'étoile  dans  les  cicux  ;  Théo- 
phanie ,  le  batéme  ;  et  Phagiphanie  le  miracle  de  la 
multiplication  des  pains,  du  mot phage,  qui  signifie 
manger.  Comestor.  Suivant  la  plus  commune  opinion, 
Jésus-Christ  après  le  miracle  qu'il  fît  dans  son  pays , 
appela  ses  disciples ,  et  prêcha  en  secret  jusqu'au  tems 
où  saint  Jean  fut  rais  en  prison.  C'est  pourquoi,  le  jour 
de  l'Epiphanie ,  Jésus  fut  invité  avec  la  Vierge  sa  mère 

îv.  5 
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niae  in  Cana,  viculo  Galikrac,  ad  nuptias  invitatus  est 
Jésus  cum  matre  Virgine,  et  ibi  aquain  in  vinum 
convertit.  Has  autem  nuptias  quidam  autumant  fuisse 
Joannis  evangelista?  et  Maria?  Mngdalena? ,  quem  vo- 
lentem  nubere  revocavit. 

CAPITULUM  XLIX. 

- 

De  publicâ  vocaiione  discipulorum  Christi,  et  eju»  prsdicatioae(i). 


Ambulans  autem  Jcsus juxtà  mare  Galilaeœ ,  quod 
dîcîtur  stagnum  Genezareth,  vel  dicitur  mare  Tibe- 
riadis ,  itcrùm  Pctrum  et  Andream  simulque  duos 
Zcbcdei  filios ,  Jacobum  et  Joannera ,  ad  se  vocavit , 
ut  de  captura  piscium  transirent  ad  piscationem  ho- 
minum.  Qui,  ambabus  navibus  in  verbo  ipsius  re- 
plotis  piscibus  relictis,  aliquantulùm  eum  secuti  sunt; 
sed  iterùm  ad  sua  redierunt.  Dcindc  in,  Nazareth 
venit,  et  die  sabbati  synagogam  ingressus,  prophe- 
tiam  Isaia*  legit,  quam  in  se  ipso  adimplctam  ostendit. 
Post  hoec  in  Judncam,  id  est,  in  regnum  duarum 
tribuum  pcrrcx.it  ,  ibique  cum  discipulis  moram 
fecit.  Quibus  ctiàm  discipulis  baptizantibus,  Joanncs 
etiàm  in  Ennon  juxtà  Salim  baptizabat ,  et  multos  ad 
se  venientes  admittebat.  Undè  Joannis  discipuli  mur- 
murabant,quià  magistri  sui  gloriam  zelabant.  Joannes 

(1)  Vinc.  de  Beauv.VIII,  n  et  15. 
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à  des  noces  qui  se  fesaient  à  Cana ,  bourg  de  Galilée, 
et  y  changea  l'eau  en  vin.  Quelques-uns  croient  que 
ces  noces  étaient  celles  de  sainte  Marie  -Madelène  et 

r 

de  saint  Jean  l'Evangélisle  ,  qui  voulait  se  marier ,  et 
qui  en  fut  dissuadé  par  Jésus. 

CHAPITRE  XLIX.  s 

Vocation  publique  des  disciples  de  Jésus  ,  et  leur  prujicatioo. 


JÉ6 ta  marchant  le  long  de  la  mer  de  Galilée ,  qu'on 
appelle  lac  de  Génésareth ,  ou  la  mer  de  Tibériade , 
appela  à  lui  pour  la  seconde  fois  Pierre  et  Andr4,  et 
les  deux  fils  de  Zébédée,  Jacques  et  Jean,  pour  que  de 
pêcheurs  de  poissons  qu'ils  étaient,  ils  c|cyinssent 
pêcheurs  d'hommes.  Us  laissèrent  leurs  barques  que 
Jésus,  par  sa  parole,  avait  remplies  de  poisson»,  et 
le  suivirent  pendant  quelque  teins;  mais  ils  retour- 
nèrent encore  une  fois  chez  eux.  Ensuite  il  vint  à  Na- 
zareth ,  et  étant  entré  dans  la  sinagogue  le  jour  du 
sabbat ,  il  lut  une  prophétie  d'Isaîe  et  fit  voir  qu'elle 
était  pleine  de  lui.  Jésus  alla  ensuite  en  Judée,  c'est- 
à-dire  dans  le  royaume  des  deux  tribus ,  et  y  demeura 
avec  ses  disciples.  Pendant  que  ses  di&cipks  bat*, 
salent,  Jean  batisait  aussi  à  Ennon  auprès  de  Salûn , 
où  beaucoup  de  personnes  venaient  à  lui.  Les  disciples 
de  Jean  en  murmuraient,  parce  qu'ils  étaient  zélés  pour 
la  gloire  de  leur  maître  ;  mais  Jean  les  reprenait  de  leur 
jalousie ,  en  leur  disant  qu'il  n'était  pas  le  Christ,  mais 
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autem  eorum  invidiam  retundebat,  seque  non  Chris- 
tura  sed  ejus  nuntium,  nec  sponsum  sed  ejus  para- 
nymplium  esse  dicebat.  Dominus  autem  eorum  invi- 
diam agnoscens,  ad  diem  festum  pascba»  Ilierosoly- 
mam  ascendit,  ibique  tune  prima  vice  de  templo 
vendentes  et  ementes  ejecit.  Comestor.  Ibidem  quoi- 
que Jésus  pnesentiens  ortam  contra  se  pharisaeorum 
invidiam ,  et  maxime  cùm  audîsset  posteà  traditum 
Joannem,  reliquit  Judseam,  et  abiit  iterùm  in  Gali- 
laeam.  Arguebat  enim  Joanncs  Hcrodem  propterHero- 
diadem ,  quià ,  secundùm  legem  quam  receperat ,  non 
licebat  fratri  habere  uxorem  fratris,  eo  vivente. 
Glosa  super  Mattileum.  Legitur  quod  Herodias 
erat  filia  régis  Arethae ,  quam  auferens  Philippo, 
ortis  inter  eos  quibusdam  simultatibus ,  in  odium 
Philippi ,  dederat  Herodi ,  quià  et  fratres  in  invicem 
inimici  erant.  Super  quo  cùm  argueret  euin  Jobannes, 
suggestione  Herodiadis ,  misit  eum  in  carcerem.  Quod 
cùm  audîsset  Jésus,  venit  et  babitavit  Capliarnaum, 
in  fînibus  Zabulon  et  Nephtalim,  et  tune  apertè 
praedicabat,  dicens  :  «  Pœnitentiam  agite;  appropin- 
»  quat  enim  regnum  cœlorum.  »  Et  circuibat  totam 
Galikeam,  docens  in  synagogis  eorum,  et  sanans 
omnem  langorem  in  populo.  Et  abiit  opinio  ejus  in 
totam  Syriam.  Glosa  super  Mathieu  m.  Et  secuta? 
sunt  eum  turbae  multae  quadripartite  videlicet  :  alii , 
propter  cœleste  mysterium ,  ut  discipuli  ;  alii  prop- 
ter  curationem  infirmitatum;  alii,  solâ  famâ  et  cu- 
riositate,  experiri  volentes  si  vera  essent  quœ  dice- 
bantur  de  illo;  alii,  per  invidiam,  volentes  eum 
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celui  qui  était  envoyé  pour,  l'annoncer;  qu'il  n'était 
point  l'époux  ,mais  le  paranimphe  de  l'époux .  Cependant 
Jésus  ,  connaissant  leur  jalousie,  s'en  alla  à  Jérusalem 
le  jour  de  la  fête  de  Pâques ,  et  chassa  du  temple  pour 
la  première  fois  ceux  qui  vendaient  et  ceux  qui  ache- 
taient. Couestor.  Lorsque  Jésus  vit  qu'il  avait  excité 
en  ce  pays  l'envie  des  pharisiens ,  et  surtout  lorsqu'il 
apprit  que  Jean  avait  été  livré  à  Hérode ,  il  quitta  la 
Judée  et  revint  en  Galilée.  Jean  avait  fait  des  reproches 
à  Hérode  au  sujet  d'Hérodiadc,  lui  disant  que,  suivant 
la  loi  à  laquelle  il  s'était  soumis ,  il  ne  lui  était  pas 
permis  d'épouser  la  femme  de  son  frère ,  pendant  que 
son Irère  vivait.  Glose  sur  S.  Matthieu.  On  rapporte 
qu'Hérodiade  était  fille  du  roi  Aréthas,  qui  l'ayant  en- 
levée à  Philippe  à  cause  de  quelque  inimitié  survenue 
entre  eux ,  l'avait  donnée  à  Hérode ,  en  haine  de  Phi- 
lippe ,  parce  que  les  deux  frères  étaient  ennemis.  Jean 
avait  fait  des  remontrances  à  Hérode  à  ce  sujet,  et,  à 
l'instigation  d'Hérodiade,  Hérode  l'avait  fait  mettre  en 
prison.  Lorsque  Jésus  l'eut  appris,  il  vint  demeurer  à 
Capharnattm  sur  les  frontières  de  Zabulon  et  de  Neph- 
taii.  Il  prêchait  alors  publiquement ,  en  disant  :  «Faites 
pénitence ,  car  le  royaume  des  cieux  approche.  »  Il 
parcourut  toute  la  Galilée ,  enseignant  dans  les  sina- 
gogues ,  et  guérissant  toutes  les  maladies  parmi  le 
peuple,  et  sa  réputation  se  ^répandit  dans  toute  la 
Sirie.  Glose  sur  S.  Matthieu.  Il  était  suivi  par  une 
multitude  qu'on  pouvait  diviser  en  quatre  classes  :  les 
uns,  comme  ses  disciples  ,  le  suivaient  à  cause  du  divin 
mistère;  les  autres  parce  qu'il  guérissait  les  infirmités  ; 
d'autres ,  attirés  par  la  curiosité  et  par  le  bruit  de  sa 
réputation ,  voulaient  voir  si  ce  qu'on  disait  de  lui  • 
était  véritable  ;  d'autres  ,  par  envie  ,  voulaient  le 
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caperc  in  aliquo  verbo  vel  facto ,  et  accusare  ;  alii 
etiàm,  propter  miracula  panum ,  sequebantur  eum, 
propter  cibum  corporalem.  Comestor.  Videns  ergo 
Jésus  turbas ,  ascendit  in  montem ,  et  cùm  sedissct, 
vocavit  cos  ad  se  quos  vol u  1 1 ,  et  fecit  ut  essent  cum 
co  duodecim ,  quos  et  apostolos ,  id  est  missos,  vo- 

cavit  ,  '••  r:sfl!m 


• 


CAPITULUM  L. 


De  tribus  maritis,  filiis  et  (îliahus  beatre  Annac  (i). 


ACTOR. 

Quare  vero  Jacobus  Alphaei  posterior  in  cataîogo 
numeretur  Jacobo  Zebedci ,  et  minor  dicatur,  et  alius 
major,  cùm,  ex  praerogativâ  sanctkatis  sua?,  factus 
sit  ab  apostolis  posteà  archiepiscopus  Iïierosolymi- 
tanus ,  et  senior  ille  fuerit ,  merito  quaeritur.  Ad  quod 
meliuS  videiidum  dicinius  :  Quod  Anna,mortuo  Joa- 
chim,  de  quo  susceperat  Mariam  virginem,  data  est 
in  uxorem  à  Joseph  genero  suo  Cleophae,  fratri  ipsiûs 
Joseph,  de  quo  susceptam  fiïiam  vocatainque  Mariam 
dédit  uxorem  Alphneo  ,  de  quo  nati  sunt  quatuor 
*  consobrini,  Jacobus,  Simon  et  Judas,  apostoli,et 

d)  Ibti.  12. 
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prendre  en  faute  sur  quelqu'une  de  ses  paroles  ou  de 
ses  actions ,  et  l'accuser  ;  enfin  il  y  en  avait  qui  l'ayant 
vu  faire  le  miracle  de  la  multiplication  des  pains,  le 
suivaient  pour  qu'il  leur  fournit  la  nourriture  corpo- 
relle. Comestor.  Jésus  se  voyant  donc  entouré  de  toute 
cette  multitude,  monta  sur  une  montagne ,  et  s  étant 
assis  t  appela  à  lui  ceux  de  ses  disciples  qu'il  voulut , 
et  il  en  prit  douze  avec  lui  qu'il  nomma  Apôtres,  c'est- 
à-dire  envoyés.  # 

CHAPITRE  L. 

■ 

Des  trois  maris  de  sainte  Anne.  De  ses  fils  et  de  ses  filles. 


l'auteur. 

On  demande  avec  raison  pourquoi  Jacques,  fils 
d'Àlphée ,  figure  dans  la  liste  des  apôtres  après  Jacques, 
fils  de  Zébédée ,  et  pourquoi  il  est  appelé  le  Mineur , 
et  l'autre,  le  Majeur,  lorsqu'on  voit  que  les  apôtres, 
par  une  prérogative  due  à  sa  sainteté ,  le  nommèrent 
dans  la  suite  archevêque  de  Jérusalem,  et  que,  d'ail- 
leurs,  il  était  l'ainé.  Voici  la  meilleure  explication  que 
nous  ayons  à  donner  à  ce  sujet  :  Sainte  Anne ,  après  la 
mort  de  saint  Joachim,  de  qui  elle  avait  eu  la  vierge 
Marie ,  fut  donnée  en  mariage ,  par  saint  Joseph ,  son 
gendre ,  à  Cléophas ,  frère  du  même  Joseph ,  et  en  eut 
une  fille  nommée  Marie ,  qu'elle  donna  pour  épouse  à 
Alphée.  De  ce  mariage  naquirent  les  quatre  cousins 
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Joseph  qui  et  Barnabas,  qui  pro  Judâ  post  cum 
Matliiâ  electus  est.  Et  hi  quatuor  pra  caeteris  con- 
sanguiueis  dicti  sunt  fratres  Domini,  quia  non  solùm 
cognati  erant,  sed  eliàin  putabantur  agnati  ejus, 
tanquàm  ex  duobus  fratrihus  Joseph  et  Cleophâ , 
deseendentes,  inter  quos  tamen  quasi  antonomasicè 
Jaeobus  dictus  estfrater  Domini ,  qui  etiàm  simillimus 
fuit  ei  in  facie.  Item ,  mortuo  Cleophâ ,  Ànna  nupsit 
viro  tertio ,  #cilicet  Salome,  susceptamque  ex  eo  fi- 
liam  vocavit  jterùm  Mariani,  sicut  alias  priùs;  et 
banc  duxit  Zebcdeus,  habuitque  ex  ça  filios  Jacobum 
majorcm,  et  Joannem,  qui,  lirèt  posterior  natu,  ta- 
men Major  dictus  est ,  quia  prior  vocatus  est  à  Do- 
mino ,  et  priùs  adhaesit  ei.  Quod  et  roman  a  observât 
ecclcsia,  ut  singuli  in  ordinibus  suis  priores  sint 
priùs  ordinati ,  et  priores  praecedunt  in  sessione  et 
voce  posterioribus  :  ità  dicit  Hierouyraus.  Àlii  vero 
videntes  mulieres  agnominari  solere  nominibus  viro- 
rum,  ut  Marciain  Catonis,  dixerunt,  prioribus  viris 
mortuis,  hasduas  Marias  nupsissc  Clcophae  et  Salome, 
ut  priores  viros  fuisse  bioomios;  et  dicunt  Zebedeum 
Clcopham ,  Alphantin  Salomam.  Undè  quidam  metri- 
ficator  : 

■ 

Anna  viros  huhiiil  Joachim  ,  (Jk-ophe  Salomcipie; 
Très  pariter  lias  ducuot  Joseph,  AlphaMis,  Zclwôleus. 
Christum  prima,  Joseph,  Jacobum,  cmn  Simone  Juilam, 
Altcra  tyiuv  restât  Jocobum  p:irit  «tque  Joanneni. 
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de  Jésus  :  Jacques,  Simon  et  Jude ,  apôtres,  et  Joseph 
ou  Barnabe  qui  fut  choisi  avec  Mathias  à  la  place  de 
Judas.  Ces  quatre  frères ,  parmi  tous  les  autres  parens 
de  Jésus  ,  furent  appelés  par  excellence  les  frères  du 
Seigneur ,  parce  qu'ils  étaient  parens ,  non-seulement 
du  côté  de  la  mère ,  mais  encore  du  côté  du  père , 
comme  issus  des  deux  frères  Joseph  et  Cléophas.  Ce- 
pendant Jacques ,  l'un  d'eux ,  était  appelé  par  anto- 
nomase le  frère  du  Seigneur ,  parce  que,  en  outre, 
il  lui  ressemblait  beaucoup  de  visage.  Après  la  mort 
de  Cléophas ,  sainte  Anne  prit  pour  troisième  mari 
Salomé ,  eut  de  lui  une  fille  qu'elle  appela  encore  Marie 
comme  les  précédentes.  Celle-ci  épousa  Zébédée,  qui 
eut  d'elle  Jacques  le  Majeur  et  Jean.  Ce  Jacques ,  quoi- 
que le  plus  jeune ,  est  surnommé  le  Majeur  parce  qu'il 
fut  appelé  le  premier  par  Jésus ,  et  que ,  le  premier , 
il  s'attacha  à  lui.  C'est  cette  règle  qu'observe  l'Eglise 
en  donnant  la  prééminence ,  dans  les  ordres  sacrés , 
aux  premiers  ordonnés,  et  en  voulant  qu'ils  prennent 
rang  dans  les  assemblées ,  et  qu'ils  portent  la  parole 
avant  ceux  dont  l'ordination  est  postérieure.  Telle  est 
l'opinion  de  saint  Jérôme.  D'autres  ,  se  fondant  sur  ce 
qu'on  ajoutait  ordinairement  au  nom  des  femmes  celui 
de  leur  mari ,  comme  Marcie  de  Caton ,  ont  pensé 
qu'après  la  mort  de  leurs  premiers  époux  ces  deux 
Marie  épousèrent  Cléophas  et  Salomé ,  de  telle  sorte 
que  leurs  premiers  maris  curent  deux  noms ,  et  qu'on 
les  appelle  Zébédée  Cléophas  et  Alphée  Salomé;  ce  qui 
fait  dire  à  un  poëte  :  o  Anne  eut  pour  époux  Joachim, 

•  Cléophas  et  Salomé.  Ses  trois  filles  furent  mariées  à 
»  Joseph ,  Alphée  et  Zébédée.  Le  Christ  naquit  de  la 
»  première ,  la  seconde  fut  mère  de  Joseph ,  Jacques  , 

*  Simon  et  Judc,  et  la  troisième  enfanta  Jacques  et  Jean.» 
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CAPITULUM  Ll. 

De  Sermone  Domini  in  monte  (i). 


Ad  proprium  rcvertens.  Videns  igitur  Jésus  disci- 
pulos ,  ascendit  in  montem,  et  cùm  sedisset,  vocavit 
discipulos,  et,  elevatis  oculis,  d^ebat  eos  dicens  : 
<i  Beati  paupcrcs  spiritu ,  quoniàm  ipsorum  est  reg- 
»  num  oœlorura.  »  Oc  hoc  sermone  pleniùs  habetur 
Matthœi  capitulo  iv°.  In  hoc  sermone  perfectè  expri- 
mitur  doctrina  novi  Testamenti  quantum  ad  mores. 
Et  sicut  vêtus  ïestamentum  datum  est  in  monte , 
sic  et  novum.  Et,  ut  dicit  Glosa,  sicut  in  Yeteri 
Testamento  proponuntur  primo  dccem  precepta , 
in  quibus  consistit  summa  omnium  praeceptorum ,  et 
post  ca  per  partes ,  id  est ,  particularia  praecepta ,  ex- 
plicantur;  ità  Dominus,  in  principio  sermonis  sui, 
septcm  virtutes  proponit,  thema  in  quo  breviter 
comprehenduntur  omnia  quaR  per  singulas  partes 
sunt  cxplicanda.  Ilis  etiàm  virtutibus  differcntias 
prœmiorum  proponit.  Quibus  videlicet  scptem  virtu- 
tibus  propositis  addit  etiàm  octavam,  quae  non  tam 
singularis  est  virtus  quàm  probatio ,  vel  etiàm  perfec- 
tio  aliarum  omnium ,  scilicet  patientia  :  nam  patien- 
tia  opus  pcrfectum  habct.  Porro  huic  scrmoni ,  inter 
âlia  multa,  intcrscritur  oratio  dominica,  cui  etiàm 

;i)  Ibid.  i3  et  i5. 
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CHAPITRE  LI. 

Sertnon  de  Jcsus-Christ  sur  la  montagne. 

Je  reviens  à  mon  sujet.  Jésus  voyant  ce  peuple , 
monta  sur  une  montagne ,  où  s'étant  assis  il  appela  ses 
disciples ,  et  les  ieux  levés  vers  le  ciel ,  il  les  enseigna, 
en  disant  :  a  Bienheureux  les  pauvres  d  esprit,  car  le 
«royaume  des  cieux  est  à  eux.  0  Ce  sermon  est  rap- 
porté fort  au  long  par  saint  Matthieu  ,  chapitre  iv.  Il 
exprime  toute  la  doctrine  du  nouveau  Testament,  en  ce 
qui  touche  la  morale.  Comme  l'ancien  Testament,  le 
nouveau  a  été  donné  sur  une  montagne  ;  et ,  dit  la 
Glose ,  de  même  que  l'ancien  Testament  propose  d'a- 
bord dix  préceptes  d'où  découlent  tous  les  autres ,  et 
les  développe  ensuite  en  les  subdivisant  en  préceptes 
particuliers;  ainsi  Notre-Seigneur ,  au  commencement 
de  son  sermon ,  prescrit  sept  vertus  qui  sont  comme 
le  thème  qui  comprend  tout  ce  qui  doit  être  expliqué 
ensuite  par  parties  séparées.  Il  promet  à  ces  vertus  des 
récompenses  diverses ,  et  il  y  en  ajoute  une  huitième 
qui  est  moins  une  vertu  particulière ,  que  la  preuve  et 
la  perfection  de  toutes  les  autres,  c'est-à-dire  la  pa- 
tience :  caria  patience  est  l'accomplissement  de  l'œuvre. 
Dans  ce  sermon,  Jésus-Christ  a  inséré,  entre  autres 
prj£res ,  l'oraison  dominicale ,  et  y  a  joint  l'aumône  et 
le  jeune ,  parce  que ,  dit  la  Glose ,  la  prière  est  un  petit 
oiseau  qui  s'élève  jusqu'aux  cieux ,  et  qui  a  deux  ailes  : 
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Dorai  nu  s  eleemosynam  et  jejunium  adjungit ,  quià , 
ut  dicit  Glosa ,  oratio  avicula  est  quœ  cœlos  pénétrât, 
et  duas  habet  alas,  videliect  eleemosynam  et  jejunium. 
Dominica  autem  oratio  super  omnes  alias  orationes 
in  tribus  privilcgiata  est,  videlicet  in  dignitate,  in 
brevitate,in  fecunditate.  In  dignitate  quià  à  Cbristo 
édita  ;  in  brevitate ,  propter  septem  petitiones  ibidem 
contentas  ;  in  fecunditate  quià  in  eâ  omnia  petenda 
continentur. 

CAP1TULUM  LU. 

■ 

Qualiter  Christus  discipulos  saos  misit  ad  piaedicandum , 
et  tic  miraculis  Jesa-Christi  (  1  ) 

Finito  sermonc,  Dominus  ad  pnedicandum  disci- 
pulos misit  cum  potestate  curandi ,  ut  ipsa  miraculo- 
rum  operatio  fidem  faccret  eorum  sermon i  ;  instruens 
cosquo  pergerentet  quid  facercnt,à  quo  abstincrent 
et  à  quibus  caverent,  et  à  quibus  non  timerent.  Ipse 
quoque  de  monte  descendens ,  tactu  curavit  leprosum, 
non  solùm  propter  occultum  rei  mysterium ,  sed  ut 
nobisformambumilitatis  praeberet,ne  quis  boraincm 
pro  quantàcumquc  corporis  maculatione  sperneret 
vel  abhorrerct,  et  ut  se  non  esse  sub  lege  quaî  lepro- 
sum tangerc  prohibuerat,  sed  potiùs  Dominum  l^gis 

(1)  Ibid.  c.  i3  cl  hj. 
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l'aumône  et  le  jeûne.  L'oraison  dominicale  est  trois 
fois  privilégiée  entre  toutes  les  autres  prières  par  sa 
dignité ,  sa  brièveté  et  sa  fécondité.  Par  sa  dignité , 
parce  qu'elle  est  l'ouvrage  de  Jésus -Christ;  par  sa 
brièveté ,  parce  qu'elle  ne  contient  que  sept  demandes  ; 
et  par  sa  fécondité  ,  parce  qu'elle  renferme  tout  ce 

qu'on  peut  demander. 

■ 

1 

■ 

•   ;  .  ■   -      "  ■ 

*'*  «     •  -  «  '  «  -     ,  *  .     .   ».<!•*••  t.  t* 

.  <     •>;.-.    •    .  j  .  ;'i  :i"  c .  r        L- •*  l  "**•"'       ï  1 

CHAPITRE  LU. 

t  Jetus  envoie  ses  disciples  prêcher  la  foi.  Ses  miracles. 


Ayant  achevé  son  sermon ,  le  Seigneur  envoya  ses 
disciples  prêcher,  et  leur  donna  le  pouvoir  de  guérir , 
afin  que  leurs  miracles  fissent  ajouter  foi  à  leurs  pa- 
roles. 11  les  instruisit  des  lieus  où  ils  devaient  aller, 
de  ce  qu'ils  avaient  à  faire ,  de  ce  dont  ils  devaient 
s'abstenir  ;  il  leur  apprit  quels  étaient  ceux  de  qui  ils 
devaient  se  défier ,  et  ceux  de  qui  ils  n'avaient  rien  à 
craindre.  Descendant  ensuite  de  la  montagne ,  il  guérit 
un  lépreux  en  le  touchant,  ce  qu'il  fit  non-seulement  à 
cause  du  sens  mistérieux  du  miracle ,  mais  pour  nous 
donner  un  exemple  d'humilité ,  a6n  qu'aucune  infir- 
mité corporelle  ne  nous  inspirât  de  l'horreur  ou  du 
mépris  pour  nos  semblables ,  et  en  même  tems  pour 
montrer  qu'il  n'était  point  soumis  à  la  loi  qui  défen- 
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ostenderet  f  et  ut  etiàm  gratiam  Evangelu  supr*  legem 
esse  doerret.  Ingressus  autem  Capharaaum,  curavit 
servum  centurionis  et  Pétri  soceram  ;  antè  portam 
vero  Naym  (i)  suscitavit  yidu»  filium.  Porro  scn- 
bam,  volentem  eum  sequi  ut  signa  facere  disceret  ad 
lucrura  et  vanam  gloriam,  repulit;  alium  vero  abs- 
que  dilatione  sequi  se  jubens,  nec  patrem  sepehre 
permisit.  Transiens  vero  iacum  Genesaretb  ,  ventis 
et  mari  sœvientibus  iraperavit ,  et  in  terrain  Genesa- 
reth  (a)  transvectus ,  ibi  duos  obsessos  à  legione  daî- 
monum  curavit.  Qui  videlicet  daemones ,  ubi  homi- 
nibusejecti  sunt,  eis  saltein  in  rébus  suis  nocere  vo~ 
luerunt ,  et  ob  hoc  grcgem  porcorum  inyadentes  sub- 
merserunt.  Quod  utique  permisit  Dominus ,  non  ut 
impise  eorum  voluntati  cederet ,  sed  ut  ipsa  interfectio 
corporum  esset  occasio  salutis  bominum.  Huju.  enim 
occasione  pastbres  fugerunt,  et  hominibus  in  urbe 
nuntiaverunt  j  item  ut  ostenderet  quàm  dignior  sit 
homo  bestiis ,  cùm  propter  salutem  duorum  homi- 
num  ptrîre  permisit  duo  miUia  porcorum  ;  et  etiàm 
propter  mysterium,  quià  nisi  quis  more  porci  visent, 
diabolus  in  eum  potestatem  non  accipit.  Reversus  au- 
tem  Capbarnaum  curavit  in  domo  paralyticum  antè 
se  per  tcgulas  submissum.  Primo  quidem  remittens 
peeçata  quae  fucrant  morbi  causa ,  quià  causa  cessante, 
débet  effectua  cessare,  Transiens  autem  per  Samarûe 
regionem,  cùm  venisset  in  agrum  Sichem ,  super  pu- 
teum  Jacôb  fatigalus  sedit,  ibique  Samantanam  ac 

(i)  Bourg  do  Galice  «flou  saint  Jérôme. 

(»)  Wlf  ■  ;  *rram  Gerasenorum  ,  terre  dci  Gér»*énieni. 
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dait  de  toucher  un  lépreux ,  mais  qu'il  était  le  maître 
de  la  loi ,  et  que  la  grâce  de  l'Évangile  est  au-dessus 
d'elle.  Lorsqu'il  fut  entré  à  CapharnaUm  ,  il  guérit  le 
serviteur  d'un  centenier  et  la  belle-mère  de  Pierre. 
Devant  la  porte  de  Naïm  il  ressuscita  le  fils  d'une 
veuve.  Ensuite  il  repoussa  un  scribe  qui  voulait  le 
suivre  pour  apprendre  à  faire  des  miracles  par  avidité 
et  vaine  gloire.  Ordonnant  à  un  de  ses  disciples  de  le 
suivre  sur-le-champ ,  il  ne  lui  permit  pas  d'ensevelir 
son  père.  En  traversant  le  lac  de  Génésareth  il  com- 
manda aux  vents  et  à  la  merde  s'apaiser,  et  étant 
entré  dans  la  terre  des  Géraséniens ,  il  y  guérit  deux 
hommes  possédés  d'une  légion  de  démons.  Ces  dé- 
mons ,  en  sortant  du  corps  de  ces  hommes,  voulurent 
au  moins  leur  nuire  dans  ce  qui  leur  appartenait ,  et 
étant  entrés  dans  un  troupeau  de  pourceaux  ils  le  sub- 
mergèrent ;  ce  que  le  Seigneur  permit ,  non  pour  céder 
à  leur  volonté  impie ,  mais  pour  que  la  mort  de  ces 
pourceaux  devînt  l'occasion  du  salut  des  hommes  ;  car 
les  pasteurs  s'enfuirent  aussitôt  et  allèrent  annoncer 
ce  miracle  dans  la  ville.  Il  le  permit  encore  pour  mon- 
trer combien  l'homme  est  au-dessus  des  animaux, 
puisque  pour  sauver  deux  hommes  il  fit  périr  deux 
mille  porcs  ,  et  enfin ,  dans  le  sens  mistérieux ,  pour 
nous  faire  voir  que  le  démon  n'a  de  puissance  que  sur 
ceux  qui  vivent  comme  des  pourceaux.  Jésus  revint  à 
CapharnaUm  et  guérit  un  paralitique  qu'on  avait  amené 
devant  lui  par  le  toit  de  sa  maison  ,  en  lui  remettant 
d'abord  les  péchés  qui. avaient  été  la  cause  de  sa  ma- 
ladie ;  car  la  cause  cessant ,  l'effet  doit  cesser.  En  pas- 
sant par  le  pays  de  Samarie  il  vint  sur  le  territoire  de 
Sichem  ,  et  se  trouvant  fatigué  il  s'assit  sur  le  bord  du 
puits  de  Jacob ,  et  y  convertit  la  Samaritaine  ,  et  par 
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per  eam  cœtcros  Samaritanos  plures  convertit.  In  Ga- 
lilaeam  vero  rediens,  filium  reguli  verbo  absens  sana- 
vit; et  in  domo  Levi  (i)  sedens  ad  convivium,  contra 
querelas  Pharisaeorum ,  et  se  ipsum  de  hoc  quod  peo 
catores  reciperet,  et  discipulos  de  hoc  quod  non  je- 
junabant,  excusavit.  Item  filiam  Archisis  (2)  susci- 
ta vit;  ad  quam  dùm  iret,  haemorrhoïssam  sanavit; 
duosque  cascos  illuminavit.  Daemouiacum,  caecum, 
surdum  ac  mutum  sanavit ,  seque  in  potestate  Belze- 
buth  non  haec  fecisse  ostendit.  Post  haec ,  vocatus  in 
Nazareth  ad  prandium  in  domum  pharisaei ,  Magda- 
lenae  dimisit  peccata  ;  quod  plures  factum  dicunt  in 
Bethaniâ ,  sed  nec  locus  nec  tempus  in  Evangelio  ex- 
primuntur.  Sanè  Maria,  remissis  peccatis ,  secuta  est 
eum ,  et  audiebat  ejus  verbum.  Itaque  cùm  eî  (3) ,  in 
domo  sua,  Martha  ministraret,  Mariae  pars,  id  est, 
contemplationis  otium  ejus  ministerio  preelata  est, 
non  quià  majoris  sit  meriti,  sed  quia  tutior  est,  et 
quià  jucundior  et  quià  diuturnior  ;  nam  et  actio 
Martha?  in  quibusdam  aliis  praefertur  otio  Mariae , 
quià  scilicet  vitae  huic ,  in  quâ  homo  ad  laborem  nas- 
citur,  est  congruentior,etquiàmeritorum  fecundior, 
et  quià  pluribus  utilior.  Hujus  autem  temporibus, 
Joannes  vinctus ,  cùm  audisset  miracula  quae  faciebat 
Jésus ,  dubitantes  discipulos  misit  ad  eum  interrogan- 
dum  an  ipse  esset  Christus  :  non  enim  ipse  Joannes 
dubitavit ,  qui  dixerat  :  «  Ecce  agnus  Dei.  »  Videtur 

(1)  C'est  le  premier  nom  de  saint  Matthieu. 

(a)  Lisez  :  filiam  Jaïri. 

(3)  Le  mot  et,  se  rapporte  à  Jésus-Christ. 

v 
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elle,  beaucoup  d'autres  habitans  de  Samarie.  Revenu 
en  Galilée  il  guérit ,  en  prononçant  une  parole ,  et 
quoique  absent,  le  fils  d'un  seigneur  de  la  Cour.  Assis 
à  un  festin  dans  la  maison  de  Lévi ,  il  répond  aux 
reproches  des  Pharisiens  en  se  justifiant  de  pardonner 
les  péchés,  et  défendant  ses  disciples  sur  ce  qu'ils  ne 
jeûnaient  point.  II  ressuscite  la  fille  de  Jaïr ,  et  en 
allant  la  trouver ,  il  guérit  une  femme  malade  d'une 
perte  de  sang.  Il  rend  la  vue  à  deux  aveugles,  guérit 
un  possédé ,  un  aveugle  et  un  sourd-muet ,  et  prouve 
qu'il  ne  tient  point  de  Belzébuth  le  pouvoir  de  faire 
ces  miracles.  Invité  ensuite  à  un  festin  chez  un  Pharisien 
dans  la  ville  de  Nazareth,  il  remet  à  Madelène  ses  pé- 
chés. Quelques-uns  croient  qu'il  fit  cette  conversion  à 
Béthanic  ;  mais  l'Evangile  n'en  marque  ici  ni  le  tems , 
ni  le  lieu.  Après  le  pardon  de  ses.péchés ,  Marie  suivit 
sans  doute  Jésus  pour  écouter  ses  paroles.  C'est  pour- 
quoi ,  lorsque  Marthe  dans  sa  maison  servait  Jésus  ,  la 
part  que  choisit  Marie,  c'est  à-dire  le  repos  de  la  con- 
templation ,  fut  préférée  à  l'empressement  de  Marthe , 
non  que  cette  part  soit  plus  méritoire ,  mais  parce 
qu  elle  est  plus  sûre ,  plus  agréable  et  plus  durable  ; 
car  l'action  de  Marthe  est  sur  d'autres  points  préférable 
au  repos  de  Marie  comme  plus  convenable  à  cette  vie 
dans  laquelle  l'homme  nait  pour  le  travail,  plus  fé- 
conde en  mérites,  et  plus  utile.  En  ce<tems-là  Jean 
ayant  entendu  parler,  dans  sa  prison,  des  miracles 
que  fesait  Jésus ,  envoya  vers  lui  ses  disciples  qui  dou- 
taient, pour  lui  demander  s'il  était  le  Christ  ;  car  Jean 
lui-même  ne  doutait  pas  ,  lui  qui  avait  dit  :   «  Voici 

l'agneau  de  Dieu  »  Cependant  saint  Grégoire 

semble  croire  que  Jean  doutait  si  c'était  par  lui  ou 
par  un  autre  que  l'enfer  devait  être  dépouillé ,  et  que 
v.  G 
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tamen  velle  Gregorius  qtiôd  dubitabat  an  per  se  vel 
per  alium  spoliaturus  essct  infernum;  et  ideo  qtuesi- 
vit  :  Tu  es  qui  venturus  es  an  alium  exspectamus.  Vi- 
detar  autem  aliter  sentire  Nicholaus  de  Lyrâ. 

CAPITULUM  LUI. 

Qualité  r  Jcsus  rommendant  Joannem  Ba  plis  tara  turbui 

Jésus  autem  amovit  eorum  dubitationem,  osten- 
dens  certa  signa  sui  adventûs,  et,  illis  abnueutihus , 
commendavit  Joannem  turbis  multipliciter,  ne  turbae 
suspicarentur  cum  livore  motum  fuisse ,  et  ut  scirent 
eum  non  sibi  sed  discipulis  suis  haec  qucesisse.  Undè 
primo  commendavit  eum  à  constantiâ  fidei,  deinde  à 
victùs  asperitate,  ab  excellentiâ  personae,  à  mittentis 
auotoritate,  ab  oflicii  dignitate,  à  vitœ  puritate,  ab 
aiiorutn  sanctorum  comparatione ,  à  temporis  com- 
moditate.  Undè  dicit  :  «  Inter  natos  mulierum  non 
surrexit  major  Joanne  Baptistâ.»  Actor.  Sanè  Baptista 
Domini,  sicut  ex  cvangelii  historiâ  colligitur,  com- 
mendabilis  fuit  (i)  ex  decem  praerogativis.  Decem 
privilégia  Joannis  Baptista?  quae  habuit,  prout  vidc- 

(1)  Vinc.  de  Bcauv.  VIII,  19  et  20. 

(a)  Ce  qui  suit  n'étant  pas  aussi  amplement  rapporte'  dans  Vin- 
cent de  Beauvais,  Jacques  de  Gupe  a  dû  consulter  les  sermons 
mémei  detaint  Bernait. 
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c'est  pour  cela  qu'U  demanda;  a  Éles-vous  celui  qui4oit 
Tenir,  ou  devons-nous  en  attendre  un  autre?  »  Mais 
Nicolas  de  Lyre(l)  parait  être  d'un  autre  sentiment. 

(  i  )  Commentateur  de  la  Bible ,  mort  en  1 3{o.  Voye*  la  Biographie 
universelle ,  art.  I*yra. 

CHAPITRE  LUI. 

Jihw  loue  saint  J ci n -Baptiste  «loyant  le  peuple. 


Jésus  dissipa  leurs  doutes  en  leur  prouvant  sa  mis- 
sion par  des  miracles ,  et  lorsqu'ils  s'en  allaient ,  il 
donna  beaucoup  de  louanges  àS.  Jean  devante  peuple, 
afin  qu'on  ne  soupçonnât  point  çclui-ci  4'e»vi£  »  et 
qu'on  sût  que  ce  n'était  pas  pour  lui  mais  .pour  ses 
disciples  qu'il  avait  fait  cette  question.  Il  le  loua  d'a- 
bord à  cause  de  la  constance  de  sa  foi ,  ensuite  pour 
l'austérité  de  sa  manière  de  vivre ,  ses  qualités  perso- 
nelles  ,  l'autorité  de  celui  qui  l'envoyait ,  la  dignité  de 
sa  mission ,  la  pureté  de  sa  vie.  il  fit  encore  son  éloge 
en  le  comparant  aux  autres  saints,  et  en. proclamant 
qu'il  était  venu  au  tems  marqué.  C'est  pourquoi  il  dit  : 
«  Entre  tous  les  enfans  des  femmes ,  il  n'en  a  point 
«paru  déplus  grand  que  Jean- Baptiste.  «L'auteur.  On 
voit  par  l'histoire  de  l'Evangile  ,  que  celui  qui  batisa 
Jésus-Christ  fut  recommandable  par  dix  prérogatives. 
Saint  Bernard,  dans  un  de  ses  sermons,  fait  connaître 
ces  dix  privilèges  de  saint  Jean-Baptiste.  Le  premier 
est  sa  gloire  dans  l'annonciatipn ,  ce  qui  fait  dire  à 
Saint  Bernard:  sans  manquer  au  respect  du  au  Rédcmp- 
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tur  Bernardus  in  quodam  sermone  declarare.  Primum 
est  gloria  ejus  in  aonuntiatione  ;  undè  Bernardus  : 
Salvâ  reverentiâ  Redemptoris ,  quia  privilegiis  non 
derogamus  régis,  si  régis  mil  item  honoramus  ;  cùm 
ille  dominus,  iste  servus;  creatura  ille,  creator  iste. 
Digniori  praemonstratione  Joannes  nuntiatur,  quàm 
Christus  :  Christus  fortassis  in  thalamo ,  Joannes  in 
templo ,  et  non  solùm  in  templo ,  sed  etiàm  antè 
sancta  sanctorum  et  in  insigni  die  solemnitatis  eo- 
rum.  Joannes  ab  archangelo  in  loco  digniori ,  tem- 
pore  sanction ,  miraculo  apertiori ,  praedicatur.  Se- 
cundùm  honor  et  sanctificatio  in  utero;  undè  Ber- 
nardus :  Nemincm  uuquàm  mortalium  infrà  materna 
viscera  sanctificatum  legimus  praeter  Jeremiam  et 
Joanncm  Baptistam ,  quanquàm  de  singulari  virgine 
Mariâ  nulla  sit  ambiguitas,  quoniàm  praeservata  fue- 
rit  ab  omni  pcccato  tàm  originali  quàm  etiàm  actuali. 
Sed  longé  m  in  or  Jeremiœ  sanctificatio,  quàm  Joan- 
nis  :  ille  in  utero  sanctificatus ,  iste  Spiritu  -  Sancto 
repletus  fuisse  cognoscitur.  Denique  et  apostoli  vix 
à  quinquagesimo  à  resurrectionis  die  ad  illum  gra- 
dura  peryenire  potuerunt,utdiceretur  de  eis,  aRepleti 
sunt  omncs  Spiritu-Sancto  ».  Tertium  privilegium  in 
ejus  exultatione  :  nam  sicut  mare  intumescit  in  ac- 
cessu  lunae,  ità  beatus  Joannes  exulta  vit  in  praesentiâ 
Maria?,  quae  per  lunam  figuratur.  Ber-nardus.  A  se- 
culo  non  est  auditum  quod  exultaverit  quis  in  utero 
matris,  Joannc  duntaxat  excepto,  occurrit.  Mariae 
Elizabeth,  et  amicum  sponsi  praeconem  Verbi  felicis- 
simè  venire  déportât;  junguntur  amplexus,  venitur 
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tcur,  car  ce  n'est  point  porter  atteinte  aux  droits  du 
roi  que  d'honorer  son  soldat;  l'un  est  le  maître,  l'autre 
est  le  serviteur;  celui-ci,  la  créature  ;  celui-là,  le 
créateur,  on  peut  dire  que  l'annonciation  de  saint 
Jean  a  été  plus  solennelle  que  celle  de  Jésus-Christ. 
Le  Christ  a  été  annoncé  peut-être  dans  la  chambre 
nuptiale ,  saint  Jean ,  dans  le  temple ,  et  non  seulement 
dans  le  temple ,  mais  devant  le  Saint  des  Saints  et  pen- 
dant le  plus  grand  jour  de  leurs  solennités.  La  venue 
de  saint  Jean-Baptiste  a  été  prédite  par  un  archange 
dans  un  lieu  plus  digne,  dans  un  tems  plus  saint,  et 
par  un  miracle  plus  éclatant.  Le  second  privilège  de 
saint  Jean ,  est  sa  sanctification  dans  le  ventre  de  sa 
mère.  Saint  Bernard  dit  à  ce  sujet  :  Nous  ne  voyons 
parmi  les  hommes  que  Jérémie  et  saint  Jean-Baptiste 
qui  furent  sanctifiés  dès  le  ventre  de  leur  mère  ;  quant 
à  l'unique  vierge  Marie ,  il  n'y  a  aucun  doute  à  son 
égard ,  puisqu'elle  fut  préservée  de  tout  péché ,  tant 
originel  qu'actuel.  Mais  la  sanctification  de  Jérémie  ne 
nous  parait  pas  comparable  à  celle  de  saint  Jean  :  l'un 
fut  sanctifié  dans  le  ventre  de  sa  mère ,  l'autre  se  mon- 
tra dès  lors  rempli  du  Saint-Esprit ,  degré  de  sainteté 
auquel  les  apôtres  purent  à  peine  parvenir  cinquante 
jours  après  la  résurrection ,  pour  qu'on  pût  dire  d'eux, 
«  ils  furent  tous  remplis  du  Saint-Esprit.  »  Le  troisième 
privilège  de  saint  Jean  est  dans  son  tressaillement  : 
car ,  de  même  que  la  mer  frémit  aux  approches  de  la 
lune ,  de  même  saint  Jean  tressaillit  en  présence  de 
Marie  qui  est  figurée  par  la  lune.  S.  Bernard.  Le  monde 
n'a  point  connu  d'autre  homme  que  saint  Jean  qui 
tressaillit  dans  le  ventre  de  sa  mère.  Elisabeth  vient 
à  la  rencontre  de  Marie ,  portant  dans  son  sein  l'ami 
de  l'époux ,  le  précurseur  du  Verbe  ;  on  s'embrasse,  on 
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ad  oscula ,  copulantur  fclices  uteri  ;  rcgemque  et  mi- 
litem  non  nisi  duo  tenerrimi  parietes  objunguntur. 
Quid  mirum  si  miratur  puer,  et  exultât  attaetu  tàm 
proximae  Deitatis  afïlatùs  ?  poteratne  vacare  à  quo- 
cumque  miraculo  cui  praesens  aderat  regîs  praesentia, 
regnautis  mater,  mundi  redemptor?  Quartura  privi- 
legium  est  gaudium  in  nativitate  :  omnes  nascebantur 
in  tristitiû,  sic  euim  roaledicta  fuit  Eva;  sed  iste  in 
utero  fuit  sanctifient  us;  oritur  in  gaudio,  laetitiamque 
mundo  refudit.  Undè  dicittir  etiàm  quod  infidèles  et 
Sarraceni  in  sua  nativitate  gaudent,  pi-out  patet  in 
Alcoram  Mahomcti.  Bt-rnardîts.  Nulliûs  liomims 
nativitateni  praeter  soliùs  Dei,  in  auctoritatis  arcetrt 
recepit  ecclesia,  istius  exceptionc  servatâ.  Quintum 
privilegium  fuit  singularitas  in  conversione.  Beun  ar- 
dus. Rcliquit  Joannes  mundum ,  et  bomines  fugit, 
nescit  patriam,  parentes  aspernatur,  et  in  sotiùs  Dei- 
tatis apieem  beatrc  contcmplationis  figit  obtuitus.  .Sc- 
ijuitur  :  prarnpta  montium ,  anfractus  silvaruui  et 
vallium  subterjacens  vastitas,  puero  patriarchae  do- 
micilia, qnae  vox  praebuerat,  coegerunt.  Sequitur  : 
Joannes  aîtatis  supergressus  infantiam ,  et  nobilitatis 
gencris  gencrositatem  oblitus,  soli  vacat  Divinitati  ; 
forma  vitae  propositum  monachorum  ahacborëtaruni 
principium  et  totiûs  rcligionis  assertio.  Seqnùnr  : 
Joannes  babet  vestimentum  de  pilis  camclorum  ;  est 
zona  pcllicea  circà  himbos  ejus.  Esca  autem  ejus  cràt 
locusta  et  mel  silvestre.  Rore  cœli  pascitur,  et  ani- 
malis  vilissimi  pascitur  edulio,  nibilquc  coctum  acci- 
pit.  Jejuilantis  austeritas,  vestis  aspera,  cibus  tenuis, 
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en  vient  aux  baisers ,  les  heureux,  ventres  se  touchent; 
le  roi  et  le  soldat  se  joignent  malgré  les  deux  tendres 
enveloppes  qui  les  séparent.  Faut-il  s'étonner  si  l'en- 
fant surpris  tressaille  en  se  sentant  pénétré  du  souffle 
de  la  Divinité  qui  est  si  près  de  lui?  Pouvait-il  ne  pas 
être  capable  de  tous  les  miracles  en  présence  du 
Roi  des  cieux,  du  Rédempteur  du  monde,  et  de  sa 
mère?  Son  quatrième  privilège  est  la  joie  qu'il  montra 
à  sa  naissance  :  tous  les  hommes  naissaient  dans  la 
tristesse ,  suivant  la  prédiction  faite  à  Ève  ;  mais  Jean, 
sanctiBé  dans  le  sein  de  sa  mère ,  naît  dans  la  joie ,  et 
répand  cette  joie  dans  le  monde.  C'est ,  dit-on,  pour 
cette  raison  que  les  infidèles  et  les  Sarrasins  se  réjouis- 
sent  à  sa  naissance  ,  comme  on  le  voit  dans  Y Alcoran 
de  Mahomet.  S.  Bernard.  La  nativité  du  Seigneur  est  la 
seule  que  célèbre  l'Eglise ,  à  l'exception  de  celle  de  saint 
Jean.  Le  cinquième  privilège  de  saint  Jean  est  la  sin- 
gularité de  sa  retraite  du  monde.  S.  Bernard.  Saint  Jean 
quitte  le  monde  ;  il  fuit  les  hommes ,  ne  connaît  plus 
de  patrie ,  méprise  ses  parens  ,  n'arrête  ses  regards  que 
sur  le  bonheur  de  contempler  la  Divinité.  Plus  /ow.les 
escarpemens  des  montagnes,  les  grottes  souterraines 
des  bois  et  des  vallées ,  servent  de  demeures  au  pa- 
triarche enfant.  Ensuite  :  lorsque  saint  Jean  eut  passé 
l'âge  de  l'enfance,  oubliant  l'orgueil  d'une  noble  nais- 
sance, il  se  consacra  tout  entier  à  la  Divinité;  son 
genre  de  vie  est  le  modèle  proposé  aux  moines  et  aux 
anachorètes ,  et  la  preuve  de  la  religion  tout  entière. 
Ensuite  :  saint  Jean  porte  un  vêtement  de  poil  de  cha- 
meau ;  une  ceinture  de  cuir  entoure  ses  reins.  Les  sau- 
terelles et  le  miel  sauvage  lui  servent  de  nourriture. 
11  boit  la  rosée  du  ciel ,  se  repaît  des  plus  vils  animaux 
et  ne  mange  rien  de  cuit.  L'austérité  de  son  jeûne ,  la 
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meus  devota,  perfectum  consecrant  patriarcham  :  ha?c 
Bernardus.  Sextum  privilegiuni  est  novitas  in  pnedi- 
catione,  quià  ipse  primas  apertè  praedicavit  regnum 
cœlorum.  A  principio  mundi,  inquit  Bernardus,  us- 
que  ad  Joannem,  univcrsitatis  humanœ  recollige  col- 
lectionem;  nec  iu  sermone  ncc  in  opère  illius  saue- 
tuarii  poteris  reperire  dulccdinein.  Vcni  ad  Joannem 
et  audi  vocem  cxultationis,  vocem  novitatis  et  laetitia?, 
misericordia?  vcrbum,  sermonem  gloriae,  gratine  lar- 
gitatcm,  quod  celaverat  Deus,  quod  tacuerat angélus, 
latuerat  patriarchis,  prophetae  ncscierunt.  Pœniten- 
tiain,  inquit,  agite;  appropinquat  eniui  reguum  cœ- 
lorum. Vox  111  m  soli  erat  primo  conveniens,  qui  primus 
Novi-Testamenti  posuit  fundamenta.  Septimum  pri- 
vilegium  est  dignitas  in  baptizatione.  Bernardus. 
Infudit  aquam  capiti  Salvatoris  creatura  nobilior,  et 
Dei  vcrticem  dextra  mortalis  contingit.  Pavet  cœlum, 
stupet  terra,  Jordanis  arridet,  mirantur  angeli  Deum 
sabaoth  intrà  manus  baptizantis  includi.  Quid  est 
Joannes?  Cherubim  et  seraphim  vix  aspicere  audcnt, 
et  tu  nudum  tenere  prccsumis,  et  tibi  datum  est  quod 
omnibus  est  ncgatum ,  baptizarc  eum  qui  baptizat  in 
Sancto-Spiritu  !  Octavuni  privilegium  est  prima  reve- 
latio  de  sanctaTrinitate. Bernardus.  Ut  breviter  con- 
cludamus,omnis  sive  patriarcliarum  sive  prophetarum 
copulata  societas ,  nullam  nec  in  sermonibus  nec  in 
rébus  de  Pâtre  et  Filio  et  Spiritu-Sancto  apertc  legi- 
tur  fccisse  mentionem.  Veni  igitur,  et  intuerc  filium 
ZacbaritT  Deum  et  homincin  propriis  manibus  conti- 
m-ntein;  et  vide  quià  ibi  cœli  apcriuntur,  et  descendit 
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grossièreté  de  ses  vétemens ,  sa  frugalité ,  sa  dévotion, 
constituent  le  patriarche  accompli  :  c'est  ainsi  que 
s'exprime  saint  Bernard.  Le  sixième  privilège  de  saint 
Jean  est  la  nouveauté  de  sa  prédication  ,  car  c'est  lui 
qui  le  premier  prêcha  publiquement  le  royaume  des 
cieux.  Passez  en  revue,  dit  saint  Bernard,  l'histoire 
de  tous  les  peuples  depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'à  saint  Jean-Baptiste  ;  vous  ne  trouverez  de 
charme  dans  aucun  des  ouvrages  ni  des  discours  sacrés 
de  cette  époque;  mais  venez  à  saint  Jean,  écoutez 
cette  voix  animée  par  des  transports ,  ces  paroles  de 
régénération  et  de  joie  ,  de  misériccriplc  et  de  gloire, 
et  cette  abondance  de  grâce  que  Dieftavait  tenue  ca- 
chée, que  l'ange  n'avait  point  révélée,  et  qui  était 
restée  inconnue  aux  patriarches  et  aux  prophètes. 
Faites  pénitence ,  dit-il,  car  le  royaume  du  ciel  est 
proche.  Il  ne  convenait  de  parler  ainsi  qu'à  celui  qui 
le  premier  posa  les  fondemens  du  Nouveau  Testament. 
Le  septième  privilège  de  saint  Jean  est  sa  dignité  dans 
le  batême.  S.  Bernard.  Une  noble  créature  a  versé 
l'eau  sur  le  Sauveur ,  et  la  main  d'un  mortel  touche  la 
téte  d'un  Dieu.  Le  ciel  tremble,  la  terre  est  dans  la 
stupeur ,  le  Jourdain  sourit ,  les  anges  s'étonnent  de 
voir  le  Dieu  de  Sabaoth  entre  les  mains  de  celui  qui  le 
batise.  Mais  quoi?  Les  chérubins  et  les  séraphins  osent 
à  peine  lever  les  ieux ,  et  toi ,  saint  Jean ,  tu  ne  crains 
pas  de  tenir  Jésus  nu  devant  toi ,  et  il  t'est  donné  ce 
qui  a  été  refusé  à  tous  les  autres  hommes ,  de  baliser 
celui  qui  batise  dans  le  Saint-Esprit  !  Le  huitième  pri- 
vilège de  saint  Jean  est  la  première  révélation  de  la 
sainte  Trinité.  S.  Bernard.  Pour  nous  résumer  en  peu 
de  mots,  aucune  société  réunie  de  patriarches  ou  de 
prophètes  n'a  fait  clairement  mention ,  soit  dans  ses 
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Spiritus-Sanctus,  corporali  specic  sîcut  columba,  in 
Christum  ;  et  vox  Patris  audita  est  :  Hic  est  Fifius 
meus  dilectus.  Pater  auditur  in  voce,  fiïius  baptizatur 
in  fluminc,  Spiritus-Sanctus  in  columba?  speciem 
demonstratur.  Adest  Joannes  totiûs  médius  Trinitatis 
gloriosusque  baptista  ;  significant  indivisa?  substantiae 
personata  vocabula  nomenque  Trinitatis  prioribus 
seculis  obvelatum,  absque  totiûs  vclaminis  obumbra- 
tionc  rclucet.  Domine  guis  est  iste ,  quia  innotuisti 
et  ,  etc.  Novum  privilegium  est  testhnoninm  sapien- 
tiae  divina?.  Bkr^rdus.  Cœpit  Jésus  dicere  ad  turbas 
de  Joanne,  qum  existis  in  desertum  videre  arun- 
dinern  h  vento  agitatamPO  mira  testificatio  Rcdemp- 
foris?  quis  ingressus  est  mundum?  et  mundus  in 
aliquo  non  cognovit.  Quis  est  quem  vel  ventosa  féli- 
citas vel  adversitas  turbida  non  inflexit?  Ad  extremum 
subinfertur  quod  terra  excédât,  cœlum  trauseat, 
ipsumque  vertice  angclica?  digoitatis  attingat.  a  Inter 
natos  »,  inquit,  «mulicrum  non  surrexit  major  Joanne 
Baptista.»  Quid  visampliiis  ?  De  nullo  alio  dici  potuit, 
dicit  Augustinus,  quod  dictum  est  de  Joanne.  Non 
opponas  mihi  Joannem  evangelistam ,  iuter  caeteros 
apostolos  magis  dilectum,  non  apostolorum  princi- 
pcm,  omnibus  apostolis  latum,  non  vas  electionis  ad 
tertium  cœlum  translatum;  nec  apostolicus  splendor 
audeat  occurrere  prœcursori ,  quià  jam  omnes  isti 
adolesecntia?  metas  excesserant,  cùm  jàm  probatum 
est  inter  natos,  etc.  Considéra  mansiones  regni  uni- 
versumque  ordincm  universa?  generationis,  solumque 
Joannem  tàm  novis  quàm  veteribus  videbis  esse  pro- 
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paroles ,  soit  dans  ses  actes,  du  Père  et  du  Fils  et  du 
Saint-Esprit.  Venez  donc,  et  regardez  le  fils  de  Za- 
charie  les  mains  posées  sur  l' Homme-Dieu.  Voyez  les 
cieux  s'ouvrir  et  le  Saint-Esprit  descendre  sur  le  Christ 
sous  la  forme  visible  d'une  colombe.  La  voix  du  Père 
fait  entendre  ces  paroles  :  Celui-ci  est  mon  fils  bien  aimé. 
On  entend  la  voix  du  Père ,  le  Fils  est  batisé  dans  le 
fleuve ,  et  le  Saint-Esprit  se  manifeste  sous  la  forme 
d'une  colombe.  Saint  Jean-Baptiste  en  présence  de  la 
Trinité  entière  jouit  de  toute  sa  gloire.  Ces  mots  qui 
personifient  la  substance  indivisible  reçoivent  un 
sens ,  et  le  nom  de  Trinité  caché  aux  siècles  précédens, 
brille  maintenant  sans  voile.  Seigneur,  quel  est  celui-ci 
à  qui  vous  avez  fait  combattre ,  etc.  Le  neuvième  privilège 
est  le  témoignage  de  la  sagesse  divine.  S.  Bernard. 
Jésus  dit  au  peuple  en  parlant  de  Jean  :  Quétes-vous 
allé  voir  dans  le  désert ,  un  roseau  agité  par  le  vent?  O  ad- 
mirable témoignage  du  Rédempteur  !  Quel  est  celui 
qui  est  entré  dans  le  monde  et  que  le  monde  n'a  point 
connu?  Quel  est  celui  qui  n'a  succombé  ni  à  l'orgueil 
de  la  prospérité  ni  aux  murmures  de  l'adversité  ?  Enfin 
Jésus  fait  entendre  que  saint  Jean  en  quittant  la  terre 
ira  nu-tlei <t  des  cieux  partager  la  gloire  des  anges. 
«Parmi  les  enfans  des  femmes ,  »  dit-il,  ail  n'en  a  point 
paru  de  plus  grand  que  Jean-Baptiste.  »  Que  faut-il 
de  plus?  Ce  qui  a  été  dit  de  saint  Jean-Baptiste,  dit 
saint  Augustin ,  ne  pouvait  être  dit  d'aucun  autre. 
Qu'on  ne  m'oppose  pas  saint  Jean  l'Evangéliste  l'apôtre 
bien -aimé,  ni  le  prince  des  apôtres,  ni  ce  vase  d'élection 
transporté  au  troisième  ciel  ;  la  gloire  des  apôtres  ne 
saurait  être  comparée  à  celle  de  saint  Jean -Baptiste  , 
puisqu'ils  avaient  tous  atteint  l'âge  de  l'adolescence  , 
lorsqu'il  fut  proclamé  que  parmi  ceux  qui  étaient  nés 
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positum.  Decimum  privilegium  est  assertio  sanctae 
matris  Ecclcsiac.  Bernardus.  Ma  enim  mater  et  ma- 
gistra  omnium  Ecclesiarum,  Ecclesia  romana,  in  ho- 
nore Joannis  Baptistre  post  creatoris  nomen  conse- 
crata  est  et  signata  :  dignum  onim  erat  ut  firme 
sponsi  sponsrc  sequeretur  auctoritas,  et  singularem 
amicum  cjus  illùc  proveherct;  ubi  principatum  ipsa 
tcnct,  Jbannes  il  lins  ccdesia?  primatum  tenet,  quam 
duo  cœli  luminana  clara  morte  clarissimâ  consecra- 
runt.  Crucifigitur  Petrus,  Paulus  gladiatiir,  totaquc 
suhlimitas  bcato  rcfunditur  patriarcha?;  Joanncs  ma- 
jor in  omnibus  et  singulis  miraculis  super  omncs. 
Sequitur  :  Forsitan  mihi  disponis  opponerc  quia ,  sic 
istc  habet  propria,  ut  cetera  sanctorum  communia 
non  attingat.  Audi  ergo,  Joannes  prophcta ,  imo 
plusquàm  prophcta;  Joannes  angélus,  scilicct  fflfeàr 
angelos  clcctus,  Salvatorc  attestante,  qui  ait  :  Ecce 
mitto  angclum  ,  etc.  Joannes  apostolus,  scilicct  apos- 
tolorum  princeps  et  primus,  quia  fuit  homo  missus  à 
Deo;  Joannes  evangelista,  scilicct  Evangclii  primus 
ineisor,  prrcdicaus  evangelium  regni  ;  Joannes  virgo, 
îmo  virginitatis  et  pudicitiae  insigne  spéculum  ,  et 
caslitatis  cxcmplum  ;  Joannes  martyr,  imo  marl  vrum 
lumen  :  haec  Bernardus. 
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de  femmes y  etc.  Jetez  les  ieux  sur  les  palais  des  rois, 
examinez  toutes  les  conditions  sociales  de  chaque  gé- 
nération ,  et  vous  verrez  que  saint  Jean  a  seul  été  an- 
noncé aux  anciens  et  aux  modernes.  Le  dixième  pri- 
vilège est  l'assentiment  de  notre  sainte  mère  l'Eglise. 
S.  Bernard.  L'Eglise  romaine ,  cette  mère  et  cette 
maîtresse  de  toutes  les  églises ,  honore  et  consacre  le 
nom  de  saint  Jean-Baptiste  après  celui  du  Créateur  : 
il  était  juste ,  en  effet ,  que  l'épouse  suivit  l'autorité  de 
l'époux ,  et  que  l'ami  si  cher  de  celui-ci  fût  en  hon- 
neur auprès  d'elle  ;  partout  où  elle  règne ,  saint  Jean 
tient  le  premier  rang  dans  cette  Église  qu'ont  illustrée 
la  mort  célèbre  des  deux  grandes  lumières  du  ciel. 
Saint  Pierre  est  crucifié ,  saint  Paul  décapité ,  et  toute 
la  sublimité  de  leur  martire  tourne  à  la  gloire  du  saint 
patriarche  ;  saint  Jean ,  dans  tous  ses  miracles ,  est  le 
plus  grand  des  saints.  Ensuite.  Peut-être  allez-vous 
m'opposer  que  si  saint  Jean  possède  seul  ces  avantages, 
il  lui  en  manque  d'autres  qui  sont  communs  à  plusieurs 
saints.  Sachez  donc  que  saint  Jean  est  prophète  et 
même  plus  que  prophète  ;  que  saint  Jean  est  un  ange 
choisi  parmi  les  anges ,  suivant  le  témoignage  du  Sau- 
veur qui  dit  :  f  envoie  mon  ange  ,  etc.  ;  que  S.  Jean  est 
apôtre,  et  le  premier,  le  prince  des  apôtres  puisqu'il  fut 
envoyé  de  Dieu  ;  évangéliste  ,  car  en  prêchant  l'évan- 
gile du  royaume ,  il  fut  le  premier  auteur  de  l'évan- 
gile; vierge ,  et  modèle  célèbre  de  virginité  et  de  pu- 
deur, exemple  de  chasteté;  raartir ,  et  la  lumière  des 
raarturs.  S.  Bernard. 
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CAPITUIUM  L1V. 

De  ordiqc  bi»torife  pps*  Joanois  commcndationero  usque  ad  ejus 

«lecollationem  (i). 



Ad  propositum  revertentcs  :  Dominus  noster  Jesos- 
Christus,  post  Joannts  commendationem ,  septuaginta 
4uos  tfiscipulos,  ajios  à  praedictis  duodeçim,  desig- 
nayi£,  jd  est  signanter  instituit;  ut,  sicut  diuxjecim 
apostoli  duodeçim  tribubus  desiguati  iuerant,  sic  et 
hi  septuaginta  duo  totidem  linguarum  gentibus  evan- 
geliura  praedicarent  ;  et  sicut  in  apostolis  forma  fuit 
episcoporum,  sic  et  in  istis  forma  secundi  ordinis 
presbyterorum.  Qui  missi  bini,  et  bini  cum  gaudio 
sunt  revcrsi,  gloriantes  sibi  in  nomine  Christi  da> 
monia  subjici.  Ideoque  Satanae  per  superbiam  cor- 
ruentis  exemplo  déterrent  ur,  et  ad  humilitatem  à 
Domino  revocantur.  Qui  cùm  transiret  subbato  per 
sajta,  discipuJU  ejus  esurieitfes  ut  Jiomines,  £rana 
con^ricata  manibus  edebant.  Uncjè  Pharisœis  eos  de 
solutione  saUjati  redarguentibus ,  excusabat  eos  Do- 
minus; tùm  quià  famis  necessitatem  sustinebant,  sicut 
David  quando  panes  propositionis  comedit;  tùm  quià 
praesente  et  auctoritatem  praebente  ipso  Domino  sab- 
bati  ,  haec  facicbant.  In  alio  quoque  sabbato  synago- 

(i)  Vincent  de  Bcanvais,  VIII,  ai. 
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CHAPITRE  LIV. 

Des  évenemens  qui  se  sont  passas  depuis  la  recommandation  de 
saint  Jean  jusqu'à  sa  décollation. 

Revenons  à  notre  sujet.  Notre  Seigneur  Jésus-Christ 
après  la  recommandation  de  saint  Jean ,  désigna  f  c'est- 
à-dire  institua  d  une  manière  distincte  soixanle-douze 
disciples  différens  des  douze  premiers,  afin  «nie,  comme 
les  douze  apôtres  avaient  été  envoyés  dans  Les  douze 
tribus,  de  même  ces  soixante-douze  derniers  allassent 
prêcher  l'Evangile  chez  un  pareil  nombre  de  nations, 
pariant  des  langues  différentes.  Les  apôtres  furent  le 
tipe  des  évéques ,  et  ces  derniers  disciples ,  celui  des 
prêtres  du  second  ordre.  Ils  partirent  deux  à  deux,  et 
revinrent  avec  joie ,  se  glorifiant  d'avoir  soumis  les 
démons  au  nom  de  Jésus-Christ  ;  mais  l'exemple  de 
Satan  déchu  à  cause  de  son  orgueil ,  les  lait  rentrer  en 
eux-mêmes ,  et  Jésus  les  rappelle  à  l'humilité.  Comme 
il  traversait  des  terres  ensemencées  un  jour  de  sabbat, 
ses  disciples ,  ayant  faim ,  broyèrent  dans  leurs  mains 
des  épis  de  blé,  en  mangèrent  les  grains,  ce  que  les 
Pharisiens  leur  reprochèrent  comme  une  violation  du 
sabbat  ;  mais  Jésus  les  justifia,  tant  parce  qu'ils  avaient 
satisfait  au  besoin  de  la  faim ,  comme  David  lorsqu'il 
mangea  les  pains  de  proposition,  que  parce  qu'ils  Ta- 
raient fait  en  présence  et  ayee  la  permission  du  Sei- 
gneur, qui  est  lui-même  le  makre  du  sabbat.  Un  autre 
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gam  intravit,  et  coràm  ipsis  insidiantibus  mancum 
sanavit.  Quâdam  die ,  quum  in  monte  pernoctâsset  in 
oratione,  asccndens  in  naviculâ,  docebat  turbas  stantes 
in  littore  ;  proposuitquc  quatuor  parabolas  : 
de  semine  quod  in  quatuor  cecidit  locis  - 
de  zizaniis  bono  semine  superseminatis  ;  tertiam  de 
grano  sinapi  ;  quartam  de  ferment o  abscondito  in  tri- 
bus farinre  satis.  Tune  dimissis  turbis,  in  domum 
venit  ;  et  quià  primam  parabolam  exposuerat  eis  in 
navi ,  secundam  eisdem  petentibus  illîc  exposuit.  In- 
super et  alias  très  illis  proposuit  :  primam  scilicet  de 
tbesauro  abscondito  in  agro;  secundam  de  bonâ  mar- 
garitâ  inventa  et  emptâ;  tertiam  de  sagenâ  in  marc 
missa.  Veniens  autem  in  patriam  suam,  docebat  in 
synagogis  Judaeorum  ;  undc  et  mirabantur  putantes 
eum  esse  fabrum ,  quià  Joseph  fabri  filium  ;  ideoque 
non  nisi  paucos  ibidem  curavit,  propter  incredulita- 
tem  eorum.  Undc  cùm  dicerct,  nemo  acceptas  est 
propheta  in patriâ  sud,  repleti  sunt  ira;  et  ejicientes 
illum  de  urbe ,  duxerunt  illum  ad  supercilium  montis, 
ut  praecipitarent  eum  ;  sed  ipse  per  médium  illorum 
pertransiit.  Tune  enim  evadere  voluit,  quià  pœniten- 
tiae  locum  adhùc  illis  reservabat,  et  quià  hora  pas- 
sionis  ejus  nondùm  venerat,  et  etiàm  quià  hoc  genus 
mortis  non  eligerat.  Adhùc  ostenditur  ibidem  locus 
qui  dicitur  Saltus  Domini,  scilicet  milliario  à  Naza- 
reth contra  meridiem ,  ubi  Deus  descendens  impressit 
se  rupi ,  et  cedens  ei  rupes ,  fecit  ei  quasi  locum  lati- 
buli,  inquo  adhùc  vestigia  rugarum  vestimentorum 
ejus  et  omnia  lineamenta  quœ  à  tergo  Domini  fuerant 
impressa,  notantur. 
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jour  de  sabbat  il  entra  clans  la  sinagogue  ,  et ,  en  pré-  ' 
sencc  des  mûmes  Pharisiens  qui  ehcrehaicnt  à  lui 
tendre  des  pièges ,  il  guérit  un  manchot.  Un  jour , 
après  avoir  passé  la  nuit  en  prières ,  il  monta  dans 

une  barque  ,  et ,  enseignant  le  peuple  qui  était  sur 
le  rivage,  il  lui  proposa  quatre  paraboles  :  1°  celle  du 
grain  tombé  en  quatre  endroits;  2°  celle  de  l'ivraie  se- 
mée parmi  le  bon  grain  ;  3°  celle  du  grain  de  sénevé  ; 
•\°  relie  du  levain  mis  dans  trois  mesures  de  farine. 
Après  quoi  il  renvoya  le  peuple  et  s'en  alla  à  la  maison; 
et ,  parce  qu'il  lui  avait  expliqua  la  première  parabole 
dans  la  barque,  il  lui  expliqua  la  seconde  au  môme 
endroit  d'après  sa  prière.  Outre  ces  paraboles  il  en 
proposa  aussi  trois  autres:  celle  du  trésor  cache  dans 
un  champ;  celle  de  la  belle  perle  trouvée  et  achetée  ; 
et  colle  du  filet  jeté  dans  la  mer.  Jé<us  étant  allé  dans 
son  pavs,  enseignait  dans  les  sinagogues  des  juifs  ;  ce 
qui  causait  au  peuple  beaucoup  d'élonnement ,  car  ils 
le  croyaient  artisan,  parce  qu'il  était  (ils  de  l'artisan 
Joseph.  De  sorte  qu'il  ne  fit  pas  là  beaucoup  de  mi- 
racles, à  cause  de  leur  incrédulité.  Jésus  leur  ayant 
dit  à  cette  occasion,  nul  prophète  n'est  bien  reçu  dans  son 
pays  ,  ils  entrèrent  dans  une  grande  colère,  et,  après 
l'avoir  chassé  de  la  ville,  ils  le  conduisirent  sur  le  liant 
d'une  montagne  pour  le  précipiter;  mais  il  passa  au 
milieu  d'eux.  Il  voulut  alors  s'échapper  de  leurs  mains 
parce  qu'il  leur  réservait  encore  un  sujet  de  pénitence , 
et  que  l'heure  de  sa  passion  n'était  pas  venue;  enfin 
parce  que  ce  n'était  pas  là  le  genre  de  mort  qu'il  avait 
choisi*  On  montre  encore,  à  un  mille  au  nord  de  Na- 
zareth ,  un  lieu  appelé  le  Saut  du  Seigneur,  où  Dieu, 
s'imprimant  dans  le  rocher  qui  s'amollit  pour  lui ,  s'y 
fit  une  retraite,  où  l'on  voit  encore  la  trace  des  plis 
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CAPITULUM  LV. 

De  dccnlhitioue  beali  Joannis  B.iptista*  j  h«c  etiàm  liistori»  séries  à 
«lecollatione  Jo.innis  iisque  ad  transfigurationem  (i). 


Imminente  autem  paschâ  tricesiini  secundi  anni, 
Herodes  tetrarcha  diem  natalis  sui  celebravit  coràm 
priocipibus  et  primis  Galikeœ,  ubi  puellse  saltauti 
datum  est  caput  Joannis  in  disco  pro  munere.  Co- 
mestor.  Tradunt  historiae  Joannero  in  castello  Ara- 
bi«,  dicto  Macheronta,  vinctum  et  decollatum,  cor- 
pus vcrù  in  Sebaste,  urbe  Palestine,  sepultum  ;  caput 
vero  ejus  Hierosolymis  inhumatum  est  juxtà  Herodis 
habitaculum.  Brevi  consequeuti  tempo re,  Herodes 
audiens  famam  Jesu  ait  :  <r  Joannem  ego  dccollavi  ; 
qufe  autcm  est  iste  de  quo  audio  talia?  »et  quaerebat 
ipsum  videre.  Quod  quùm  audisset  Jésus,  secessit  in 
desertum  locum ,  ut  suis  daret  locum  vitanda?  terne- 
ritatis ,  et  eliam  ut  parceret  iuimicis ,  ne  scilicet  ho- 
micidium  homieidio  jungerent.  Mie  multas  turbas 
eum  sequentes  curavit ,  et  de  quinque  panibus  et 
duobus  piscibus  circiter  quinque  miilia  hominuro  sa- 
tiavit ,  de  fragments  quoque  septem  copbinis  repletis. 

(i    Viorpot  t\e  TîeauYais  f  VIII .  10  et 
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de  ses  vétemens  ,  et  l'empreinte  que  son  corps  a 
laissée* 


CHAPITRE  LV. 

Décollation  de  saint  Jean  Rapt  i  s  te.  Faits  qui  se  iont  passés  depuis 
cet  e'te'Demrnt  jusqu'à  la  transfiguration. 


L'a*  32  ,  peu  de  tems  ayant  la  pàque ,  Hérode  le  té- 
trarque  célébra  le  jour  de  sa  naissance  devant  les  prin- 
cipaux de  la  Galilée ,  et  y  donna  en  présent  à  une  jeune 
fille  »  pour  prix  d'une  danse ,  la  téte  de  saint  Jean ,  qu'il 
lui  fit  apporter  dans  un  bassiu.  Comestor.  On  dit  que 
saint  Jean  fut  enchaîné  et  décapité  dans  un  château 
d'Arabie  appelé  Macheronte ,  et  que  son  corps  fut  en- 
seveli à  Sébaste,  ville  de  Palestine.  Sa  téte  fut  inhumée 
à  Jérusalem  près  de  la  demeure  d'Hérode.  Peu  de  tems 
après,  Hérode  ayant  appris  ce  qui  se  publiait  de  Jésus, 
dit  :  «  J'ai  fait  décapiter  Jean  ;  quel  est  donc  celui  de  qui 
j'entends  raconter  tant  de  merveilles?  »  et  il  cherchait 
à  le  voir;  mais  Jésus  l'ayant  appris ,  se  retira  dans  un 
lieu  désert  pour  mettre  ses  disciples  à  l'abri  de  la  témé- 
rité d'Hérode ,  et  en  même  tems  afin  d'épargner  à  ses 
ennemis  le  crime  d'ajouter  l'homicide  à  l'homicide. 
Là ,  il  guérit  une  foule  de  personnes  qui  l'avaient  suivi, 
et  nourrit  environ  cinq  mille  hommes  avec  cinq  pains 
et  deux  poissons ,  dont  les  restes  remplirent  sept  cor- 
beilles. Ils  voulurent  alors  le  sacrer  roi,  parce  qu'ils 
pensaient  que  sous  un  tel  roi  ils  ne  pourraient  manquer 
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Qb  hoc  cùm  turlxe  vellent  oum  ungere  in  regem , 
quià  sub  tali  rege  videbatur  eis  se  non  posse  egere, 
ascendit  in  montem  solus  orare.  Porro  navicula,  in 
quâ  discipulos  eum  praecederc  trans  frctum  jusserat, 
jactabatur  fluctibus  ;  undè  videns  eos  la&orantes , 
quartâ  vigiliâ  noctis  ambulans,  super  aquas,  ad  eos 
venil,  et  Petruni,  dùm  mergeretur,  erexit,  tuncque 
venttis  ccssavit.  Allerà  die  turba?  cihum ,  queui  eis 
Dominus  dederat,  commendabant,  manna  taiiien  , 
quod  paires  comederant ,  praeferebat;  et  tune  dixit 
eis  verba  spiritualia  de  corpore  suo,  qua?  quidem  car- 
naliter  accipientes  et  .abhorrentes,  abierunt  rétro. 
Quidam  pharisœus  ipsum  ad  prandium  invitatum , 
super  hoc  quod  non  lotis  manibus  manducaret ,  iu- 
crepavit.  Quem  Dominus  è  contra  de  hypocrisi ,  et 
quià  etiàm  traditiones  suas  servabant  etiàm  contra 
mandatum  Dei,  redarguit.  Abiens  autem  in  fines  Tyri 
et  Sidonis ,  Cananœatn  humiliteret  fideliter  ad  se  cla- 
roantem  exaudivit,  et  filiam  ejus  à  daemonis  vexa- 
lione  curavit.  Inde  ad  locurn  maris  contra  Decapolim , 
id  est  regionem  decem  tribuum  venit,  i bique  surdum 
et  mutum  curavit.  Post  haec  asceiidens  Ilierosolymatn 
ad  diem  festum,  in  probaticâ  piscinâ  languidum  sa- 
navit;  ac  Judacos  murmurantes,  quod  opéra retur  in 
sabbato,  rationabiliter  instruxit,  dicens  patrem  suum 
non  tantùin  sex  diebus  primis,  ut  putabant,  opera- 
tum  fuisse ,  sed  etiàm  operari  usque  modo ,  seque 
operari  cum  illo.  Addidit  etiàm  de  potestate  sibi  data 
à  pâtre,  mortuos  scilicet  resuscitandi  et  judicandi. 
Pnedixit  etiàm  de  Antechristo,  quem  recepturi  essont 
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de  rien  ;  mais  il  monta  sur  une  montagne  pour  prier 
seul.  En  ce  moment,  la  barque  dans  laquelle  il  avait 
ordonné  à  ses  disciples  de  traverser  le  détroit  avant 
lui,  était  agitée  par  les  flots.  Les  voyant  en  peine,  il 
vint  à  eux  ,  vers  la  quatrième  veille  de  la  nuit,  mar- 
chant sur  les  eaux  ,  et  retira  Pierre  par  la  main,  au 
moment  où  il  enfonçait  dans  la  mer ,  et  aussitôt  le  vent 
cessa.  Le  lendemain,  la  multitude  vantait  la  nourriture 
que  le  Seigneur  lui  avait  donnée;  mais  il  préféra  la 
manne  dont  leurs  pères  avaient  mangé  ;  et  alors  il  leur 
parla  de  son  corps  dans  un  sens  spirituel  ;  mais  eux  , 
comprenant  ses  paroles  scion  la  chair  ,  en  eurent 
horreur,  et  s'éloignèrent  de  lui.  Un  Pharisien  qui  l'a- 
vait invité  à  un  repas ,  lui  reprocha  de  ne  point  se 
laver  les  mains  avant  de  manger  ;  mais  Jésus  le  reprit 
de  son  hipocrisie  et  de  ce  qu'il  conservait  ses  tradi- 
tions ,  même  contre  le  commandement  de  Dieu.  Etant 
allé  ensuite  du  coté  de  Tir  et  de  Sidon ,  il  exauça  la 
prière  d'une  Cananéenne  qui  l'implorait  avec  foi  et 
humilité ,  et  guérit  sa  fille  qui  était  tourmentée  par  le 
démon.  De  là  il  vint  au  bord  de  la  mer  vis-à-vis  de  la 
décapole ,  c'est-à-dire  du  pays  des  dix  tribus ,  et  y  gué- 
rit un  sourd-muet.  11  alla  ensuite  à  Jérusalem  un  jour 
de  fête ,  et  rendit  la  santé  à  un  malade ,  dans  la  piscine 
aux  brebis.  Comme  les  juifs  murmuraient  de  ce  qu'il 
travaillait  le  jour  du  sabbat ,  il  les  instruisit  selon  la 
raison,  en  leur  disant  que  son  père  n'avait  pas  seule- 
ment travaillé  pendant  les  six  premiers  jours  ,  comme 
ils  le  croyaient ,  mais  qu'il  travaillait  encore  à  cette 
heure ,  et  que  lui  Jésus  travaillait  avec  son  père.  Il 
parla  ensuite  du  pouvoir  que  son  père  lui  avait  donné 
de  ressusciter  les  morts  el  de  juger ,  et  prédit  qu'ils 
recevraient  l'antéclirist,  qui  viendrait,  non  pas  au  nom 
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venienleui  non  in  nom  i ne  patris  sed  solùm  suo.  Re- 
lictis  illis,  iterùm  secùs  mare  Galilaeae  in  desertum 
abiit,  ibiqne  de  septem  panibus  et  piscibus  quatuor 
miHia  hominum,  absque  mulicribus  et  parvulis,  satia- 
vit;  statimque  navigio  transions  iu  partes  Magedam, 
caecum  ibidem  sanavit.  Venions  autem  in  partes  Cae- 
saraeae-PIiilippi,  fidei  confessionem  à  Petro  pro  om- 
nibus accepit,  eique  claves  ccclesia»  se  daturum  pro- 
misit.  Et  forte  tune  ci  soli,  vel  post  resurrectionem , 
cum  aliis  dédit.  Tune  discipulis  suis  passionem  suam 
praedixit,  cosqueadejus  imitationem  invitavit. 

CAPITULUM  LVI  (0- 

De  Transtiguratioue  Domini. 


Porbo  post  dies  sex,  Petrum,  Jacobum  et  Joannem 
iu  montem  Tliabor  secum  ducens,  coràm  eis  se 
transfigura  vit,  et  in  carne  inortali  gloriam  iminorta- 
litatis  suae,  proùt  voluit,  ostendit.  Sequenti  vero  die, 
lunaticum  quem  discipuli  sanare  non  potuerant,  ad 
preces  patris,  sanavit.  Etcùm  venisset  Capharnaum, 
acnedentibus  quaestoribus  ccnsûs  capitis,  Petrum 
ad  mare  misit,  qui  statercm  in  ore  piscis  inventum 
pro  se  et  pro  Domino  solvit;  licèt  enim  Dominus 
baberet  loculos,  ea  tamen  quae  sibi  data  étant  ad 

(i)  Vincent  de  Bcaurais ,  Mil,  aS. 
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du  père ,  mais  seulement  en  son  propre  nom.  Après 
les  avoir  quittés ,  Jésus  retourna  dans  le  désert  près  de 
la  mer  de  Galilée ,  et  y  rassasia  avec  sept  pains  et  sept 
poissons  quatre  mille  hommes,  sans  compter  les  femmes 
et  les  petits  enfans.  Etant  allé  dans  la  pays  de  Césarée 
de  Philippe,  il  reçut  la  profession  de  foi  que  saint 
Pierre  fit  pour  tous  les  apôtres,  et  lui  promit  qu'il  lui 
donnerait  les  clés  de  l'Eglise.  Peut-être  les  donna-t-il 
en  ce  moment  à  lui  seul ,  ou  après  sa  résurrection  à  lui 
et  à  tous  les  autres.  Il  prédit  alors  sa  passion  à  ses  dis- 
ciples ,  et  les  invita  à  l'imiter. 


CHAPITRE  LVI. 

Tranafiguration  de  Notre-Seigacur. 


Six  jours  après ,  ayant  mené  avec  lui  sur  le  mont 
Thabor ,  Pierre ,  Jacques  et  Jean ,  il  se  transfigura  de- 
vant eux ,  pour  montrer  la  gloire  de  son  immortalité 
sous  une  enveloppe  mortelle.  Le  lendemain  il  délivra , 
à  la  prière  de  son  père ,  un  lunatique  que  ses  disciples 
n'avaient  pu  guérir.  Lorsqu'il  fut  arrivé  à  Caphar- 
naûm,  les  receveurs  de  l'impôt  s'étant  adressés  à  lui, 
il  envoya  vers  la  mer  Pierre,  qui  trouva  un  stater 
dans  la  bouche  d'un  poisson ,  et  le  donna  en  paiement 
pour  lui  et  pour  Jésus.  Ce  n'est  pas  que  Notre-Seigneur 
n'eût  de  l'argent;  mais  il  ne  voulait  pas  dépenser  pour 
son  propre  usage  ce  qui  lui  avait  été  donné  pour  celui 
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usus  paupcrum,  in  proprium  usum  ex  pend  ère  noluit. 
Cùm  autem  quresiissent  quis  eorum  csset  major,  ao 
cesseruntad  Jesum  qua?rcntes  ut  hanc  eis  quaestionetn 
determinaret.  At  ille  ut  eosad  humilitatcm  rcvocarct, 
in  linjus  rei  exemplum  ostendit  eis  parvulum ,  am- 
plexans  eum,  quem  tradunt  quidam  fuisse  Martialem 
Lemovicarum  apostolum.  Porro  scandalisatorcs  puc- 
roruin  erucr.dos  ae  projiciendos  ostendit  per  meta- 
phorani  mcmbrorum  ;  et  ad  osteudendum  quanti  pu- 
silli  sint  apud  Detun,  proposuit  eis  parabolas  1res, 
scilicct  deove  perditâ  et  inventa, de  dragma  similiter, 
et  de  filio  prodigo.  Addidit  etiàm  de  modo  eorripicudi 
fratrcm  sccreto  peccantcm,  et  de  rcmittendo  pec- 
canti  usque  ad  septuagesies  septies,  id  est  ccccxc 
vicibus.  Quod  autem  petenti  dimittendum  sit  per 
parabolam  servi  subostendit, cujus  debitum  Dominus 
revocavit,  quià  conservi  misereri  noluit.  Post  h»c  in 
Judaeam  venicns,  pharisaeis  quaerentibus  de  causa 
dimittendi  uxorem  respondit  sola  causa  fornicationis 
eam  dimittendara ,  legera  vero  de  libello  repudii 
ob  duritiam  cordis  eorum  fuisse  concessam.  Ad- 
hùc  dicentibus  discipulis  non  expedit  nuberc  ne 
omnem  continentufin  putarent  meritoriam ,  distinxit 
eam  triplicem  scilicet  nativam,  coactam  et  volunta- 
riam  ;  et  haïe  sola  est  meritoria.  Post  haec  ambulabat 
in  Galila3â ,  quià  in  Judaeâ  quaerebant  eum  interficere. 
Aderant  eo  tempore  quidam  nuntiantes  ei  de  Gali- 
la?is,  quorum  sanguinem  miscuerat  Pilatus  cum  sa- 
crificiis;  quidam  cnim  dieens  se  Uei  filium,  multos 
seduxerat  de  Galilaris.  Quos  cùm  duxissct  in  Gari- 
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des  pauvres.  Ses  disciples  s'étant  demandé  lequel 
d'entre  eux  était  le  plus  grand ,  vinrent  ù  Jésus  pour 
le  prier  de  leur  résoudre  celte  question  ;  mais,  pour  les 
rappeler  à  l'humilité,  il  leur  montra  comme  exemple 
à  suivre,  et  embrassa  devant  eux  un  petit  enfant,  que 
plusieurs  croient  être  saint  Martial,  apôtre  de  Limoges. 
11  fit  voir,  par  la  métaphore  des  membres,  que  ceux 
qui  scandalisent  les  enfans  seront  rejetés  et  chassés  ; 
et,  pour  montrer  combien  les  petits  sont  grands  devant 
Dieu ,  H  leur  proposa  les  trois  paraboles  de  la  brebis 
perdue  et  retrouvée ,  de  la  drachme ,  et  de  l'enfant  pro- 
digue. Il  ajouta  qu'on  doit  reprendre  secrètement  son 
frère  lorsqu'il  a  péché ,  et  pardonner  jusqu'à  soixante- 
dix  fois  sept  fois ,  c'est-à-dire  quatre  cent  quatre-vingt- 
dix  fois ,  à  celui  qui  nous  a  offensé.  Enfin ,  par  la  para- 
bole du  serviteur  à  qui  son  maître  fit  payer  sa  dette 
parce  qu'il  n'avait  pas  eu  pitié  de  son  compagnon ,  il 
enseigna  qu'il  faut  céder  aux  prières  de  ses  frères. 
Jésus  vint  de  là  en  Judée,  et  les  Pharisiens  lui  ayant 
demandé  pour  quelle  cause  on  pouvait  répudier  sa 
femme ,  il  leur  répondit  qu'il  n'était  permis  de  la  ren- 
voyer que  pour  adultère,  et  que  cette  permission  leur 
avait  été  donnée  par  la  loi  à  cause  de  la  dureté  de  leur 
cœur.  Ses  disciples  dirent  alors  qu'il  n'était  pas  avan- 
tageux de  se  marier  ;  mais ,  pour  leur  apprendre  à  ne 
point  regarder  toute  continence  comme  méritoire  ,  il 
en  distingua  trois  sortes  :  la  continence  native ,  la  con- 
tinence forcée,  et  la  continence  volontaire,  laquelle 
seule  est  une  vertu.  11  voyagea  ensuite  dans  la  Galilée , 
parce  qu'en  Judée  on  le  cherchait  pour  le  faire  mourir. 
En  ce  tcms-là  quelques  personnes  lui  annoncèrent  la 
nouvelle  des  Galiléens,  dont  Pilate  avait  mêlé  le  sang 
avec  leurs  sacrifices.  Un  homme  ,  qui  se  disait  fils  de 


Digitized  by  Google 


106  àKNALES 

zira ,  ubi  dixerat  se  ascensurum  in  cœlum  coràm  eis, 
dum  sacrificarent  ei,  supervenit  Pilatus,  ipsumque 
cum  omnibus  occidit  :  timuit  enim  ne  et  Judaeos  se- 
duceret.  Cùmque  putaret  eos  periisse,  imoque  dé- 
tériores cssent  acteris  Galilaeis ,  ait  Dominus  Judaeos 
non  minus  his  scelcratos,  et  simili  ter,  nisi  paeniteret, 
ipsos  perituros.  Super  quo  dixit  eis  similitudinem 
ficulucae  non  facientis  fructum.  Cùmque  doceret 
sabbatis  in  synagoga ,  sanavit  ibi  mulicrcm  à  Satanà 
dcccm  et  octo  an.iûs  iiicuxvatam. 


CAPÏTULUM  LV1I. 

Séries  historiée  à  scenophegiâ  usque  ad  encaenia  (i): 


Imminente  scenophegiâ ,  consanguinei  ejus  ipsum 
ut  ad  diem  festum  Jérusalem  ascendcret,  ibique  glo- 
riam  miraculorum  ostenderet,  invitabant,  gloriam 
ejus  quaerentes  ut  ejus  participes  fièrent.  -Quibus  illc 
non  acquievit ,  sed  posteà  latenter  ascendit.  Et  alii 
quidem  dicebant  eum  esse  bonum ,  alii  ver6  seducto- 
rem.Factâ  vero  dissentione  in  turbâ  deeo,missià  prin- 

(t)  V  incent  de  Bcauvai»,  VIII ,  26. 
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Dieu ,  avait  séduit  beaucoup  de  Galiléens ,  et  les  avait 
menés  à  Gari/ini ,  où  il  leur  avait  dit  qu'il  monterait 
au  ciel  devant  eux.  Comme  ils  étaient  à  lui  sacrifier, 
Pilate  survint  et  les  tua  tous  avec  lui,  de  peur  qu'il 
ne  se  fit  d'autres  partisans  parmi  les  Juifs.  Jésus  sa- 
chant qu'ils  avaient  été  massacrés  ,  et  que  c'étaient  les 
plus  méchans  d'entre  les  Galiléens  ,  dit  aux  Juifs  qu'ils 
n'étaient  pas  moins  scélérats  qu'eux,  et  qu'ils  péri- 
raient de  la  même  manière  s'ils  ne  fesaient  pénitence; 
sur  quoi  il  leur  fit  sa  comparaison  du  figuier  qui  ne 
donnait  point  de  fruit.  Lorsqu'il  enseignait  dans  une 
sinagogue  un  jour  de  sabbat,  il  guérit  une  femme 
d'une  infirmité  qui  la  tenait  courbée  depuis  dix -huit 
ans ,  et  qui  était  causée  par  le  démon. 

CHAPITRE  LVII. 


Évenemens  qui  se  passèrent  depuis  la  file  des  Tabernacles 
jusqu'y  celle  delà  Dédicace. 


La  fête  des  tabernacles  étant  proche ,  les  parens  de 
Jésus  l'engagèrent  à  aller  ce  jour-là  à  Jérusalem  pour 
y  faire  éclater  ses  miracles;  car  ils  cherchaient  sa 
gloire  afin  qu'elle  rejaillit  sur  eux  :  mais  il  ne  le  voulut 
point,  et  se  rendit  secrètement  à  la  fête.  Les  uns 
disaient  :  c'est  un  homme  de  bien  ;  les  autres  ,  c'est  un 
séducteur.  La  division  s'étant  mise  parmi  le  peuple  à 
son  sujet,  les  princes  des  prêtres  envoyèrent  des  sol- 
dats pour  se  saisir  de  lui  ;  mais  ils  furent  si  charmés 
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cipihus  ministri  ut  appréhendèrent  mm,  sermonibus 
cjus  capti ,  redicrunt  dicentes  quià  nunquùm  sie  lo- 
cutus  est  homo.  Cùm  autem  venisset  in  templo  di- 
Juculo,  absolvit  mulicrom  accusatam  de  adulterio, 
ubi  ereetus  quidem  dédit  sententiam  justitia?,  et 
itcrùm  ereetus  misericordiae,  quoniàm  aequè  utrum- 
que  proprium  est  ei  misereri  scilicet  et  punire.  Tune 
caverc  doeens  ab  avaritia,  quià  brevis  est  hominis 
vita ,  proposait  similitudinem  de  divite  qui ,  prœ 
fruetuum  ubertate,  deliberabat  horrea  sua  ampliare. 
CillD  autem,  inter  caetera,  se  esse  lueeui  mundi  et 
fii mm  Dei  diceret,  ac  se  esse  priusquàm  Abraham 
fïeret ,  volent  il  jus  illis  eum  lapidare,  se  abscondit,  et 
de  templo  exivit.  Praeteriens  autem  eoccum  nativum 
illuminavit,  adoleseentcm  quœrentem  de  via  salutis 
signa  perfertionis  doeuit,  omniaque  pro  Cbristo  re- 
linquentibus  praemium  duplex  promisit.  Pharisaeis 
vero  superbis  eum  deridentibus,  eo  quod  corum  lex 
boua  terrena  permitterct,  contra  eorum  avaritiain 
proposuit  eis  exemplum  de  divite  purpurato.  Disci- 
pulis  autem  parabolam  de  villico,  aliam  autem  de 
denario  diurno,  proposuit.  Cinn  aUtem  sabbato  man- 
ducaret  in  domo  cujusdam  principis  pharôseorum , 
eoràm  pharisaeis  insidiantibus  sibi,  sanavit  hvdropi- 
Cllin,  simulque  probavit  eis  hoc  licere  in  sabbato, 
quoniàm  ea  die  lieebat  etiàm  peeus  extraberc,  si 
lapsum  esset  in  puteo.  lîabent  etiàm  in  traditionibus 
suis  operum  gênera  determinata  circiter  septuagiuta, 
à  quibus  vaeandum  est  in  sabbato;  sed  inter  illa 
non  est  cq ratio,  maxime  quai  fit  solo  verbo.  Praetercà 
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de  ses  discours  ,  qu'ils  revinrent  en  disant  que  jamais 
homme  n'avait  parlé  comme  celui-là .  Jésus  étant  allé 
dans  le  temple  au  point  du  jour,  fit  grâce  à  une  femme 
accusée  d'adultère.  Il  donna  d'abord  en  cette  occasion 
un  exemple  de  justice,  puis  un  autre  de  miséricorde, 
pour  montrer  qu'il  lui  appartenait  aussi-bien  de  par- 
donner que  de  punir.  Après  quoi ,  pour  enseigner  à 
se  garder  de  l'avarice ,  parce  que  la  vie  de  l'homme 
est  courte ,  il  proposa  la  parabole  du  riche  qui  voulait 
agrandir  ses  greniers  parce  que  sa  récolte  était  abon- 
dante. Et  comme  il  dit  entre  autres  choses  qu'il  était 
la  lumière  du  ciel  et  le  fils  de  Dieu ,  et  qu'il  existait 
avant  qu'Abraham  fût  né  ,  ils  voulurent  le  lapider  ; 
mais  il  se  cacha  et  sortit  du  temple.  Chemin  lésant, 
il  donna  la  vue  à  un  aveugle-né;  ensuite  il  enseigna  la 
voie  de  la  perfection  à  un  jeune  homme  qui  lui  deman- 
dait ce  qu'il  fallait  faire  pour  être  sauvé ,  et  promit 
une  double  récompense  à  ceux  qui  abandonneraient 
tout  pour  le  Christ.  Les  Pharisiens  s'étant  moqués  de 
lui  dans  leur  orgueil ,  parce  que  la  loi  leur  permettait 
les  richesses  de  la  terre ,  il  les  reprit  de 
en  leur  citant  l'exemple  du  riche  vétu  de 
proposa  aussi  à  ses  disciples  la  parabole  du  fermier  et 
celle  du  salaire  d'un  denier.  Comme  il  mangeait  un  jour  ' 
de  sabbat  chez  un  des  principaux  Pharisiens  ,  il  guérit 
un  hidropique  devant  les  Pharisiens  qui  cherchaient  à 
le  surprendre  ,  et  prouva  en  même  tems  que  cela  était 
permis  pendant  le  sabbat ,  puisqu'il  n'était  pas  défendu 
ce  jour-là  de  retirer  sa  brebis  d'un  puits,  si  elle  y  était 
tombée.  H  y  a  ,  suivant  leurs  traditions  ,  environ 
soixante-dix  espèces  déterminées  de  travaux  auxquels 
on  ne  peut  se  livrer  le  jour  du  sabbat;  mais  dans  ce 
nombre  n'est  pas  comprise  l'action  de  guérir ,  surtout 
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contra  pliarisneorum  supcrhiam,  hortabalur  invitâtes 
ad  diseubitus  himiilitatein ,  ipsumque  invitatorcm  ad 
paoperum  potins  quàm  divitum  invitationem.  Tune 
dicente  qnodam  ex  discumbentibus  beatum  fore  qui 
panem  in  regno  Dei  manducabit,  parabolam  de  cœnft 
magna  proposait. 


CAPITULUM  LVIII 


De  solemnitatc  encacnionini  (t). 


Secttndum  autein  quod  dicit  Joanm?s ,  facta  sunt 
encamia  Mierosolvmis,  id  est  festa  tertiœ  dedicatio- 
nis,  et  hiems  erat.  Siquidem  boc  festum  non  ad 
primant  aut  secundam  templi  dedicationem  spectabat, 
sed  ad  tertiam  :  prima  oui  m  fuit  in  autumno,  quia 
Salomon  dedicavit  templum  decimâ  die  septembris, 
id  est  décima  die  lunae  septembris,  et,  usque  ad  il- 
liûs  templi  eversionem  fiebant  quotannis  festa  duo 
eadem  die,  scilicet  Expiatio  et  Dedicatio.  Cùm  vero 
reaedïficatum  fuit  templum  à  redeuntibus  de  Baby- 
lone,  dedicatum  est  in  vere,  scilicet  in  duodecimâ 
die  martii,  id  est  duodecimâ  lunâ.  Cùm  autem  An- 
tiochus  Epiphancs  polluissct  templum  sordibus  ido- 
lorum,  et  profanasset  utensilia  ejus,    Judas  Ma- 

(i)  Vinc.  de  Beauv. ,  VIII,  a;. 
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celle  <|tii  se  fuit  par  la  seule  parole.  Pour  réprimer  For- 
gucil  des  Pharisiens  ,  il  exhorta  les  convives  à  choisir 
avec  modestie  leur  place  à  table ,  et  celui  chez  qui  il 
mangeait ,  à  inviter  plutôt  le  pauvre  que  le  riche.  Un 
de  ceux  qui  étaient  à  table  ayant  dit  alors  :  heureux 
celui  qui  mangera  du  pain  dans  le  royaume  de  Dieu  ! 
Jésus  proposa  la  parabole  du  grand  souper. 

CHAPITRE  LVI11. 

Fête  de  la  Dédicace. 

Ainsi  que  le  dit  saint  Jean  ,  on  célébra  à  Jérusalem' 
*la  fête  de  la  dédicace ,  c'est-à-dire  de  la  troisième  dédi- 
cace, et  c'était  l'hiver.  Cette  féte  n'était  certainement 
pas  celle  de  la  première  ni  de  la  seconde  dédicace  du 
temple ,  mais  de  la  troisième  ;  car  la  première  eut 
lieu  en  automne ,  puisque  Salomon  dédia  le  temple  le 
dixième  jour  de  septembre  ,  c'est-à-dire  le  (fbrfèmé' 
jour  de? la  lune  de  septembre ,  et  jusqu'à  la  destruction1 
du  temple  il  y  eut  chaque  année  deux  fêtes  ce  jour-là, 
l'expiation  et  la  dédicace.  Lorsque  le  temple  fut  rétabli 
par  les  Israélites  à  leur  retour  de  Kabilone  ,  il  fut  dédié 
au  printems,  le  douzième  jour  de  mars  ou  le  douzième 
jour  de  la  lune.  Antiochus  Epiphane  ayant  souillé  le 
temple  en  y  plaçant  des  idoles ,  et  profané  les  vases 
sacrés,  Judas  Machabée,  fils  d'Assamonée ,  de  la  fa- 
mille des  prêtres,  purifia  le  temple,  y  replaça  les  vases 
sacrés ,  et  en  fit  comme  une  nouvelle  dédicace  le  cin- 
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chabœus,  fllius  Assamonaei  de  génère  sacerdotal i , 
mundavit  teinplum ,  et  restituit  utensilia  in  locissuis, 
et  quasi  dedicavit  illud  quintâ  die  decembris.  Tune 
Jésus  in  templo  in  porticu  Salamonis  ambulabat,  id 
est  in  porticu  templi  ubi  Salomon  ad  adorandum  . 
stare  solebat.  Clinique  Judaei  insidiosc  quœrerenl 
ab  eu  an  esset  Cbristus,  rcsponsuin  temperavit  di- 
cens  :  «  Opéra  quai  ego  facio  testimonium  perbibent 
de  me.  »  Et  cùm  vellent  euni  lapidare  quasi  blas- 
pliemum,  quia  se  esse  uuum  cum  pâtre  assemis, 
innuebat  se  esse  Deum;  ctiàm  Scripturam  sacram 
bomines  esse  deos  vocare  respondit;  sicque  ambigui- 
tate  nominis  irani  eorum  mitigavit,  et  trans  Jorda- 
nem  abiit.  Cura  autem  accepisset  Lazarum  infirma» 
per  nuntium  sororis,  mansit  adbuc  in  loco  ubi  erat 
duobus  diebus,  ut  compleretur  illius  quatriduum.  % 
Tune  enim  in  llrtbaniam  abiit,  tunique  voeis  sua? 
virtute  suscitavit  (i).  Actor.  Primâ  dicaprilis,  cujus 
sequenti  quatuor  decimà  die  ad  vesperam  paseba 
tertii  et  tricesimi  an  ni  Jesu-Cbristi  iustabat,  cele- 
brandum  Lazarum  suscitavit.  Illà  autem  die  creditur 
factum  esse  boc  quod  in  ecclesià  legitur,  secundùin 
Magistrum  (a)  in  bistoriis ,  vidclicet  sextà  ferià  antè 
dominicain  passionem.  Jn  crastiuum  autem,  sci- 
licet  die  sabbati,  collegerunt  pontiliecs  et  pbarisaei 
eoncilium  contra  Jesum,et  ab  illo  fie  determinato 

(i)  Ce  qui  sait  ne  se  trouve  pas  rapporte  de  la  même  manière  dan> 
Vincent  de  Bcauvais,  et  appartient  à  Jacques  tic  Guyse. 

(a)  Pierre  Lombard,  Pierre  Corne  t<  r  ou  le  ïMangeard,  Gralicn 
et  quelques  autres,  sont  souvent  désignes  par  le  seul  nom  de  nmilrt: 
t  Yst  du  second  qu'il  s'agit  ici; 
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quième  jour  de  décembre.  Jésus  marchait  alors  dans 
le  temple  dans  la  galerie  de  Salomon ,  c'est-à-dire  sous 
le  portique  où  Salomon  avait  coutume  de  se  meure 
pour  prier  ;  et  les  Juifs  lui  ayant  demandé  insidieuse- 
ment s'il  était  le  Christ,  il  se  contenta  de  leur  répondre  ; 
«  Les  œuvres  que  je  fais  rendent  témoignage  de  moi.  » 
Ils  voulurent  ensuite  le  lapider  comme  blasphémateur, 
parce  qu'en  disant  que  son  père  et  lui  étaient  une 
même  chose ,  il  fesait  entendre  qu'il  était  Dieu  ;  mais 
il  leur  répondit  que  l'Ecriture  -  Sainte  donnait  à  des 
hommes 'le  nom  de  dieux;  et  après  avoir  apaisé  leur 
colère  par  cette  équivoque,  il  s'en  alla  au-delà  du 
Jourdain.  La  sœur  de  Lazare  lui  ayant  envoyé  dire  que 
ce  dernier  était  malade ,  il  demeura  encore  deux  jours 
au  lieu  où  il  était ,  afin  que  le  quatrième  jour  depuis 
la  mort  de  Lazare  fût  accompli;  ensuite,  étant  allé  à 
Béthanie ,  il  le  ressuscita  par  la  puissance  de  sa  parole. 
L'àuteub.  La  résurrection  du  fameux  Lazare  arriva  le 
1er  avril,  et  la  pâque  de  l'an  33,  le  soir  du  quator- 
zième jour  suivant.  On  croit  que  ce  fut  le  même  jour 
que  se  passa  ce  qu'on  lit  dans  l'église ,  suivant  Comes- 
tor,  le  quatrième  dimanche  avant  la  passion.  Le  len- 
demain ,  jour  du  sabbat ,  les  princes  des  prêtres  et  les 
pharisiens  assemblèrent  le  Conseil  contre  Jésus ,  et 
depuis  ce  jour -là  résolurent  de  le  faire  mourir.  Le 
grand-prêtre  Caïphe  dit  alors  qu'il  était  de  leur  intérêt 
qu'un  seul  homme  mourût  pour  le  peuple,  afin  que 
la  nation  ne  périt  pas  ;  mais  Jésus  s'éloigna  d'eux ,  et 
se  retira  dans  un  lieu  désert  près  de  la  ville  nommée 
Ephrem,  comme  le  rapporte  saint  Jean ,  chapitre  xi. 
11  y  demeura  plusieurs  jours ,  après  quoi  il  prit  la  réso- 
lution d'aller  à  Jérusalem ,  parce  que  son  tems  était 
venu  ;  et  il  guérit  en  chemin  les  dix  lépreux  dont  parle 
iv.  8 
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concilio,  definierunt  ipsum  interficere.  Tunc  dixît 
Cayphas  pontifex  expedire  mori  unum  hominetn  pro 
populo,  ut  non  tota  gens  péri  pet.  Jésus  autera  di- 
vertit se  ab  eis,  et  abiit  in  desertum  locum  juxtà  ci- 
vitatem  quae  dicitur  Ephrem  proùt  habetur  Joan- 
nis  xi*  (i)  et  stetit  ibidem  paucis  diebus.  Postea 
firmavit  faciem  suam,  ut  iret  in  Jérusalem,  quia 
jam  advenerat  tempus  ejus;  et  in  via  sanavit  decem 
leprosos  de  quibus  habetur  Luca?  xvng  (a) ,  et  dixit 
discipulis  suis:  «  Eccè  ascendimus  Hierosolymam.  » 
Lues  xvui°  (3)  et  Matthan  xx  (4).  Et  mater  filiorum 
Zebedaîi  fecit  pétition em  suara ,  Mctthtei  xx  (5).  Et 
appropinquans  Jéricho  illuminait  cœcum;  et  in  Jé- 
richo ascendit  in  domum  Zach&i ,  ubi  fecit  parabo- 
lam  de  décent  minis,  Lucœ  xix°  (G).  Et  in  eg fessa 
de  Jéricho  sanavit  duos  cœcus ,  Matthsci  xx*  (7).  Oie 
autem  sabbati  antè  Ramos  palmaruiri,  venit  Betha- 
niam,  ubi  fecerunt  ci  cœnam  Mari  lia  et  Maria;  et 
Lazarus  cum  co  discumbebat.  In  hâc  siquidem  cœnâ, 
unxit  Maria  caput  et  pedes  Jesu,  ét  domus  replète 
est  ex  odoreunguenti  :  et  notandum  quod  legitur  biâ 
unxisse  :  primo  in  domo  Simonis  pkarisaei,  de  quo 
Lucœ  vu*  (8),  et  secundo  in  domo  Simonis  leproai, 

'0  V«m.  54. 

(2)  Vert.  11— r9, 

(3)  V.  3i. 

(4)  V.  18. 
(  5)  V.  4o. 

(6)  V.  iï-07. 

(7)  V.  39-^34 î  et  Mjré.  X^élLuc.  XVlll,35. 

(tf)  V.  3tf^3«j4 
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saint  laïc,  chapitre  xvu.  Ensuite  il  dit  à  ses  disciples  : 
«  Nous  allons  à  Jérusalem,  s  Saint  Luc ,  chapitre  xvm, 
et  saint  Matthieu,  chapitre  xx.  La  mère  des  fils  de  Zé- 
bédée  vint  alors  lui  faire  sa  demande;  saint  Matthieu, 
chapitre  xx.  En  approchant  de  Jéricho  il  donna  la  vue 
à  un  aveugle,  et  lorsqu'il  fut  dans  la  ville  il  entra  dans 
la  maison  de  Zachée ,  où  il  proposa  la  parabole  des 
dix  marcs  d'argent;  saint  Luc,  chapitre  xix.  En  sor- 
tant de  Jéricho  il  guérit  deux  avéùgles ,  saint  Matthieu, 
chapitre  xx.  Le  jour  du  sabbat  avant  les  Rameaux ,  il 
vint  à  Béthanie ,  où  Marthe  et  Marie  lui  servirent  à 
souper,  et  Lazare  était  à  table  avec  lui.  Marie,  pendant 
le  repas,  répandit  sur  la  téte  et  sur  les  piés  de  Jésus 
un  parfum  dont  l'odeur  remplit  toute  la  maison.  11  est 
à  remarquer  que  Marie  fit  deux  fois  cette  action  :  d'a- 
bord chez  Simon  le  pharisien ,  suivant  saint  Luc ,  cha- 
pitre vu  ;  ensuite  chez  Simon  le  lépreux ,  comme  le 
rapporte  saint  Jean,  chapitre  xii.  Alors  Judas  et  les 
autres  apôtres  furent  indignés,  et  murmurèrent  contre 
elle  ;  mais  Jésus  la  défendit  avec  bonté.  Le  lendemain, 
c'est-à-dire  le  dimanche  des  Rameaux  ,  qui  était  le 
10  a^rll  ôu  lè  dixième  jour  dé' la  lune  d'avril,  Jésus 
64  son*  entrée  dans  Jérusalem.  Eusèbe  parle  de  cette 
eVrfrée  lorsqu'il  dit  que  la  18"  année1  du  règne  de  Ti- 
bère-César, Jésus -Christ,  suivant  les  prophéties  qui 
l'avaient  annoncé,  vint  souffrir  la  passion  à  l'âge  de 
trente-trois  ans. 


Observation.  L'époque  <lc  la  naissance  et  de  la  mort  de  Jésus- 
Christ  ayant  donne*  lieu  à  un  grand  nombre  d'opinions  différentes , 
nous  avons  cru  devoir  examiner  ici  celle  qui  résulte  de  ce  passage 
de  Jacques  de  Guyse. 

Selon  lui,  Eusèbe  place  la  mort  de  Jésus-Christ  la  dix -huitième 
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Joannis  xn°  (i)  Hic  etiàm  fuit  Judas  et  aliquoruni 
apostolorum  contra  Mariain  indignatio  et  muniui- 
ratio,  et  Christ i  mitis  excusatio*  In  crastinum  autcm , 
scilicet  dominicâ  in  Uamis  palmarom,  quaeerat décima 
dies  aprilis,  id  est  lunae  aprilis,  venit  Jésus  in  Jéru- 
salem, de  quo  adventu  loquitur  Eusebius,  dicens 
quod  anno  imperii  Tiberii  Ca?saris  xvin0,  Jesu-- 
Christus,  secundîun  prophetias  quœ  de  eo  fuerant 
prolocuta?,  ad  passionem  venit ,  annoaetatis  suae  tertio 
et  triccsimo. 


CAPITULUM  LIX. 


Qualiter  Jésus  susceptus  fuit  in  Jérusalem  ,  et  de  Ratnis 

Palmarum  (a). 


In  crastinum  autem,  scilicet,  dommicâ  in  Ramis, 
ascendebat  Jésus  Hierosolymam  et  discipuli  ejus.  £t 
cùm  venisset  Bethphage,  qui  erat  viculus  sacerdotum 
in  latere  montis  Oliveti,  misit  duos  de  discipulis  suis, 
dicens:  a  lté  incastellum  quod  contra  vos  est,  et  ad- 
«  ducite  mihi  asinam ,  etc.  »  proùt  habetur  Matthaei 
xxi  (3).  In  hoc  itinere  dùm  ascenderet  Jérusalem ,  pu- 
tant  quidam  cum  esurîsse ,  et  acccssisse  ad  ficulneam. 

(i)  V.  3. 

(7)  Y  inc.  «Y  Brauv.  VIII ,  32. 
(3)  V.î. 
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année  du  règne  de  Tibère  *à  IMgc  de  trente  trois  ans.  Ce  règnf  a  com- 
mence le  19  août  de  Tan  14  de  notre  ère.  Jésus-Christ  a  donc  été* 
crucifie'  le  5  avril  de  Pan  53,  comme  le  dit  l'Art  de  vérifier  les  dates 
(e'dition  de  1818,  11,  qoo).  Jacques  de  Guyse  est  ainsi  d'accord 
arec  saint  Luc ,  chap.  111 ,  qui  fait  commencer  la  prédication  de 
Jésus-Christ  Fan  i5  de  Tibère ,  c'est-à-dire  l'an  3o  de  notre  ère ,  à 
l'âge  de  3oans.  L'Art  de  vérifier  les  dates,  en  donnant  35  à  Jésus* 
Christ  à  cette  dernière  époque ,  n'est  pas  d'accord  arec  saint  Luc, 
ni  arec  notre  auteur ,  ni  afte  le  calcul  de  nos  années  de  l'ère  chré- 
tienne. 

Jacques  de  Guyse  diffère  de  dix  jours  avec  l'Art  de  rérificr  les 
dates  en  plaçant  la  fête  de  Pâques  de  l'an  33  le  i5  au  lieu  du  5  avril. 
Jesus-Christ  est  mort,  selon  l'Art  de  vérifier  les  dates ,  A  3a  ans 
3  mois  et  «jours.  F. 

CHAPITRE  LIX. 

Réception  de  Jésus-Christ  à  Jérusalem.  Branches  de  palmiers. 


Le  lendemain  ,  jour  du  dimanche  des  Rameaux , 
Jésus  marchait  avec  ses  disciples  vers  Jérusalem.  Lors- 
qu'il fut  arrivé  à  Bethfmagé,  village  des  prêtres  au- 
près de  la  montagne  des  Oliviers,  il  envoya  deux  de 
ses  disciples,  et  leur  dit  :  «  Allez  dans  ce  village  qui 
est  vis-à-vis  de  vous,  et  amenez-moi  l'ânesse,  etc.  » 
Saint  Matthieu,  chapitre  xxi.  Quelques-uns  croient 
qu'étant  dans  ce  chemin,  et  allant  à  Jérusalem ,  il  eut 
faim,  et  s'approcha  d'un  figuier;  mais  n'y  trouvant 
que  des  feuilles ,  il  lui  dit  :  a  Que  jamais  il  ne  naisse 
de  toi  aucun  fruit  ;  »  et  aussitôt  le  figuier  devint  sec. 
Lorsqu'il  fut  près  de  la  descente  de  la  montagne  des 
Oliviers ,  un  grand  nombre  de  personnes  qui  descen- 
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Et  cîiro  non  invcnissct  in  eâ  nisi  fWia,  ait  :  «Nunquàtn 
ex  te  ampliùs  exeat  fructus,»  et  statim  aruit.  Et 
cùm  appropinquàssct  ad  descensum  montis  01ivc;i, 
imiltidcsccndentium  cum  co  substernebant  vestimenta 
sua  in  via.  Turlja  autem  milita,  quae  venerat  ad  dicm 
fcslum,  et  pucri  et  plebs  commuais  Hierosolyino- 
rum ,  tollentcs  ramos  olivarum?  processerunt  ei  ob- 
viàm;  et  qui  prœcedebant  et  qui  sequebantur  clama- 
bant  Hosanna,  id  est,  su/va  obsecroy  in  excelsis.  Et 
quidam  pharisaeorum  increpabant  eum,  ut  faceret 
populum  silere,  quibus  respoadit  :  «  Si  hi  silerent,  la- 
pides clamareut.  »  Quod  accidit  in  ejus  passione,  ubi, 
dùm  Judsei  ejus  gioriam  non  cognoscebant ,  lapides 
scissi  sunt.  Et  appropinquans  civitati,  flevit  super 
cam,  dicens  ejus  eversionem,  de  quâ  Lucae  xix*  (i). 

CAPITULUM  LX. 

De  hi*  quâ  operatus  est  Jesusén  Ramis  Palnurtim. 


Ikçrkssus  auteincivilatem,  intravit  statim  in  tem- 
plum,  et  ejicit  indè  vendentes  et  emeates,  Mattbaei 
xxi  (2).  Bis  enim  legitur  boc  fecisse  :  semq£  circà 
pascha  triées i mi  primi  anni,  Joannis  v*  (3),  et  semel 

(ov.  41-44. 

(a)  V-  la. 

(3)  Lisez  II",  v.  i4  et  suiv. 
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(1, tient  avec  lui  étendirent  leurs  manteaux  sur  le  che- 
min; et  la  foule  de  ceux  qui  étaient  venus  à  la  fête, 
les  enfans  et  le  peuple  do  .Jérusalem ,  vinrent  au-devant 
de  lui.  tenant  à  la  main  îles  branches  d'olivier.  Ceux, 
qui  marchaient  devant  et  ceux,  qui  suivaient  criaient: 
Hosanua  !  c'est-à-dire  salut ,  au  plus  haut  des  cieux. 
Quelques-ans  des  Pharisiens  voulaient  qu'il  fit  taire  le 
peuple;  in;iis  il  leur  répondit  :  «  Si  ceux-ci  se  taisent, 
tes  pierres  crieront  ;  »  ce  qui  arriva  dans  sa  passion  , 
hrsque  les  pierres  se  fendirent  pendant  que  les  Juifs 
méconnaissaient  sa  gloire.  En  approchant  de  la  ville 
il  pleura  sur  elle  et  prédit  sa  ruine  ,  comme  on  le  voit 
d;ns  saint  Luc  ,  chapitre  xix. 


CHAPITRE  LX. 


De  ce  que  lit  Jésus  le  jour  des  Rameaux. 


Lorsqu'il  fut  arrivé  dans  la  ville ,  il  entra  aussitôt 
(ans  le  temple  ,  et  en  chassa  tous  ceux  qui  y  vendaient 
H  qui  y  achetaient;  saint  Matthieu,  chapitre  xxi.  On 
voit  que  Jésus  fit  deux  fois  cette  action  :  la  première 
fois  vers  la  pàque  de  Tan  31,  saint  Jean,  chapitre  v; 
et  la  seconde  fois  celle  dont  il  s'agit  ici ,  vers  la  pàque 
de  l'an  33.  Saint  Jérôme,  sur  saint  Matthieu.  De  tous 
les  miracles  de  Jésus ,  celui  qui  me  semble  le  plus 
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circà  pascha  tricesimi  tertii  anni,  de  quo  hic  habc* 
tur.  Hieronymus  super  Matthœwn.  Inter  signa 
omnia  quae  fccit,  hoc  raihi  mirabilius  esse  videtur, 
quod  unus  homo,  et  illo  tempore  contemptibilis,  et 
in  tantùm  vilis,  ut  posteà  crucifigerctur ,  scrihis  et 
pharisaeis  contra  se  sawientibus,  et  lucra  sua  viden- 
tibus  destrui,  potucrit,  ad  uniûs  flagelli  verbera, 
tantam  multitudinem  ejicere,  mensasque  subverterc, 
cathedrasconfringere  atque  alia  faccre,  quae  infinitif 
non  fecisset  exercitus.  Igncin  enim  quod  clam  atqie 
sidereum  ex  oculisejus  radiabat,  et  diviuamajeslas  n 
facic  rclucebat.  Actor  (i).  Tune  accesserunt  ad  eun 
cœci  et  claudi  in  templo,  et  sanavit  cos;  et  adni- 
rantes  principes  sacerdotum  et  scriba?,  dixeruit: 
«Quod  signuin  ostendis  nobis  quia  lioc  facis?»Et  les- 
pondit  :  «Solvite  templum  hoc,  et  in  tribus  diems 
«  excitabo  illud.  »  Hoc  autem  dicebat  de  templo  jor- 
poris  sui.  Et  respiciebat  divites  qui  mittebant  minera 
sua  in  gazophilacium.  Vidit  et  quamdam  viduam  çau- 
perculam  mittentem  duo  aerea  minuta;  et  dixit  am 
misisse  plus  quàm  alii,  quia  totum  victum  misent, 
alii  vero  de  superfluo.  Et  tune  dixit  ad  quosdam  ,qui 
in  se  conOdebant  et  aspernabantur  alios,  paraboiau 
de  pharisœo  et  publicano  (2).  Et  eu  m  vespera  ess  t 
diei  illius,  rediit  in  Bethaniara  in  domum  Marias  it 
Marthae  ;  Matthœus  (3).  Undc  Hieronymus  :  Jésus  au 

(1)  Ce  t\m  suit  est  de  Comcstor,  copie  par  Vincent  île  Bcau- 
vais,  VIII  ,  33. 
(a)  La  Hn  du  chapitre  est  empruntée  de  Vincent  de  Bcauvai*.  . 
(3)  C.XXI,r.  i3. 
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admirable,  c'est  qu'un  seul  homme,  un  homme  inspi- 
rant alors  le  mépris,  assez  avili  pour  être,  peu  de 
tems  après,  attaché  sur  la  croix  et  persécuté  par  les 
scribes  et  les  pharisiens,  qui  voyaient  le  fruit  de  leurs 
trafics  leur  échapper,  ait  pu,  armé  d'un  simple  fouet, 
chasser  une  si  grande  multitude ,  renverser  les  tables , 
briser  les  sièges  ,<r  enfin  faire  ce  qu'une  armée  nom- 
breuse n'aurait  pas  fait.  Il  fallait  qu'un  feu  céleste 
jaillit  de  ses  ieux,  et  que  la  majesté  divine  brillât  sur 
son  visage.  L'Auteur.  En  ce  môme  tems ,  des  aveugles 
et  des  boiteux  vinrent  a  lui  dans  le  temple ,  et  il  les 
guérit.  Les  princes  des  prêtres  et  les  pharisiens ,  admi- 
rant les  merveilles  qu'il  fesait ,  lui  dirent  :  a  Montrez- 
nous  par  un  signe  comment  vous  faites  ces  choses;  » 
et  il  leur  répondit  :  «  Détruisez  ce  temple,  et  je  le 
rebâtirai  dans  trois  jours.  »  Il  parlait  du  temple  de  son 
corps.  Comme  il  regardait  les  riches  qui  mettaient 
leurs  présens  dans  le  tronc  ,  il  vit  aussi  une  pauvre 
veuve  qui  y  mit  deux  petites  pièces  de  monnaie ,  et  il 
dit  qu'elle  avait  mis  plus  que  les  autres ,  parce  qu'elle 
avait  donné  tout  ce  qui  lui  restait  pour  vivre ,  tandis 
que  les  autres  n'avaient  donné  qu'une  partie  de  leur 
superflu.  Il  proposa  ensuite  la  parabole  du  pharisien 
et  du  publicain  à  des  hommes  qui  étaient  pleins  de 
confiance  en  eux-mêmes  et  méprisaient  les  autres.  Le 
jour  il  retourna  à  Béthanie ,  dans  la  mai- 
son de  Marie  et  de  Marthe  ;  saint  Matthieu.  Saint  Jé- 
rôme dit  à  ce  sujet  :  Jésus  était  si  pauvre  et  on  lui 
témoignait  si  peu  d'affection  ,  qu'il  ne  trouva  dans  une 
si  grande  ville  personne  qui  lui  donnât  l'hospitalité. 
Pendant  le  jour  il  enseignait  dans  le  temple  ,  et  pen- 
dant la  nuit  il  sortait  de  la  ville  et  allait  demeurer  à 
Béthanie.  Aussi  appelons-nous  cette  semaine  la  semaine 
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tem  pauper  sic  crat,  et  nulli  aduktus,  nulluinque 
in  tantâ  urbe  invonit  qui  ei  bospitium  daret.  Erat- 
que  diebus  doccns  in  templo ,  noctibus  cxiens  mora- 
batur  in  Betbaniâ.  Et  ideo  tota  illa  hebdomada  à 
nobis  pœnosa  dicitur,  quia  pcr  totam  illain  laboravit 
Dominus  recreando,  sicut  per  primant  inundi  bebdo- 
madam  oporatus  est  creando.  Itàc  nocte  princeps  Ni- 
chodemus,  prae  timoré  populi,  vel  prae  verecundià 
discendi,  quia  magister  crat,  non  die  sed  nocte  do- 
cendus  ad  eum  venit;  quem  Dominus  interrogatus 
de  iutroïtu  regni  Dei  instruxit.  Mattbseus  (1). 


CAPITULUM  LXX. 

De  his  quee  Christ  us  opérât  us  est  feri4  secundo. 


In  crastinum  autem,  scilicet  fera  secundâ  post 
Ramos ,  reversus  est  Jésus  in  Hierosolymam.  Et  cùui 
esset  in  via,  ostenderunt  ei  discipuli  sui  ficulneam 
quaî  aruerat;  Matthaei  xxi*(a),  et  Marci  xi*  (3).  Et 
cùm  esset  in  Jérusalem ,  venerunt  quidam  gentiles , 
qui  vénérant  adorarc  in  die  festo,  et  dixerunt  Phi- 
lippo  :  ic  Domine,  volumus  Jesum  viderc.  »  Et  tune 

(i)  11  n'est  parle  de  ÏSicodèrae  que  dans  l'Evangile  de  saint  Jean , 

c  •  II I* 

(a)  V.  19. 
(3)  V.  i3. 


« 
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laborieuse,  parce  que  pendant  toute  sa  durée  Notre- 
Scigncur  travailla  à  recréer,  comme  il  avait  travaillé 
à  créer  pendant  la  première  semaine  du  monde.  Cette 
même  nuit  Nicodème,  l'un  des  premiers  d'entre  les 
Juifs,  vint  trouver  Jésus  pour  qu'il  l'instruisit;  ear, 
soit  qu'il  craignit  le  peuple,  soit  qu'il  eut  honte  d'ap- 
prendre, étant  lui-même  docteur,  il  venait  la  nuit  et 
non  le  jour.  Jésus  ,  après  l'avoir  interrogé  ,  lui  ensei- 
gna le  moyen  d'entrer  dans  le  royaume  de  Dieu. 


IIIIWiMllllMllllllWWtlIl 


CHAPITRE  LXI. 


Ce  que  fit  Jesu*  pendant  la  seconde  fête. 


Le  lendemain,  jour  de  la  seconde  féte  après  les  Ra- 
meaux ,  Jésus  revint  à  Jérusalem  ;  et  lorsqu'il  était  en 
chemin ,  ses  disciples  lui  montrèrent  le  figuier  dessé- 
ché ;  saint  Matthieu ,  chapitre  xxi  ;  et  saint  Marc ,  cha- 
pitre xi.  Quand  il  fut  arrivé  à  Jérusalem,  quelques 
gentils,  qui  étaient  venus  le  jour  de  la  féte  pour  l'ado- 
rer, dirent  à  Philippe  :  «  Seigneur,  nous  voudrions 
voir  Jésus.  »  Alors  on  entendit  dans  le  ciel  une  voix 
qui  dit  :  Je  l'y  glorifié ,  et  je  le  glorifierai  encore  ;  saint 
Jean  ,  chapitre  xn.  Ce  fut  ce  jour-là  ,  suivant  quelques 
auteurs ,  que  les  pharisiens  ,  qui  cherchaient  à  lui  ten- 
dre un  piège,  parce  qu'ils  savaient  qu'il  était  doux  et 
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audita  fait  vox  de  cœlo  dicens  :  Et  clarificavi  et  cla- 
rificabo;  Joannis  xti*(i).  In  hâc  die,  secundùm  ali- 
quos,  pharissi  insidiantes  ei,  qiiià  sciebant  ipsum  esse 
mansuetum  et  raisericordiae  prrcdicatorem ,  et  ob  hoc 
gratiam  et  favorem  populi  obtinere,  adduxerunt  ei 
muliercm  deprchensam  in  adulterio;  ut,  si  judi  caret 
cam  lapidari,  quasi  crudelem  enm  irriderent  et  non 
liabeutem  misericordiam  quain  populo  praedicabat; 
si  autem  dimitti,  quasi  hostem  legis  condemoarent. 
Ipse  tamen  utramquc  calumniain  prudenter  évita  vit, 
quià  et  justitiam  et  misericordiam  iu  judicio  ser- 
vavit,  dicens  :  «Qui  sine  peccato  est  vestrûm  primum 
a  in  eam  mittat  lapidem.  »  Quid  autem  in  terra  di- 
gito  scripserit  incertum  est.  Hieronymus  in  qoâdam 
epistolâ  dicit  ipsum  scripsisse  :  terra ,  absorbe  viros 
istos.  Àlii  dicunt  ipsum  peccata  eorum  abscondita 
scripsisse.  Joannes  (a).  Vespcre  igîtur  facto ,  ut  in- 
nuitur  Matthaei  xxi%  rcdiit  in  Bethaniam. 

(i)  V.  *8. 

(a)  C.  Vill,  v.  i  — 
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prêchait  la  miséricorde  ,  ce  qui  lui  avait  attiré  la  faveur 
du  peuple ,  lui  amenèrent  une  femme  qu'on  avait  sur- 
prise en  adultère  ,  afin  de  pouvoir ,  s'il  la  condamnait 
à  être  lapidée ,  lui  reprocher  d'être  cruel  et  de  n'avoir 
pas  cette  miséricorde  si  vantée  par  le  peuple;  et  si, 
au  contraire ,  il  la  renvoyait  absoute  ,  le  condamner 
comme  ennemi  de  la  loi.  Mais  il  évita  prudemment 
l'une  et  l'autre  accusation,  et  sut  concilier  dans  son 
jugement  la  justice  et  la  miséricorde ,  en  disant  :  «  Que 
celui  de  vous  qui  est  sans  péché  lui  jette  la  première 
pierre.  .  11  n'est  pas  bien  certain  qu'il  écrivit  ces  mots 
avec  le  doigt  sur  la  terre.  Saint  Jérôme  dit  dans  une 
de  ses  lettres  que  Jésus  avait  écrit  :  Terre ,  engloutis 
ces  hommes.  D'autres  pensent  qu'il  écrivit  leurs  péchés 
secrets.  Saint  Jean.  Le  soir  étant  venu,  dit  saint  Mat- 
thieu, chap.  xxi,  il  retourna  à  Béthanie. 


Digitized  by  Google 


1  Sfl  ANNALES 

r 

p 

iT 

CAPÏTULUM  LXIL 

De  his  qnae  Christus  gcssit  feriâ  tertiâ. 

 ;  

Mxxk  igitur  tertii  sabbati,  videltcet  feriâ  tertiâ 
post  Ranios ,  ingressns  temphim ,  docebat  populutn  i 
qui  tune  erat  multus  in  Jérusalem ,  proptér  instan- 
tiam  festivitatis  ;  et  tnné,  serantfimi  Magistruiri  in 
hrstoriis ,  dtxerunt  ei  Judxi  :  <»  tn  quâ*  potestafe  hrce 
facis?»  Et  ipse  ets  movit  de  Joaune  Baptistâ  quaes- 
tiones.  Et  aliqui  dicunt  quod  fuerit  heri  factum;  alii 
quod  haec  feriâ  tertiâ  :  certum  est  quod  una  istarum 
duarum  dierum  fuit.  Deindè  proposuit  parabolas 
quae  proponuntur  Matthan  xxi°  et  xxu°,  et  Marci  xn% 
videlicet  de  duobus  filiis,  quorum  uni  dixit  pater 
quod  iret  in  vineam;  etrespondit  quod  iret,  et  non 
ivit;  et  alteri  quod  iret,  et  dixit  se  non  iturum,  et 
tamen  ivit  :  Matthaei  xxi°.  Item  de  raahs  agricolis , 
quibus  paterfamiliâs  locavit  vineam;  Matthaei  xxi*, 
et  Marci  xn%  et  Lues  xx°,  ubi  infrà  dicitur;  et  la- 
pidem  quem  reprobaverunt  aedificantes,  etc...  Et  dicit 
Magister  (i)  quod  àd  litteram  creditur  fuisse  lapis 
paratus  ad  aedificium  templi,  nec  tamen  congrue 
potuit  poni,  donec,  consummato  opère,  sursùm  in 

(i)  Comcstoris  Htit.  ÊvanR.c.  1*7. 
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CHAPITRE  LX1I. 

9 

De  c»  que  6t  Jesu»-Chri*t  pendant  U  troisième  fête. 


Le  malin  du  jour  dt*  troisième  sabbat ,  c'est-à-dire 
de  la  troisième  féte  après  tes  Rameaux  >  Jésus  étant 
entré  dans  le  temple ,  instruisait  le  peuple ,  qui  était 
nombreux  ce  jour-là  à  Jérusalem  à  cause  de  l'approche 
de  la  fête.  Alors ,  suivant  Comestor  dans  son  histoire , 
ïes  Juifs  lui  dirent  :  «  Par  quelle  autorité  faites-vous 
ces  choses?  »  11  leur  répondit  en  leur  fesant  des  ques- 
tion* sur  saint  Jean-Baptiste.  Ceci  arriva1,  suivtffit  lé* 
uns ,  la  veille ,  et ,  suivant  lès  autres ,  le  jour  âé  ht  (foi* 
sieme  fôte ;  niais  iT  es^t  certain*  qtrfe  ce*  ftft  I*un  dé  clés 
deux  jdnrs.  Ensuite  il»  proposa  les  paraboles  que  rap-» 
portent  saint  Matthieu ,  chapitres'  xxi  et  xxii^  et  saint 
Mare y  chapitre  xit;  e'est4 -dire  celle  des  deux  filiaux- 
quels  leur  père  ayant  commandé  d'aller  travailler  à  la 
vigne ,  l'un  dit  qu'il  irait  f  et  n'y  alla  point;  l'autre  dit 
qu'il  n'irait  point ,  et  y  alla;  saint  Matthieu ,  chap  xxi  : 
celle  des  méchans  vignerons  à  qui  un  père  de  famille 
avait  affermé  sa  vigne  ;  saint  Matthieu ,  chapitre  xxi  t 
saint  Marc ,  chapitre  xn ,  et  saint  Luc ,  chapitré  xx , 
qui  ajoute  :  la  pierre  que  lés  architectes  ont  rejetée,  éfc. 
Cothestor  dît  qu'à  là  lettre  oh  croit  que  c'était  ùhé 
pierre  préparée*  pour  la  construction  du  temple,  mais 
qui  ne  put  être  placée  convenablement  jusqu'à  cé 
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angulo,non  sine  Christi  proesignatione,  collocatus 
est.  Itoni  de  hominc  rege  qui  fecit  nuptias  fîlio  suo; 
Matthaei  xxn°.  Quam  parabolam  nullus  alius  ponit 
nisi  Matthœus  ,  nisi  vellemus  diccre  quod  haec  para- 
bola  sit  eadem  cum  illa  quam  ponit  Lucas  xiv*  capi- 
tulo  :  quod  tamen  ex  série  Evangelii  non  apparet. 
Adhùc  respondit  illâ  die  ad  questionem  sibi  factam 
de  censu  dando  Caesari  ;  Matthaei  xxh°,  etMarci  xxn% 
et  Lucae  xx°;  et  ad  quaestionem  de  muliere  septem 
viros  habente;  Marci  xn°;  et  ad  quaestionem  de 
maximo  mandato  legis  ;  Matthaei  xxn*  et  Marci  xxir\ 
Et  ipse  proposuit  eis  quaestionem  de  Christo,  cujus 
filius  esset,  Matthaei  xxi°  et  Marci  xii°,  et  Lucae  xx. 
Posteà  videtur  innuere  Lucas,  quod  vidit  viduam 
ponentem  in  gazophilatium  duo  minuta;  Lucae  xxi; 
vcl  die ,  sccundùm  Magistrum  in  historià ,  sicut  piiùs. 
Postmodùm  autem  incœpit  eâdem  die  praedicare 
contra  scribas  et  pharisaeos ,  dicens  turbis  et  disci- 
pulis,  quod  secundîim  verba  eorum  facerent,  non 
sccundùm  facta  ;  Matthaei  xxiii0.  Tune  autem  convertit 
se  ad  scribas  et  pharisaeos ,  comminans  eis  octies  de 
damnatione  aeternâ ,  dicens:  «Vaevobis  pharisaeis.  p 
Matthaei  xxiii0.  Mirum  certè  et  maximi  exempli  fuit 
res,  quod  Christus  pharisaeis,  qui  in  mortem  ejus 
conspiraverant ,  et  in  crastinum  ipsum  emere  debe- 
bant9  quod  bene  sciebat,  tôt  hnproperia  dixerit  :  sed 
non  timebat  secundùm  voluntatem  délibéra  tivam. 
Postmodùm  autem  eâdem  die ,  convertit  se  ad  Jéru- 
salem ,  improper^ns  sanguinem  prophetarum  ;  Mat- 
thaei xxiii0.  Et  in  fine  conclusit  eis  dicens  :  «  Non  me 
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que,  l'édifice  étant  achevé,  on  la  mit  au  haut  d'un 
angle,  comme  Jésus-Christ  l'avait  prédit.  Ensuite,  la 
parabole  du  roi  qui  fit  les  noces  de  son  fils;  saint  Mat- 
thieu ,  chapitre  xxn.  Cette  parabole  n'est  rapportée 
qne  par  saint  Matthieu  ;  à  moins  que  l'on  ne  pense 
qu'elle  est  la  même  que  celle  dont  parle  saint  Luc , 
chapitre  xiv  ;  ce  qui  n'est  pas  probable,  d'après  l'ordre 
des  faits  de  l'Evangile.  Jésus  répondit  encore  ce  même 
jour  à  la  question  qu'on  lui  fit  sur  le  tribut  à  payer  à 
César;  saint  Matthieu,  chapitre  xxn ,  saint  Marc,  cha- 
pitre xn,  et  saint  Luc ,  chapitre  xx  ;  à  celle  de  la  femme 
ayant  sept  maris  ;  saint  Marc ,  chapitre  xn  ;  et  à  celle 
du  grand  commandement  de  la  loi  ;  saint  Matthieu , 
chapitre  xxn ,  et  saint  Marc ,  chapitre  xn.  11  leur  fit 
alors  lui-même  une  question  sur  le  Christ,  leur  de- 
mandant de  qui  il  était  fils  ;  saint  Matthieu,  chapitre  xxi  ; 
saint  Marc,  chapitre  xii,  et  saint  Luc,  chapitre  xx. 
On  peut  croire  d'après  saint  Luc ,  chapitre  xxi ,  que 
ce  ne  fut  qu'ensuite  que  Jésus  vit  la  veuve  mettre  deux 
petites  pièces  de  monnaie  dans  le  tronc  des  pauvres  ; 
si  l'on  n'aime  mieux  suivre  le  sentiment  de  Comestor, 
rapporté  plus  haut.  Il  commença  ce  même  jour  à  par- 
ler contre  les  scribes  et  les  pharisiens ,  en  disant  au 
peuple  et  à  ses  disciples  de  faire  ce  qu'ils  disaient , 
mais  non  pas  ce  qu'ils  fesaient  ;  saint  Matthieu ,  cha- 
pitre xxiu.  Il  se  tourna  ensuite  vers  les  scribes  et  les 
pharisiens  ,  et  les  menaça  huit  fois  de  la  damnation 
éternelle,  en  leur, disant  •  <»  Malheur  à  vous,  phari- 
siens !  »  saint  Matthieu,  chapitre  xxiu.  Ce  fut  une  chose 
admirable ,  et  d'un  grand  exemple ,  que  de  voir  Jésus- 
Christ  faire  ces  reproches  aux  pharisiens  qui  avaient 
juré  sa  mort ,  et  qui ,  comme  il  le  savait  bien ,  devaient 
l'acheter  le  lendemain  ;  mais  il  ne  redoutait  rien  lors- 
iv.  g 
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»  videbitis  amodo ,  se i lice t  in  gloriam  Divinitatis , 
»  douée  dicatis  :  Benedictus  qui  venit  in  nomine 
j>  Dominiy  »  quod  erit  in  fine  mundi,  quando  reli- 
quiœ  Israël  salva?  fient.  His  completis  sermonibus, 
exivit  de  templo  ;  Matthœi  xxrv%  et  Marci  xm*.  Forte 
de  hoc  loquitur  Joannes  cùm  dicit ,  xn°  capitulo  : 
Hœc  locutus  est  Jésus,  et  exiit  de  templo,  et 
abscondit  se  ab  eis.  Undè  puto  quod  ex  tune  non 
rediit  in  Jérusalem ,  usquè  ad  vesperam  quinta?  feria?, 
quando  debuit  comedere  paseba.  Et  cùm  egrederetur 
de  templo, ostenderunt  eî  discipuli  aedifi  cium  templi, 
et  dixit  eis  :  a  Non  relinquetur  lapis  super  lapidem  :  » 
Matthœi  xxiv°,  et  Marci  xiv%  et  Lucœ  xxi\  Post- 
quàm  autem  egressus  fuit  civitatem  i  eâdem  die ,  et 
iret,  more  solito,  in  Bethaniam,  ad  quam  non  ibatur 
de  Jérusalem,  nisi  per  mon  te  m  Oliveti,  tune  eo 
sedente  super  montem  Oliveti,  diseipulis  interro- 
gantibus,  multa  dixit  de  signis  ultimi  ad  vent  ûs  et  de 
ipso  adventu.  Monuit  etiàm  eos  ut  essent  parati  ad 
occurrendum  venienti ,  Matthœi  xxiv°,  Marci  xjii# 
et  Lucce  xxî.  Adhùc  illâ  die,  et  forte  in  codem  loco, 
scilicet  in  monte  Oliveti,  proposuit  eis  parabolamde 
decem  yirginibus,  et  de  horaine  patrefamiliâs,  qui 
tradidit  servis  boua  sua;  in  quibus  datur  exhortatio 
pro  finali  judicio.  Tune  etiàm  ibrtè  dixit,  in  eodem 
loco,  quoraodo  in  fine  mundi  oongregabuntur  antè 
Judicem  omnes  homines;  et  feret  pro  omnibus  sen- 
tentiam,  dieens  pro  quibusdam ,  descendue  in  ignem 
œlernum,  etc;  et  aliis,  venite ,  benedicti  patris 
meiy  etc.  Non  determino  tamen  quod  baec  oui  nia 
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qu'il  s'agissait  d'accomplir  ce  qu'il  avait  délibéré. 
Quelques  momens  après,  il  s'adressa  aussi  à  Jérusalem, 
et  lui  reprocha  le  sang  des  prophètes;  saint  Matthieu, 
chapitre  xxin.  Enfin  il  termina  en  leur  disant  :  «  Vous 
ne  me  verrez  plus  (dans  la  gloire  de  la  Divinité)  jus- 
qu'à ce  que  vous  disiez  :  Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom 
du  Seigneur;  »  ce  qui  arrivera  à  la  fin  du  monde,  lors-N 
que  les  restes  d'Israël  seront  sauvés.  Après  ces  discours, 
Jésus  sortit  du  temple  ;  saint  Matthieu ,  chapitre  xxiv, 
et  saint  Marc ,  chapitre  xiu.  C'est  peut-être  de  cela  que 
parle  saint  Jean  lorsqu'il  dit ,  chapitre  xn  :  Jésus  ayant 
dit  ces  choses  sortit  du  temple ,  et  se  caduc  d'eux.  Ce  qui 
me  fait  croire  qu'il  ne  revint  pas  à  Jérusalem  avant  le 
soir  de  la  cinquième  féte ,  où  il  devait  manger  la  pùque. 
Comme  il  sortait  du  temple  ,  ses  disciples  lui  firent 
remarquer  la  grandeur  de  cet  édifice  ;  mais  il  leur  dit  : 
«  Il  n'y  restera  pas  pierre  sur  pierre  ;  »  saint  Matthieu, 
chapitre  xxiv;  saint  Marc ,  chapitre  xiv,  et  saint  Luc , 
chapitre  xxi.  Lorsque,  après  être  sorti  de  la  ville,  il  se 
rendait,  suivant  sa  coutume,  à  Béthanie,  où  l'on  ne 
pouvait  aller  de  Jérusalem ,  qu'en  passant  par  la  mon- 
tagne des  Oliviers,  il  s'assit  sur  cette  montagne,  el 
répondit  aux  questions  de  ses  disciples  en  leur  parlant 
des  signes  de  son  dernier  avènement ,  et  de  cet  avène- 
ment lui-même.  11  les  avertit  aussi  de  se  tenir  prêts  à 
aller  au-devant  de  lui  lorsqu'il  viendrait;  saint  Mat- 
thieu ,  chapitre  xxiv  ;  saint  Marc ,  chapitre  xni ,  et  saint 
Luc  f  chapitre  xxi.  Ce  même  jour  encore,  et  peut-être 
aussi  sur  la  montagne  des  Oliviers ,  il  leur  proposa  la 
parabole  des  dix  vierges,  et  celle  du  père  de  famille 
qui  laissa  ses  biens  à  ses  serviteurs.  Le  but  de  ces  pa- 
raboles est  une  exhortation  pour  le  jugement  dernier. 
C'est  peut-être  alors ,  et  au  même  lieu  ,  qu'il  leur  dit 
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dixerit  ferià  tertiâ ,  sed  quia  hoc  non  habetur  clarè 
ex  textu,  credendum  est  Magistro  in  historus,  qui 
videtur  dicere  qu6d  hacc  omnia  ferià  hâc  irrtia  fue- 
rint  dicta.  Postmodùm  autem,  die  eadein,  conipletis 
his  sermonibus,  sccundùm  Magistruin,  dixit  disci- 
pulis  suis  illud  Matthaei  xxvi  :  «  Scitis  quod  post  bi- 
duum,  pascha  fiet,  etc.  1  Et  his  omnibus  dictis,  in- 
travit  Bothaniam  ;  et  videtur  te.vtus  innuere  quod 
illùc  remanient  per  totam  feriara  quartam,  et  usque 
ad  vesperam  quintœ  feriae,  quando  rediit  Jérusalem 
celebraturus  pascha. 


CAPITULUM  LXIII 


D.  lu  qaa  gMta  suut  feriâ  quarti. 


Et  quoniàm  Christus  dixerat  in  feriâ  tertil  mon 
me  vide/ut  is  a  modo ,  etc.,  credentes  principes  sa- 
cerdotum  et  pharisaei  quod  vellet  subteff B  ge  rfe ,  in 
crastinum,  scilicet  ferià  quartà,  inierimt  consilium 
quomodô  Christ um  dolo  tendront  et  oceriderent.  El 
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comment ,  à  la  fin  du  monde ,  tous  les  hommes  seront 
rassemblés  devant  leur  juge  ,  qui  prononcera  leur 
sentence  en  disant  aux  uns  :  descendez  dans  le  feu  éter- 
nel, etc.  ;  et  aux  autres  :  venez  >  vous  quittes  ceux  que 
mon  pire  a  bénis,  etc.  Je  n'assurerai  pas  que  Jésus  ait 
dit  toutes  ces  choses  le  jour  de  la  troisième  féte;  mais 
comme  le  texte  de  l'Evangile  ne  s'explique  pas  claire- 
ment à  ce  sujet,  on  doit  être  du  sentiment  de  Comes- 
tor,  qui  parait  croire  que  tout  cela  fut  dit  le  jour  de 
la  troisième  fêle.  Ce  même  jour ,  suivant  Comestor , 
peu  de  tems  après  avoir  achevé  ces  discours ,  Jésus 
dit  à  ses  disciples  ce  qu'on  lit  dans  saint  Matthieu ,  cha- 
pitre xxvi  :  «  Vous  savez  que  l'on  fera  la  pâque  dans 
deux  jours ,  etc.  »  Et  après  avoir  ainsi  parlé ,  il  entra 
à  Béthanie.  Il  parait  résulter  du  texte  qu'il  y  resta 
pendant  toute  la  quatrième  féte  et  jusqu'au  soir  de  la 
cinquième  fêle,  qu'il  revint  à  Jérusalem  pour  célébrer 
la  pàque. 


CHAPITRE  LXIII. 

De  ce  cjui  se  passa  pendant  la  quatrième  fête. 


Comme  Jésus-Christ  avait  dit  pendant  la  troisième 
féte  :  vous  ne  me  verrez  plus ,  etc. ,  les  princes  des  prê- 
tres et  les  pharisiens  crurent  qu'il  voulait  s'enfuir ,  et 
le  lendemain ,  c'est-à-dire  le  jour  de  la  quatrième  fête, 
ils  tinrent  Conseil  pour  savoir  comment  ils  pourraient 
le  prendre  adroitement  pour  le  faire  mourir.  Alors  le 
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cœnam  cum  discipulis  antè  diem  festum  pascha? ,  id 
est,  antèprimum  diem  azymorum,  qui  celeberrimus 
erat  inter  septem  dies  paschales.  Sciendum  eoim  quod 
hocnomen  pascha  equivocum  est  ad  tria;  aliquando 
eoim  pasclia  dicebatur  vespera  quâ  agnus  immola- 
batur,  ut  ibi  :  scitis  quod  post  biduutn  pascha  fie t; 
aliquando  autem  ipse  agnus,  ut  ibi  \  ubi  vis paremus 
tibi  comedere  pascha ,  aliquando  vero  septem  dies 
sequentes  in  quibus  edebantur  azyma,  vcl  etiàm 
azyma  ipsa,  ut  ibi,  non  introierunt  prœtorium,  ne 
contaminarentur,  St  d  comederunt pascha.  Hac  œqui- 
vocationc  decepti  Graeci  conficiunt  de  fennento;  di- 
cunt.  enim  in  parasceve  lunam  fuisse  quartam  de- 
cimam,  et  in  vespera  illiûs  fuisse  pascha  Judœorum. 
Sed  Dominus ,  inquiunt ,  sciens  se  eâdem  die  passu- 
rum,  anticipavit  comedere  pascha  in  die  prœcedenti, 
scilicet  quintaferiâ,  et  tune  fuit  luna  tredecima.  Undè 
quià  tune  licite,  ut  dicunt,  potuit  comedere  fermen- 
tatum  :  ideô  et  ipsi  conficiunt  de  fermento.  Provenit 
autem  error  eorum  ex  hoc  loco,  quia  putant  hîc 
accipi  pascha  pro  die  immolationis;  sed  accipitur 
hîc  pro  prima  die  azymorum,  ut  dictum  est.  Et 
etiàm,  si  verum  esset  quod  dicunt  de  die  paschœ, 
nihilominùs  errant ,  quià  quoeumque  die  Dominus 
comederit  pascha,  id  est  agnum,  credibile  est  eum 
comedisse  cum  azymis,  sccundùm  legem.  Prœtercà 
dies  ipsa  praecedens  vesperam  immolationis,  nec 
dicebatur  pascha,  aec  erat  solemnis,  et  ità  tertia 
décima  luna  fuit  proxima  dies  antè  diem  festum 
pascha;.  Comestor.  Et  nota  quod  nusquàm  legitur 
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la  pâquc.  C'est  qu'il  faut  savoir  que  ce  mot  de  pâque 
était  employé  dans  trois  sens  diffcrens  :  il  signifiait 
quelquefois  le  soir  où  l'on  immolait  l'agneau ,  comme 
dans  ce  passage  :  Fous  savez  que  la  pâque  se  fera  dans 
deux  jours;  quelquefois  l'agneau  lui-même  :  Où  voulez- 
vous  que  nous  vous  préparions  ce  qu'il  faut  pour  manger 
la  pâque?  On  appelait  encore  de  ce  nom  les  sept  jours 
su i vans,  pendant  lesquels  on  mangeait  le  pain  azime, 
ou  ce  pain  lui-même,  comme  on  le  voit  par  ces  mots  : 
Ils  n'entrèrent  pas  dans  le  prétoire ,  de  peur  de  se  souiller, 
mais  ils  mangèrent  la  pâque.  Les  Grecs  ,  trompés  par 
cette  équivoque,  se  servent  de  levain,  car  ils  disent 
que  la  veille  était  le  quatorzième  jour  de  la  lune ,  et 
<^ue  c'est  le  soir  de  ce  jour  qu'arrivait  la  pâque  des 
Juifs;  mais  Jésus -Christ,  ajoutent-ils,  sachant  qu'il 
devait  souffrir  la  passion  ce  jour-là ,  voulut  manger  la 
pâque  le  jour  précédent ,  c'est-à-dire  celui  de  la  cin- 
quième féte,  qui  était  alors  le  treizième  de  la  lune. 
D'où  il  suit,  d'après  eux,  qu'il  put  très-bien  manger 
du  pain  levé  :  c'est  pourquoi  ils  se  servent  de  levain. 
Leur  erreur  vient  de  ce  qu'ils  croient  que  le  mot  pâque 
signifie  ici  le  jour  de  l'immolation  ,  tandis  qu'il  est  pris 
pour  le  premier  jour  des  azimes,  comme  on  vient  de 
le  dire.  D'ailleurs ,  en  admettant  que  ce  qu'ils  disent 
du  jour  de  la  pâque  soit  vrai,  ils  n'en  sont  pas  moins 
dans  l'erreur;  car,  quel  que  soit  le  jour  où  Notre-Sei- 
gneur  mangea  la  pâque  ,  c'est-à-dire  l'agneau  ,  on  doit 
croire  qu'il  le  mangea  avec  le  pain  azime ,  suivant  la 
loi.  Au  surplus ,  la  veille  de  l'immolation  ne  s'appelait 
point  la  pâque  et  n'était  point  un  jour  solennel;  ainsi 
le  treizième  jour  de  la  lune  était  la  veille  de  la  féte  de 
Pâque.  Cohestor.  Remarquez  qu'on  ne  voit  nulle  part 
que  Jésus-Christ  ait  mangé  d'autre  chair  que  celle  de 
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Dominum  comcdissc  carnes  nisi  agni  paschalis.  Sur- 
gens autcm  à  cœnâ  la  vit  pedes  discipulorum  :  ex  eo 
ver6  quod  dicit ,  qui  lotus  est  non  indiget  nisi  ul 
pedes  lavety  pcrpenditur  à  quibusdam  quod  apostoli 
baptizati  erant.  Et  cùm  recubuisset ,  iterùm  docuit 
cosquare  hoc  fecerit,  in  exemplo  scilicct  mutuo  sibi 
serviendi.  Jésus  autem  turbatus  spiritu  dixit  :  «  Amen 
«  dico  vobis  quod  un  us  ex  vobis  me  traditurus  est.  • 
Turbatus  est  Jésus  miscricorditer,  compatiens  Judas 
quem  notabat  :  sic  et  sancti  miscricorditer  turbantur, 
cùm  urget  eos  causa  à  zizania  separare  triticunt 
ante  messem.  Mentitur  ergo  pliilosophus  qui  dicit 
animi  perturbationem  non  cadere  in  sapientem.  Et 
dicebant  sigillatim  :  «  Numquid  ego  sum,  Domine? 
—  Qui  intingit,  ait,  mecum  manum  in  catino.  » 
Duodecim  enim  in  eodem  catino  cum  Domino  ede- 
bant,  et  alii  non;  quasi  diceret  unus  de  duodecim 
me  tradet.  Forte  ideo  dixit  intingit,  quia  succus 
agrestium  lactucarum  necessarius  erat  ad  esum  agni. 
Recumbebat  autem  discipulus,  quem  di|igebat  Jcsus, 
insinu  ejus,  non  aliter,  ut  creditur,  nisi  quià  recum- 
bebat inclinans  ante  pectus  Doraini.  Huic  submissâ 
voce  expressit  proditorem,  cui  scilicet  panem  intinc- 
tum  porrigeret.  Et  tune  introivit  Saihanas  in  Judam, 
non  tune  primo,  sed  ut  quasi  proprium  possideret. 
Actor.  Tune  Judas,  ne  videretur  se  tacendo  prodere, 
ait:  «Numquid  ego  sum,  Rabbi?»  Àt  ille:  a  Tu 
dixisti.  »  Nondiim  coràm  exprimit  eum  :  potest  enim 
sic  intelligi,  non  ego  dico,  sed  tu  dicis;  vel  quià  la- 
tenter  notatus  non  resipiscebat,  manifestiùs  eum  no- 
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]Tagneau  pascal.  Il  se  leva  de  table,  et  lava  les  pies 
de  ses  disciples  ;  et  de  ce  qu'il  leur  dit  :  celui  quia  été 
lavé  ri  a  besoin  que  de  se  laver  les  piés ,  quelques  auteurs 
tirent  la  conséquence  que  les  apôtres  étaient  batisés. 
S'étant  remis  à  table ,  il  leur  Expliqua  le  motif  de  ce 
qu'il  venait  de  faire,  en  leur  disant  que  c'était  afin  de 
leur  apprendre  par  cet  exemple  à  se  servir  les  uns  les 
autres.  Ensuite  il  se  troubla  dans  son  esprit ,  et  leur 
dit  :  a  En  vérité ,  je  vous  assure  que  Vun  de  vous  me  tra- 
/ura.  d  C'est  la  miséricorde  qui  troublait  Jésus;  il  avait 
pitié  de  Judas ,  qu'il  désignait.  Ainsi  les  saints  sont 
émus  de  compassion  lorsqu'ils  sont  obligés  de  séparer 
l'ivraie  du  bon  grain  avant  le  tems  de  la  moisson.  IL 
ment  donc  ce  philosophe  qui  dit  que  le  trouble  de 
l'ame  est  inconnu  au  sage.  Chacun  des  disciples  de- 
manda :  a  Est-ce  moi  ?  Seigneur.  —  C'est,  leur  répondit- 
il  ,  celui  qui  trempe  avec  moi  dans  ce  plat.  »  Ils  n'é- 
taient que  douze  qui  mangeaient  avec  Jésus  au  même 
plat,  et  les  autres  n'y  mangeaient  point;  c'est  comme 
s'il  eût  dit  :  Un  des  douze  me  trahira.  Peut-être  se 
servit-il  du  mot  de  tremper  parce  que  le  jus  des  laitues 
sauvages  était  nécessaire  pour  manger  l'agneau.  Le 
disciple  que  Jésus  aimait  reposait  alors  sur  son  sein  , 
c'est-à-dire ,  à  ce  qu'on  croit ,  la  tête  penchée  sur  sa 
poitrine.  Jésus  lui  désigna  le  traître ,  en  lui  disant  à 
voix  basse  que  c'était  celui  à  qui  il  présenterait  un 
morceau  de  pain  trempé.  Aussitôt  Satan  entra  dans 
le  corps  de  Judas ,  non  pour  la  première  fois ,  mais 
comme  pour  prendre  possession  de  ce  qui  lui  apparte- 
nait déjà.  L'auteur.  Alors  Judas,  de  peur  de  se  trahir 
en  gardant  le  silence,  dit  à  Jésus  :  «  Maître,  est-ce 
moi?  »  Et  Jésus  lui  répondit  :  «  Vous  l'avez  dit.  »  En 
parlant  ainsi ,  il  ne  le  fesait  pas  encore  connaître  ou- 
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tabat,  quasi  dicerct,  tu  te  ipsum  prodidisti,  non 
ego.  Et  exivit  Judas  continue).  Erat  autem  nox.  Tune 
ait  Jésus  :  Nunc  clarificatus  est  fiïiushominis,»  id  est 
ejecto  tenebroso,  rcmanserunt  soli  mundi  cura  suo 
mundatorc.  Et  addidjf  continue)  clarificavit  eum 
Dcus ,  id  est  clarificabit  :  quod  potest  intelligi  de 
resurrectionc ,  vel  de  imminente  traditione,  per  quam 
mortuus  apparuit  bis  qui  in  iuferno  eum  exspecta- 
bant.  Cœnantibus  autem  illis,  benedixit  panera  ac 
fregit.  Ordo  verborum  mysticus  est  secundùm  glo- 
sam  :benedixit7  quià  humanarn  naturam,  quam  as- 
su  m  psi  t,  gratin  divina-  virtutis  implevit;  fregit  ut 
ostenderct  corporis  sui  fractionem  non  sine  sponte 
suâ  fore.  Accipite ,  inquit,  et  comedite ,  etc...  Non 
hoc  intelligendum  est  quod  discipuli  sumptum  corpus 
de  manu  Domini  sibi  ministrarent,  sed  ipsemet  mi- 
nistravit  qui  et  consecravit.  Et  est  sensus  :  accipite  et 
comedite,  id  est,  sacramentaliter,  et  comedite  spiri- 
tual i  ter.  Hoc  est  corpus  meum ,  etc..  Et  nota  quod 
in  canone,  quando  haœ  verba  proferuntur,  hoc  est 
corpus  meum ,  hic  est  sanguis  meus,  ex  virtute  ho- 
rum  verborum  fit  transubstantiatio.  Undè  credibile  est 
Dominum ,  cura  eadem  verba  dixit,  mutasse  pan em  et 
vinum  in  carnem  et  sanguinem ,  et  tune  eamdcm  vim 
contulit  illis  in  posterum.  Undè  Lucas  dicit  eum  ad- 
didisse  :  Hoc  facile  in  meam  cornmemorationem. 
Quibus  scilicet  verbis  instituit  hoc  sacraineutum ,  et 
tacite  prœmissum  destituit. 
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vertement;  car  ces  mots  peuvent  être  compris  ainsi  : 

c'est  vous  qui  le  dites  et  non  pas  moi  ;  ou  bien ,  comme 
il  l'avait  déjà  secrètement  désigné  et  qu'il  ne  s'était 
point  repenti ,  il  voulut  le  démasquer  publiquement 
en  disant  :  «  Vous  vous  êtes  trahi  vous-même.  »  Aussi- 
tôt Judas  sortit,  et  il  était  nuit.  Alors  Jésus  dit  :  Main- 
tenant le  fils  de  l'homme  est  glorifié;  ce  qui  signifie  : 
les  ténèbres  sont  dissipées ,  et  les  hommes  purs  restent 
seuls  avec  celui  qui  les  a  purifiés.  Et  il  ajoute  :  Dieu  Fa 
glorifié,  c'est-à-dire  le  glorifiera;  ce  qui  peut  s'enten- 
dre de  la  résurrection,  ou  de  la  prochaine  descente  aux 
enfers.  Pendant  que  Jésus  soupait  avec  ses  disciples,  il 
bénit  le  pain  et  le  rompit.  Voici  l'explication  mistique 
de  ces  mots  ,  suivant  la  Glose  :  il  bénit  le  pain ,  parce 
qu'il  remplissait ,  pa,  r  la  vertu  de  la  grâce  divine ,  les 
conditions  de  la  nature  humaine  qu'il  avait  empruntée; 
il  le  rompit,  pour  montrer  que  son  corps  ne  serait 
brisé  que  parce  qu'il  le  voulait  ainsi.  Prenez ,  dit-il,  et 
mangez ,  etc.  Ceci  ne  veut  pas  dire  que  les  disciples 
prirent  le  corps  humain  de  Jésus ,  et  se  l'administrè- 
rent; mais  que  lui-même  le  consacra  et  le  leur  admi- 
nistra. Voici  le  sens  :  Prenez  et  mangez,  c'est-à-dire, 
sacramentellement  et  spirituellement  :  Ceci  est  mon 
corps,  etc.  Remarquez  qu'au  canon,  lorsqu'on  pro- 
nonce ces  mots  :  ceci  est  mon  corps ,  ceci  est  mon  sang , 
la  transubstantiation  se  fait  par  la  vertu  de  ces  paroles. 
Ainsi  on  doit  croire  que  Jésus ,  en  les  prononçant , 
changea  l'eau  et  le  vin  en  chair  et  en  sang ,  et  leur 
donna  la  propriété  de  se  changer  ainsi  à  l'avenir.  C'est 
pourquoi  saint  Luc  dit  qu'il  ajouta  :  faites  ceci  en  mé- 
moire de  moi.  Par  ces  mots  il  institua  le  sacrement  de 
l'Eucharistie,  et  abolit  tacitement  celui  qui  était  en 
usage  auparavant. 
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GAPITULUM.  LXV. 

,  .  »  ■  •  *  * 

Depwedictione  negationis  Pétri ,  et  trinâ  oratione  Domtni  (i). 


Tunc  ait  illis  Jésus  :  «  Omnes  vos  scandai um  pa- 
«  tiemimin  me  lu  istâ  nocte.  Scriptum  est  enim  :  per- 
«cutiam  pastorem,  etc...»1  Et  cùm  dixisset  Petrus: 
a  Etsi  omnes  scandalizati  fuerint  in  te,  ego  nunquàm 
«  scandalizabor,  n  respondit  Jésus  :  «  Priùsquàra  gai- 
a  lus  bis  vocem  dederit,  ter  es  me  negaturus.  »  Sed  . 
Marcus  hoc  pleniùs  expressit  ceteris.  Post  primam 
enim  negationem  Pétri,  gallus  statim  cantavit,  sed 
antè  galli  rsecundum  cantum.,  idem  bis  negavit,  et 
ità  trina,negatio  Pétri  antè  primum  galli  cantum  in- 
choata  est  ,  nntè  secundum  impleta.  Alii  ver6  -èva'n- 
gelistœ  dicentes,  priusfjiutan  gctllm  cantet  tèY  me 
negabis ,  de  incœptionë  agunt,  idest'trinam  ïnclioa- 
bis 1  nega^ibném.  Marcus  ver6  de  complctione  ejus 
scripsit.  Et  ait  Petrus  :  a  Et  si  oportuerit  me  mori 
tecom  non  te  negabo.  »  Non  mentitur  quia  crédit 
verûm  esse  quod  promittit.  func  subdit  Jésus,  eos 
consolando,  longum  scrxnonem,  quem  scripsit  Joan- 
nes,  dicens  :  «  Non  turbetur  cor  vestrum,  etc....» 
Tunc  venit  cum  illis  in  villara  quae  dicitur  Gethse- 
-,  - 

fi)  Vinc.iîe  Be.inv.Vni,  38. 
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CHAPITRE  LXV. 

Prédiction  du  renoncement  de  saint  Pierre.  Les  trois  prières  de 

Je  sus. 


Jésns  leur  dit  alors  :  «  Vous  vous  scandaliserez  tous 
cette  nuit  à  mon  sujet ,  car  il  est  écrit  :  je  frapperai  le 
pasteur,  etc.  **  Pierre  lui  dit  :  «  Quand  tous  Tes  autres 
se  scandaliseraient  à  Votre  sujet ,  pbUr  moi  je  ne  me 
scandaliserai  jamais.  »  Jésus  lui  répondit  :  a  Avant  que 
le  coq  ait  chanté  deiix  fois ,  vous  me  renoncerez  trois 
fois.  »  Saint  Marc  donne  ici  plus  de  détails  que  le* 
autres  évangélistes.  Après  le  premier  renoncement  de 
saint  Pierre  -,  le  coq  chanta  aussitôt;  maïs  avant  le 
second  chant  du  coq ,  saint  Pierre  renonça  Jésus  pour 
la  seconde  fois  ;  ainsi  les  trois  renoncemens  de  saint. 
Pierre  commencèrent  avant  le  premier  chant  du  coq, , 
et  s'acconfplirent  avant  le  second.  Les  autres  évangé- 
listes  en  disant  i'àvant  que  U  coq  chante  vous  me  renon- 
cerez trois  fois ,  ne v  parlent  ^Ué  du1  commencement , 
comme -si Jésus^Christ  eût'  dit  :  vous  commencerez  à 
me  renoncer  trois  fois;  mais  saint  Marc  parle  de  l'ac- 
complissement de  ce  renoncement.  Saint  Pierre  dit 
encore  :  «  Quand  il  me  faudrait  mourir  avec  vous , je  ' 
ne  vous  renierai  point.  »  Il  ne  ment  pas ,  car  il  Croit  à 
la  vérité  de  ce  qu'il  promet.  Alors  Jésus ,  pour  le  con- 
soler, lui  fait  ce  long  discours  rapporté  par  saint  Jean  : 
o  Que  votre  cteur  ne  se  trouble  point ,  etc.  »  Ils  arri- 
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mani ,  qua?  est  ad  radicem  mon  lis  Oliveti,  et  introivit 
Jésus  in  hortum  cum  discipulis  suis.  Et  cùm  in- 
trasset,  dixiteis:  a  Sedetc  donec  vadam  et  orem;et 
«  etiàm  vos  orate,  ne  succumbatis  temptatîoni.  »  Et 
assumpto  Petro  et  duobus  filiis  Zebedaei  tanquàm  se- 
cretariis  suis ,  ut  quibus  ostcnderat  gloriam  sua?  ma- 
jestatis,  eisdcm  revelaret  etiàm  tristitiam  passionis, 
cœpit  contristari ,  ut  veritatem  probaret  hominis  as- 
sumpti,  et  bencdicere  cœpit,  quià  ipse  motus  tristitiae 
non  eî  dominatus  est ,  sed  subjecit  eum  voluntati  di- 
vin».  Hanc  autem  tristitiam,  secundùm  glosa  m , 
passus.est,  non  solùm  timoré  mortis,  quam  ipsa  na- 
tura  abhorret,  sed  propter  infelicitatem  Judae  et 
scandalum  apostolorum  et  ejectiohem  Judaeorum  et 
eversionem  Jérusalem.  Veniens  autem  ad  discipulos , 
invenit  cos  dormientes,  et  dixit  Petro,  quià  pra?  ce- 
teris  erat  gloriatus,  sic,  ironicè,  quasi  diceret  sic 
erat  faciendum,  vel  sic  impies  quod  promiseras. 
«  Vigilate  et  orate,  quià  spiritus  promptus  est  qui- 
«dem  ad  confîtendum,  caro  autem  infirma  ad  tole- 
a  randum.  »  Tune  abiit  secundo,  et  oravit.  Et  nppa- 
ruit  ci  angélus  confortans  in  eo  motu  sensualitatis , 
secundùm  quem  minoratus  est  paulo  miniis  ab  angelis 
illum  scilicet  motum  quo  exhorrebat  mortem ,  sicut 
etiàm  ipse  Christus  rationc  confortabat  eum,  dicens 
ad  patrem  :  a  Non  sicut  ego  volo ,  sed  sicut  tu.  » 
Prolûbebat  etiàm  eum  angélus  à  vexatione  corporali, 
prout  opportunum  erat.  Undè  est  illud ,  angelis  suis 
Deus  mandavity  etc.  Quod  de  toto  Christo  benè  ac- 
cipitur,  secundùm  glosam ,  id  est ,  de  capitc  et  de 
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vèrent  dans  une  ville  appelée  Gethsémani ,  qui  est  au 
pié  de  la  montagne  des  Oliviers ,  et  Jésus  entra  dans 
un  jardin  avec  ses  disciples.  Après  y  être  entré ,  il  leur 
dit  :  «  Demeurez  ici  pendant  que  j'irai  prier  ;  et  priez 
vous-mêmes ,  pour  ne  pas  succomber  à  la  tentation»  » 
Ensuite ,  ayant  pris  avec  lui  Pierre  et  les  deux  fils  de 
Zébédée ,  ses  secrétaires ,  afin  que  ceux  qu'il  avait 
rendus  témoins  de  sa  gloire  fussent  aussi  les  confidens 
de  sa  tristesse,  il  commença  à  s'affliger  pour  montrer 
qu'il  s'était  véritablement  fait  bomme;  puis  il  lona 
Dieu ,  car  sa  tristesse  ne  le  dominait  point,  mais  il  la 
soumettait  au  contraire  à  sa  volonté  divine.  Suivant  la 
glose,  cette  tristesse  qu'éprouva  Jésus  était  causée 
non-seulement  par  la  crainte  de  la  mort ,  dont  la  na- 
ture a  horreur,  mais  par  le  malheur  de  Judas ,  le  scan- 
dale des  apôtres ,  la  dispersion  des  Juifs  et  la  ruine  de 
Jérusalem.  Il  retourna  aussitôt  vers  ses  disciples ,  et 
les  trouvant  endormis ,  il  dit  à  Pierre  ,  comme  à  celui 
qui  avait  acquis  le  plus  de  gloire  :  «  cesl  ainsi,  »  iro- 
niquement ,  comme  pour  dire  :  c'est  ainsi  qu'il  fallait 
faire ,  ou  bien ,  c'est  ainsi  que  vous  remplissez  votre 
promesse.  «  Veillez  et  priez ,  car  l'esprit  est  promt , 
mab  la  chair  est  faible.  »  Il  s'en  alla  pour  la  seconde 
fois  ^  et  pria.  Alors  un  ange  lui  apparut ,  et  vint  le  for- 
tifier contre  ce  mouvement  des  sens  auquel  les  anges 
sont  moins  sujets  que  nous ,  et  qui  lui  fesait  redouter 
la  mort.  Lui-même  se  fortifiait  par  la  raison,  en  disant 
à  son  père  :  «  Que  votre  volonté  se  fasse ,  et  non  pas 
•  la  mienne.  »  L'ange  l'avait  défendu  contre  la  tirannie 
du  corps ,  comme  cela  était  nécessaire  en  ce  moment  ; 
et  c'est  pour  cela  qu'il  est  écrit  :  Dieu  a  ordonné  à  ses 
anges,  etc.  Ce  qui  doit  s'entendre ,  suivant  la  glose, 
du  Christ  tout  entier,  c'est-à-dire  de  sa  tète  et  de  ses 
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mcmbris.  Et  factus  est  ia  agoaià  contra  mortem, 
jàui  quasi  vincebat  in  auiino  quàui  post  vicit  actu 
ipso,  scilicet  resurgendo.  Et  factus  est  sudor  ejus 
sicut  gutta?  sanguinis  decurrentis  in  terrain.  Et  re- 
diit  ad  discipulos ,  et  invenit  eos  dormientes.  Tertio 
abiit  et  oravit,  secundîim  glosam,  ut  et  nos  à  peccatis 
preteritis  veniam,  et  à  prœsentibus  malis  tutelara,  et 
à  futuris  malis  cautelam,  à  Deo  postulomus,  et  ut  ad 
Triuitatem  orationem  dirigamus,  vel  ut  contra  trinam 
temptationem  orationis  clypeo  muniainur.  Tune  venit 
ad  discipulos,  et  ait  illis  :  «  Dormite.  »  Et  cùm  pau- 
lulùm  dormissent,  ait:  «  Sufficit  ;  surgUe,  eamus; 
«  ecce  propè  est  qui  me  tradet.  » 

■ 

*      *  • 

CAPITULUM  LXVI. 

De  ligâtione  Domini  et  ejus  condemnatione  corara  Caypbâ  ,  et 

nispendio  Judae(i). 

Adhug  eo  loquente ,  venit  Judas  cum  cohorte  mi- 
litum  accepta  à  praeside ,  et  turbâ  ministrorum  ac- 
cepta à  principibus  sacerdotum ,  et  arnais ,  dato  eis 
signo  proditionis,  et  suscepto  osculo,  cùm  dixtsset 
Jésus  querentibus  :  a  Ego  sum  •  »  abierunt  rétro ,  et 
ceciderunt.  Posteà  tenuerunt  eum  et  ligaveruut.  Ad- 

(i)  Vinrent  de  Beanvai*,  VIII,  39. 
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membres.  Il  entra  en  agonie ,  comme  s'il  était  déjà 
victorieux  en  esprit  de  celte  mort,  qu'il  devait  vaincre 
réellement  par  sa  résurrection  ,  et  il  lui  prit  une  sueur 
semblable  à  des  gouttes  de  sang  qui  découlaient  sur 
la  terre.  11  revient  vers  ses  disciples  ,  et ,  les  trouvant 
endormis,  il  s'en  va  pour  la  troisième  fois ,  et  prie, 
suivant  la  glose,  afin  que  nous  demandions  à  Dieu 
miséricorde  pour  nos  péchés  passés,  protection  contre 
les  maux  présens,  et  prévoyance  des  maux  à  venir,  et 
que  nous  adressions  une  prière  à  la  sainte  Trinité;  ou 
bien  afin  que  nous  nous  munissions  du  bouclier  de  la 
prière  contre  la  triple  tentation.  Enfin  il  revint  encore 
vers  ses  disciples,  et  leur  dit  :  «  Dormez  ;  »  et  lorsqu'ils 
eurent  un  peu  dormi ,  il  dit  :  «  C'est  assez  ;  levez-vous  ,  • 
«allons;  celui  qui  doit  me  trahir  est  près  d'ici.  » 
OêêH fnut^n^.  '  <  *-i***> 

CHAPITRE  LXVI. 

Jésus  est  pris  et  condamné  devant  Caïphe.  Judas  se  pend. 


Comme  il  parlait  encore ,  Judas  vint ,  accompagné 
d'une  troupe  de  soldats  que  le  gouverneur  lui  avait 
donnée,  et  d'une  foule  d'autres  gens  armés  envoyés 
par  les  princes  des  prêtres.  Lorsqu'il  leur  eut  donné 
le  signal  de  la  trahison ,  et  que  Jésus ,  ayant  reçu  le 
baiser,  dit  à  ceux  qui  l'interrogeaient  :  ■  C'est  moi ,  » 
ils  reculèrent,  et  tombèrent  à  la  renverse;  mais  en- 
suite ils  le  prirent  et  le  lièrent.  Ils  le  menèrent  pre- 
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duxeruut  autem  ad  Annani  primùm,  non  quià  col- 
lega  Cayphae,  sed  quià  socer  ejus.  Adolescens  autem 
sequebatur  eum ,  a  m  ictus  sindone  super  nudo  corpore, 
qui,  relictâ  sindone,  auflfugit  ab  eis.  Tradunt  qui- 
dam hune  fuisse  Joannem  ;  quem  tune  fuisse  adoles- 
centem  longa  post  ejus  vita  indictio  est.  Sequebatur 
autem  eum  Petrus  à  longé.  Joannes  notus  pontifier 
introduxit  Petrum.  Interrogabat  autem  J  es  uni  ponti- 
fex  de  doctrinâ  ejus;  et  cùm  dixisset  J< 
locai tus  sum;  interroga  eos  qui  audn 
ministrorum  dédit  alapam  Jesu.  Erat  autem  Petrus 
stans  in  atrio  et  calefaciens  se.  Qui,  post  trinam  ne- 
gationem,  recordatus  verbi  quod  dixerat  Dominus, 
egressus  flevit  amarè,  fugiens  in  caveam  quae  modo 
Gallicantusappellatur.  Manè  facto, convenerunt  apud 
Caypham  sacerdotes  et  seniores  populi  et  scriba?  et 
pharisaei,  et  quaerebant  falsum  testimonium  contra 
Jesum.  Et  dixerunt  duo  falsi  testes  :  «  Nos  audivimus 
»  eum  dicentem ,  Possum  destruere  templum  hoc 
»  manu  factum ,  et  post  triduum  non  manu  faclum 
»  œdificare.  »  Cùmque  non  responderet  Jésus,  exsur- 
gens  Cayphas  dixit  ad  Jesum  :  «  Adjuro  te  per  Deum 
vivum ,  ut  dicas  nobis  si  tu  es  Christus ,  filius  Dei 
»  benedicti.  »  Et  respondit  Jésus  :  «  Tu  dixisti  ».  Tune 
princeps  sacerdotum  scidit  vestimenta  sua ,  diceus  : 
u  Blasphemavit.  Quid  vobis  videtur?  »  et  dixerunt: 
a  Reus  est  mortis.  »  Tune  exspueruut  in  facicm  ejus, 
et  hoc  proprium  erat  Judaeorum  spuere  in  faciem 
ejus  quem  abjiciebant.  Et  adduxerunt  eum  vinctum 
in  prœtorium,  et  tradiderunt  eum  Pontio  Pilato 
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mièrcment  devant  Anne  ,  non  comme  collègue  de 
Caïphe ,  mais  comme  son  beau-père.  Un  jeune  homme 
qui  suivait  Jésus  enveloppé  seulement  d'un  linceul 
leur  laissa  son  linceul  et  s'échappa  de  leurs  mains.  On 
croit  que  c'était  saint  Jean ,  qui ,  ayant  vécu  long-tems 
après  cet  événement*  devait  être  jeune  alors.  Saint 
Pierre  suivait  Jésus  de  loin  ;  et  saint  Jean ,  qui  était 
connu  du  grand-prêtre ,  fit  entrer  saint  Pierre  dans  sa 
maison.  Le  grand-prêtre  interrogea  Jésus  sur  sa  doc- 
trine, et  comme  il  lui  répondit  :  «  J'ai  parlé  publiquc- 
»  ment,  interrogez  ceux  qui  m'ont  entendu,  »  un  des 
satellites  donna  un  soufflet  h  Jésus.  Saint  Pierre,  qui 
était  resté  dans  la  cour  où  il  «se  chauffait,  après  avoir 
renoncé  trois  fois  Jésus,  s'étant  souvenu  des  paroles 
qu'il  lui  avait  dites,  sortit  en  pleurant  amèrement,  et 
s'enfuit  dans  ce  lieu  qu'on  appela  depuis  le  Chant-du- 
Coq.  Le  matin  étant  venu,  les  prêtres,  les  anciens  du 
peuple  ,  les  scribes  et  les  pharisiens  s'assemblèrent 
chez  Caïphe  pour  chercher  quelque  faux  témoignage 
contre  Jésus;  et  deux  faux  témoins  dirent  :  «  Nous  lui 
»  avons  entendu  dire  :  Je  puis  détruire  ce  temple  bâti 
»  par  la  main  des  hommes,  et  dans  trois  jours  en  re- 
r>  bâtir  un  autre  qui  ne  sera  point  fait  par  la  main  des 
»  hommes;  »  mais  Jésus  ne  répondit  rien.  Caïphe  se 
leva,  et  lui  dit  :  «  Je  vous  adjure  par  le  Dieu  vivant, 
»  de  nous  dire  si  vous  êtes  le  Christ  fds  de  Dieu  béni  ;  • 
et  il  répondit  :  a  Vous  l'avez  dit.  •  Alors  le  grand- 
prêtre  déchira  ses  vêtemens ,  en  disant  :  «  Il  a  blas- 
»  phémé,  que  vous  en  semble?  »  et  ils  s'écrièrent  :  a  11 
»  est  digne  de  mort.»  Alors  ils  lui  crachèrent  au  visage; 
car  c'était  une  coutume  particulière  aux  Juifs  de  cra- 
cher au  visage  de  ceux  qu'ils  méprisaient.  Ils  l'amenè- 
rent ensuite  lié  dans  le  prétoire ,  et  le  livrèrent  au 
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praesidi ,  et  non  iutroierunt ,  ne  contaminarentur,  sci- 
licet  intrando  domum  gentilis.  Tune  Judas,  pœni- 
tentià  ductus ,  retulit  triginta  argenteos ,  dicens 
principibus  sacerdotum  :  «Peccavi.»  Fortè  Sathanas, 
qui  possederat  cum ,  postquàm  feeit  quod  voluit , 
recessit  ab  eo,  et  ideô  potuit  Judas  dolerc  quod  fe- 
cerat,  ut  ex  dolorc  iterùm  intraret  in  cum  Sathanas, 
et  facerct  eum  sibi  inanum  injicerc.  Nam  projectis 
argenteis  in  templo,  abiens,  laqueo  se  suspoiuliL 
Actor,  ex  glosa.  Ut  sciliccl  ustenderet  se  exosum 
cœlo  et  terras;  item,  ut  in  acre  cum  (Uemonibus  habita- 
ret  ;  item  ut  arteria?  stripgerentur  laqueo,  quae  vocem 
proditionis  protulerant.  Dixit  tamen  Hieronvmus  su- 
per psalmum  cvm ,  quod  magis  Deum  oft'endit  Judas , 
quando  se  suspendit,  quàm  in  hôc  quod  eum  prodi- 
dit.  Et  crepuit  médius,  efïusis  visceribus.  In  hoc 
quodam  modo  delatum  est  ori  quo  osculatus  erat 
Dominum ,  ne  per  os  scilicet  efïunderetur.  Utrùm 
autem  e«i  die  se  suspendent,  an  distulerit,  dubium 
est,  sed  quod  antè  resurrectionem  Domini  super 
psalmum  habetur.  Quidam  tamen  dixerunt  quod 
audiià  resurrectione,  quam  non  sperabat,  se  sus- 
it,  ÇJjfT;^ 
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gouverneur  Ponce-Pilate  ;  mais  ils  n'entrèrent  pas  ,  de 
peur  clé  se  souiller  en  mettant  le  pié  dans  la  maison 
d'un  Gentil.  Alors  Judas,  touché  de  repentir,  rapporta 

les  trente  pièces  d'argent ,  en  disant  aux  princes  des 
prêtres  :  a  J'ai  péché.  »  Peut-être  Satan  dont  il  était  la 
proie,  et  qui  l'avait  quitté  après  avoir  fait  de  lui  ce 
qu'il  voulait,  ne  le  laissa-t-il  se  livrer  à  son  repentir 
que  pour  s'emparer  de  lui  une  seconde  fois  au  milieu 
de  sa  douleur,  et  lui  inspirer  le  dessein  d'attenter  à  sa 
vie;  car,  après  avoir  jeté  l'argent  dans  le  temple ,  il  se 
relira  et  alla  se  pendre.  L'AtTEun,  d'après  la  Glose. 
Ce  fut  afin  de  montrer  qu'il  était  odieux  au  ciel  cl  à  U 
terre  ;  ou  pour  habiter  dans  l'air  avec  les  démons  ;  ou 
pour  punir  par  la  strangulation  ce  gosier  qui  avait 
donné  passage  à  la  voix  de  la  trahison.  Cependant  saint 
Jérôme ,  sur  le  psaume  cvui ,  dit  que  Judas  commit 
une  plus  grande  offense  envers  Dieu  en  se  pendant , 
qu'en  le  trahissant.  Son  corps  creva  par  le  milieu ,  et 
ses  entrailles  s'échappèrent  ;  et  cela  arriva  ainsi  pour 
que  la  bouche  qui  avait  donné  un  baiser  à  Jésus  ne 
fût  point  souillée.  On  ne  sait  s'il  se  pendit  ce  jour-là, 
ou  plus  tard  ;  mais  il  parait  d'après  le  psaume  que  ce 
fut  avant  la  résurrection.  Cependant  ,  on  dit  qu'il 
n'alla  se  pendre  qu'à  la  nouvelle  de  la  résurrection,  à 
laquelle  il  n'avait  pas  cru. 
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CAPITULUM  LXVII. 

De  dhcussione  ainsi*  corùm  Pilato  (i  j. 


COMESTOH. 

Cum  autem  Jésus  esset  in  praetorio ,  exiit  ad  Judaeos 
Pila  tus,  quaerens  quam  accusationcm  oflèrrent  ad- 
versùs  homiticm  hune.  Et  primùm  accusarunt  eum  in 
duobus  :  quia  prohibebat  tributa  dari  Cœsari ,  et  quia 
dicebat  se  Christum  regem  esse.  Intrans  ergo  Pilatus 
in  pnetorium,  primam  causam  nullam  reputans , 
quia  fortè  audicrat  Jesum  dixisse  reddite  quœ  surit 
Cœsaris  Cœsari;  et  quœ  sunt  Dei,  Deo.  De  secunda 
dixit  ad  Jesum  :  «  Tu  es  rex  Judreorum.  »  Qui  res- 
pondit  :  a  Regnum  m  eum  non  est  ex  hoc  mundo.  » 
Cui  Pilatus  :  «  Ergo  rex  es  tu  ?  »  Respondit  Jésus  : 
«  Tu  dicis  quod  rex  sum  ego.  Ad  hoc  veni  in  mun- 
»  dum,  ut  testimonium  perhibeam  veritati.  »  Cui  Pi- 
latus :  «  Quid  est  veritas.  »  Ex  Evangblio  Nichodemi 
et  Joseph.  Respondit  Jésus  :  a  Veritas  de  terra  orta 
»  est.  »  Dicit  Pilatus  :  «  In  terris  veritas  non  est.  » 
Respondit  Jésus  :  «  Intende  veritatem  descendisse  in 
9  terrain  ;  et  nunc  judicatur  ab  bis  qui  in  terris  ha- 

»  bent  potestatem.  »  Intuitus  autem  praescs  in  po- 

* 

(i)  Vinc.  de  Beauv. ,  VIII,  4°* 
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CHAPITRE  LXVII. 

t 

Jésus  tlerant  Pila  te. 


COMESTOR. 

Pendant  que  Jésus  était  dans  le  prétoire,  Pilate 
sortit  pour  demander  aux  Juifs  de  quoi  ils  accusaient 
cet  homme ,  et  ils  l'accusèrent  de  deux  choses  :  de  dé- 
fendre qu'on  payât  le  tribut  à  César,  et  de  se  dire  le 
Christ  roi.  Pilate  entra  donc  dans  le  prétoire ,  et  re- 
gardant la  première  accusation  comme  sans  fonde- 
ment, peut-être  parce  qu'il  avait  entendu  dire  à  Jésus  : 
«  Rendez  à  César  ce  qui  est  à  Césary  et  à  Dieu  ce  qui  est 
»  à  Dieu ,  »  il  lui  demanda  relativement  à  la  seconde  : 
«  Êtes-vous  le  roi  des  Juifs?  »  Jésus  répondit  :  •  Mon 
»  royaume  n'est  pas  de  ce  monde.  »  Pilate  lui  dit  alors  : 
«  Vous  éles  donc  roi?  »  Jésus  répliqua:  «  Vous  le  dites. 
*  Je  suis  venu  dans  le  monde  pour  rendre  témoignage 
»  à  la  vérité.  —  Qu'est-ce  que  la  vérité?  »  demanda 
Pilate.  Évangile  de  Nicodème  el  de  Joseph.  Jésus  ré- 
pondit :  a  La  vérité  est  née  de  la  terre,  o  Pilate  lui 
dit  :  «  La  vérité  n'est  pas  sur  la  terre  ;  »  et  Jésus  lui 
répondit  :  «  Sachez  que  la  vérité  est  descendue  sur  la 
»  terre,  et  qu'elle  est  maintenant  jugée  par  ceux  qui 
»  ont  la  puissance  sur  la  terre,  o  Le  gouverneur  ayant 
jeté  les  ieux  sur  le  peuple,  vit  la  plupart  des  Juifs 
verser  des  larmes ,  el  dit  :  o  Tout  le  peuple  ne  veut  pas 
»  qu'il  meure  ;  »  mais  les  anciens  lui  dirent  :  «  Nous 
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CAPITULUM  LXVIII. 


De  illusionc  Herodi»,  et  judicîo  PUâti  (i). 


Cumque  accepisset  Pilatus  quod  h 
esset,  quià  Herodes  erat  Hierosolymis  his  diebus , 
voleos  ei  déferre,  mi&it  eum  ad  illum,  ut  Dotninus 
Galiiaeœ  Galilœum  vel  absolveret  vel  damnaret.  Et 
ideo  reconciliatus  est  Pilato  super  nece  Galilaeorura 
quam  pradiximus.  Qui  cùm  interrogâsset  Jcsum  in 
multis ,  nec  accepisset  responsum  ab  eo ,  sprevit  eum , 
et  illusit  eî,  aestimans  eum  fatuum;  ac  remisit  indu- 
tum  veste  albâ.  Tune  Pilatus  dixit  Judaeis,  quià  nec 
ipse  nec  Herodes  inveniebant  in  eo  causam ,  et  idc6 
correctum  flagcllis  dimitteret.  Turba  autem  uni  versa 
clamavit  ;  *  Crucifigc  eum.  »  Cumque  Pilatus  renuis- 
set  ,  accusabant  eum  in  tertio ,  quià  fUium  Dei  se 
fecit.  Clamabant  etiàm  :  a  Si  hune  dimittis ,  non  es 
aamicus  Caesaris.  Omnis  qui  se  regem  facit,  contra- 
»  dicit  Cœsaii.  »  Audiens  boc  Pilatus ,  eduxit  eum , 
et  sedit  pro  tribunali ,  in  loco  Gabbatba.  Erat  autem 
parasceve  bora  quasi  sexta.  Cumque  accusaretur 
Jésus  in  multis ,  nibil  respondit.  Per  dicm  autem  fes- 
tum  Pasclue,  consueverat  praeses,  noviter  introductâ 
consuetudine ,  dimittere  unum  de  vinctis,  quemeum- 

(0  Vioc.de  Beauv.  VIII,4t. 
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CHAPITRE  LXVIII. 

Hérode  insulte  Jésus.  Jugement  de  Pilate. 


Lorsque  Pilate  eut  appris  que  Jésus  était  de  Galilée, 
il  voulut,  par  déférence  pour  Hérode,  qui  se  trouvait 
alors  à  Jérusalem ,  le  renvoyer  devant  lui ,  pensant 
qu'un  Galiléen  devait  être  absous  ou  condamné  par  le 
chef  de  la  Galilée.  Cela  réconcilia  Hérode  et  Pilate  , 
qui  étaient  brouillés  à  cause  du  massacre  des  Gali- 
lécns  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Hérode  ayant 
fait  à  Jésus  plusieurs  questions  sans  obtenir  de  ré* 
ponse ,  le  méprisa  ,  et  l'ayant  pris  pour  un  insensé ,  le 
revêtit  d'une  robe  blanche  par  moquerie ,  et  le  ren- 
voya à  Pilate.  Celui-ci  dit  alors  aux  Juifs  que ,  puisque 
ni  lui  ni  Hérode  n'avaient  trouvé  Jésus  coupable  d'au- 
cun crime ,  il  allait  le  mettre  en  liberté ,  après  l'avoir 
fait  flageller.  Mais  tout  le  peuple  s'écria  :  «  Crucifiez-lc.» 
Pilate  s'y  étant  refusé,  ils  accusèrent  Jésus ,  en  troi- 
sième lieu ,  de  s'être  fait  passer  pour  fils  de  Dieu.  Ils 
criaient  aussi  :  •  Si  vous  le  délivrez ,  vous  n'êtes  pas 
»  l'ami  de  César  :  quiconque  se  fait  roi ,  s'oppose  à 
»  César.  »  Pilate  ayant  entendu  ces  paroles  .fit  amener 
Jésus  dehors ,  et  s'assit  sur  son  tribunal ,  en  un  lieu 
appelé  Gabbatha.  C'était  le  jour  de  la  préparation  de 
la  pâque,  sur  la  sixième  heure.  Jésus,  accusé  de  plu- 
sieurs crimes ,  ne  répondit  rien.  Cependant  le  gouver- 
neur avait  coutume  le  jour  de  Pâques,  suivant  un  usage 
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que  pe tissent,  in  memoriam  quod  eâdem  die  egressi 
•  erant  de  servitute  Pharaonis.  Cùmque  optionem  de- 
disset ,  eligendi  Jesum  innocentent  aut  latronem  Bar- 
rabam,  elegemnt  Barrabam.  Tune  misit  ad  Pilaturo  ' 
uxor  sua  :  jàm  enim  ,*  Dci  nutu ,  poterat  diabolus 
cognoscere  mysterium  crucis ,  et  ideo  laborabat  ne 
Christus  moreretur.  Forte  vero  sancti  gaudebant  in 
inferno ,  undè  hoc  notavit.  Ex  Evangelio  Nichodemi 
et  Joseph.  Cogitante  igirur  Pi  lato  quid  ageret  de 
Jesu ,  misit  ad  eum  uxor  ejua  nomine  Procula ,  di- 
cens  :  «  Nihil  tibi  et  justo  i  11  i  etc.  *  Respoudentes 
Juda?i  dixerunt  Pilato  :  «  Numquid  non  diximus  tibi 
»  quià  maleticus  est?  Ecce  somnium  immisit  ad  uxo- 
»  rem  tuam.  »  Comestor.  Videns  autem  Pilatus  quod 
nihil  proficeret ,  lavit  manus ,  et  Jesum  flagellis  caesum 
tradidit  eis  ut  crucifigeretur  :  fortè  ideo  caesum  ut 
satiati  flagellis  à  morte  désistèrent.  Adhùc  columoa 
cui  alligatus  fuit,  vestigia  cruoris  ostendit 
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récemment  établi ,  de  délivrer  un  prisonnier,  qui  que 
ce  fut  qu'on  lui  demandât,  en  mémoire  de  ce  que  le 
même  jour  les  Juifs  étaient  sortis  de  la  servitude  de 
Pharaon.  Il  leur  donna  l'option  de  mettre  en  liberté 
Jésus,  qui  était  innocent ,  ou  le  voleur  Barrabas  ;  et  ils 
choisirent  Barrabas.  Alors  la  femme  de  Pilate  envoya 
vers  son  mari;  car  déjà,  par  la  permission  de  Dieu  , 
le  diable  pouvait  connaître  le  mistère  de  la  croix ,  et 
travaillât  à  empêcher  la  mort  du  Christ.  Peut-être 
aussi  les  saints,  qui  se  réjouissaient  dans  l'enfer,  lui  fe- 
saient-ils  soupçonner  ce  qui  devait  se  passer.  Jùvan- 
gile  Je  Nicodimc  et  de  Joseph.  Comme  Pilate  hésitait 
sur  ce  qu'il  ferait  de  Jésus,  sa  femme,  nommée  Pro- 
cula ,  lui  envoya  dire  :  «  ?ic  vous  embarrasse/  point 
»  dans  l'affaire  de  ce  juste  ,  etc.  ;  »  et  les  Juifs  dirent 
à  Pilate  :  «  Ne  vous  avions-nous  pas  dit  qu'il  usait  de 
»  maléfices?  Voilà  qu'il  vient  d'envoyer  un  songe  à 
»  votre» femme.  »  Comestor.  Pilate  voyant  qu'il  ne 
gagnait  rien,  se  lava  les  mains,  et  après  avoir  fait 
fouetter  Jésus ,  il  le  leur  livra  pour  être  crucifié.  Peut- 
être  le  fit -il  flageller  dans  l'espoir  qu'ils  se  contente- 
raient de  ce  supplice  ,  et  ne  le  feraient  pas  mourir.  La 
colonne  à  laquelle  il  fut  attaché  est  encore  empreinte 
des  traces  de  son  sang. 
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CAP1TULUM  LXIX. 

De  illationibas  militant  et  cracifixione  Domini  (i). 

Milites  ergo  presidis  suscipientes  Jesum ,  exuentes 
eum,  circumdederunt  eî  clamydem  coccineam ,  ad 
similitudinem  purpuras  quâ  rcges  utebantur;  pro 
diadcmate  autem  plectentes  coronam  de  spinis ,  im- 
posuerunt  capiti  ejus.  Credibile  est  autem  aculeos 
coronae  eruoretn  de  capite  extraxisse  ;  sed  et  flagellis 
cruor  dorsi  extraclus  est ,  et  sanguinis  sudor  alias 
partes "corporis  unxit,ut  non  tantùm  manus  et  pedes 
et  latus  dicamus  aspersa  sanguine,  sed,  tota  veste 
tinctâ,  Chris  tu  m  ascendisse  de  Bosra.  Pro  sceptro 
autem  dederunt  in  manu  ejus  arundinem ,  et  illude- 
baut  ei ,  tanquàm  regnare  volenti  uec  valenti  ;  et , 
flexo  genu,  dicebant  :  a  Ave  rex  Judaeorum.  »  Idc6  in 
parasceve,  cùm  oratur  pro  perfidis  Ju  elaeis,  genua 
non  flectimus.  Et  exspuentes  ,  arundine  percuticbaut 
caput  ejus.  Exuentes  eum  purpura ,  reinduebant  eum 
veste  sua ,  et  duxerunt  eum  ut  crucifïgcretur,  baju- 
lantem  sibi  crucem.  Sequebantur  autem  eummulieres 
plangentes  eum,  quibus  ipse  ait  :  a  Nolite  flere  super 
p  me,  sed  super  imminenti  excidio  gcntis  vestrae.  »Et 

(1)  Vincent  de  Bcautai»,  VIII,  4*i  m*is  lui-même  copie  pre»- 
que  toujour»  Contester. 
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CHAPITRE  LXIX. 

Les  soldats  chargent  Jésus  d'opprobres.  Il  est  crucifie. 


Alors  les  soldats  du  gouverneur  prirent  Jésus ,  et 
l'ayant  dépouillé,  ils  jetèrent  sur  lui  une  casaque  d'é- 
carlate,  pour  imiter  la  pourpre  dont  les  rois  se  ser- 
vaient ;  puis ,  entrelaçant  des  épines ,  ils  en  firent  une 
couronne ,  et  la  lui  mirent  sur  la  téte  au  lieu  de  dia- 
dème. Les  épines  de  cette  couronne  fesaient  sans  doute 
couler  le  sang  de  sa  téte.  Les  verges  dont  on  l'avait 
frappé  avaient  ensanglanté  ses  épaules ,  et  une  sueur 
de  sang  ruisselait  de  toutes  les  parties  de  son  corps  ; 
aussi ,  lorsqu'il  descendit  de  Bosra ,  non-seulement  ses 
piés ,  ses  mains  et  son  côté  étaient  couverts  de  sang , 
mais  tout  son  vêtement  en  était  teint.  Pour  sceptre  , 
ils  lui  mirent  un  roseau  dans  la  main ,  et  se  moquant 
de  lui ,  comme  s'il  voulait  régner  et  ne  le  pouvait  pas , 
ils  fléchissaient  le  genou  devant  lui ,  en  disant  :  «  Nous 

•  vous  saluons ,  roi  des  Juifs.  »  C'est  pour  cela  que  la 
veille  de  Pâques ,  lorsqu'on  prie  pour  les  perfides 
Juifs,  nous  ne  fléchissons  pas  le  genou.  Ils  lui  cra- 
chaient au  visage ,  et  lui  donnaient  des  coups  de  roseau 
sur  la  téte.  Ensuite  ils  lui  ôtèrent  la  casaque  d'écarlate, 
lui  remirent  ses  habits ,  et  l'emmenèrent  pour  le  cru- 
cifier, en  le  chargeant  de  sa  croix.  Des  femmes  le  sui- 
vaient en  pleurant;  il  leur  dit  :  «  Ne  pleurez  point  sur 

•  moi ,  mais  sur  la  ruine  prochaine  de  votre  nation.  » 
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venerunt  in  locum  Calvarice,  sic  dictum  quià  ibi  de- 
collabantur  rei  ;  et  multa  ossa  capitura  ibi  sparsa 
erant.  Cùm  autem  crucifigebant  cum,  dicebat  :  ce  Pa- 
»  ter,  dimitteillis,  quià  nesciunt  quid  faciunt.»Tunc 
feceruntde  vcslibusejus,exccptâ  tunica,  quatuor  par- 
tes, quià  quatuor  erant  milites  qui  crucifîxerunt  eum. 
Tunica  erat  inconsutilis  reticulato  opère  facta,  et 
ideo  non  potuit  scindi ,  et  sorti ti  sunt  de  câ  cujus 
esset.  Scripsit  autem  Pilatus  titulum  causa  ejus,  id 
est,  irftitulo,  causam  mortis  ejus,  jesus  nazarenus 
rex  jldeorum  :  quasi  diceret,  ideo  cruciûxus  est, 
quià  rex  crat  Judaeorum.  Et  scripsit  illum  hebraicè, 
graecè  et  latinè,  ut  diversarum  linguarum  homines, 
qui  convenerant  ad  diem  festum,  légère  possent  et 
intelligere.  Dixerunt  autem  Judxi  utmutaret  titulum, 
et  noluit.  Crux  vero  non  habebat  super  lignum  trans- 
versumaliquod,habens  formam  (i)  thau  T;  sed  Pila- 
tus superposuit  cavillam  et  tabulam  affixam  ei;  et  in 

tabulâerat  titulus,  sic  <^>.  Dicuntur  autem  in  Dorai  ni 
cruce  fuisse  quatuor  di versa  ligna ,  et  forlè  in  totidem 
diversis  generibus,  lignum  crectum  ,  transversjum  f 
tabula  superposita ,  truucus  etiàm  quidam  cui  infixa 
erat  crux,  qui  in  rupe  fuit  defossus:  invenitur  emm 
lignum  dominicae  crucis  et  palmae  et  cupressi  et ,  ut 
quidam  tradunt ,  olive  et  cedri. 

( i ) C'est  /« u  qu'il  faut  lire ,  le*  Grecs  ayant  le  tau,vt  et  le  thêta,  9. 
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Us  arrivèrent  au  Calvaire,  lieu  ainsi  appelé  parce  qu'on 
y  tranchait  la  tête  aux  criminels;  et  l'on  voyait  éparses 
en  cet  endroit  beaucoup  de  têtes  de  morts.  Pendant 
qu'on  le  crucifiait ,  il  disait  :  o  Mon  père ,  pardonnez- 
■  leur ,  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font*  *  Ensuite  les 
soldats  partagèrent  ses  vêtemens ,  à  l'exception  de  sa 
tunique,  en  quatre  parts,  parce  qu'ils  étaient  quatre 
qui  l'avaient  crucifié.  Comme  la  tunique  était  d'un 
seul  tissu  et  sans  couture,  ne  pouvant  la  partager ,  ils 
la  tirèrent  au  sort.  Pilate  avait  fait  mettre  au-dessus 
de  sa  tête  cette  inscription ,  qui  marquait  la  cause  de 
sa  mort  :  Jésus  de  Nazareth  ,  roi  des  Juifs  ,  pour  signi- 
fier qu'il  avait  été  crucifié  parce  qu'il  était  roi  des  Juifs. 
Cette  inscription  avait  été  mise  en  hébreu ,  en  grec  et 
en  latin,  afin  qu'elle  pût  être  lue  et  comprise  des  gens 
de  toutes  nations  qui  étaient  venus  pour  le  jour  de  la 
féte.  Les  Juifs  dirent  à  Pilate  de  changer  l'inscription; 
mais  il  ne  le  voulut  pas.  La  croix  était  terminée  par 
sa  partie  transversale,  et  avait  la  forme  d'urç  tau  T  y 
mais  Pilate  la  fit  surmonter  d'un  morceau  de  bois  sur 
lequel  on  fixa  une  tablette  pour  y  placer  l'iascripMqn^ 

de  cette  manière  J/.  On  dit  que  la  croix  de  Notre- 
Seigneur  était  faite  de  cjuatrè  bois  diflërens;  et  peut- 
être  la  partie  perpendiculaire ,  la  partie  transversale , 
la  tablette  qu'on  y  ajouta,  et  le  morceau  de  bois 
qu'on  enfonça  dans  le  rocher  pour  fixer  la  croix  , 
étaient  -  ils  d'autant  d'espèces  particulières  ;  car  on 
trouve  des  morceaux  de  la  sainte  croix  en  palmier  * 
en  ciprès ,  et  même ,  dît-on ,  en  olivier  et  en  cèdre. 
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CAPITULUM  LXX. 

De  tuftceptione  latronis ,  et  commeodatioBe  rirgiais  matris(i). 

Pr  £tereuhtes  autem  blasphemabant  eum ,  dicen- 
tes  :  a  Vach  !  qui  destruis  teraplum  Dei.  »  Simili  ter 
et  sacerdotes  illudebant  ei ,  dicentes:  «Alios  salvos 
vfecit,  seipsum  non  potestsalvum  facere.  »  Quasi  dice- 
rent,  nunc  apparct  quia  non  in  se,  sed  in  Beel- 
zebud  sanabat;  alioquin  se  potius  sanaret.  Daemones 
enim  sentientes  vires  suos  esse  f raclas,  bocagebant, 
ut  descenderet  de  cnice.  Tamen  in  Tobiâ  legitur  super 
excuterationem  piscis ,  daemones  stetisse  super  bra- 
chium  crucis,  et  considérasse  an  Christ  us  aliquam 
maculam  peccati  baberet.  Et  jàm  unus  de  pendenti- 
bus  simul  blasphemabat  eum;  alter  increpans  blas- 
phemantem,  ait:  «  Mémento  meî,  Domine,  dum  ve- 
aneris  in  regnum  tuum.  »  Et  audivit  à  Domino: 
«  Hodiè  mecum  eris  in  paradiso.  »  Nec  intcllige  de 
terreno ,  uudc  expulsus  est  Adam ,  neque  de  angelico, 
quia  ad  illum  antè  Christum  nerao  ascendit,  sed  in 
rcquie,  quod  est,  esse  cum  Jesu,  vel  hodiè  eris  me- 
cum ,  quod  est,  esse  in  paradiso.  Forte  fuit  anima 
ejus  cum  anima  Christi  in  sinu  Abralue,  et  cum  illo 

(i)  Vinc.  de  Beawr.,  VIII ,43. 
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CHAPITRE  LXX. 


Jésus  distingue  le  bon  larron.  Recommandation  de  la  vierge 

Marie. 


Lès  passans  le  blasphémaient  en  disant  :  «  Te  voilà 
»  maintenant,  toi  qui  détruis  le  temple  de  Dieu!  »  Les 
princes  des  prêtres  se  moquaient  aussi  de  lui  :  a  II  a 
»  sauvé  les  autres ,  «  disaient-ils ,  »  et  il  ne  peut  se  sauver 
»  lui-même.  »  Ce  qui  signifiait  :  On  voit  bien  à  présent 
que  ce  n'est  pas  par  sa  puissance ,  mais  par  celle  de 
Béelzébuth ,  qu'il  guérissait  ;  autrement ,  il  se  guéri- 
rait lui-même.  Les  démons  ,  qui  sentaient  que  leur 
pouvoir  était  anéanti ,  inspiraient  ces  discours  pour 
que  Jésus  descendit  de  la  croix.  Cependant  on  lit  dans 
Tobie,  au  chapitre  de  l'ouverture  du  poisson  (1),  que 
le  démon  se  tenait  sur  le  bras  de  la  croix  ,  et  regardait 
si  Jésus  n'avait  point  quelque  souillure  de  péché.  Un 
de  ceux  qui  étaient  crucifiés  avec  lui  le  blasphémait 
aussi;  mais  l'autre  le  reprit ,  et  dit  à  Jésus  :  «  Seigneur, 
»  souvenez -vous  de  moi  lorsque  vous  viendrez  dans 
»  votre  royaume.  »  Jésus  lui  répondit  :  «  Vous  serez 
»  avec  moi  aujourd'hui  en  paradis,  e  Ceci  ne  doit  pas 
s'entendre  du  paradis  terrestre  d'où  Adam  fut  chassé , 
ni  du  paradis  des  anges,  puisque  personne  n'y  entra 
avant  Jésus-Christ;  mais  cela  voulait  dire  :  Vous  serez 

(i)  Le  chapitre  XI  du  livre  de  Tobic,  tel  que  nous  l'avons 
dan*  le  reraeil  de  la  Bible,  ne  renferme  rien  de  tout  cela. 
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régressa.  Et  quià  non  tune  penetravit  latro  cœlos , 
et  ex  aliis  locis  scripturamm  erra  verunt  quidam ,  di- 
centes  esse  multa  loca  beatorum  praeter  cœlum,  pa- 
radisum  scilicet  Adae  et  loca  in  acre  et  in  terra,  ubi 

beatè  vivent,  nec  tamen  Deum  videbunt.  Stabat 
autem  juxtà  crueem  mater  Jesu  et  Maria  Cleophe  et 
Maria-Magdalcna  et  Joannes.  Ambrosius,  super  Lu- 
cam.  Fugientibus  apostolis,  Maria  antè  crueem  sta- 
bat, et  piis  spectabat  oculis  filii  vulnera.  Spectabat 
non  pignoris  mortem,  sed  mundi  salutqm;  aut  for- 
tassè  quia  noverat  per  filii  mortem  mundi  redemp- 
tionem.  Aula  regalis  putabat  se  sua  morte  publico 
muneri  aliquod  adjuturam;  sed  Jésus ,  qui  factus  est 
sicut  homo,  sine  adjutorio  inter  alios  liber,  Mi>ce- 
pit  quidem  matris  afïectum,  non  qua?sivit  ad  omnium 
redemptrohem  hominis  auxilium.  Comkstor.  Tune 
clixft  matri  do  Joanne:  «  Mulier,  eccè  filins  tuus.  » 
Et  Joanni  ait:  «  Eccè  mater  tua.  »  Et  ex  illa  borâ, 
ciim  osset  bcata  virgo  cum  apostolis ,  iste  spccialcin 
cjus  curam  liabcbat.  ÏTieronyShs.  Pudicissima»  virgi- 
nitas  uullî  discipulorum  rectrus  quhm  virgîui  com- 
mendata  est,  ut  esset  adinvicem  grata  sôcietas  et 
floridus  aspect  us,  neenon  et  venustus  conversandi 
ver nans,  alternatifs  pudicitiarum  spleqdore  décoratif. 
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en  repos ,  ce  qui  est  bien  être  avec  Jésus  ;  ou  bien  : 
Fous  serez  aujourd hui avec  moi ,  ce  qui  est  bien  être  en 
paradis.  Son  ame  alla  peut  être  avec  l'a  me  de  Jésus 
dans  le  sein  d'Abraham ,  pour  revenir  ensuite  avec  lui. 

De  ce  que  le  larron  ne  pénétra  pas  alors  dans  les  cieux, 
et  de  plusieurs  autres  passages  de  l'Ecriture,  on  a  con- 
clu ,  à  tort ,  qu'il  y  a  ,  outre  le  ciel ,  le  paradis  d'Adam 
et  beaucoup  d'autres  endroits  dans  l'air  et  sur  la  terre 
où  les  bienheureux  vivront  heureusement,  mais  sans 
voir  Dieu.  Or,  la  mère  de  Jésus,  Marie,  femme  de 
Cléophas,  Marie  Madelène  et  Jean  se  tenaient  debout 
auprès  de  la  croix.  Saint  Ajinnoisr ,  sur  saint  Luc.  Pen- 
dant que  les  apôtres  fuyaient,  Marie  restait  au  pié  de 
la  croix  ,  et  regardait  d'un  œil  pieux  les  blessures  de 
son  fils.  Elle  ne  songeait  pas  à  la  mort  du  fruit  de  ses 
entrailles,  mais  au  salut  du  monde.  Peut-être  aussi, 
n'ignorant  pas  que  cette  mort  devait  amener  la  ré- 
demption des  hommes  ,  la  Cour  céleste  pensait  que 
Marie  aiderait  à  celte  œuvre  par  le  sacrifice  public  de 
sa  vie  ;  mais  Jésus  devenu  homme,  libre  de  toute  assis- 
tance étrangère,  sut  gré  à  sa  mère  de  son  affection, 
mais  ne  voulut  accepter  le  secours  d'aucune  créature 
pour  accomplir  la  rédemption  du  monde.  Comestor. 
Alors  il  dit  à  sa  mère  en  parlant  de  S.  Jean  :  «  Femme, 
»  voilà  votre  fils;  •  et  à  saint  Jean  :o  Voilà  votre  mère,  d 
Et  depuis  ce  moment ,  comme  la  sainte  Vierge  demeu- 
rait avec  les  apùtrcs,  celui-ci  prit  d'elle  un  soin  par- 
ticulier. Sun  i  .Jr  r.ÔMi..  La  Vierge  pudique  a  été  confiée 
au  disciple  vierge  de  préférence  aux  autres  ,  afin  qu'ils 
trouvassent  un  plaisir  réciproque  à  se  voir  et  à  vivre 
ensemble  ,  et  que  leur  conversation  ,  brillante  des 
grâces  de  la  jeunesse ,  fût  eucorc  embellie  des  charmes 
d'une  pudeur  mutuelle. 
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CAPITULUM  LXXI. 


De  tenebris  universalibus  orbis  tel  aeri»,  et 

dominiez  passioois(i). 


ACTOR. 

A  sexta  autem  horâ  tenebrse  factœ  sunt ,  secundùm 
glosam ,  ne  sol  pendentem  Deum  suum  videret,  juxtà 
illud  Isaiae ,  eruùescet  luna  et  contristabitur  sol.  Nec 
mirum  quià  verus  sol  patiebatur  eclipsim ,  vel  ne 
impii  luce  illîus  fruerentur,  et  hoc  super  univcrsam 
terrain.  Undè  legitur  quod  tune  Athenis  vigebat  stu- 
dium,  et  cùm  inquisissent  philosophi  causam  tene- 
brarum ,  nec  invenire  possent ,  dixit  Dionysius  areo- 
pagita  quod  Deus  naturœ  patiebatur ,  et  fecerunt  eî 
aram ,  et  superscripserunt  ignoto  deo,  de  quo  legi- 
tur in  Actibus.  Ideo  dicit  glosa  :  ne  putetur  fieri  con- 
sueta  eclipsis  per  très  horas,  tenebrae  factae  sunt, 
scilicet  à  sextâ  usque  ad  nonam.  Nec  poterat  etiàm 
tune  esse  eclipsis,  quià  luna  erat  quarta-decima  et 
ideo  piena;  tune  autem  est  in  Oriente,  quando  sol 
in  Occidente.  Propter  istas  très  horas,  nos  très  cele- 
bramus  tenebras;  et  etiàm,  ut  triduans  mortis  Do- 
mini,  quasi  triduanas  facimus  exequias.  Eusebius/* 

(t)  Vincent  Je  Beau  Tais,  VIII,  \\. 
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CHAPITRE  LXXI. 

Ténèbres  unirersclles  sur  la  terre  et  dans  les  airs.  La  passion  de 

Jésus-Christ  s'accomplit. 

l'auteur. 

Depuis  la  sixième  heure,  des  ténèbres  se  répandi- 
rent, afin,  dit  la  glose,  que  le  soleil  ne  vit  pas  son 
Bien  sur  la  croix ,  suivant  ces  paroles  d'Isaïe  :  la  lune 
rougira y  et  le  soleil  sera  obscurci.  Ceci  ne  doit  point 
étonner,  puisque  le  soleil  était  alors  caché  par  une 
éclipse,  comme  pour  que  les  impies  ne  jouissent  pas 
de  la  lumière.  Ces  ténèbres  couvraient  toute  la  terre; 
et  Ton  rapporte  qua  Athènes ,  où  les  études  floris- 
saient  alors ,  les  philosophes ,  cherchant  la  cause  de 
celte  obscurité  et  ne  pouvant  la  découvrir ,  Denis 
l'aréopagite  leur  dit  que  cela  arrivait  parce  que  le  Dieu 
de  la  nature  souffrait,  et  qu'aussitôt  ils  lui  dressèrent 
un  autel  avec  cette  inscription  :  au  dieu  inconhu  , 
comme  on  le  voit  dans  les  Actes.  La  glose  dit  à  ce 
sujet  :  IL  ne  faut  pas  croire  que  ce  fut  une  éclipse  ordi- 
naire de  trois  heures  ;  car  les  ténèbres  durèrent  depuis 
la  sixième  heure  jusqu'à  la  neuvième  ;  et  il  ne  pouvait 
y  avoir  alors  d'éclipsé ,  puisque  la  lune  était  dans  son 
quatorzième  jour,  et  par  conséquent  pleine;  époque  à 
laquelle  elle  se  trouve  à  l'orient ,  tandis  que  le  soleil 
est  à  l'occident.  A  cause  de  ces  trois  heures,  nous  célé- 
brons trois  ténèbres  ;  de  même  qu'en  commémoration 
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chronicis.  In  Etiinicoram  quoquc  commentariis  haec 
«g  vi*rDiini  scripia  reperimiis  .  quon  ni  1110  lempore 
solis  facta  est  defectio;  Bithinia  terra»  motu  concussa  ; 
et  in  urbc  Nicenâ  aedes  plurimae  corruerunt.  Scribit 
super  his  et  Flegon  (i),  olympiadarum  egregius  sup- 
putator,  dicens  :  quarto  anno  ccn  olympiadis,  in- 
digna et  excellens  inter  omnes  qua?  antc  eam  accide- 
rant,  defectio  solis  facta  est,  horà  diei  sextâ,  ità  ut  in 
tenebrosam  noctem  versus  sit,  et  stellae  in  cœlo  visae 
sint.  Quibus  omnibus  lue  congruunt  quac  in  passione 
Domini  accidcruut.  Gomestoa.  Etcirca  horain  nonam 
Jésus  clama  vit  Heljr  lamazabathani (i);  et  di&erant 
quidam  Heliam  vocat  istc.  Ht  Romani  erant ,  non  in* 
ttlligenteshebrapum.Clamabaiil  autem  sederelictumà 
pâtre ,  quia  traditus  calamitatibus,  videbatur  defelic- 
tus  ;  vel  quia  ferè  inutilis  videbatur  ejus  passio;  quià 
de  toto  génère  hominum  non  videbatur  quis  redimî, 
nisi  latro,qui  ferc  solus  credebat  in  eum.  Undè  dicit 
in  psaltno  :  Singulariter  sum  ego,  donec  transeam  ; 
excepta  -beata  virgine,  quam  tune  etiàra  credidisse 
crediimis.  în  luijus  modi  enim  semper  ipsa  excipitur. 
Postcà  dixit  Jésus  ;  «  Sttio.  »  Et  unus  ex  militibus 
ïmplevit  spongiam  aceto,  et  imposuit  eom  arundini 
supposïtam  hvssopo  et  circumligatam ,  et  dabat  ei 
bibere.  Potuit  esse  quod  vile  vinum  secum  tulerent 
ad  bibendum ,  et  ex  calore  quasi  acetura  factum  est. 

(î)  Phlcgon  ,  natif  de  Tralles  en  Lidie,  floriwait  tens  le  rè^ne 
de  l'empereur  Adrien  ,  dont  il  était  l'aflranclû.  Yoy.  Fabi . 
Bibltoth.grœc.  IV,  i3. 

(?)  Lin  SU  l*mr>m.>*Uctlumi.n*Hh.  XXVll ,  46. 
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des  trois  jours  de  la  mort  de  Jésus -Christ  nous  fe- 
sons  ses  funérailles  pendant  trois  jours.  Euskbe  ,  dans 
sa  chronique.  Cet  événement  est  rapporté  à  la  lettre 
dans  les  ouvrages  des  païens.  On  y  trouve  qu'à  cette 
époque  il  y  eut  une  éclipse  de  soleil,  que  la  Bithinie 
fut  agitée  par  un  tremblement  de  terre ,  et  que  plu- 
sieurs édifices  furent  renversés  dans  la  ville  de  Nicée. 
Phlégon ,  célèbre  par  ses  calculs  sur  les  olimpiades , 
en  a  aussi  parlé  :  la  quatrième  année  de  la  202e  olim- 
piade ,  dit-il ,  il  y  eut,  à  la  sixième  heure  du  jour,  une 
éclipse  de  soleil  plus  remarquable  que  toutes  celles 
qu'on  avait  vues  jusqu'alors.  Elle  fut  telle ,  qu'une  nuit 
ténébreuse  succéda  tout  à  coup  au  jour ,  et  qu'on  vit 
les  étoiles  au  ciel.  Tous  les  auteurs  s'accordent  à  dire 
que  cette  éclipse  arriva  pendant  la  passion,  de  Jésus- 
Christ.  Cohestor.  Et  vers  la  neuvième  heure ,  Jésus 
s'écria  :  Eli ,  lamma  sabaclhani ,  et  quelques-uns  de 
ceux  qui  étaient  présens  dirent  :  il  appelle  Elie  ;  c'é- 
taient des  Romains  qui  n'entendaient  pas  l'hébreu.  Jé- 
sus s'écriait  qu'il  était  abandonné  par  son  père ,  parce 
que,  livré  aux  douleurs,  il  paraissait  délaisse  ;  ou  bien 
parce  qu'il  regardait  sa  passion  comme  presque  inutils, 
puisque  de  tout  le  genre  humain  il  ne  voyait  de  digne 
d'être  racheté  que  le  larron  ,  le  seul  homme ,  pour  ainsi 
dire,  qui  crût  en  lui  ;  ce  qui  lui  fait  dire  dans  le  psaume  : 
Je  suis  seul,  jusqu'à  ce  que  je  m'en  aille.  11  faut  excepter 
la  sainte  Vierge,  qui,  à  ce  que  nous  pensons ,  croyait 
aussi  en  lui ,  car  elle  fait  toujours  exception  en  pareil 
cas.  Ensuite  Jésus  dit  :  a  J'ai  soif  ;  »  et  l'un  des  soldats 
remplit  de  vinaigre  une  éponge ,  et  l'ayant  attachée  au 
bout  d'un  roseau  avec  de  l'hisope ,  il  lui  présenta  à 
boire.  C'était  peut-être  de  mauvais  vin  qu'ils  portaient 
avec  eux  pour  se  désaltérer ,  et  que  la  chaleur  avait 
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Undè  ad  notaoduin  ejus  acredinem ,  alius  evangelista 
dicit  vinum  myrrhatum ,  alius  cum  felle  mixtum. 
Cùmque  bibissel  Jésus  acetum ,  dixit  :  «  Consumma- 
»  tum  est,  » quicquid  scilicet  oportebat  fieri  aotequàm 
raoreretur, 

CAPITULUM  LXXIi. 

De  morte  Domini  et  aigris  in  élément»  oa  tenais  (i). 


Ex  glosa  super  Matthœum.  Jfsus  autem  circà 
horam  nonam ,  cùm  clamâsset  ad  patrem,  spiritum 
emisit.  Sic  et  Adam  post  meridiem,  cùm  peccàsset ,  vo- 
cem  Domini  audivit.  Et  est  ordo  rationis ,  ut  quo  tem- 
pore  clausit  Adae  pnevaricanti ,  eo  lempore  pœoitcnti 
latroni  januam  reseraret  paradisi.  Actor.  Et  nota 
quod  benè  dicil  Matthaeus  emisit  spiritum ,  scilicet 
tanquàm  columbam  ex  arcâ,  quae  ramum  olivae  tulit, 
id  est,  reconciliationem  nostram  Deo  patri,  juxtà 
illud  réconciliât!  sumus  Deo  per  mortem  filii  ejus. 
Joannes  dicit  tradidit ,  scilicet  quasi  pretium  nostrae 
redemptionis  solvens.  Marcus  et  Lucas  dicunt  exspi* 
ravit,  Passus  est  autem  Dominus,  ut  dicit  Hugo  flo- 
riacensis ,  eôdem  anno  quo  Joannes  capite  ctsus  est, 
vin  kalendas  aprilis ,  in  quo  Adam  formatus  est.  Et 

(i)  Ce  chapitre  a  ëté  copie'  mot-à-mot  et  tout  eotier  d'après  Vin- 
cent. B«ar««,  YUI.fe 
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fait  tourner  en  vinaigre.  Pour  en  marquer  l'amertume, 
un  autre  évangéliste  dit  que  c'était  du  vin  de  mirrhe  ; 
un  autre,  du  vin  mêlé  avec  du  fiel.  Jésus,  après  avoir 
bu  le  vinaigre ,  dit  :  «  Tout  est  accompli ,  »  c'est-à-dire 
tout  ce  qui  devait  arriver  avant  sa  mort. 

CHAPITRE  LXX1I. 

Mort  de  Jésus-Christ.  Signes  dans  les  Siemens. 


Sua  la  neuvième  heure ,  Jésus  ayant  poussé  un  cri 
.  vers  son  père,  rendit  l'esprit.  Ce  fut  aussi  après  midi 
qu'Adam ,  après  avoir  péché ,  entendit  la  voix  du  Sei- 
gneur. Ainsi ,  Dieu  voulut  ouvrir  la  porte  du  paradis 
au  larron  repentant,  à  la  même  heure  qu'il  l'avait  au- 
trefois fermée  sur  Adam  après  sa  désobéissance.  L'au- 
teur. Remarquez  que  saint  Matthieu  dit  très-bien ,  il 
laissa  échapper  son  esprit,  pour  nous  réconcilier,  par  sa 
mort ,  avec  son  père ,  comme  la  colombe  échappée  de 
l'arche  avait  rapporté  un  rameau  d'olivier  en  signe  de 
notre  réconciliation  avec  Dieu.  Saint  Jean  emploie  cette 
expression,  it  remit  son  esprit,  comme  pour  signifier  qu'il 
paya  le  prix  de  notre  rédemption.  Saint  Marc  et  saint 
Luc  disent  il  expira.  Suivant  Hugues  de  Fleuri  , 
Jésus  souffrit  la  passion  la  même  année  que  saint  Jean 
fut  décapité ,  et  le  huit  des  kalendes  d'avril ,  jour  où 
Adam  avait  été  formé.  La  glose  sur  saint  Matthieu  dit 
que  les  élémens  compatirent  à  la  mort  de  leur  créateur. 
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dicit  glosa  super  MaUliawm ,  quod  elementa  con- 
ditori  suo  morîeçti  compaliebantur.  Co)ie>tojl  Et 
eccè  vélum  tempJi,  quod  erat  antè  Sa  net  a  Sancto- 
rum ,  seissum  est  à  sumino  usque  deorsùin.  Forte 
etiàm  vélum  appensum  anle  fores  templi ,  quod  ad 
tegendas  fores  appositum  dieit  Josephus,  cum  inte- 
riori  seissum  est  :  nàm  et  in  evangelio  Nazaraorum 
superliminare  templi  infinitae  magnitudinis  fractum 
esse  legitur,  auditasque  voees  in  aere  :  transeamus 
ab  fus  sedibus.  Terra  quoque  mota  est ,  petrae  scissae 
sunt ,  monumenta  aperta  ,  et  quidam  sancti  surtaxe- 
ront à  mortuis ,  et  venerunt  in  Jérusalem ,  et  appa- 
ruerunt  multis.  Forte  hi  fuerunt  de  quibus  super  epis- 
tolam  ad  Hebnros  legitur,  quod  multi  affecta  veruat 
sepeliri  in  Jérusalem ,  ut  cum  Domino  résurgente 
resurgerent.  Utrùm  autemaliqui  eorum  sic  perraau- 
serint,  et  cum  Domino  ascenderint,  nescimus.  Quod 
autem  aliqui  moriui  sunt  iterum,  postquàm  Domi- 
uum  resurrexisse  testificati  sunt,  scimus  quod  corpora 
quorumdam  adbùc  quiescunt  in  Jérusalem,  et  sane- 
tus  Scarioth  unus  eorum  fuisse  perhibetur.  His  visis , 
eenturio  et  qui  cum  eo  custodiebant  Jesum,  ti mue- 
ront ,  et  dicebant  :  «  Verè  filius  Dei  erat  iste.  » 
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Comestor.  Aussitôt  le  voile  du  temple ,  qui  était  devant 
le  Saint  des  Saints  ,  se  déchira  depuis  le  haut  jusqu'en 
bas.  Peut-être  le  voile  qu'on  suspendait  devant  la  porte 
du  temple  pour  en  cacher  l'entrée  ,  suivant  Josèphe  , 
fut-il  aussi  déchiré  par  le  milieu  ;  car  on  lil  dans  l'évan- 
gile des  Nazaréens  ,  que  le  linteau  du  temple,  qui  était 
d'une  extrême  magnificence ,  fut  brisé»  et  qu'on  en- 
tendit dans  les  airs  des  voix  qui  disaient  :  Sortons  de 
cette  demeure,  La  terre  trembla,  les  pierres  se  fendirent, 
les  tombeaux  s'ouvrirent,  plusieurs  saints  ressuscitè- 
rent d'entre  les  morts ,  et  étant  venus  à  Jérusalem , 
apparurent  à  plusieurs  personnes.  C'est  peut-être  d'eux 
qu'il  est  question  dans  l'épître  aux  Hébreux  ,  où  il  est 
dit  que  beaucoup  de  gens  voulaient  être  inhumés  à  Jé- 
rusalem, afin  de  ressusciter  avec  Jésus.  Nous  ne  savons 
pas  si  quelques-uns  d'entre  eux  demeurèrent  ainsi  et 
mondèrent  au  ciel  avec  le  Seigneur  ;  mais  il  est  certain 
que  plusieurs  moururent  de  nouveau,  après  avoir  rendu 
témoignage  de  la  résurrection  de  Jésus  ;  car  nous  sa- 
vons qu'il  y  en  a  dont  les  corps  sont  encore  à  Jçrusa* 
lem ,  et  que  saint  Scarioth  est  de  ce  nombre*  Le  cen- 
turion ,  et  ceux  qui  gardaient  Jésus  avec  lui»  ayant  \n 
ce  qui  s'était  passé  ,  furent  saisis  de  crainte,  et  dirent  ; 
«  En  vérité ,  cet  homme  était  le  fils  de  Dieu.  » 
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CAPITULUM  LXXI11. 

De  ruiner*  domimci  lateris ,  et  illuminatione  percussoris  (  i  ). 


JuDiEi  autem ,  ne  remanerent  peu  dentés  in  cruce 
in  magna  die  sabbati,  rogaverunt  Pilatum,  ut  fran- 
ge ren  tu  r  eorum  crura,  et  tollerentur,  ne  festum  hor- 
rore  cruciatûs  fœdaretur.  Cùm  milites  primi  fregis- 
sent  crura ,  et  venientes  ad  Jesum ,  invenientes  eum 
mortuum ,  os  non  comminuerunt  ex  eo,  sed  unns  mt- 
litum  lanceâ  latus  ejus  aperuit.  Actor.  Vigilanter, 
secundùm  glosam ,  dieit  Joannes  aperuit ,  non  per- 
cussit  Yel  vulneravit,  ut  innuat  quod  ibi  quodam 
modo  ostium  vitae  apertum  est ,  quià  indè  sacra raen ta 
ecclesiae  manaverunt ,  sine  quibus  ad  vitam  non  in* 
tratur.  Undè  sequitur  :  et  continue»  exivit  sanguis  et 
aqua  :  sanguis  in  remissionem  peccatorum,  et  aqua 
ad  lavacrum  baptismi  sanctificandum ,  juxtà  illud  Za- 
ebariae  :  Eritfons  païens  domus  David,  etc.  Et  hoc 
factum  est  ad  litteram  miraculosè ,  id  est ,  suprà  vir- 
tutem  naturae,  quià  de  corpore  mortui  non  solet  exire 
sanguis  nec  aqua.  Hoc  autem  praefiguratum  est, 
quando  facta  est  mulier  de  latere  viri  dormientis. 
Comestor.  Et  qui  lanceavit  eum ,  ut  tradunt  quidam , 

(0  Vinc.deBcauY.,  VIII,  46. 
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CHAPITRE  LXXIII. 

Le  corps  de  Jésus  est  blessé  au  côté.  Conversion  du  soldat  qui* 

Pavait  frappe*. 

-  Les  Juifs  ne  voulant  pas  que  les  corps  demeurassent 
sur  la  croix  le  jour  du  sabbat,  prièrent  Pila  le  qu'on 
leur  rompît  les  jambes  et  qu'on  les  ôtât  de  la  croix , 
pour  que  la  solennité  de  la  fétc  ne  fût  point  souillée  par 
l'horreur  de  ce  supplice.  Les  soldats,  après  avoir  rompu 
les  jambes  au  premier,  vinrent  à  Jésus,  et,  le  trouvant 
déjà  mort,  ils  ne  lui  brisèrent  point  les  os;  mais  l'un 
d'eux  lui  ouvrit  le  côté  avec  sa  lance.  L'auteur.  Sui- 
vant la  glose  ,  saint  Jean  a  soin  de  dire  ouvrit ,  et  non 
frappa  ou  blessa  ,  pour  faire  entendre  qu'en  cet  instant 
s'ouvrit,  en  quelque  sorte ,  la  porte  de  la  vie ,  parce 
que  ce  fut  la  source  des  sacremens  de  l'Eglise ,  sans 
lesquels  on  n'entre  point  dans  la  vie.  il  ajoute  ensuite  : 
et  il  en  sortit  du  sang  et  de  l'eau  :  le  sang,  en  rémission  de 
nos  péchés ,  et  l'eau  pour  sanctifier  le  baptême,  suivant 
ces  paroles  de  Zacharie  :  Il  y  aura  une  fontaine  ouverte  à  la 
maison  de  David ,  etc..  Cela  arriva  miraculeusement, 
c'est-à-dire  par  une  puissance  surnaturelle  ;  car  on  ne 
voit  jamais  sortir  de  sang  ni  d'eau  du  corps  d'un  mort;  et 
c'est  une  figure  de  la  formation  de  la  femme  tirée  d'une 
côte  de  l'homme  pendant  qu'il  dormait.  Co  m  est  or.  On 
dit  que  le  soldat  qui  avait  frappé  Jésus  de  sa  lance  avait 
la  vue  obscurcie ,  et  que  le  sang  de  Jésus  ayant  touché 
ses  ieux  par  hasard ,  il  vit  clair  aussitôt.  Extrait  de  la 
iv.  12 
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ciun  fero  caligâssent  ejus  oculi ,  et  casu  tetigisset 
oculos  cjus  sanguine,  clara  vidit.  Ex  gestis  ejus,  Pro- 
tinùs  illuminatus,  in  Christum  credidit.  Undè  mili- 
tia?  cedens ,  instructus  an  apostolîs  in  Cœsareà  Cap- 
padociae  octo  et  trigenta  annis  monachicam  vitam 
duxit,  et  in  omni  sanctitate  permanens,  verbo  et 
exemplo  plurimos  ad  Christum  convertit. 

ÇAPITULUM  LXXIV. 

Do  sepoltur*  Domini  (i). 


Ips a  autcm  die  parasceve ,  ciim  sero  Factura  esset  f 
venit  Joseph  decurio ,  id  est  ,  unus  de  ordine  curiae 
ab  Arimathiâ,fluae  est  in  Ramatha,  dives  et  justus, 
de  quo  etiàiu  quidam  putant  conscriptum  case  psal- 
mum  Beatus  viv  qui  non  abiït ,  etc..  Non  enim  con- 
scnsit  actibus  et  consiliis  aliorum.  Et  petiit  à  Pi  lato 
corpus  Jesu.  Venit  et  cum  eo  Nichodeuius,  fercns 
myrrha?  et  aloes  quasi  libras  centum ,  et  acceperunt 
corpus  Jesu ,  et  involutum  sindone ,  quam  emerat 
Joseph  ,  ligaverunt  linteis  etiàm  aliis.  Et  quià  in  sim- 
plici  sindone  involutum  est  corpus  Jesu ,  instituit  Si!- 
vestcr  papa  ut  sacrificiuin  altaris  in  lineo  tantùm 
panno  celebretur.  De  monumenlo  Domini  dicit  Beda 
super  Matthœum,  quod  domus  fuerit  rotunda,  de 

(i)  Vînc.  de  Beauv.  VIII,  4» 
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vie  du  centurion.  Le  soldat  ainsi  rendu  à  la  lumière 
crut  en  Jésus-Christ ,  et  ayant  abandonné  la  carrière 
des  armes ,  il  fut  instruit  par  les  apôtres ,  et  vécut  en 
solitaire  pendant  trente- huit  ans  dans  la  ville  de  Cé- 
sarée  deCappadoce,  persistant  jusqu'à  sa  mort  dans  1* 
pratique  de  toutes  les  vertus,  etfesant  un  grand  nombre 
de  conversions  par  ses  discours  et  par  son  exemple. 


CHAPITRE  LXXIV. 


J^sus  est  enseTeli. 


Le  jour  même  de  la  parascève  (1),  comme  la  nuit 
approchait ,  arriva  Joseph,  décurion,  c'est-à-dire 
un  des  magistrats  de  la  curie  d'Arimathie,  ville  de 
Ramatha,  homme  riche  et  juste,  sur  qui  a  été  com- 
posé ,  suivant  quelques  auteurs ,  le  psaume  Heureux 
celui  qui  ne  s'est  point  éloigné,  etc. ,  parce  qu'il  ne  par* 
ticipa  jamais  aux  actes  ni  aux  conseils  des  autres  Juifs. 
H  demanda  à  Pila  te  le  corps  de  Jésus.  Nicodème  vint 
avec  lui,  et  apporta  une  composition  de  mirrhe  et 
d'aloés  du  poids  d'environ  cent  livres.  Tous  deux  pri- 
rent le  corps  de  Jésus ,  et  après  l'avoir  mis  dans  un 
linceul  que  Joseph  avait  acheté ,  l'enveloppèrent  en- 
core avec  d'autres  linges.  Et  parce  que  le  corps  de 

(t)  Parascève  est  un  mot  grec  qui  signifie  préparation.  Les  juifs 
donnent  le  nom  de  parascève  au  vendredi,  parce  que  n'étant  pas 
permis  de  préparer  à  manger  le  jour  du  sabbat,  ils  en  préparent 
le  jour  précédent.  Exode ,  xvi,  q3;  et  xxxv  ,  ?.t  3. 
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sahjacente  rupe  excisa  ;  tante  aititoJiuk,  ni  tix 
manu  extensâ  cul  m  en  posset  attingere  ;  introitum 
habens  ah  oriente  ;  oii  et  magnus  lapis  apposât»  erat 
ppo  ostio;  in  parte  ejus  aquilonari.  loeus  dominicî 
corporis  de  câdem  petnt  factus  est ,  septem  pedcs  ha- 
bens longitudinis.  Color  vero  moaumenti  et  loculî 
ruhicundo  et  albo  dicitur  esse  pennixtus.  Ex  Evan- 
vangcliu  iïichodcmi.  Cîim  autem  petiisset  Joseph 
corpus  Jesu,  et  sepelisset ,  audientes  hoc  JutLei .  quxe- 
rebant  illutn,  sed  et  Nichodemum  et  alios  qui  stete- 
rant  coràm  praeside,  et  opéra  ejus  maLifestaverant  ei. 
Omnibus  autem  se  occultantibus ,  solus  Nichodemus 
ostendit  se  eis ,  quia  princeps  erat  Judœorum.  Sed  et 
Joseph  se  ostendit  ;  quem  appreliendentes  Juda?i , 
duxerunt  custodiri  usque  posl  sabbatum,  diceutes  se 
daturos  carnes  ejus  volatilibus  et  bestiis.  Incluserunt 
ergo  eum  in  cubiculo,  ubi  non  erat  fonestra;  et  os- 
tium  cubiculi  signaverunt  Annas  et  Caïphas,  et  eus- 
Iodes  posuerunt.  Comestor.  Erat  aulem  Maria  Mag- 
dalena  et  altéra  Maria  considérantes  ubi  positum  erat 
corpus  Jesu  ;  et  revertentes  paraverunt  ungueuta, 
quandiu  liquit  eis  operari  :  sabbato  enim  quieverunt. 
Et  posuerunt  Juduii  custodes  sepulchro ,  et  signave- 
runt lapidem. 


Digitized  by  Google 


DE  HAIÎSÀUT.   LIVRE  V.  l3l 

Jésus  avait  été  enveloppé  dans  un  simple  linceul,  le 
pape  Silveslre  ordonna  que  le  sacrifice  de  l'autel  ne 
serait  célébré  que  sur  le  lin.  Bcde,  en  parlant,  dans 
son  commentaire  sur  saint  Matthieu ,  du  sépulcre  de 
notre  Seigneur,  dit  qu'il  était  de  forme  ronde,  taillé 
dans  le  roc ,  et  si  haut,  qu'un  homme  en  étendant  la 
main  pouyait  à  peine  en  toucher  le  faite  ;  son  entrée , 
placée  du  côté  de  l'orient,  était  fermée  d'une  grosse 
pierre  qui  servait  de  porte.  Dans  la  partie  septentrio- 
nale se  trouvait  la  tombe  qui  renfermait  le  corps  de 
Jésus.  Elle  était  faite  de  la  même  pierre ,  et  avait  sept 
pies  de  long.  On  dit  que  la  couleur  du  sépulcre  et  de 
la  tombe  était  mêlée  de  ronge  et  de  blanc.  Évangile 
de  Nieodème,  Les  Juifs  ayant  appris  que  Joseph  avait 
demandé  le  corps  de  Jésus  et  l'avait  enseveli ,  le  cher- 
chaient ,  ainsi  que  Nieodème  et  les  autres  qui  s'étaient 
tenus  auprès  du  gouverneur,  et  avaient  rendu  témoi- 
gnage des  œuvres  de  Jésus  ;  mais  ils  se  cachèrent  tous , 
à  l'exception  de  Nieodème,  qui  se  «outra  à  eux  comme 
étant  prince  des  Juifs.  Joseph  s'étant  aussi  montré ,  ils 
se  saisirent  de  lui,  et  l'emmenèrent  pour  le  garder  jus- 
qu'après le  sabbat,  menaçant  de  donner  sa  chair  à 
manger  aux  oiseaux  et  aux  bétes  féroces.  Ils  le  renfer- 
mèrent dans  un  cachot  dont  la  porte  fut  scellée  par 
Anne  et  Caïphe ,  qui  y  placèrent  des  gardes.  Comes- 
tor.  Cependant  Marie  Madelène  et  l'autre  Marie  re- 
gardèrent où  on  avait  mis  le  corps  de  Jésus ,  et  s'en 
étant  retournées ,  elles  préparèrent  des  parfums  aussi 
long-tems  qu'il  leur  était  permis  de  travailler;  car  elles 
devaient  demeurer  en  repos  le  jour  du  sabbat.  Les 
Juifs  mirent  des  gardes  auprès  du  sépulcre  ,  et  en 
scellèrent  la  pierre. 
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CAPITULUM  LXXV. 


De  adventu  mulierum  ad  sepulchrum,  et  résurrection  Domini(i) 


Vesperè  autem  sabbati ,  id  est  sequente  sabbatum , 
id  est ,  in  nocte  quae  sequitur  diem  sabbati  et  pertinet 
ad  diem  dominicain ,  secundiim  novam  coraputatio- 
nem,  quâ  scilicet  nox  lucescit,  id  est,  transit  in  lu- 
cem,  vel  luce  terminatur;  in  priraâ  sabbati  venit  Ma* 
ria,  etc....  Et  est  idem  modus  loquendi ,  vesperè  sab- 


■m 

dici  quod  venerunt  âd  litteram  et  vesperè  sabbati , 
ut  dicit  Matthaeus  ;  ôt  posteà  in  manè,  ut  dicit  Marcus, 
quià  saèpc  ibant  et  redibant.  tJndè  glosa  :  quod  di- 
versa  tempora  adventûs  istarum  mulierum  in  cvan- 
geliis  discribuotur,  non  est  mcndacii  signum ,  sed 
seduhe  visitationis  ofticium ,  dùm  crebro  abeunt  et 
occurrunt  «  et  non  patiuntur  à  sepulchro  Domini  se 
diii  abesse  longiùs.  Venit  igitur  Maria ,  etc.x.i  Marcus 
sic  habet ,  Maria  Magdalerm  et  Maria  Jacobi  et  Sa- 
h)ne  emerûàt  àromtHa...  Propter  hoc  quidam  dicunt 
non  fuisse  nisi  duas  s  quidam  très  $  sed  quèxl  très  nta- 
gis  tenet  ecdestà.  Qui  autem  dicunt  duas  j  sic  expo- 
sant terba  Marti  ^  quod  Satomè  expositiô  est  attcrius 
Marias,  cùjui  nomeû  tacetur.  Et  dicit  Joannes  Chty- 

(i)  Vioc.dc  Beaur.  VIII ,  5o. 
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CHAPITRE  LXXV. 

Le»  femmes  vont  au  sépulcre.  Résurrection  de  Jésus. 


Le  soir  du  sabbat  ou  le  soir  suivant  le  sabbat ,  c'est- 
à-dire  la  nuit  qui  suit  le  sabbat,  et  qui  appartient,  sui- 
vant la  nouvelle  manière  de  compter,  au  dimanche 
pendant  lequel  la  nuit  fait  place  au  jour,  ou  est  ter* 
minée  par  le  jour;  ou  bien  la  première  heure  du 
sabbat,  Marie  vint,  etc....  ;  car  c'est  la  même  chose  de 
dire  le  soir  du  sabbat ,  ou  la  première  heure  du  sab- 
bat ,  c'est-à-dire  après  le  sabbat.  Cependant  on  peut 
penser  qu'elles  vinrent ,  à  la  lettre,  d'abord  le  soir 
du  sabbat ,  comme  dit  saint  Matthieu  ;  et  ensuite  le 
lendemain  matin  ,  comme  dit  saint  Marc,  parce  qu'elles 
allaient  et  revenaient  plusieurs  fois.  On  Ht  dans  la 
glose  :  Les  époques  diverses  auxquelles  l'arrivée  de  ces 
femmes  est  marquée  dans  les  Evangiles,  n'est  pas  un 
signe  de  mensonge ,  mais  une  preuve  de  leur  assiduité. 
Elles  vont  et  reviennent  à  chaque  instant ,  et  ne  peu» 
vent  demeurer  long- teins  éloignées  du  sépulcre  de 
Jésus.  Marie  vint  donc,  etc....  Saint  Marc  s'exprime 
ainsi  :  Marie  MacUlcne  et  Marie  mère  de  Jacques  el  Sa- 
lomé  achetèrent  des  parfums...  D'après  ces  mots,  les  uns 
ont  cru  qu'elles  n'étaient  que  deux ,  les  autres  ,  qu'elles 
étaient  trois  ;  et  l'Eglise  s'est  prononcée  pour  cette  der- 
nière opinion.  Ceux  qui  pensent  qu'il  n'y  avait  que 
deux  femmes ,  expliquent  les  paroles  de  saint  Marc  en 
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sostomus,  quod  haec  fuit  mater  filiorum  Zebedœi,  et 
vocata  est  Salome  quasi  binovira.  Posset  ctiàni  dici 
quod  in  principio ,  quando  venerunt,  non  fuerunt 
nisi  duae,  posteà  autem  plures.  Comestor.  Et  dice- 
bant  ad  invicem  :  Quis  revolvet  nobis  lapidem  ab  os- 
tio  monumenti?  et  respicientes  viderunt  rcsolutum 
lapidem  et  angelum  sedentem  super  eum.  Jàm  enim 
terne  motus  factus  fuerat ,  Domino  résurgente ,  et 
clauso  sepulcbro  egressus  erat  Jésus.  Undè  euidam 
monacho  saucti  Laurentii  extra  muros,  ab  incarna- 
tione  Domini  anno  mcxi,  miranti  de  eingulo  suo  quo 
cinctus  erat  insoluto,  et  projeetp  antè  eum,  vox  in 
aère  facta  est  :  Sic  potuit  Christus  clauso  prodire  se- 
pulchro.  Angélus  autem  post  tulerat  lapidem ,  ut  agres- 
sum  jàm  factum  iudiearct.  Prae  timoré  autem  ejus 
exterriti  sunt  custodes,  et  jacebant  velut  mortui. 
ÀCTOR.Dicit  glosa  super  Matthamm  :  Sepulto  Domiuo 
in  sextâ  sabbati  quandiu  licuit  operari,  id  est,  usque 
ad  occasum  solis,  mulieres  unguenta  parabaut.  Hoc 
secuadum  Lucam  :  Et  quia  prae  angustia  temporis 
opus  illud  explere  non  potuerunt,  transacto  sabbato, 
id  est,  occidente  sole,  ubi  licentia  operandi  rediit, 
emerunt  aromata.  Et  quia,  nocte  préoccupante, sepul- 
chrum  adiré  non  potuerunt,  manèadierunt.  UndèMar- 
cus  babet  valâèmanè;  Mattbœus  autem  à  prima  parte 
noctis,  id  est,  à  vesperâ,  noctem  signifîcat,  in  cûjus 
fine  vencrunt  ad  monumentum.  Ideo  autem  sic  eam 
nominat,  quia  ab  illa  boni  ex  qua  sabbatum  transaclum 
erat,  licebat  eis  facere  quod  volebant,  scilicet  unguenta 
parare,  et  ungere  corpus.  Et  tune  etiàm ,  secundùm 
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disant  que  Salomé  désigne  l'autre  Marie,  dont  le  nom 
n'est  pas  exprime.  Saint  Jean  Chrisostôme  croit  que 
c'était  la  mère  du  fils  de  Zcbédcc ,  et  qu'on  l'appelait 
Salomé,  parce  qu'elle  avait  eu  deux  maris.  On  pour- 
rait dire  encore  qu'elles  n'étaient  d'abord  que  deux 
quand  elles  arrivèrent ,  et  qu'ensuite  iLen  vint  un  plus 
grand  nombre.  Comestor.  Elles  disaient  entre  elles  : 
Qui  nous  ôtera  la  pierre  de  devant  l'entrée  du  sépul- 
cre? et  ayant  regardé  ,  elles  virent  que  la  pierre  était 
ôtée  et  qu'un  ange  était  assis  dessus.  11  s'était  fait  un 
tremblement  de  terre  au  moment  où  Jésus  était  res- 
suscité ,  et  il  était  sorti  du  sépulcre  malgré  la  pierre 
qui  le  fermait.  L'an  1 1 1 1  de  notre  ère ,  un  moine  de 
Saint-Laurent  extrà  mur  os ,  ayant  vu  avec  étonnement 
sa  ceinture  placée  devant  lui  sans  être  déliée ,  entendit 
dans  les  airs  une  voix  qui  lui  dit  :  C'est  ainsi  que  Jésus 
sortit  de  son  sépulcre  sans  qu'il fut  ouvert.  L'ange  avait 
cependant  ôté  la  pierre ,  pour  montrer  que  Jésus  était 
déjà  sorti.  Les  gardes  furent  saisis  d'une  si  grande 
frayeur,  qu'ils  tombèrent  par  terre  comme  frappés  de 
mort.  L'auteur.  On  lit  dans  la  glose  sur  saint  Mat- 
thieu :  Lorsque  Jésus  eut  été  enseveli,  à  la  sixième  heure 
du  sabbat ,  les  femmes  préparèrent  des  parfums  aussi 
long-tems  qu'elles  purent  travailler ,  c'est-à-dire  jus- 
qu'au coucher  du  soleil ,  ce  qui  est  conforme  au  té- 
moignage de  saint  Luc.  Comme  elles  n'eurent  pas  le 
tems  d'achever  leur  ouvrage ,  elles  allèrent  acheter 
des  aromates  lorsque  le  sabbat  fut  passé ,  et  après  le 
coucher  du  soleil ,  moment  où  l'on  pouvait  reprendre 
le  travail  ;  mais  la  nuit  ne  leur  ayant  pas  permis  de  se 
rendre  au  sépulcre  ,  elles  n'y  allèrent  que  le  lende- 
main malin.  Aussi  saint  Marc  dit-il  très -bien  que  ce 
fui  le  matin;  et  saint  Matthieu,  en  parlant  de  la  pre- 
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glosam ,  coopérant  pKeparare.  Sed ,  ul  dictum  est, 

ipsa  retardavit  eas,  ne  possent  habere   

monnmenta  usque  ad  manè. 


CAPITULUM  LXXVI. 


Oe  hor*  dôminicae  restirrectioms  (i). 


Db  horâ  quidem  résurrections  dominica»  varié  lo- 
quuntur  actores.  Hieronytnus ,  in  libro  xit*  quœstio- 
fiumy  dicit,  quod  resurrexit  vespere  sabbati.  Àmbro- 
shis,  in  fine  expositionis  Lucae,  dicit  quôd  profundà 
nocte.  Undfc  et  mulicres  potuerunt  ad  monument um 
accedere,  custodibus  quiescentibus,  et  principes  sa- 
cerdotuin  dixerunt  quod  discipuli  ejus  nocte  vénérant. 
Àugustinus  autem  dicit  quod  diluculo ,  cui  consen- 
tiuntqui  dicuntDominum  quadragintahorismortuum 
fuisse  ,  sciliect  quatuor  horis  vespertinis  para  ser- 
ves et  triginta  sex  duaruin  noctium.  Undè  et  post 
resurrectionem  totidera  diebus  antè  ascensionem  in 

(»)  V»t.df  Bc«ttf.VIII,53. 


Digitized  by  Google 


DE  HAIS  ALT.    LIVRE  V.  1 87 

mière  partielle  la  nuit,  ou  du  soir,  entend  la  nuit  à  la 
fin  de  laquelle  elles  vinrent  au  sépulcre.  Il  s'exprime 
ainsi ,  parce  que  depuis  l'heure  où  finit  le  sabbat ,  elles 
purent  faire  ce  qu'elles  voulurent ,  c'est-à-dire  prépa- 
rer les  parfums  et  embaumer  le  corps.  Aussi ,  suivant 
la  glose ,  ce  fut  alors  qu'elles  commencèrent  leur  tra- 
vail ;  mais ,  comme  on  Ta  dit ,  la  nuit  les  retarda ,  et 
elles  ne  purent  aller  au  sépulcre  que  le  lendemain 
matin. 

CHAPITRE  LXXVI. 

De  l'heure  à  laquelle  Jésui  ressuscita. 

Les  auteurs  varient  sur  l'heure  de  la  résurrection  de 
Jésus-Christ.  Saint  Jérôme  ,  livre  xu  des  Questions , 
dit  qu'il  ressuscita  le  soir  du  sabbat.  Saint  Ambroise , 
à  la  fin  de  l'explication  de  saint  Luc ,  rapporte  que  ce 
fut  au  milieu  de  la  nuit,  en  se  fondant  sur  ce  que  les 
femmes  s'approchèrent  du  sépulcre  pendant  que  les 
gardes  étaient  endormis,  et  sur  ce  que  les  princes  des 
prêtres  dirent  que  les  disciples  de  Jésus  étaient  venus 
la  nuit;  mais  saint  Augustin  croit  que  la  résurrection 
eut  lieu  au  point  du  jour,  et  cette  opinion  est  partagée 
par  ceux  qui  disent  que  Jésus-Christ  resta  mort  pendant 
quarante  heures,  savoir,  quatre  heures  le  soir  du  jour 
de  la  paraseève,  et  trente-six  heures  les  deux  nuits; 
c'est  pourquoi ,  après  sa  résurrection ,  il  demeura  sur 
la  terre  un  pareil  nombre  de  jours  avant  de  monter 
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terrâ  moratus  est.  Et  hoc  ecclosia  magis  approbat. 
Undè  manh  prima  sabbat  i  >  etc..,.  Ecclesia  quoque 
assentirc  vidcttir  in  hoc,  quod  matutinas  laudes  pro 
Doinini  resurrectionc  célébrât  prima  hora.  Pro  pra> 
dictâ  vero  sententià  Ambrosius  facit  quod  Samson  in 
typo  resurrectionis  mediâ  nocte  surgens,  tulit  portas 
Gaza:.  Sic  ergo  anima  Christi  rediit  ab  inferis  et  red- 
dita  est  corpori  facto  impassibili.  Petrds  Lombar- 
dus.  ïïabuit  quidem  et  anima  illa  bonum  aliquid  in 
se  post  mortem  quod  non  antè,  sciliect  impassibilita- 
tem,  nec  tamen  beatior  quàm  antè,  vel  melior  quia 
non  sanctior.  Comestor.  Utrùm  autem  tune  facta  est 
impassibilis ,  cùm  egressa  est  à  corpore;  an  tune  de- 
mùm  cùm  reddita  est  corpori,  ne  sine  corpore  glori- 
ficaretur,  non  memini  me  legisse.  De  sanctis  quos 
eduxit  de  inferno ,  si  quacritur  ubi  fuerint  post  re- 
surrectionem ,  Deus  novit  ;  vel ,  sicut  dicitur  de  Do- 
mino ,  fueruut  in  extremis  maris ,  id  est  super  am- 
plissimos  fines  orbis. 
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au  ciel.  L'Eglise  approuve  ce  sentiment,  parce  qu'il 
est  écrit  :  Le  premier  jour  du  sabbat ,  dès  le  matin ,  etc... 
Ce  qui  prouve  encore  que  l'Eglise  est  de  cet  avis ,  c'est 
qu'elle  célèbre  le  matin  ,  à  primes ,  des  actions  de 
grâces  en  mémoire  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ. 
Cependant ,  à  l'appui  de  son  opinion  rapportée  plus 
haut,  saint  Arobroise  cite  Samson,  qui,  comme  tipe 
de  la  résurrection ,  se  leva  au  milieu  de  la  nuit  et  enleva 
les  portes  de  Gaza.  Ainsi  l'ame  du  Christ  revint  des 
enfers  et  fut  rendue  à  un  corps  qui  n'était  plus  sujet 
à  la  douleur.  Pierre  Lombard.  Cette  ame  jouit,  après 
la  mort ,  d'un  bien  qu'elle  n'avait  pas  auparavant , 
l'impassibilité;  mais  elle  n'en  fut  pas  plus  heureuse 
ni  meilleure,  parce  qu'elle  ne  pouvait  pas  être  plus 
sainte.  Cohestor.  L'ame  de  Jésus  devint-elle  impas- 
sible au  moment  où  elle  sortit  de  son  corps ,  ou  seule- 
ment lorsqu'elle  fut  rendue  à  ce  corps ,  afin  qu'elle  ne 
fut  pas  glorifiée  sans  lui?  Je  n'ai  vu  cette  question  dé- 
cidée nulle  part.  Quant  aux  saints  que  Jésus  fit  sortir 
de  l'enfer ,  si  on  demande  ce  qu'ils  devinrent  après  la 
résurrection,  Dieu  le  sait.  Peut-être  cependant  allèrent- 
ils  ,  comme  on  la  dit  de  Jésus-Christ ,  aux  extrémités 
de  la  mer,  c'est-à-dire  aux  dernières  limites  du  monde. 
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appaiitionuin  (i). 


Àwiro  igitur  decimo  nono  impcrii  Tiberii  Caesaris, 
adbùc  procuratore  Judaeœ  Pilato,  mortuus  est  Do  mi- 
nus ,  et  surrexit.  Resurgens  autem  veritatem  resur- 
rcctionis  multis  comprobavit  argumentis ,  multa  in 
cprpore  suo  ostendens  praeter  nauiram  corporis  im* 
mortalis,  ut  sic  veritatem  resurrectionis  astrueret,  et 
ab  apostolis  et  eorum  posteris  omnem  otnnino  eau- 
sam  haesitationis  amoveret.  Comedit  enim  et  bibit 
cura  eis  ,  cùm  corpus  spirituale  ciborum  aJimonià 
minimè  indigebat.  In  corpore  proprio  cicatrices  os- 
tencfy,  cîim  à  naturà  corporis  immortalis  penitùs 
aliéna  sit  omnis  deformitas  cicatricis.  Sed  quaeritur  de 
cibo  itlo  quem  comedit ,  quid  factum  sit  ;  non  enim 
in  nutrimentum  corporis  ejus  cessit ,  ciim  esset  glo- 
rificatum.  RespondetComestor,  quod  cibi  ab  eo  sumpti 
antè  raortem  cesserunt  corpori  ejus  in  alimoniam , 
post  resurrectionem  vero  sumpti  absumpti  sunt,  sicut 
aqua  missa  in  igne  consumitur.  Undè  glosa  ibidem. 
Aliter  absorbet  aquam  terra  sitiens,  aliter  radius  solis 
calens  :  illa  indigentiâ,  istc  potestate.  Comestor.  Pra> 

(1)  Vinc.de  Beau  y.  VIII,  55. 
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CHAPITRE  LXXVH. 

Des  preuves  de  la  résurrection  do  Jésus -Christ,  et  du  ncnpbre  de  ses, 

apparitions. 


Jésus-Quiist  mourut  dope  et  ressuscita  le  du-neu- 
vième  année  du  règne  de  Tibère  César,  Pilote  étant 
encore  gouverneur  de  Judée.  Il  prouva  sa  résurrection 
par  une  foule  de  témoignages,  et  tout  en  cachant  l'ira- 
niortalitëMe  sa  nature ,  il  fit  voir  la  réalité  de  son  corps, 
afin  de  démontrer  qu'il  était  véritablement  ressuscité, 
et  de  dissiper  toute  espèce  de  doute  dans  l'esprit  de  ses 
apôtres  et  de  leurs  successeurs.  11  but  et  mangea  avec 
eui ,  quoique  son  corps  spirituel  n'eût  pas  besoin  d%» 
limeos.  11  montra  les  cicatrices  de  sa  chair,  quoique 
toute  trace  de  ce  genre  fût  étrangère  à  sa  nature  im- 
mortelle. Mais  on  demande  ce  que  devint  la  nourriture 
qu'il  prit  ;  car  elle  ne  put  servir  à  soutenir  son  carpe , 
puisqu'il  était  glorifié*  Comestor  répond  que  la  bout* 
riture  qu'il  prit  avant  sa  mort  lui  servit  d'aliment,  mais 
que  tout  ce  qu'il  mangea  après  sa  résurrection  s'absorba 
comme  Feau  qu'on  jette  sur  le  feu.  La  glose  dit  en  cet 
endroit  :  La  terre  altérée  et  le  rayon  brûlant  du  soleil 
n'absorbent  pas  l'eau  de  la  même  manière  :  la  première 
le  fait  par  besoin ,  le  second  par  puissance.  Comes- 
Toa.  Indépendamment  de  ces  preuves,  saint  Luc  en 
rapporte  d'autres  dans  l'histoire  des  actes  des  apôtres. 
Ce  qui  est  encore  un  témoignage  de  la  résurrection , 
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ter  haec  argumenta ,  -Lucas  scribens  historiam  actuum 
apostolorum,  ponit  et  alia.  Fuit  enim  argumentum 
resurrectionis  quod  perdies  quadraginta  apparuit  eis, 
loquens  de  regno  Dei.  Non  .  est  autem  intelligendum 
quod  singulis  quadraginta  dierum  apparuerit  apos- 
tolis ,  sed  infrà  dierum  tôt  numcrum  decies  apparuit 
eis,  ut  ex  evangelicâ  bîstoriâ  colligitur.  Ipsâ  die  nam- 
que  resurrectionis  quinquies  apparuisse  legitur  :  primo 
Mariae  Magdalenae  ;  secundo  mulieribus  redeuntibus 
de  monumento ,  quando  tenuerunt  pedes  ejus,  et  ado- 
raverunt  eum  ;  tertio  Petro  ;  quarto  duobus  euntibus 
in  Emmaûs  ;  quinto  deeem  apostolis ,  absente  Thoniâ  ; 
sexto ,  post  dies octo ,  apparuit  eis,  prasentj?  Thomâ; 
septimo  septem  discipulis  apparuit  in  piscatione  ad 
mare  Tiberiadis  ;  octavo  in  monte  Tbabor,  quando 
convenerunt  in  Galilaeâ.  Ità  antè  diem  ascension is 
apparuit  octies.  Ipsâ  vero  die  apparuit  bis  :  semel 
undecim  apostolis  cœnantibus  in  cœnaculo  ;  eccè  nona 
apparitio  ;  statimque  post  comestionem  ,  apostoli  un- 
decim et  alii  discipuli  et  mulieres  de  civitate  unani- 
miter  egressi,  juxtà  Domini  praeceptum,  venerunt  in 
montem  Oliveti ,  et  statim  Dominus  apparuit  eis  ;  eccè 
décima.  Actor.  Primo  igitur,  juxtà  Marcum ,  appa- 
ruit Dominus  Maria»  Magdalcnae ,  ubi  dicit  gïosa  Bedae  ; 
ideo  primo  mulieri  apparuit ,  ut  quae  prima  gustavit 
mortem,  prima  gustaret  resurrectionem  ;  item  ne  per- 
petui  reatus  apud  viros  opprobrium  sustineret;  etqua? 
in  virum  culpam  transfuderat ,  transfudit  et  gratiam  ; 
item  ideo  peccatrici  et  tant»  peccatrici  apparuit 
primo,  ut  ostenderet  quod,  ubi  abundavit  delictum , 
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c'est  que  Jésus  leur  apparut  pendant  quarante  jours  , 
leur  parlant  du  royaume  de  Dieu.  Cela  ne  veut  pas  dire 
qu'il  apparut  aux  apôtres  chacun  de  ces  quarante  jours  y 
mais  que ,  pendant  cet  espace  de  tems ,  il  fit  dix  appa- 
ritions ,  comme  on  le  voil  dans  l'histoire  de  l'Evangile. 
Il  apparut  cinq  fois  le^our  de  sa  résurrection  :  premiè- 
rement à  Marie  Madelène;  secondement  aux  femmes  qui 
revenaient  du  sépulcre ,  lorsqu'elles  lui  touchèrent  les 
piés  et  l'adorèrent;  troisièmement  à  saint  Pierre;  qua- 
trièmement aux  deux  apôtres  qui  allaient  en  Emmaûs; 
cinquièmement  aux  dix  apôtres ,  en  l'absence  de  Tho- 
mas ;  huit  jours  après ,  il  leur  apparut  encore  pour  la 
sixième  fois  en  présence  de  Thomas  ;  la  septième  fois  il 
se  montra  aux  sept  disriples  qui  péchaient  dans  la  mer 
deTibériade;  la  huitième  fois  aux  apôtres  sur  le  mont 
Thabor,  comme  ils  se  rendaient  en  Galilée.  Ainsi  il  ap- 
parut huit  fois  avant  son  ascension.  Ce  jour-là  il  appa- 
rut encore  deux  fois;  d'abord  aux  onze  apôtres ,  pen- 
dant qu'ils  étaient  à  table ,  et  cette  apparition  fut  la 
neuvième  ;  enfin ,  aussitôt  après  qu'ils  eurent  mangé , 
les  onze  apôtres,  avec  les  autres  disciples  et  les  femmes, 
étant  sortis  ensemble  de  la  ville  ,  suivant  le  comman- 
dement du  Seigneur,  allèrent  sur  la  montagne  des 
Oliviers ,  où  il  se  montra  à  eux  ;  et  ce  fut  la  dixième 
apparition.  L'auteur.  Jésus-Christ  apparut  donc  pour 
la  première  fois ,  suivant  saint  Marc ,  à  Marie  Made- 
lène, au  lieu  marqué  dans  la  glose  de  Bède  :  il  voulut 
se  montrer  d'abord  à  cette  femme ,  afin  que  celle  qui 
la  première  avait  profité  de  sa  mort ,  fût  aussi  la  pre- 
mière à  profiter  de  sa  résurrection ,  et  pour  qu'elle  ne 
fût  pas  éternellement  couverte,  aux  ieux  des  hommes, 
de  l'opprobre  de  sa  faute ,  et  qu'elle  pût  partager  la 
grâce  avec  l'homme  qu'elle  avait  associé  à  son  péché». 
IV.  1 3 
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plerumque  superabundaret  et  gratia  ;  ne  scilicet  ali- 
quis  digne  pcenitens  de  veniâ  desperet,  YÎdens  eara 
quondàm  tôt  vitiis  subditam,  nunc  à  Domino  dilea- 
tam,  ut  ipsis  evangelistis  et  apostolis  rcsurrectioncm 
Domini  evangelizaret  :  ut  autem  ostendat  evangelista 
quàm  magna  peceatrix  fuerat,  et  per  hoc  in  câ  gratia 
Dei,  evidentior  fiât,  addit  de  quâ  ejecerat  septem 
daemonia ,  et  enim  daemonia  Maria  habuit  quae  uni- 
versis  vitiis  plena  fuit  j  septenarius  enim  numerus  uni- 
versitatis  est. 

• 


CAPITULUM  LXXVIII. 

- 

De  apparitione  factâ  Joseph ,  et  altercatione  Judœorura  cura 

custodibus  sepulchri. 


Pr£Tere\  quod  in  evangcliis  legitur  de  appari- 
tionibus  Domini  post  rcsurrectionem  ,  legitur  etiàin 
in  apostolo  quod  visus  est  Jacobo  et  quingentis  fra- 
tribus  simul,  sed  ncc  tempus  ncc  inodum  détermi- 
nât. Quidam  dicunt  quod  Jacobus,  mortuo  Domino, 
vovit  se  non  comcsturum  donec  Christ  us  resurgeret  ; 
et  ideo  dicunt  quod  eâdem  die  resurrectiouis  apparuil 
iili.  Fuerunt  et  qui  dicerent  Joseph ,  eâdem  vespera 

• 
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11  voulut  enfin  se  découvrir  en  premier  lien  à  une  si 
grande  pécheresse,  pour  montrer  que,  quelque  con- 
sidérable que  soit  la  faute ,  la  miséricorde  divine  est 
encore  plus  grande ,  et  que ,  pourvu  qu'on  ait  un  vrai 
repentir,  on  ne  doit  pas  désespérer  du  pardon,  en 
voyant  cette  femme ,  autrefois  livrée  à  tous  les  vices , 
maintenant  chérie  du  Seigneur,  au  point  qu'elle  va  an- 
noncer la  résurrection  avec  les  apôtres  et  les  évangé- 
listes  eux-mêmes.  Cn  évangéliste  ,  pour  nous  faire  voir 
combien  les  péchés  de  Marie  avaient  été  grands,  et  par- 
là  combien  la  grâce  de  Dieu  en  elle  était  évidente , 
ajoute ,  en  parlant  d'une  femme  qu'il  avait  délivrée  de 
sept  démons ,  que  Marie ,  qui  avait  été  remplie  de  tous 
les  vices ,  avait  aussi  été  possédée  de  sept  démons  ;  car 
le  nombre  sept  est  l'emblème  de  l'universalité. 

CHAPITRE  LXXVIII. 

Jésus  apparaît  à  Joseph.  Dispute  des  juifs  avec  les  gardiens  du 

sépulcre. 

■ 

«  ■ 

Outre  ce  que  disent  les  évangiles  des  apparitions 
de  Jésus -Christ  après  sa  résurrection,  on  lit,  dans 
l'Apôtre ,  qu'il  se  montra  aussi  à  saint  Jacques  et  aux 
cinq  cens  frères  en  même  tems;  mais  on  ne  voit 
ni  de  quelle  manière,  ni  à  quelle  époque.  Quelques 
auteurs  rapportent  que  saint  Jacques ,  après  la  mort 
de  Jésus,  fit  vœu  de  ne  prendre  aucune  nourriture 
jusqu'à  ce  que  le  Christ  fût  ressuscité,  et  que  c'est 


Digitized  by  Google 


ig6  ANNALE* 

quâ  sepelivit  Dominum ,  à  Judaeis  incarceratum  ,  et 
Nichodcmum  latuissc ,  ac  deindè  factum  discipulum. 
Et  ideo  antc  alios  statim  apparuit  Joseph  in  carcere 
ad  consolandum  cum ,  prout  patet  in  evangelio  Ni- 
chodemi. 


CAPITULUM  LXXIX. 


De  ascensinnc  Domini. 


AN*rfc  diem  igitur  ascensionis ,  apparuit  Dominus 
octies ,  ut  supradictum  est  ;  ipsa  vero  die  bis ,  semel 
scilicet  undccim  apostolis  comedentibus  in  cœnaculo. 
Omnes  siquidem  tàm  apostoli  qua  m  alii  discipuli  nec 
non  et  mulicrcs  habitabant  in  illâ  parte  Jérusalem 
quae  dicitur  Mcllo  ,  scilicet  in  monte  Sion ,  ubi  David 
construxerat  sibi  palatium  ;  et  ibi  eratcœnaculum  illud 
grande  stratum  ,  in  quo  pnecepit  Dominus  parari  sibi 
pascha;  ubi  tune  habitabant  apostoli  undecim  ;  ceteri 
autem  discipuli  et  mulieres  habitabant  circumquoque 
per  diversa  hospitia.  Et  dum  comederent  undecim  in 
cœnaculo,  apparuit  eis  Dominus,  et  exprobravit  in- 
credulitatem  eorum  et  duritiam  cordis ,  et  comedit 
cum  eis;  et  convescens  praecepit  eis  à  Hierosolymis  ne 
discederent,  sed  exspectarent  promissionem  pat  ris. 
Hoc  dicto,  prœcepit  eis  ut  egrederentur  de  civitate,  et 


Digitized  by  Google 


DE  H  A  IN  A  UT.  LWlI  V.  197 

pour  cela  que  Jésus-Christ  lui  apparut  le  jour  de  sa 
résurrection.  On  a  dit  aussi  que  Joseph  ,  le  soir  qu'il 
ensevelit  le  Seigneur,  fut  mis  en  prison  par  les  Juifs, 
et  que  Nicodème  se  cacha,  et  fut  mis  ensuite  au  nombre 
des  disciples;  c'est  pourquoi  il  apparut  d'abord  à 
Joseph  dans  sa  prison  pour  le  consoler ,  comme  on  le 
lit  dans  l'évangile  de  Nicodcmc.  (La  dispute  des  juifs 
est  racontée  fort  au  long  dans  cet  évangile ,  chap.  xiv 
et  suivans.  Voyez  le  Codex  apocryphus  Novi  Testamrnti ; 
Hamburgi ,  1719,  I,  266). 

CHAPITRE  LXXIX. 

Ascension  de  Jcsus-Chritt. 


On  vient  de  voir  que  Jésus-Christ  apparut  huit  fois 
avant  sa  résurrection.  Ce  jour-là  il  se  montra  encore 
deux  fois;  d'abord  aux  onze  apôtres  dans  le  lieu  où 
ils  étaient  à  table.  Les  apôtres ,  ainsi  que  tous  les  autres 
disciples  et  les  femmes ,  demeuraient  dans  le  quartier 
de  Jérusalem  qu'on  appelle  Mello ,  sur  la  montagne  de 
Sion ,  où  David  avait  bâti  son  palais.  C'était  là  que  se 
trouvait  cette  grande  salle  dans  laquelle  Jésus -Christ 
avait  fait  préparer  la  pâque ,  et  qui  était  alors  habitée 
par  les  onze  apôtres  ;  les  autres  disciples  et  les  femmes 
logeaient  dans  des  hôtelleries  situées  aux  environs. 
Pendant  que  les  onze  apôtres  mangeaient  dans  cette 
salle,  Jésus  leur  apparut,  et  leur  reprocha  leur  incré- 
dulité et  leur  dureté  de  cœur  ;  ensuite  il  mangea  avec 
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statim  evanuit  ex  oculis  eorum;  statimque  post  co 
tnestionem  apostoli  undecim  et  alii  diseipuli  et  mu- 
lieres,de  civitate  unanimiter  egressi,  juxtà  Domini 
praceptum ,  venerunt  in  monte  Oliveti ,  et  statim 
Dominus  iterîim  apparaît  eis.  Tune  qui  con venerunt 
cœperunt  eum  interrogare  dicentes  :  «  Domine,  si  in 
«  tempore  hoc  restitues  regnum  Israël  ?  »  temporale 
soi  lice  t  quantum  ad  quosdam  imperitos  et  carn  aliter 
sapientes,qui,  videntes  alienigenam  regnare  et  Judœos 
esse  sub  prœside,  quacrebaut  de  restitutione  regni. 
Alii  magis  instructi  de  dilatione  ecclesiae  :  «  Non  est ,  » 
inquit ,  «  vestrum  nosse  tempora ,  etc.  — Sed  de  his 
«  quae  ad  vos  spectant  estote  solliciti  ;  quià  vos  rêvera 
«  accipietis  virtutem  supervenientis  Spiritûs-Sancti , 
«  cujus  virtutc  roborati  eritis  mihi  testes  resurreo 
a  tionis  meae ,  primo  in  Jérusalem ,  secundo  in  Judaeâ, 
«  postea  in  Samariâ ,  tandem  usque  ad  ultimum 
«  terrae.  »  Ac  si  tacite  diceret  :  antè  regni  illius  res- 
titutionem,  non  solùm  Hierosolymam,  sed  etiàm  om- 
nes  Judœae,  fines  et  Samariœ,  mundi  etiàm  termines 
evangelii  fama  per  circuitum  percurret.  Primo  siqui- 
dem  praedicatum  est  in  Jérusalem,  sed  propter  lapi- 
dationem  Stephani  et  mortem  Jacobi,  gladio  occisi , 
egressi  sunt  de  Jérusalem ,  predicantes  in  fini  bus  Ju- 
daBae.  Posteà  transierunt  ad  Samaritanos,  et  indè  pro- 
cesserunt  per  universum  orbem.  Et  cîimhœc  dixisset, 
elevatis mani bus, post  benedictionem,  videntibus  illis, 
elevatus  est,  et,  quasi  in  globo  quodam  bajulae  nubis, 
ascendit  ;  ut  per  hoc  ostenderetur,  quià  omnis  crea- 
tura  parata  est  obsequî  suo  creatori.  De  loco  aseen- 
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eux  ,  et  leur  ordonna  de  ne  point  s'éloigner  de  Jérusa- 
lem ,  mais  d'attendre  la  promesse  de  son  père.  Après 
avoir  ainsi  parlé,  il  leur  dit  desortir  de  la  ville,  et  aussitôt 
il  disparut  à  leurs  ieux.  Immédiatement  après  le  repas, 
les  onze  apôtres  étant  sortis  de  la  ville  avec  les  autres 
disciples  et  les  femmes ,  suivant  le  commandement  du 
Seigneur  ,  allèrent  sur  la  montagne  des  Oliviers,  où 
Jésus-Christ  leur  apparut  de  nouveau.  Alors  ceux  qui 
étaient  assemblés  lui  demandèrent  :  •  Seigneur,  sera-ce 
■  eu  ce  tems  -  ci  que  vous  rétablirez  le  royaume  d'Is- 
«  raël  ?  »  Ils  voulaient  dire  le  royaume  temporel  ;  car, 
dans  leur  ignorance  et  leur  sagesse  charnelle,  quelques- 
uns  d'entre  eux  voyant  le  gouvernement  dans  des 
mains  étrangères  ,  et  les  Juifs  soumis  aux  gouverne- 
neurs  romains ,  demandaient  si  le  royaume  ne  devait 
pas  être  rétabli.  D'autres  étaient  mieux  instruits  des 
destins  de  l'Eglise.  «  Ce  n'est  pas  à  vous ,  »  leur  répondît 
Jésus  ,  «  de  connaître  les  tems  ,  etc..  ,  mais  occupez- 
«  vous  seulement  de  ce  qui  vous  regarde ,  car  vous 
•  recevrez  la  force  du  Saint-Esprit  qui  viendra  en  vous; 
«  et  fortiGés  par  sa  vertu ,  vous  rendrez  témoignage 
«  de  ma  résurrection,  d'abord  à  Jérusalem  ,  puis  dans 
m  la  Judée ,  ensuite  à  Saraarie ,  et  enGn  jusqu'aux  ex- 
«  trémités  de  la  terre.  »  Comme  s'il  eût  voulu  faire 
entendre  qu'avant  le  rétablissement  du  royaume  dont 
011  lui  parlait ,  la  renommée  de  l'Evangile  devait  se  ré- 
pandre non -seulement  \  Jérusalem  ,  mais  dans  toute 
la  Judée  et  toute  la  Samarie  ,  et  faire  le  tour  du  monde 
entier.  En  effet,  il  fut  prêché  d'abord  à  Jérusalem;  mais 
après  que  saint  Etienne  eut  été  lapidé  et  saint  Jacques 
décapité  ,  les  apôtres  quittèrent  cette  ville  ,  et  allèrent 
prêcher  dans  toute  la  Judée.  Ensuite  ils  passèrent  dans 
la  Samarie ,  et  de-là  se  répandirent  dans  tous  les  pays 
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sionis  dicit  Suipicius  episcopus  Hierosolymitanus , 
quià  ,  cùm  ibi  posteà  aediBcata  esset  ecclesia ,  locus  in 
quo  institerunt  vestigia  Christi  ascendentis,  nunquàm 
potuit  sterui  pavimento.  Imo  rcsiliebant  raarmora  in 
ora  collocantium ,  calcati  pulveris  etiàm  à  Domino. 
Hoc  ostendit  documentum  esse  quôd  vestigia  impressa 
cernuntur,  et  eamdem  adhùc  speciem ,  velut  pressis 
vestigiis,  terra  custodit.  Cùmque  jàm  Dominus  raptus 
esset  à  conspectu  eorum,  adhùc  tamcn,  suspensis 
vultibus,  aspicerent  in  cœlum,  missi  sunt  angeli  ut 
tnœstos  de  abscntiâ  Doinini  confortarcnt,  et  utDonii- 
num  in  <*eelum  ascendisse  dcmonstrarcnt ,  id  est,  in 
regionem  angelorum ,  non  sicut  Elias,  qui  raptus  in 
curru  igneo,  asccndit  usque  ad  sublunarem  regio- 
nem ,  nec  eam  transcendit ,  sed  tantùra  translatus  est 
in  paradisum  terrestrem,  qui  adeo  eminet,  ùt  per- 
tingat  ad  sublunarem  regionem. 
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de  la  terre.  Apres  avoir  prononcé  ces  paroles ,  ayant 
levé  les  mains ,  il  leur  donna  sa  bénédiction  ,  et  ils  le 
virent  s'élever  dans  les  cieux  enveloppé  d'un  nuage. 
Il  voulut  montrer  par  là  que  toute  créature  doit  obéir 
à  son  créateur.  Sulpice  (1) ,  évéque  de  Jérusalem  , 
dît ,  en  parlant  du  lieu  de  l'ascension ,  que  lorsqu'on 
voulut  dans  la  suite  y  bâtir  une  église ,  la  place  où  s'é- 
tait empreinte  la  trace  des  piés  de  Jésus-Christ,  quand 
il  monta  au  ciel ,  ne  put  jamais  être  couverte  par  le 
pavé ,  et  que  les  marbres  même  qu'on  voulait  y  poser, 
réduits  en  poussière  par  le  Seigneur,  rejaillissaient  au 
visage  des  ouvriers.  Ce  document  prouve  que  le  pié 
de  Jésus-Christ  s'est  imprimé  dans  ce  lieu ,  et  la  terre 
en  conserve  aujourd'hui  les  vestiges.  Comme  les  dis- 
ciples tenaient  encore  leurs  regards  fixés  sur  le  ciel , 
quoique  Jésus -Christ  eût  disparu  à  leurs  ieux,  des 
anges  furent  envoyés  pour  les  consoler  de  son  absence, 
et  leur  donner  l'assurance  qu'il  était  monté  aux  cieux , 
c'est-à-dire  dans  la  région  des  anges ,  et  non  comme 
Elie  ,  qui ,  enlevé  dans  un  char  de  feu  ,  monta  jusqu'à 
la  région  sublunaire ,  et,  ne  pouvant  pénétrer  au-delà , 
fut  seulement  transporté  dans  le  paradis  terrestre ,  qui 
est  si  élevé  qu'il  touche  à  la  région  sublunaire. 

(1)  L'auteur  veut  dire  Sulpice-Sévère ,  historien  ,  qui  n'a  jamais 
tfté  evêque. 
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CAPITULUM  LXXX. 

De  rcdita  discipuloraro  in  Jérusalem ,  et  electîooe  Matthùe  et 
commemlatiooe  Joseph  (1). 


Postquam  vero  ascendit  Jésus ,  reversi  sunt  disci- 
puli  à  monte  qui  vocatur  Oliveti ,  propter  copiam  oli- 
varum  ;  sabbati  habens  iter,  id  est  itinere  sabbati 
distans  à  Jérusalem,  scilicet  spatio  milliarii,  quia  non 
ampliori  spatio  licebat  Judaeis  in  sabbato  progredi  de 
civitate  vei  de  villa  in  quâ  erant,  sed  per  mille  passus 
poterant  circà  deambulare.  Vêtus  editio  babet  à  monte 
Trium  Lutninum;  sic  autera  dictus  est  mons  Oliveti, 
quia  de  nocte,  ex  parte  occidentis,  illuminabatur  igne 
templi ,  qui  erat  jugis  in  altari  ;  manè ,  ex  parte  orien- 
tait, primo  rccipiebat  radios  solis,  antequàtn  illustra- 
ret  civitatem  ;  habebat  etiàm  copiam  olei ,  quod  est 
fomentum  luminis.  Cîimquc  regressi  essent  in  Jeru- 
salem ,  omnes  unanimiter  apostolos  usque  ad  eorura 
hospitia  adduxerunt.  Tune  accesserunt  apostoli  iu 
cœnaculum , ubi  manebant  ipsi.  In  diebus  illis,  id  est, 
in  ipso  mcditullio  tetnporis  inter  ascensionem  et  Spi- 
ritus-Sancti  missioncm,  loco  Judœ  electus  est  in  apos- 
tolum  Matthias,  unus  ex  septuaginta  discipulis,  qui 
etDomini  miracula  viderunt,i3t  doctrinamaudierunt. 

(ifVinc.  de  Beauv.  VIII ,  65. 
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CHAPITRE  LXXX. 

Retour  de»  disciples  A  JeYusalem.  Élection  de  saint  Matthias. 

Éloge  de  Joseph. 


ÀPitès  l'ascension  de  Jésus-Christ ,  les  disciples  re- 
vinrent de  la  montagne  qu'on  appelle  des  Oliviers , 
parce  que  ces  arbres  y  croissent  en  abondance ,  et  qui 
est  éloignée  de  Jérusalem  de  la  dislance  du  chemin 
d'un  jour  de  sabbat,  c'est-à-dire  d'un  mille,  parce 
que  le  jour  du  sabbat  il  n'était  pas  permis  aux  Juifs 
de  s'éloigner  de  plus  de  mille  pas  de  la  ville  ou  du  vil- 
lage qu'ils  habitaient.  On  lit  dans  une  ancienne  édi- 
tion la  montagne  des  Trois-Lumières  ;  on  donnait  ce 
nom  à  la  montagne  des  Oliviers ,  parce  qu'elle  était 
éclairée  pendant  la  nuit,  du  coté  de  l'occident,  par 
les  feux  allumes  sur  l'autel  du  temple,  et  le  matin, 
du  coté  de  l'orient ,  par  les  rayons  du  soleil  qui  la  frap- 
paient avant  de  pénétrer  dans  la  ville  ;  enfin ,  parce 
que  cette  montagne  fournissait  beaucoup  d'huile ,  ali- 
ment de  la  lumière.  Lorsqu'ils  furent  retournés  à  Jé- 
rusalem ,  ils  revinrent  tous,  accompagnés  des  apôtres, 
jusqu'à  leurs  hôtelleries ,  et  ceux-ci  rentrèrent  dans 
la  maison  où  ils  demeuraient.  Pendant  ces  jours-là, 
c'est-à-dire  entre  l'ascension  et  le  jour  de  la  descente 
du  Saint-Esprit ,  on  élut  pour  apôtre  ,  à  la  place  de 
Judas,  Matthias,  un  des  soixante -dix  disciples  qui 
avaient  vu  les  miracles  de  Jésus  et  entendu  sa  doctrine. 
Les  apôtres  proposèrent ,  de  préférence  à  tous  les  au- 
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Nam  statuerunt  apostoli  duos  illos  aliis  pracferentes , 
Joseph,  qui  vocabatur  Barsabas,  qui  cognommatus 
est  Justus,  et  Matthiam ,  de  cujus  laude  subtacetur, 
quia  pro  laude  sufficit  ei  in  apostolatum  eligi.  Joseph 
verà  commendatur,  ne  tanquàm  indignus  respui  vi- 
deretur.  Iste  Joseph  fuit  frater  trium  apostolorum , 
fîliorum  Alphaei,  ncc  fuit  apostolus.  ExMartyrologio. 
Hic  Joseph  predicationis  et  sanctitatis  oflicio  inser- 
viens ,  multamque  pro  fide  Christi  persecutionem  à 
Judaeis  sustincns ,  victoriosissimo  fine  in  Judaeâ  quie- 
vit.  De  quo  refertur  quod  venenum  biberit,  et  nihil 
ex  hoc  triste  pertulerit ,  propter  Domini  fidem.  Hujus 
natale  recolitur  tertio  kalendas  Augusti.  Comestor.  Et 
dederunt  eis  sortes  ;  et  sors  cecidit  super  Matthiam , 
et  annumeratus  est  cum  undecim.  Non  est  modo 
utendum  sortibus,  ut  tradit  Bieronymus,  pro  hâc 
auctoritatc;  quià  privilégia  paucorum  communem  le* 
gem  non  faciunt.  Nondùm  enim  figura?  légales  cessa - 
verant.  Ideo  adhùc  positae  sunt  sortes  y  sicut  in  veteri 
Testamento  saepè  factum  legitur.  Si  quis  tamen  coin- 
pellatur  uti  sortibus ,  apostolos  imitetur,  scilicet  prae- 
missâ  oratidue  ad  Dominuni. 
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très,  Joseph ,  appelé  Barsabas,  surnommé  le  Juste , 
et  Matthias ,  dont  on  ne  dit  rien ,  parce  que  son  élec- 
tion à  l'apostolat  suffit  pour  son  éloge.  Joseph  ,  au 
contraire ,  est  loué ,  afin  qu'on  ne  croie  pas  qu'il  fut  re- 
jeté comme  indigne.  Il  était  frère  des  trois  apôtres 
fils  d'Alphée ,  sans  être  lui-même  apôtre.  Martyro- 
loge. Ce  Joseph  se  consacra  à  la  prédication ,  et  vécut 
saintement.  11  éprouva  de  la  part  des  Juifs  de  grandes 
persécutions  pour  la  foi  du  Christ ,  et  trouva  dans 
la  Judée  une  fin  glorieuse.  On  dit  qu'il  fut  condamné 
à  boire  le  poison,  et  qu'il  souffrit  cette  mort  sans 
s'affliger,  à  cause  de  sa  foi  dans  le  Seigneur.  Sa  nais- 
sance est  célébrée  le  3  août.  Comestor.  On  les  tira  au 
sort ,  et  le  sort  étant  tombé  sur  Matthias ,  il  fut  adjoint 
aux  onze  apôtres.  Il  ne  faut  pas ,  dit  saint  Jérôme , 
s'autoriser  de  cet  exemple  pour  tirer  au  sort;  car  les 
privilèges  d'un  petit  nombre  ne  font  pas  la  loi  com- 
mune. A  cette  époque ,  les  anciennes  formes  légales 
n'étaient  pas  encore  abolies,  c'est  pourquoi  on  eut 
recours  au  sort ,  ce  qui  se  fesait  souvent  autrefois , 
comme  on  le  voit  dans  l'ancien  Testament.  Celui  qui 
veut  user  de  ce  moyen  doit ,  à  l'imitation  des  apôtres , 
adresser  auparavant  sa  prière  à  Dieu. 
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ÇAPITUMJM  LXXXI. 


Prima  vero  pentecostes ,  dum  essent  in  pnçfato  cœr 
naculo  discipuli  fere  centum  et  viginti  utriusque 
sexûs;  pramissionem  Spiritûs-Sancti  exspectantos,  et 
in  oratione  persévérantes  ;  fragor  quidam  insonuit  in 
aw'e,  tanquàm  advenientis  spiritûs,  id  est  soni  vehe- 
mentis.  Tamen  verè  Spiritus  -  Sanctus  dicitur  vehe- 
mens,  quasi  à  mente ,  id  est,  à  mentis  affections  alié- 
nai»; vel,  juxtà  quod  ait  ille  clarevallensis  (a),  dicitur 
vehemens ,  quasi  veh  adimens ,  id  est  œternam  dam- 
nationem.  Et  replevit  sonus  ille  vel  Spiritus-Sanctus 
omnis  in  domo  sedentes;  et  apparuerunt  illis  disper- 
tita?  linguae  tanquam  ignis ,  id  est  radioli  ignei  in  mo- 
dum  linguarum,  insidentes  capitibus  singulorum.  Jpsa 
autem  species  creaturae  in  quâ  Spiritus-Sanctus  visi- 
biliter  descendit,  ad  quem  usum  tune  descendent  in 
apostolos ,  expressit.  Species  enim  ignis  ostendit  Spi- 
ritum-Sanctum  tune  eis  datum  esse  ad  robur,  species 
linguarum  ad  scientiam  applicat  ;  ignis  vero  testam 
roborat.  Datus  est  etiàm  Spiritus-Sanctus  apostolis 
antè  passionem ,  quando  missi  sunt  ad  praedicandum , 

(i)  Vinc.  de  Beaur.  VIII,  66. 
(*)  Saint  Bernard. 
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CHAPITRE  LXXXI. 

Descente  du  Saint-Esprit. 


I«K  premier  jour  4e  la  Pentecôte ,  pendant  que  lea 
disciples ,  au  nombre  de  cent  vingt  personnes  des  deux 
sexes,  étaient  rassemblés  dans  la  maison  où  s'était 
faite  la  cène ,  attendant  la  venue  du  Saint-Esprit  et 
persévérant  dans  la  prière  ,  on  entendit  dans  les  airs 
un  bruit  semblable  à  celui  d'un  esprit,  c'est-à-dire 
d'un  vent  véhément.  Le  Saint-Esprit  est  appelé  véhé- 
ment ,  parce  qu'il  change  la  nature  des  affections  de 
l'ame ,  ou ,  selon  le  sentiment  de  saint  Bernard ,  parce 
qu'il  nous  sauve  de  la  damnation  éternelle.  Ce  brutt , 
ou  plutôt  le  Saint-Esprit ,  remplit  toute  la  maison  ou 
ils  étaient  assis.  En  même  tems  ils  virent  paraître 
comme  des  langues  de  feu  séparées  les  unes  des  autres, 
c'eavà-dire  des  rayons  de  feu  en  forme  de  langues . 
qui  s'arrêtèrent  soi»  chacun  d'eux.  La  forme  visible, 
sous  laquelle  le  SaintrEaprit  descendit  sur  les  apôtres, 
exprime  à  quelles  fins  il  descendit*,  car  le  feu  nous  fait 
voir  que  le  Saint-Esprit  leur  fut  envoyé  alors  pour  leur 
donner  la  force  ;  et  les  langues  sont  ici  l'emblème  de 
la  science.  Mais  le  feu  durcit  la  brique.  Le  Saint-Esprit 
avait  été  donne*  aux  apôtres  avant  la  passion  ,  lorsque 
Jésus  les  envoya  prêcher  l'Evangile  ,  et  leur  dit  :  Gué- 
rissez les  malades  et  chassez  les  démons  :  et  après  la 
résurrection  ,  mais  pour  un  autre  usage,  quand  Jésus 
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et  dictum  est  eis  :  «gros  sanate,  daemones  ejicite. 
Post  resurrectionem  quoque  datus  est  ad  alium  usum, 
quando  insufflavit,  et  dixit  eis  :  Accipite  Spiritura- 
Sanctum ,  etc.  Tune  cœperunt  loqui  variis  linguis. 
Erant  autem  in  Jérusalem  Judœi  viri  religiosi  et  in 
Judaeâ  habitantes ,  et  propter  illos  multis  alii  super- 
venientes  ferè  ex  omni  natione  quae  sub  eœlo  est, 
quia  multis  captivitatibus  dispersi  fuerant  Judœi,  prae- 
cipuè  sub  Antiocho  Epiphane,  quse  captivîtas  fiierat 
yîcinior  huic  facto  ;  et  modo  ad  diem  festum  omnes 
convenerant.  Audito  autem  fragore  qui  insonuerat  in 
acre,  convenerunt  omnes  ad  discipulos  loquentes9et 
mirati  sunt,  quoniam  audiebat  unusquisque  linguâ 
sua  loquentes  illos.  Alii  autem  irridebant  eus,  dicen- 
tes  :  quia  musto  pleni  sunt,  id  est ,  vehementer  ebrii ; 
quià  vehementior  erat  ebrietas  de  musto  quàm  de 
vino  defeca.to.  Actor.  Dicit  glosa  Bedae  quod,  quam- 
vis  hsec  dicerent  irridendo,  mysticè  tamen  verum 
erat;  quià  non  vino  veteri,  quod  in  nuptiis  defecit ,  sed 
musto  gratis  spiritualis  erant  impleti;  de  quo  Do- 
minus  in  Matthaeo  :  nemo  mittit  vinum  novum  ,  etc.. 
Comparatur  enim  Spiritus-Sanctus  musto,  propter 
plures  proprietates.  Comparatur  etiàm  igni ,  ut  su- 
pra dictum  est  ;  quià  sicut  ignis  in  sua  naturd  est  in- 
visibilis  ;  sed ,  assumpto  alio  corpore ,  videtur,  et  di- 
versi  coloris  apparet,  propter  materias  in  quibus 
ardet;  sic  Spiritus-Sanctus  videri  non  potes t,  nisi  per 
creaturas  in  quibus  operatur.  Item ,  quià  exurit  pec- 
cata,  purgat  corda;  accendit  afTectum ,  illuminât  in- 
tellectum  j  vel  ia  igne  possunt  notari  septem  dona 
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souffla  sur  eux  en  leur  disant  :  Recevez  le  Saint-Es- 
prit, etc....  Us  commencèrent  alors  à  parler  diverses 
langues.  11  y  avait  à  Jérusalem  des  Juifs  serviteurs  de 
Dieu  qui  habitaient  la  Judée ,  et ,  à  cause  d'eux ,  beau- 
coup d'autres  qui  y  venaient  de  presque  tous  les  pays 
qui  sont  sous  le  ciel  ;  car  les  Juifs  avaient  été  dispersés 
par  leurs  nombreuses  captivités ,  principalement  par 
celle  qu'ils  avaient  soufferte  sous  Antiochus  Epiphane, 
et  qui  était  la  plus  récente  au  tems  dont  nous  parlons. 
Ils  étaient  tous  venus  à  Jérusalem  pour  le  jour  de  la 
fête.  Lorsqu'ils  eurent  entendu  le  bruit  qui  avait  éclaté 
dans  le  ciel  >  ils  s'assemblèrent  devant  la  maison  des 
disciples ,  et  furent  extrêmement  surpris  de  ce  que 
chacrn  d'eux  les  entendait  parler  en  sa  langue  ;  d'au- 
tres se  moquant  d'eux  ,  disaient  :  C'est  qu'ils  sont 
pleins  de  vin  nouveau,  c'est-à-dire  fort  ivres,  car 
l'ivresse  causée  par  le  vin  nouveau  est  plus  violente 
que  celle  que  donne  le  vin  fermenté.  L'auteur.  La  glose 
de  Bède  dit  que,  bien  qu'ils  eussent  parlé  par  déri- 
sion ,  cela  ne  laissait  pas  d'être  vrai  dans  un  sens  figuré, 
puisque  les  disciples  étaient  remplis,  non  du  vin  vieux 
qui  manqiia  aux  noces,  mais  du  vin  nouveau  de  la 
grâce  spirituelle ,  dont  parle  Jésus  dans  saint  Matthieu, 
lorsqu'il  dit  :  Personne  n'envoie  de  vin  nouveau,  etc.. 
Le  Saint-Esprit  est  comparé  au  vin  nouveau  à  cause 
de  plusieurs  de  ses  propriétés.  On  le  compare  aussi  au 
feu,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  parce  que» 
semblable  au  feu ,  qui ,  invisible  de  sa  nature ,  devient 
visible  lorsqu'il  s'empare  d'une  substance,  et  revêt 
des  couleurs  diverses ,  suivant  la  matière  qu'il  brûle , 
le  Saint  Esprit  ne  peut  être  vu  que  par  les  créatures 
dans  lesquelles  il  opère  ;  il  consume  les  péchés ,  purifie 
les  cœurs ,  enflamme  les  affections ,  éclaire  l'intelli- 
iv.  i4 
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Spiritûs-Sancti.  ldeo  enim  Spiritus-Sauctus  couipara- 
tur  igni,  quià  purgàt  per  donum  timoris  :  timor  enim 
Domini  expellit  pcccatum ,  sicut  ignis  consumit  ru- 
biginem  ferri.  Item  liquefacit  per  donum  pietatis,  si- 
cut ignis  metalla ,  ceram  et  pinguta.  Item  congregat 
per  donum  scientiae,  ut  sicut  heterogenea  et  diversa 
metalla  in  unam  massam;  sic  et  spiritus  scientiœ,  qui 
docet  benè  conversari  inter  malos ,  conjungit  etiàm 
malis  bonos,  secundùm  illud  :  Habitabit  lupus  cum 
aguo,  etc....  Quià  repleta  est  terra  scientiâ  Domini. 
Hic  eut  erg6  qui  habitare  facit  unius  moris  in  dorao. 
Item  consolidât  per  donum  fortitudinis.  Undè  apos- 
toli ,  recepto  igne  Spiritûs-Sancti,  ità  fuerunt  robusti, 
quod  qui  priùs  debebant  etiàm  modico  timori,  jàm 
ibant  gaudentes  à  conspeetu  Consilii,  etc..  Quoniàm 
aruit  tanquàm  testa  virtus  eorum  igne  Spiritûs- 
Sancti,  etc..  Item  élevât  per  donum  consilii,  scilicet 
usque  ad  cœlum,  secundùm  illud  :  Vade  et  vende 
omnia  quae  habes,  etc....  et  babebis  tbesaurum  in 
cœlisj  Item  illuminât  per  donum  intellects,  secun- 
dùm illud  :  Docebit  vos  omnem  veritatem ,  etc.;  jàm 
ascendit  per  donum  sapientiae  quo  gustantur  cœlestia; 
et  quanto  plus  gustantur,  tunto  fervcntiùs  desideran- 
tur,  secundùm  illud  :  Eccè  qui  me  edunt,  etc.  Hic  est 
ignis  qui  jugiter  débet  ardere  in  altari  cordis,  secun- 
dùm legem,  dequodicitur  :  Concalcavit  cormeum,  etc. 
Ignem  veni  mittere,  etc. 
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gence.  On  peut  remarquer  dans  le  feu  les  sept  dons  du 
Saint-Esprit.  Le  Saint-Esprit  purifie  par  le  don  de  la 
crainte;  car  la  crainte  du  Seigneur,  chasse  le  péché, 
comme  le  feu  consume  la  rouille.  11  fond  les  cœurs  par 
la  piété ,  comme  le  feu  fond  les  métaux  ,  la  cire  et  la 
graisse.  11  rassemble  par  le  don  de  la  science,  car,  de 
même  qu'on  réunit  en  un  seul  bloc  des  métaux  divers 
et  hétérogènes ,  ainsi  l'esprit  de  la  science ,  qui  en- 
seigne à  bien  vivre  avec  les  méchans ,  môle  les  bons 
avec  eux ,  suivant  celte  parole  :  Le  loup  habitera  avec 
l'agneau ,  etc. ,  parce  que  la  terre  est  remplie  de  la 
science  du  Seigneur.  C'est  Dieu ,  en  effet ,  qui  leur 
donne  la  volonté  de  demeurer  ensemble.  Le  Saint- 
Esprit  affermit  par  le  don  de  la  force  ;  car  les  apôtres, 
après  l'avoir  reçu ,  devinrent  si  hardis,  que  ceux  même 
qui  éprouvaient  auparavant  quelque  crainte  se  reti- 
raient avec  joie  de  devant  le  Conseil,  etc.. ,  parce  que 
le  feu  du  Saint-Esprit  échauffait  leur  vertu  comme  le 
feu  échauffe  la  brique  ,  etc..  Il  élève  par  la  prudence 
jusqu'au  ciel  môme,  comme  on  le  voit  par  ces  paroles  : 
Allez  vendre  tout  ce  que  vous  possédez,  etc..  ,  et 
vous  aurez  un  trésor  dans  le  ciel.  Il  éclaire  par  le  don 
de  l'intelligence,  suivant  ce  qui  est  écrit  :  11  vous  en- 
seignera toutes  les  vérités,  etc..  11  élève  par  le  don 
de  la  sagesse ,  qui  fait  goûter  les  biens  célestes.  Plus 
on  jouit  de  ces  biens  ,  plus  on  les  désire  avec  ardeur  : 
Voici  ceux  qui  me  mangent,  etc..  C'est  là  le  fcù  qui 
doit ,  suivant  la  loi ,  brûler  éternellement  sur  l'autel 
du  cœur,  et  dont  il  est  écrit  :  11  a  oppressé  mon  cœur... 
Je  suis  venu  mettre  le  feu  ,  etc.... 
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CAP1ÏULUM  LXXX1I. 

De  prœdicatione  Pétri  et  c  on  version  c  octo  miUitim  Judaeorura  (>)• 


ïunc  surrexit  Petrus  cum  undecim ,  ostendeos  eos 
non  esse  ebrios,  sed  Spiritu-Sancto  repletos,  ab  illo 
missos  quem  ipsi  intereinerant,  secundùm  prophetias 
de  ipso  praedicatas.  lits  auditis ,  compuncti  sunt  corde; 
et  ità  impleta  est  prophetia  Joelis,  quià  post  ignem 
Spiritûs-Sancti  secutus  est  funius  compunctionis.  Ad 
quos  Petrus  :  «  Pœnitentiam,  inquit,  agite,  et  bapti- 
«  semini  ;  et  accipietis  donum  Spiritûs-Sancti ,  ut  lo- 
«  quamini  variis  linguis,  sicut  et  nos.  »  Hoc  enim  erat 
familiare  in  primitivâ  Ecclesiâ,  quia  ferè  omnes  as- 
cendentes  de  lavacro  loquebantur  variis  linguis.  Et 
appositae  sunt  numéro  fidelium  die  illâ,  sciliect  ipsd 
die  Pentecpstes,  anima;  scilicet  tria  millia.  Erat  autem 
quidam  claudus  à  nativitate,  qui  in  glosa  paralyticus 
dicitur,  juxtà  portam  templi,  quœ  dicitur  Speciosa,à 
speciali  quodam  ornamento  quod  apposuit  ei  Alcxan- 
der  Hyrcanus;  ibidem  ctià.n  posait  Herodcs  aquilam 
auream ,  et  erat  porta  atrii  virorum  mundorum.  lste 
rogabatPetrum  et  Joannem  ut  eleemosynam  acciperet, 
cùm  ascendissent  in  templum  ;  ad  quem  Petrus  :  «  Ar- 
«gentum,  inquit,  et  aurum  non  est  mihi;  quod  au- 

(i)  Vincent  de  Beaurais,  VIII,  67. 
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CHAPITRE  LXXXII. 

■ 

Prédication  de  saint  Pierre  et  conversion  de  huit  mille  Juift. 


Alors  saint  Pierre  se  leva  avec  les  onze  apôtres ,  et 
fit  voir  qu'ils  n'étaient  point  ivres,  mais  remplis  du 
Saint-Esprit  qui  leur  avait  été  envoyé  par  celui  que  les 
Juifs  eux-mêmes  avaient  fait  mourir,  suivant  les  pro- 
phéties qui  avaient  parlé  de  lui.  Lorsque  les  Juifs  eu- 
rent entendu  ces  paroles ,  leurs  cœurs  furent  pénétrés 
de  douleur,  et  la  prophétie  de  Joël  se  trouva  ainsi  ac- 
complie; car  au  feu  du  Saint-Esprit  succéda  la  fumée 
de  la  componction.  Saint-Pierre  leur  dit  :  «  Faites  pé- 
«  nitencc  et  soyez  baptisés ,  et  vous  recevrez  le  don  du 
«  Saint-Esprit ,  afin  que  vous  puissiez  parler  comme 
«nous  en  diverses  langues.»  Car  il  était  ordinaire, 
dans  la  primitive  Eglise,  de  voir  ceux  qui  revenaient 
du  baptême  parler  plusieurs  langues.  Ce  jour-là,  c'est-à- 
dire  le  jour  même  de  la  Pentecôte,  le  nombre  des  fidèles 
s'accrut  d'environ  trois  mille.  Or,  il  y  avait  un  homme 
boiteux  dès  sa  naissance ,  ou ,  suivant  la  glose,  parali ti- 
que ,  que  l'on  mettait  près  de  la  porte  du  temple  sur- 
nommée la  Belle.  Cette  porte  était  ainsi  appelée  d'un 
ornement  particulier  dont  Alexandre  Hircan  l'avait  dé- 
corée; Hérode  y  avait  fait  aussi  placer  un  aigle  d'or;  et 
c'était  la  porte  qui  conduisait  à  la  salle  réservée  aux  per- 
sonnes de  distinction.  Cet  homme  voyant  saint  Pierre  et 
saint  Jean  entrer  dans  le  temple,  les  priait  de  lui  donner 


■ 


Digitized  by  Google 


14 1 4  AXNÀLE5 

«  tcm  habeo  hoc  tibi  do.  »  Et  apprchcnsa  ejus  manu 
dextrâ  elevavit  cum,  et  protinùs  sanatus- est.  Vitlens 
Petrus  populum  admirantem  super  hoc  miraculum, 
locutus  est  ad  eos  :  « Quid  .intuemini  nos,  quasi  vir- 
tute  nostra  hoc  fecerimus?  sed  Deus  pater  nostro- 
rum  glorificavit  filium  suum  quem  tradidistis  et  ne- 
gâstis.  Nomen  ejus,  id  cst,invocatio  dédit  isti  sanita- 
tem.  »  Tune  supervenierunt  sacerdotes  et  magistratus 
templi  ;  et  indignati  sunt  omnes  communiter,  quia  ità 
inagnifîcahant  cum  quem  ipsi  damnaverant  quasi 
reum;  et  Saducaei  specialiter  dolentes  quià  praedica- 
bant  resurrectionem ,  quam  ipsi  negabant.  Et  iujece- 
runt  inanus  in  eos,  et  posuerunt  in  carecrem.  Multi 
autem  qui  audierunt  verbum  hoc  eorum ,  credidenint  ; 
et  fuerunt  qui  câdem  die  ad  fidem  conversi  sunt  quin- 
que  millia.  Altéra  autem  die  congregati  sunt  princi- 
pes sacerdotum,  idest,  qui  principatum  habebant, 
inter  quatuor  et  viginti  Ananias,  qui  omnibus  prae-. 
minebat,  et  Caïphas,  et  Alexander,  et  Joaunes,  qui 
post  eum  erant  excellentiores,  et  quotquot  erant  de 
génère  sacerdotali ,  et  seniorcs  et  pharisiri ,  traditio- 
nem  inventores,  et  scribac,  Lcgis  expositores;  et  vo- 
cantes  eos  denuntiaverunt  ne  omnino  loquerentur 
nec  docerent  in  nomen  Jcsu.  Ad  quos  illi  :  «  Non  pos- 
er sumus,  »  inquiunt,«  qua*  vidimus  et  audivimus  non 
«  loqui.  »  Ac  illi  commiuantes  dimiserunt  eos,  non 
audentes  in  eos  inanus  mittere  propter  populum. 
Dimissi  autem  redierunt  ad  suos  in  Sion,  et  nuntia- 
verunt  eis.  Qui  cùm  orassent ,  motus  est  locus  in  quo 
erant  congregati ,  et  in  terne  motu  itcrùm  inissus  est 
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l'aumône;  Pierre  lui  dit  :  «  Je  n'ai  ni  or  ni  argent,  mais 
«  je  vous  donne  ce  que  j'ai.  »  En  même  tems  le  pre- 
nant par  la  main  droite ,  il  le  releva  ,  et  aussitôt  il  fut 
guéri.  Saint  Pierre  voyant  le  peuple  surpris  de  ce  mi- 
racle ,  lui  parla  ainsi  :  •  Pourquoi  nous  regardez-vous , 
«  comme  si  c'était  par  notre  propre  puissance  que  nous 
m  eussions  fait  ce  que  vous  venez  de  voir?  Le  Dieu  de 
«  nos  pères  a  glorifié  son  fds,  que  vous  avez  livré  et 
«  renoncé  ;  et  c'est  en  invoquant  son  nom  que  nous 
«  avons  guéri  cet  homme.  »  Les  prêtres  et  les  magis- 
trats du  temple  survinrent  alors,  et  s'indignèrent  tous 
d'entendre  ainsi  louer  celui  qu'ils  avaient  condamné 
comme  criminel.  Les  Saducécns. surtout  étaient  irrités 
de  ce  que  saint  Pierre  et  saint  Jean  prêchaient  la  ré- 
surrection qu'ils  niaient  eux-mêmes.  Ils  se  saisirent 
d'eux  et  les  mirent  en  prison  ;  mais  beaucoup  de  ceux, 
qui  avaient  entendu  leur  discours  crurent,  et  le 
nombre  des  convertis  fut  ce  jour-là  de  cinq  mille.  Le 
lendemain  s'assemblèrent  les  princes  des  prêtres,  c'est- 
à-dire  les  principaux  ,  au  nombre  de  vingt-quatre  ; 
Ananie,  qui  tenait  le  premier  rang  parmi  eux  ;  Caïphe, 
Alexandre  et  Jean ,  les  plus  élevés  en  dignité  après 
lui,  et  tous  ceux*  qui  étaient  de  l'ordre  des  prêtres, 
avec  les  anciens  f  les  pharisiens ,  dépositaires  des  tra- 
ditions, et  les  scribes,  interprètes  de  la  Loi;  et  les  ayant 
fait  appeler,  ils  leur  défendirent  de  parler  et  d'ensei- 
gner à  personne  au  nom  de  Jésus  ;  mais  saint  Pierre  et 
saint  Jean  leur  répondirent  :  «  Nous  ne  pouvons  pas 
«  ne  point  parler  des  choses  que  nous  avons  vues  et 
a  entendues.  •  Alors  ils  redoublèrent  leurs  menaces , 
et  les  laissèrent  aller,  n'osant  pas  mettre  la  main  sur 
eux  à  cause  du  peuple.  Devenus  libres,  ils  retournèrent 
vers  leurs  frères  à  Sion ,  et  leur  rapportèrent  ce  qui 
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Spiritus-Sanctiis ,  et  loquebantur  variis  linguîs 
hum  Dei  eu  m  fiducie. 


CAPITULUM  LXXXIII. 

■ 

De  comm.mitate  vi(,r  in  priroitiv.4  ecclesi.1  (,). 

Multitudinis  vero  credentium  erat  cor  unum, 
erantque  illis  omnia  communia.  Tune  Joseph  lévites' 
Cypnus  génère,  cùm  haberet  agrum ,  vendidit  illum, 
et  posmt  pretium  antè  pedes  apostolorum.  Vide  quià, 
cum  d.x.sset  lévites,  additum  est  Cvprius  génère;  nt 
ostenderetur  natus  in  dispersione;  et  inter  gentiles 
hcebat  proprium  haberc.  Et  est  ad  hjerendum  verbo 
Bedae  super  bunc  locum,  et  tenendum  hune  fuisse 
socium  Pauli,  non  illum  qui  cum  Matthiâ  staturus 
est  quia  hic  «arnabas,  iiJe  Barsabas,  appellatur  • 
undè  Lucas  nomen  i.itcrprctationis  scienter  addidit, 
ut  hujus  ad  illum  differentiam  facerct.  Vir  autem  qui- 
dam Ananias  cum  Saphyrâ  uxore  sua,  voluit  esse  in 
collegio  justorum,  ut  haberet  necessaria  vit*  sine  la- 
bore  ;  et  cùm  vovisset,  non  solvens  votum ,  defrau- 
davit  de  pretio  agri  sui ,  consciâ  uxore.  Quod  statim 

(0  Viac.de  Beauv.  VIli,6«. 
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leur  élait  arrivé.  Après  qu'ils  eurent  (ait  leur  prière , 
le  lieu  où  ils  étaient  rassemblés  trembla  ;  le  Saint-Es- 
prit leur  fut  envoyé  de  nouveau  pendant  ce  tremble- 
ment de  terre ,  et  ils  annonçaient  avec  hardiesse ,  en 
plusieurs  langues ,  la  parole  de  Dieu. 

CHAPITRE  LXXXIII. 

Communauté  de  la  vie  dans  la  primitive  Église. 


La  multitude  de  lieux  qui  croyaient  n'était  qu'un 
cœur,  et  ils  mettaient  tout  en  commun.  Joseph  le  lévite, 
qui  était  de  Chipre ,  ayant  une  terre ,  la  vendit  et  en 
apporta  le  prix  aux  piés  des  apôtres.  Observez  qu'a- 
près avoir  dit  qu'il  élait  lévite  ,  on  ajoute  qu'il  était  de 
Chipre ,  pour  faire  voir  qu'il  avait  pris  naissance  pen- 
dant la  dispersion,  et  que,  chez  les  gentils,  il  était  per- 
mis aux  Juifs  de  posséder  des  biens.  On  doit  partager 
l'opinion  de  Bèdesur  ce  passage ,  et  tenir  pour  certain 
que  ce  Joseph  était  un  des  compagnons  de  saint  Paul, 
et  non  celui  qui  avait  été  proposé  avec  Matthias;  car  celui 
dont  nous  parlons  est  appelé  Barnabé  ,  et  l'autre  Bar- 
sabas;  aussi  saint  Luc  a-t-il  sciemment  ajouté  au  nom 
de  ce  dernier  une  qualification  pour  le  distinguer  de 
l'autre.  Un  homme  nommé  Ananic,  avec  Saphire,  sa 
femme ,  voulut  être  reçu  parmi  les  justes ,  afin  d'obte- 
nir sans  travail  les  choses  nécessaires  à  la  vie.  Il  fit  un 
vœu  qu'il  n'accomplit  point ,  et  retint  une  partie  du 
prix  de  sa  terre,  de  concert  avec  sa  femme.  Saint 
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praevidens  Petrus  in  spiritu,  ait  :  «  Non  esmentitus 
«  hominibus,  sed  Deo  qui  scrutatur  corda.  »  Audicns 
Ànaniasba?c  verba,  cecidit  et  expiravit.  Quando  cnim 
primo  promulgantur  lcges ,  soient  ad  cas  sanciendas 
graves  vindicte  excrccri,  ut  rigorem  legis  promul- 
gafce  sanciat  scvcritas  vindicte.  Undè  et  in  initio  legis 
nascentis  pro  eollectione  lignorum  in  sabbato  lapi-  - 
datur  bomo  ;  in  initio  sacerdotum  duo  filii  Aaron  igue  * 
oonsumpti  sunt  pro  oblato  igne  alicno.  Factus  est  au- 
tcm  timor  magnus  in  omnes  qui  audierunt.  Si  mile  ac- 
cidit  et  uxori  ejus ,  et  scpelierunt  eam  juxtà  virum 
suum  :  fuit  enim  baec  consuetudo  Hebraeorum,  ut  con- 
junctionem  carnis  scqueretur  conjunctio  pulveris,  et 
quia  mulicr  formata  est  de  costâ  viri. 


CAP1TLLUM  LXXXIV. 


De  congtanti  praetlicationc  Apostolorom  ,  et  rairaculis ,  et  de 

Gamalielc  (i). 


Per  manusautem  apostolorum  fiebant  signa  et  pro- 
digia,  et  augebatur  credentium  multitudo;  et  pone- 

(0  Viot.  de  Retttr. ,  VIII,  G* 
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Pierre ,  qui  avait  aussitôt  deviné  son  dessein  ,  lui  dit  : 
«  Ce  n'est  point  aux  hommes  que  vous  avez  menti ,  c'est 
«  à  Dieu  qui  scrute  les  cœurs.  »  Ananie  n'eut  pas  plus  tôt 
entendu  ces  paroles,  qu'il  tomba  et  expira.  Quand  les 
lois"  sont  nouvellement  établies  ,  on  prend  ordinaire- 
ment ,  pour  les  sanctionner ,  des  mesures  violentes , 
parce  qu'il  faut  que  la  rigueur  de  la  loi  soit  secondée 
par  une  grande  sévérité  dans  son  exécution.  C'est  pour- 
quoi nous  voyons,  dans  les  premiers  tems  de  l'éta- 
blissement de  la  loi ,  un  homme  lapidé  pour  avoir  ra- 
massé du  bois  le  jour  du  sabbat,  et, -au  commence- 
ment du  sacerdoce ,  les  deux  fils  d'Aaron  consumés  par 
le  feu  du  ciel  pour  avoir  offert  sur  l'autel  un  encens 
étranger.  Une  grande  crainte  se  répandit  parmi  ceux 
qui  entendirent  parler  de  la  mort  d' Ananie.  Sa  femme 
fut  punie  comme  lui ,  et  on  l'ensevelit  auprès  de  son 
mari;  parce  que  la  coutume  des  Juifs  était  de  réunir  la 
poussière  de  ceux  que  la  chair  avait  unis ,  et  parce  que 
la  femme  a  été  formée  de  la  côte  de  l'homme. 

CHAPITRE  LXXXIV. 

Prédication  constante  et  miracles  des  Apôtres.  Garaaliel. 

Il  se  fesait  par  la  main  des  Apôtres  beaucoup  de 
signes  et  de  prodiges,  et  le  nombre  de  ceux  qui  croyaient 
s'augmentait,  de  sorte  qu'on  apportait  les  malades 
dans  les  rues  sur  de  petits  lits  et  sur  des  couchettes , 
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bant  in  plateis  infirmes  in  lectulis  et  grabatis,  ut, 
veniente  Petro,  umbra  corporis  illius  obumbrati,  li- 
berentur  ab  infirmitatibus  suis  ;  quià  Petrus  prcevi- 
legiatus  est  in  miraculis ,  et  majora  legitur  fecisse 
quàm  Christus.  Exurgens  autem  princeps  sacerdotum 
et  Saducaei?  rcpleti  suut  zelo,  et  injecerunt  manus  in 
apostolos ,  et  posuerunt  eos  in  publica  custodiâ.  An- 
gélus autem  Domini  per  noctem  aperiens  januas  car- 
ceris,  eduxit  eos.  Intraverunt  apostoli  diluculo  in  tem- 
plum,  et  docçbant  plebem.  Tune  abiit  magistratus 
cura  ministris ,  et  adduxit  eos  sine  vi,  non  audens  eis 
facere  violentiam  propter populum  qui  favebat  eis;  et 
statuil  eos  in  concilio  ;  et  ait  illis  pontifex  :  a  Praeci- 
«  pimus  vobis  ne  doceretis  in  nomine  isto,  sciiicet 
«  Jesu  ;  et  eccè  repletis  Jérusalem  doctrina  vestrâ.  » 
Et  responderunt  :  «  Obedire  oportet  magis  Deo  quàm 
«  hominibus.  »  Usée  audientes  dissecabantur  cordibus 
suis.  Tune  surgens  physicus  Gamaliel ,  Legis  doctor, 
honorabilis  univers®  plebi ,  praecepit  ut  ad  brève 
amoverentur.  Iste  Gamaliel ,  ut  dicit  Clemens  in  quâ- 
dam  epistolâ  sua,  fuit  discipulus  apostolorutn ,  sicut 
Nichodcmrs  ;  et  de  eoncilio  eorum  erant  inter  Judaeos, 
ut  saepè  mitigarent  furorem  eorum  ad  versus  eos.  Ait 
ergo  :  «  Israélite ,  attendite  vobis  quid  acturi  estis 
«  super  hominibus  istis.  »  Ac  si  diceret  :  non  debetis 
subito  judicare ,  sed  expectare  ;  quià  si  opus  eorum 
tantum  est,  opus  hominum  per  se  destruetur;  si  au- 
tein  est  opus  Dei,  stabit  nec  poterit  destrui.  Et  hoc 
ostendit  cxemplo  duorum  sciiicet  Theoda?  et  Juda? 
Galilaei.  Theodas  magus ,  ut  tradit  Joscphus ,  dicebat 
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afin  que  saint  Pierre  venant  à  passer ,  son  ombre  au 
moins  donnât  sur  eux,  et  qu'ils  fussent  délivrés  de  . 
leurs  maladies  ;  car  saint  Pierre  avait  le  privilège  des 
miracles ,  et  nous  voyons  qu'il  en  lit  de  plus  grands 
que  Jésus-Christ  lui-même.  Alors  le  grand-prêtre  et  les 
Saducéens  étant  pleins  d'envie ,  se  saisirent  des  Apô- 
tres, et  les  mirent  dans  la  prison  publique.  Mais  l'ange 
du  Seigneur  ayant  ouvert  pendant  la  nuit  les  portes  de 
la  prison ,  les  délivra.  Ils  entrèrent  au  point  du  jour 
dans  le  temple ,  et  ils  enseignaient  le  peuple.  L'officier 
des  gardes  du  temple ,  accompagné  des  huissiers ,  y 
alla ,  et  les  emmena  sans  violence ,  n'osant  les  maltrai- 
ter,  à  cause  du  peuple  qui  les  aimait.  11  les  présenta  au 
Conseil ,  et  le  grand-prêtre  leur  dit  :  «  Nous  vous  avons 
»  défendu  d'enseigner  en  ce  nom-là ,  »  c'est-à-dire  au 
nom  de  Jésus  a  et  néanmoins  vous  avez  rempli  Jérusa- 
lem de  votre  doctrine.  »  Mais  ils  lui  répondirent  : 
«  11  faut  obéir  à  Dieu  plutôt  qu'aux  hommes.  »  Ayant 
entendu  ces  paroles ,  ils  brûlaient  de  rage.  Alors  un 
pharisien  (1),  nommé  Gamaliel,  docteur  de  la  loi , 
homme  respecté  de  tout  le  peuple ,  commanda  qu'on 
fît  retirer  les  apôtres  pour  un  moment.  Ce  Gamaliel , 
dit  saint  Clément  dans  une  de  ses  épi  très ,  était  dis- 
ciple des  apôtres,  comme  Nicodéme,  et  il  se  mêlait , 
comme  lui ,  aux  Conseils  des  Juifs  ,  afin  de  modérer 
leur  fureur  contre  les  apôtres.  11  parla  donc  ainsi  : 
o  Israélites ,  prenez  garde  à  ce  que  vous  allez  faire  à 
»  l'égard  de  ces  hommes.  »  c'est-à-dire  ,  vous  ne  devez 
pas  les  juger  sur-le-champ ,  mais  attendre  :  «  car  si  leur 
»  œuvre  ne  vient  que  des  hommes ,  elle  se  dissipera 

(i)  Le  texte  dit  phisicien.  Il  paraît  clair  que  c'est  la  faute  du 
copiste. 
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se  prophctam;  ad  eu  jus  persuasionem  multi,  vendais 
omnibus  suis,  et  sublatis  ex  urbe  facultatibus,  vene- 
runt  ad  ripas  Jordanis ,  et  promisit  se  facturum  post 
triduum  ut  divideretur  Jordanis,  et  transirent  sicco 
pede ,  sicut  transierunt  G!ii  Israël.  Et  diim  exspecta- 
rent  in  triduo  illo,  superveniens  procurator  praesidis 
Syriae  cum  multitudine  equitum ,  multos  ex  eis  occi- 
dit,  et  caput  ipsius  Tbeodac  Hierosolymam  reportavit. 
Post  bunc  extitit  Judas  Gai  i  heu  s  in  diebus  professio- 
nis,  id  est  descriptions  universalis  ab  Augusto  lac  ta?, 
quando  unus  quisque  solvens  censura  capitis ,  profi- 
te batur  se  subditum  romano  iniperio.  Iste  Judas  Ga- 
lilaeus  fuit  Kssenius  génère;  et,  uttradit Josepbus ,  per- 
suadebat  Judacis  ut  negarent  tributa  Romanis ,  asse- 
rens  eos  qui  décimas  et  praemitias Deo  solvebant,  non 
debere  tributa  bominibus.  Et  in  tantum  praevaluit 
haec  ejus  doctrina,  ut  pbarisaei  et  magna  pars  populi 
quacrerent  ab  ipso  Domino  an  sol  vend  um  esset  tri- 
butum  Cacsari.  Posteà  periit  ipse  et  quotquot  ei  con- 
seuserunt.  Consenserunt  erg6  exbortationi  Gamalie- 
lis,  et  flagellatos  dimiserunt. 

<  )  i.vA-i  i"  .-.  J tic!  ii,  surnommé  I'Esjm foien  .  i ut  tué  par  ordre  da 
roi  Aristobulc.  Jacques  du  Guysc  paraît  ici  le  confondre  avec  Judas 
de  Gaulan,  ou  le  Ganlanite,  appel»  le  Galilécn  dans  les  actes  des 
apôtres.  C'est  crltii-ri  qui  s'opposa  au  dénombrement  que  fit  Circ'- 
nius  dans  la  Judée  :  c'est  le  chef  de1»  Herodien*.  Voyee  le  Diction- 
naire île  Li  Bihlc  par  doui  Calmet ,  art.  Judas.  ï. 
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•  d'elle-même  ;  mais  si  elle  vient  de  Dieu ,  elle  restera , 
»et  Ton  ne  pourra  la  détruire.  »  Et  il  leur  cita  à  ce  su- 
jet l'exemple  de  Théodas  et  celui  de  Judas  le  Galiléen. 
Théodas  était ,  suivant  Josèphe ,  un  magicien  qui  se 
disait  prophète,  beaucoup  de  personnes,  séduites  par 
ses  promesses ,  vendirent  leurs  biens ,  et,  étant  sorties 
de  Jérusalem  avec  tout  ce  qu'elles  possédaient ,  le  sui- 
virent sur  les  bords  du  Jourdain,  où  il  leur  promit  de 
diviser  le  fleuve  au  bout  de  trois  jours ,  et  de  le  leur 
faire  passer  à  pié  sec,  comme  avaient  fait  autrefois  les 
enfans  d'Israël.  Pendant  qu'ils  attendaient  que  les  trois 
jours  fussent  écoulés ,  le  lieutenant  du  préfet  de  Sirio> 
étant  survenu  avec  une  troupe  de  gens  à  cheval ,  en 
tua  un  grand  nombre ,  et  rapporta  à  Jérusalem  la  tète 
de  Théodas.  Après  lui  parut  Judas  le  Galiléen ,  dans  le 
temsde  la  déclaration,  c'est-à-dire  du  dénombrement 
général  ordonné  par  Auguste,  lorsque  chacun,  en 
payant  le  tribut ,  se  reconnaissait  sujet  de  l'empire  ro- 
main. Judas  le  Galiléen  était  Essénien  d'origine.  Suivant 
Josèphe  ,  c'est  lui  qui  persuadait  aux.  Juifs  de  refuser  lé 
tribut  aux  Romains,  en  leur  disant  que  ceux  qui  payaient 
à  Dieu  des  dîmes  et  des  prémices,  ne  devaient  point  de 
tribut  aux  hommes.  Cette  opinion  prévalut  tellement , 
que  les  Pharisiens  et  une  grande  partie  du  peuple  de- 
mandèrent à  Jésus  lui-même  s'il  fallait  payer  le  tribut 
à  César.  Judas  le  Galiléen  périt  dans  la  suite  avec  tous 
ceux  de  son  parti.  Les  Juifs  se  rendirent  à  l'exhortation 
de  Gamaliel ,  et ,  après  avoir  fait  fouetter  les  Apôtres , 
ils  les  laissèrent  aller. 
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CAPITULUM  LXXXV. 

De  teptem  diacoois  ad  ministerium  Dei  elcctis  (i). 


Crescew te  numéro  discipulorum ,  id  est  christ ia- 

norum ,  factum  est  murmur  Graecorum ,  id  est  adve- 

narum  gentilium  in  civitate  conversantium ,  vel 

Judaeorum  qui  fuerunt  in  dispersione  nati  et  inter 

Graecos  nutriti,  adversùs  Hebraeos;  vel  quià  viduae 

Graecorum  in  quotidiano  ministerio  non  admitte- 

bantur,  vel  quià  ministerio  quotidiano  gravabantur. 

Videntes  autem  apostoli ,  convocantes  multitudinem , 

dixerunt  :  «  Considerate  inter  vos ,  fratres ,  viros  ex 

«  vobis  boni  testimonii ,  ut  ipsi  ministrent  vel  prae- 

a  sint  ministrantibus  :  nos  ver6  orationi  et  praedica- 
«  tioni  vacabimus.»  £lcgeruntqueseptem ,  Stephanum 

scilicet ,  et  Philippum,  et  Procorum,  et  Nicanorem  , 

et  Timonem ,  et  Permenam ,  et  Nicolaum ,  advenam 

Antiochenum.  Hos  statuerunt  ilii  qui  elegerant  antè 

conspectum  apostolorum;  et  orantes  apostoli  impo- 

suerunt  eis  manus.  Horum  vicem  habent  in  ecclesiam 

archidiaconi ,  proptereâ  instituti ,  ut  portent  pondu 6 

negotiorum,  ut  episcopi  liberiùs  vacent  doctrinae  et 

orationi.  Sed  episcopi  nostri  temporis ,  quià  depre- 

liendunt  archidiaconos  in  hujus  modi  administratione 

(1)  Vincent  de  BeauYais,  VIII,  70. 
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CHAPITRE  LXXXV. 

On  rflit  sept  diacres  pour  exercer  le  ministère  de  Dieu. 


Le  nombre  des  disciples  ou  chrétiens  allant  tou- 
jours croissant,  les  Grecs,  c  est  -à-dire  les  étrangers 
païens  qui  demeuraient  dans  la  ville ,  ou  les  Juifs  qui 
étaient  nés  pendant  la  dispersion  et  qui  avaient  été 
élevés  chez  les  Grecs,  murmurèrent  contre  les  Hé- 
breux ,  soit  parce  que  les  veuves  des  Grecs  n'étaient 
pas  admises  à  la  distribution  journalière  des  aumônes, 
soit  parce  qu'on  les  y  traitait  avec  mépris.  C'est  pour- 
quoi les  apôtres  ayant  assemblé  tous  les  disciples ,  leur 
dirent  :  «  Frères ,  choisissez  parmi  vous  des  hommes 
«  d'une  vertu  connue  pour  administrer  les  aumônes , 
«  ou  pour  aider  ceux  qui  les  administrent  :  quant  à 
«  nous ,  la  prière  et  la  prédication  nous  occuperont 
«  seules.  »  Ils  en  élurent  sept  :  Etienne ,  Philippe , 
Procore ,  Nicanor,  Timon ,  Permène  et  Nicolas ,  pro- 
sélite  d'Antioche.  Ceux  qui  les  avaient  élus  les  présen- 
tèrent aux  apôtres ,  qui  leur  imposèrent  les  mains  en 
priant.  Leurs  fonctions  sont  maintenant  remplies  dans 
l'Eglise  par  les  archidiacres,  institués  pour  porter  tout 
le  poids  des  affaires ,  afin  que  les  évéques  puissent  s'oc- 
cuper de  la  doctrine  et  de  la  prière.  Mais  les  évéques 
de  notre  tems ,  ne  trouvant  plus  dans  leurs  archidia- 
cres la  circonspection  qu'exige  ce  ministère ,  ont  la 
prudence  de  s'en  acquitter  eux-mêmes.  Observez  que 

•  iv.  i5 
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minus  circonspectes,  providà  quâdam  cautelâ,  daot 
operam  huic  administration!.  Et  vide  quod ,  quia  le- 
guntur  apostoli  orantes  imposuisse  inanus ,  ideo  fiunt 
orationes  in  ordinibus.  Hâc  etiàm  auctoritate  in  quibus- 
dam  ecclesiis ,  manus  imponuntur  diaconibus  in  ordi- 
natione.  Qui  autem  manus  eis  non  imponunt,  babent 
secum  auctoritatem  Bedae  :  quando  enim  dictum  est , 
et  orantes  imposuemnt  eis  manus,  dicit  intelligen- 
dutn  esse  far  tu  m  post,  quià  postcà  eosdem  ordinavc- 
runt  ministres  sacri  altaris  et  dominici  sanguinis,  et 
tune  eis  manus  imposuerunt.  Verbum  autem  Domini 
crescebat,  et  multiplicaba  ur  numerus  discipulorum 
in  Jérusalem  ;  multa  etiàm  turba  sacerdotum  obedie- 
bat  fidei. 

« 

CAPITULUM  LXXXVI. 

De  lapidatione  Mephani  et  prima  dupersiooe  ecclerite  (i). 


Stephawus  ,  plenus  gratiâ  et  (brtitudine ,  faeiebat 
prodigia  et  signa  magna  in  populo.  Surrexerunt  au- 
tem quidam  de  synagogâ  disputantes  cum  Stepbano , 
et  non  poterant  resistere  sapientiœ  et  Spiritui  qui  in 
eo  loquebatur.  Tune  introduxerunt  duos  falsos  testes, 
qui  testificarent  eum  dixisse  blaspbemiam  in  Deum  et 
in  Moysem.  Et  dixit  ad  eum  princeps  sacerdotum  : 

(i)  Vincent  de  Bernais,  VIII,  7t. 
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c'est  parce  qu'il  est  écrit  :  les  apôtres  leur  imposèrent 
les  mains  en  priant  >  que  Ton  fait  des  prières  dans  les 
ordinations.  C'est  aussi  d'après  cette  autorité  que,  dans 
certaines  Eglises ,  on  impose  les  mains  aux  diacres  en 
les  ordonnant.  Ceux  qui  ne  leur  imposent  point  les 
mains  ont  pour  eux  le  sentiment  de  Bède.  Il  pense 
que  ces  mots  :  et  ils  leur  imposèrent  les  mains  en  priant, 
doirent  se  rapporter  à  un  fait  postérieur  ;  car  ces 
mêmes  diacres  furent  ensuite  ordonnés  ministres  du 
saint  autel  et  du  sang  de  Jésus-Christ ,  et  ce  fut  alors 
qu'on  leur  imposa  les  mains.  Ainsi  la  parole  de  Dieu  se 
répandait ,  et  le  nombre  des  disciples  se  multipliait 
dans  Jérusalem;  beaucoup  de  prêtres  même  obéis- 
saient à  la  foi. 

CHAPITRE  LXXXVI. 

Lapidation  de  saint  Éticnnc.  Première  dispersion  de  l'Église. 

Etienne ,  plein  de  grâce  et  de  force,  fesâit  de 
grands  prodiges  et  de  grands  miracles  parmi  le  peuple; 
et  quelques-uns  de  la  sinagogue  se  présentèrent  pour 
disputer  contre  lui;  mais,  ne  pouvant  résister  à  sa 
sagesse  et  à  l'Esprit  qui  parlait  par  sa  bouche  ,  ils  pro- 
duisirent deux  faux  témoins,  qui'déclarèrent  qu'il  avait 
blasphémé  contre  Dieu  et  contre  Moïse.  Le  grand- 
prêtre  lui  ayant  demande  :  a  Cela  est-il  véritable?» 
Etienne  fit  un  long  discours ,  dans  lequel ,  pour  re- 
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«  Numquid  hcec  ità  se  habent  ?  »  Tune  aggressus  est 
Stephanus  facere  grandem  sermonem,  in  quo,  quià 
arguebatur  de  blasphemiâ  in  Deum  et  in  Moysem , 
praemisit  commendationem  Dei,  dicens  Deum  qui  lo- 
cutus  est  in  patribus  et  in  prophetis,  esse  Deum  ma- 
jestatis  et  gloriae.  Et  statiin  ascendit  ad  commenda- 
tionem Moysi ,  inchoans  ab  altiore,  se  i  H  cet  à  commen- 
datione  patrum  à  quibus  descendit  Moyses.  Posteà, 
quià  dicebant  eum  depravare  sanctum  locum ,  subdit 
de  commendatione  tabernaculi  et  templi.  «  Taberna- 
«  culum,  »inquit,«  test  i  mon  ii  fuit  cum  patribus  nostris 
0  in  deserto ,  sicut  disposuit  cis  peus,  ad  Moysem  lo- 
«quens,  ut  faceret  illud  secundùm  fonnam  quam 
a  viderat  in  monte,  quod  habuerunt  patres  nostri  us- 
«que  in  diebus  David.  In  diebus  autem  Salomonis 
a  templum  tabernaculo  successit.  »  Posteà  iocepit  eos 
arguere,  postquàm  purgavit  se  à  crimine  objecto. 
«  Durâ,  ninquit,  «cervice  et  incircumeisis  cordibus  et 
«  auribus  ,  vos  Spiritui-Sancto  semper  resistitis,  si- 
«  eut  et  patres  vestri.  »  Qui  et  stridebant  dentibus  in 
eum.  Intuens  autein  in  cœlum,  vidit  gloriam  Dei  : 
<i  Eccè,  »  inquit,«  video  coelosapertos,  etc..  »  Tune  ex- 
clamantes clauserunt  aures  suas,  quasi  abhorrentes 
audiri  biasphemiam,  et  impetum  fecerunt  unanimiter 
in  eum;  et  ejieientes  eum  extrà  civitatem,  lapidabant. 
Et  testes  duo  scilicet  falsi ,  quià  in  lege  dictum  est  de 
blasphemo  prima  ma  nus  testium  lapidabiteum ,  depo- 
suerunt  vestimenta  sua  ,  ne  inquinarentur  actu  illius, 
secùs  pedes  adoleseentis  Sauli.  Posîtis  autem  genibus, 
clamavit  dicens  :  «  Domine ,  ne  statuas  illis  hoc  pec- 
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pousser  l'accusation  de  blasphème  contre  Dieu  et 
contre  Moïse ,  il  donna  des  louanges  au  Seigneur,  en 
disant  que  le  Dieu  qui  avait  parlé  à  nos  pères  et  aux 
prophètes ,  était  un  Dieu  de  majesté  et  de  gloire.  Il  fit 
aussi  Téloge  de  Moïse,  en  commençant  par  celui  des  pa- 
triarches dont  Moïse  était  descendu.  Ensuite,  comme 
on  l'accusait  de  profaner  le  saint  lieu ,  il  célébra  le  ta- 
bernacle et  le  temple.  «  Nos  pères ,  »  dit-il ,  «  eurent  avec 
«  eux  dans  le  désertie  tabernacle  du  témoignage, ainsi 
«  que  Dieu  le  leur  avait  ordonné ,  en  disant  à  Moïse 
«  qu'il  le  fit  selon  le  modèle  qu'il  lui  avait  fait  voir  sur 
•  la  montagne.  Us  le  possédèrent  jusqu'au  tems  de 
«  David  ;  mais  sous  le  règne  de  Salomon  ,  il  fut  rem- 
it placé  par  le  temple.  »  U  commença  ensuite  à  leur 
adresser  des  reproches,  et  termina  en  se  justifiant  du 
crime  qu'on  lui  imputait.  aVous ,  »  leur  dit-il ,«  qui  ne 
«  pouvez  souffrir  le  joug  et  qui  êtes  circoncis  de  cœur 
«  et  d'oreilles ,  vous  résistez  toujours  au  Saint-Esprit , 
«  comme  vos  pères ,  »  et  ils  grinçaient  les  dents  contre 
lui  ;  mais ,  levant  les  ieux  au  ciel ,  il  vit  la  gloire  de 
Dieu  et  dit  :  «  Je  vois  les  cieux  ouverts,  etc....  »  Alors 
ils  firent  de  grands  cris  en  se  bouchant  les  oreilles , 
comme  pour  ne  pas  entendre  ce  blasphème ,  et  s'étant 
tous  jetés  sur  lui ,  ils  le  traînèrent  hors  de  la  ville  et 
le  lapidèrent.  Les  témoins,  c'est-à-dire  les  deux  faux 
témoins ,  car  c'étaient  eux  qui  le  lapidaient ,  confor- 
mément à  la  loi  sur  le  blasphème,  qui  dit  que  les  pre- 
miers témoins  lapideront  le  blasphémateur,  déposèrent 
leurs  habits  aux  pics  d'un  jeune  homme  appelé  Saul, 
de  peur  qu'Etienne  ne  les  souillât  en  les  touchant. 
S'étant  mis  à  genoux  ,  il  s'écria  :  *  Seigneur,  ne  leur 
«  imputez  pas  ce  péché,  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font.» 
En  effet  f  beaucoup  d'entre  eux  croyaient  obéir  à  la  loi 


Digitized  by  Google 


2J0  ÀNMLES 

a  catum,  quia  ncsciunt  quid  faciunt.  m  Multi  cnim  ex 
cis  ipsum  occidendo  aestimabant  se  implere  legem.  Et 
facta  est  persecutio  magna  in  ecclesia  qua?  erat  Hie- 
rosolymis.  Itaque  omnes  discipuli,  pncter  apostolos  , 
qui ,  ut  pastores  g  régis ,  céleris  erant  constantiorcs , 
dispersi  sunt  per  regiones  Judaea?  et  Sainarix.  Ào 
tor.  In  bâc  dispersione  leguntur  ctiàm  multi  discipu- 
lorum  cxiisse  fines  Juda?a>  ,  inter  quos  fuit  beata 
Maria  Magdalene  et  soror  ejus  Martlia  cum  beato 
Maximino,  postmodiim  Aquensi  episcopo ,  et  aliis  plu* 
ribus ,  de  quibus  dicetur  inferiùs.  Comestor.  Tune 
prxvidentes  apostoli  quod  ad  gentes  in  posterum  es- 
sent  transi turi ,  providentesque  fidelibus  qui  erant  in 
Jérusalem  remansuri ,  ordinaverunt  Jacobum  Alph&i 
episcopum  Hierosolymorum,  et  imposuerunt  ci  manus 
Petrus ,  Jacobus  et  Joannes.  Ideo  non  à  paucioribus 
quàm  tribus  episcopis  episcopus  hodiè  consecratur. 
Saulus  verô  devastabat  ecclesiam ,  discurrens  per  do- 
mos,  trabens  viros  et  mulieres,  et  detrudens  in  car- 
cere.  Neminem  tamen  occi débat, Domino  custodiente 
inanus  ejus,  ne  sanguine  innocentium  polluerentur. 
Qui  autem  dispersi  fuerant ,  pertransibant  de  loco 
ad  locum  evangelizantes. 


Digitized  by  Google 


DE  UAlNACT.  LITRE  V.  a3l 

en  le  fesant  mourir.  En  ce  tems-là  il  s'éleya  une 
grande  persécution  dans  1  église  de  Jérusalem ,  et  tous 
les  fidèles  furent  dispersés  dans  la  Judée' et  dans  la 
Samarie ,  à  l'exception  des  apôtres ,  qui ,  comme  pas- 
teurs du  troupeau  ,  avaient  plus  de  constance  que  les 
autres.  L'auteur.  Dans  cette  dispersion ,  beaucoup  de 
disciples  sortirent  même  de  la  Judée,  entre  autres 
sainte  Marie  Madelcne  ,  et  Marthe,  sa  sœur,  avec  saint 
Maximin  (1),  depuis  évéque  d'Aix ,  et  plusieurs  autres, 
dont  nous  parlerons  dans  la  suite.  Comestor.  Les 
apôtres ,  sachant  qu'ils  devaient  se  répandre  en  divers 
pays ,  tandis  que  les  fidèles  qui  étaient  à  Jérusalem  y 
demeureraient ,  élurent  Jacques ,  fils  d'Alphée ,  pour 
évéque  de  cette  ville.  Saint  Pierre ,  saint  Jacques  et 
saint  Jean  lui  imposèrent  les  mains  ;  et  c'est  pour  cela 
qu'aujourd'hui  il  faut  au  moins  trois  évéques  pour  sa- 
crer un  autre  évéque.  Cependant  Saul  fesait  de  grands 
ravages  dans  l'Eglise  ,  entrant  dans  les  maisons  et 
traînant  par  force  en  prison  les  hommes  et  les  femmes  ; 
mais  il  ne  tuait  personne ,  car  Dieu  retenait  son  bras  , 
pour  que  le  sang  innocent  ne  coulât  point.  Ceux  qui 
étaient  dispersés  allaient  d'un  lieu  à  un  autre,  annon- 
çant la  parole  de  Dieu. 

(t)  Les  actes  du  Propre  des  Saints  de  l'église  d'Aix  affirment 
qu'a  |>r»s  la  lapidation  de  saint  Etienne,  Lazare  ,  Marie  -Madelène, 
Marthe  et  Marcelle,  chasses  de  Jérusalem,  par  les  Juif*  qui  les 
haïssaient ,  s'embarqu* rent  avec  Maitmiu  sur  un  vaisseau  qui  n'a- 
vait pas  d<-  voile  ;  qu'ils  coururent  ainsi  un  danger  pr  sque  certain 
de  périr;  mais  que  la  divine  Providence  les  lit  aborder  sur  les 
cotes  de  Pmvcnre,  où  Lazare  fut  reconnu  comme  evéquede  Mar- 
seille, et  Maximin  d'Aix.  Si^chert  de  Uemblaurs,  Albcric  d*s 
TtoU-Font.iin-8,  Varlin  de  Pnl  .»ne ,  Vinrent  «le  ficauvais,  etr. 
ont  rappoitc  celte  hi.«t*  ire  avant  Jacques  de  (Iiiysc.  Voyez  le  Cal 
lia  Chrultaita,  par  les  frercs  feainte-Marthe.  Paris,  i6j6.  Im 
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CAPITULUM  LXXXVU. 

De  historU  assumptionis  beats  Marias  Virginia ,  et  qneliter 

apostolû  révéla  ta  est  (i). 


Beatam  vero  Dei  genitricem  Mariam  quœdam 
scriptura?  dicunt  anno  secundo  post  ascensionem  Do- 
mini  migrasse  à  corpore,  et  eodem  anno  resurrexisse , 
atque  in  cœluin  corporaliter  assumptam  fuisse  :  nàm 
Miletus  Smyrnus ,  Smyrnœ  episcopus,  hxc  de  dormi- 
tione  ejus  scribit,  qui  à  Joanne  apostolo,  cui  cora- 
mendata  fuerat ,  audisse  se  asserit ,  in  hune  modum. 
Miletus.  Leuncius ,  qui  nobiscum  et  cum  apostolis 
conversatus  est,  animo  temerario  discedens  à  via 
justitiœ,  de  virtutibus  quidem  apostolorum  multa  vera 
dixit;  de  doctrinâ  autem  eorum  multa  mentitus  est. 
Sed  et  transitum  beatœ  Virginis  Maria?  ità  impio  de- 
pravavit  stylo,  ut  ecclesia  Dei  non  solùm  légère  no- 
luerit,  sed  etiàm  audire  nefarium  sit.  Nos  ergà,  qui 
ab  apostolo  Joanne  audivimus,  base  simpliciter  scri- 
bentes ,  vestr*  fraternitati  direximus.  Cùm  Dominus 
Jésus  in  crucc  pendens  matrem  suam  Joanni,  quem 

moine  Ccdrenu»,  dont  on  oppose  le  témoignage  à  Sigebert  son 
contemporain  dit  seulement  que  les  reliques  de  Lazare  et  de 
Madclènc  ont  été  portées  à  Épbèse ,  ce  qui  prouve  qu'ils  n'y  étaient 
pas  morts.  F. 

(i)  Viuc.  de  Beauv.,  VIH,75. 
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CHAPITRE  LXXXV1I. 

Histoire  de  l'assomption  de  la  sainte  vierge  Marie ,  et  comment 

elle  fut  révélée  aux  apôtres. 

Quelques  auteurs  disent  que  la  sainte  vierge  Marie , 
mère  de  Dieu ,  deux  ans  après  l'ascension  de  Jésus- 
Christ  ,  quitta  son  enveloppe  mortelle ,  et  que  la  même 
année  elle  ressuscita  et  monta  au  ciel  sous  sa  forme 
humaine.  Voici  ce  que  Milet,  évèque  de  Smirne ,  a 
écrit  de  ce  sommeil ,  qu'il  assure  avoir  entendu  rap- 
porter par  l'apôtre  saint  Jean ,  à  qui  la  Vierge  avait  été 
recommandée.  Milet.  Léonce ,  qui  avait  vécu  avec  les 
apôtres  et  avec  nous,  s'est  témérairement  écarté  du 
chemin  de  la  justice ,  et  tout  en  disant  beaucoup  de 
choses  véritables  sur  les  vertus  des  apôtres  ,  il  a  écrit 
de  grandes  faussetés  sur  leur  doctrine.  Son  stile  impie 
a  surtout  tellement  profané  le  récit  de  la  mort  de  la 
sainte  vierge  Marie ,  que  non-seulement  l'Eglise  de  Dieu 
défend  de  le  lire ,  mais  que  c'est  même  un  crime  de 
l'écouter.  C'est  pourquoi ,  nous  qui  avons  entendu  ce 
récit  de  la  bouche  de  l'apôtre  saint  Jean ,  nous  l'avons 
écrit  avec  simplicité ,  et  vous  l'adressons.  Depuis  l'in- 
stant où  Jésus,  attaché  sur  la  croix ,  avait  recommandé 
sa  mère  à  saint  Jean ,  celui  de  ses  disciples  qu'il  aimait 
le  plus ,  elle  resta  confiée  à  ses  soins  jusqu'à  ce  qu'elle 
eût  quitté  cette  terre  d'exil.  Pendant  que  les  apôtres 
se  partageaient  le  monde  pour  annoncer  la  parole  de 
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prae  ceteris  diligcbat  discipulis ,  commendavit ,  ex  illi 
hora  in  Joannis  cura  permansit ,  quandiù  vit»  hujus 
incolatum  transcgit.  Et  dîim  apostoli  mundum  suis 
sortibus  etiàm  in  praedicatiouem  sitmpsissept ,  ipsa  in 
domo  parcntum  illius  juxtà  montem  Oliveti  consedit. 
Secundo  igituranno  postquàm  Christ  us  cœlum  ascen- 
derat,  dùm  die  quâdam,  desidcrio  Christi  succensa, 
lacrymaretur,  eccè  angélus  Domini  antè  eam  astans, 
salutavit  eam ,  et  addidit  :  «  Eccè  ramum  palmae  de 
«  paradiso  Dei  tibi  attuli ,  quem  portari  facias  ante 
«  feretrum  tuum ,  cùm  in  die  tertio  fueris  assumpta 
«  de  corpore.  Eccè  cnim  exspectat  te  filius  Dei  cum 
«  universis  virtutibus  cœli.  »  Cui  Maria  dixit  :  «Rogo 
«  te  ut  congregentur  ad  me  omnes  apostoli  Domini 
«  mei.  » 


CAPITULUM  LXXXVI1I. 


Qualiter ,  ad  eam  ApostolU  congregatis ,  ei  filiu*  suus  apparuit ,  et 
animara  ejus  in  cœlum  pramisit. 


Acoiwens  Virgo  palmam  illam  quae  nimiâ  claritate 
fulgebat,  egressa  in  montem  Oliveti,  oravit  et  rediit. 
Et  eccè  ditm  subito  praedicaret  Joannes  in  Epheso , 
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Dieu ,  elle  habitait  chez  les  parens  de  saint  Jean , 
près  de  la  montagne  des  Oliviers.  Deux  ans  après 
l'ascension  de  Jésus ,  elle  était  un  jour  à  verser  des 
larmes  sur  le  Christ ,  objet  de  ses  regrets ,  lorsque 
l'ange  du  Seigneur  se  présenta  devant  elle ,  la  salua , 
et  lui  dit  :  «  Voici  une  branche  de  palmier  que  je  vous 
«  apporte  du  paradis  de  Dieu  ,  afin  que  vous  la  fassiez 
«  porter  devant  votre  cercueil ,  dans  trois  jours ,  lors- 
«  que  vous  aurez  été  séparée  de  votre  corps  i  car  le  fils 
«  de  Dieu  vous  attend  avec  toutes  les  vertus  du  ciel.  » 
Marie  Jui  répondit  :  «  Faites ,  je  vous  prie ,  que  tous  les 
«  disciples  de  mon  Seigneur  soient  rassemblés  auprès 
«  de  moi.  » 

« 

Observation.  Milet,  que  Jacques  de  Guy  se  dit  avoir  été  évéque 
de  Smirne ,  est  qualifié  évéque  de  Laodicte  sous  le  nom  do  Mellitus, 
par  Fabricius,  qui  en  rapporte  un  long  fragment.  (  Codicis  appery- 
phi  pars  tertia.  Mamburgi ,  17 19,  p.  604.  )  Fabricius  parle  aussi  > 
p.  533 ,  du  passage  relatif  à  la  sainte  Vierge.  Quant  à  Leonco  ,  il  le 
nomme  Lucius;  il  eu  fait  aussi  une  longue  mention.  Tillemont  en 
parle  sous  le  nom  de  Lencins  dans  ses  Mémoires  pour  l'Histoire  ec- 
clésiastique. Paris,  1701,  II,  446*  F. 

CHAPITRE  LXXXVI1I. 


Pendant  que  les  apôtres  sont  assemblés  auprès  de  la  vierge  Marie , 
son  fils  lui  apparatt  et  enlève  son  amc  au  ciel. 


Apnis  avoir  reçu  cette  palme ,  qui  brillait  d'une  ex- 
cessive clarté ,  Marie  alla  prier  sur  la  montagne  des 
Oliviers  et  revint  ensuite.  Tout  à  coup,  saint  Jean 
étant  à  prêcher  dans  la  ville  d'Ephèse,  le  dimanche* 
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horâ  tertiâ,  die  dominica ,  terne  motus  factus  est  ma- 
gnus ,  et  nubes  elevans  eum ,  adduxit  ad  ostium 
domûs ,  ubi  erat  Maria.  Quœ  videns  eum  exultavit , 
dicens  se  tertiâ  die  de  corpore  discessuram  ;  ostendit- 
que  ei  vestimenta  sépulture  sua?  et  palmam  luminis 
quam  acceperat ,  mouens  ut  illam  ferri  antè  lectum 
suum  faceret,  cùm  ad  monumentum  pergeret.  Cui 
ille  :  «  Quomodo,  ait,  ego  solus  parabo  exequias, 
a  nisi  veniant  fratres  et  coapostoli  «ci  ad  reddendum 
«  honorem  corpusculi  tui  ?  »  Eccè  afttem  subito ,  per 
imperium  Dei ,  omnes  apostoli ,  de  locis  in  quibus  pra> 
dicabant,  in  nube  rapti  sunt,  et  depositi  antè  ostium 
domûs  ubi  erat  Maria  ;  intcr  quos  etiàm  Paulus ,  qui 
assumptus  erat  cum  Barnabâ  in  ministerium  gentium. 
Et  salutantcs  se  inviccm  mirabantur  cur  eos  Dominus 
illîc  congregaret.  Cùm  unanimiter  orâssent  Deum,  ut 
causa  m  sui  conventûs  sibi  ostenderet ,  eccè  subito  ad 
eos  venit  Joannes,  et  indicavit  eis  omnia  baec.  Ingressi 
autem  domum,  salutaverunt  Mariam,  quibus  ipsa  re- 
salutatis  dixit  :  «  Non  me  fraudavit  Deus  copspectu 
a  vcstro  :  nunc  vos  deprecor,  ut  omnes  vigiletis  una- 
«  nimiter,  usquc  ad  illam  boram  in  quâ  Dominus  ve- 
«niet,  et  ego  sum  recessura  de  corpore.  »  Cùmque 
consensissent ,  et  consolantes  eam  triduo  Dei  laudi- 
bus  vacarent ,  die  tertiâ ,  circà  boram  tertiam ,  supra 
omnes  qui  erant  in  domo  illà ,  sopor  irruit.  Et  eccè 
subito  descendit  Dominus  Deus  cum  multitudine  an- 
gel  orum  et  splendore  magno  ;  et  angeli  hymnum  di- 
cebant,  laudantes  Deum.  Tune  ait  Deus  :  «Veni, 
a  electa  mca ,  in  receptaculum  vitœ  œternœ.  »  Tune 
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à  la  troisième  heure  du  jour,  un  grand  tremblement  se 
fit  sentir,  et  il  fut  enlevé  par  un  nuage ,  qui  le  porta  à 
Tentrée  de  la  maison  où  était  Marie.  Elle  fut  transpor- 
tée de  joie  en  le  voyant ,  et  lui  dit  qu'elle  devait  quit- 
ter son  corps  le  troisième  jour  ;  ensuite  elle  lui  mon- 
tra son  linceul  et  la  palme  de  lumière  qu'elle  avait 
reçue ,  en  le  priant  de  faire  porter  cette  palme  devant 
son  lit  funèbre ,  lorsqu'on  la  conduirait  au  sépulcre. 
Saint  Jean  lui  répondit  :  «  Comment  pourrai-je  pré- 
«  parer  vos  funérailles ,  si  mes  frères  les  apôtres  ne 
«  viennent  pas  m'aider  à  rendre  honneur  à  votre 
o  corps?»  Au  même  instant ,  par  la  volonté  de  Dieu , 
tous  les  apôtres  furent  enlevés  dans  un  nuage  aux  lieus 
où  ils  prêchaient ,  et  déposés  devant  la  porte  de  la 
maison  où  était  Marie.  Parmi  eux  se  trouvait  saint 
Paul  qui  avait  été  élu  ,  ainsi  que  Barnabé ,  pour  en- 
seigner les  nations.  Après  s'être  salués ,  ils  se  deman- 
dèrent avec  étonnement  pourquoi  Dieu  les  avait  ras- 
semblés en  ce  lieu.  Us  venaient  de  lui  adresser  une 
prière  pour  qu'il  leur  fit  connaître  la  cause  de  leur 
réunion ,  lorsque  saint  Jean  vint  à  eux  et  leur  apprit 
toutes  ces  choses,  ils  entrèrent  alors  dans  la  maison  et 
saluèrent  Marie ,  qui ,  après  leur  avoir  rendu  le  salut , 
leur  dit  :  «  Dieu  n'a  pas  voulu  me  priver  de  votre 
«  présence  :  maintenant  je  vous  prie  de  veiller  tous 
o  ensemble  jusqu'à  l'heure  où  le  Seigneur  viendra ,  et 
«  où  je  quitterai  mon  corps.  »  Us  y  consentirent ,  et 
s'occupèrent  pendant  trois  jours  à  la  consoler  et  à  louer 
Dieu.  Le  troisième  jour,  vers  la  troisième  heure,  un 
profond  assoupissement  s'empara  de  tous  ceux  qui 
étaient  dans  la  maison ,  et  tout  à  coup  le  Seigneur 
Dieu  descendit ,  accompagné  d'une  multitude  d'anges 
et  environné  d'une  grande  splendeur.  Les  anges  chan- 
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illa  prostrarit  se  in  pavimento,  adorans  Deum,  et 
ait  t  «Benedictum  nomen  glori»  tua?,  Domine,  qui 
m  dignatus  es  me  humillimam  ancillam  tuam  eligere, 
«et  arcàntim  tuum  mihi  commcndare.  Memor  esto 
«  igituï  meî  rex  gloriœ;  tu  enim  sois  quia  in  toto  corde 
«meo  dilexi  te,  et  thesaurum  mihi  creditum  custo- 
«  divi.  Suscipe  itaquc  me ,  et  libéra  de  pôtestate  tene- 
a  brarum ,  ut  nullus  Sathanœ  impctus  mihi  occurrat , 
«  ne  videam  tetros  spiritus  mihi  obviàm  venieutes.  » 
Cui  Salvator  respoudit:«Cùm  ego,  missus  à  pâtre  pro 
«  salutemundi ,  fuissem  in  cruce  suspensus ,  ad  me 
«  princeps  teuebrarum  venit ,  ged  nihil  in  me  sui 
«  operis  invenire  valens ,  victus  abscessit.  Tu  igitur 
*  tidebis  quidem  eum,  lege  generis  humani,  per  quam 
«  sortitura  es  finem  mortis  ;  sed  non  poterit  tibî  no* 
d  cere,  quia  ego  tecum  sum  ut  eruam  te.  Veni  igitur, 
a  quià  exspcctat  te  cœlestis  militia ,  ut  introducat  te 
a  in  paradisi  gaudia.  j»  Hoc  dicente  Domino ,  illa  super 
lectum  suum  decubuit ,  et  gratias  agcns  Domino  spi- 
ritum  emisit  ;  videruntque  apostoli  animam  ejus 
tanti  candoris  esse,  ut  nulla  mortalis  lingua  possit 
enarrare.  Tune  ait  Dominus  apostolis  :  «  Accipitc  cor- 
«pus,  et  deferte  in  dexteram  partem  civitatis  ad 
«  orientem ,  et  ibi  invenietis  monumentum ,  in  quo 
«  ponentes  illud,  exspectate  donec  veniam  ad  vos.  » 
Haec  dicens  tradidit  animam  Michaeli  praposito  para- 
disi, et  statim  discedecs  cum  angelis,  ascendit  ad 
cœlos. 


Digitized  by 


DE  HMI4VL   LIVRE  V.  %3§ 

taient  un  himne  à  sa  louange.  Alors.  Dieu  dit  :  «  Ve- 
«  nez,  mon  élue,  dans  le  sanctuaire  de  la  vie  étemelle.» 
Marie  se  prosterna  sur  le  pavé ,  adora  Dieu  et  dit  : 

•  Béni  soit  le  nom  de  votre  gloire ,  Seigneur,  qui  avez 
«  daigné  choisir  votre  humble  servante  pour  la  rendre 
a  dépositaire  de  votre  saint  mistère.  Souvenez-vous  de 

•  moi ,  ô  roi  de  gloire ,  car  vous  savez  que  je  vous  ai 
«  chéri  de  tout  mon  cœur ,  et  que  j'ai  fidèlement  gardé 

"  «  le  trésor  que  vous  m'aviez  confié.  Recevez-moi  donc , 
«  et  délivrez-moi  de  la  puissance  des  ténèbres,  afin  que 
«  Satan  ne  m'attaque  point ,  et  que  je  ne  voie  pas  les 
«  noirs  esprits  venir  au-devant  de  moi.  »  Le  Sauveur 
lui  repondit  :  «  Lorsque ,  envoyé  par  mon  père  pour 
«sauver  le  inonde,  j'étais  attaché  sur  la  croix,  le 
«  prince  des  ténèbres  vint  à  moi  ;  mais  n  avant  rien 
«  trouvé  en  moi  qui  pût  me  soumettre  à  sa  puissance , 
«  il  se  retira  vaincu.  Vous  le  verrez  aussi ,  car  vous  êtes 
«  soumise  à  la  loi  du  genre  humain,  qui  vous  assujettit 
«  k  la  mort  ;  mais  il  ne  pourra  vous  faire  aucun  mal , 
«  parce  que  je  serai  avec  vous  et  vous  protégerai.  Venez 
«  donc  :  la  milice  céleste  vous  attend  pour  Vous  initier 
«  au*  joies  du  paradis.  »  Pendant  que  le  Seigneur  par- 
lait ,  Marie  tomba  sur  son  lit ,  et  ayant  adressé  à  Dieu 
des  actions  de  grâce ,  elle  rendit  l'esprit.  Aussitôt  les 
apôtres  virent  son  ame  qui  brillait  d'une  si  éclatante 
blancheur,  qu'il  est  impossible  de  l'exprimer  dans 
aucune  langue.  Le  Seigneur  dit  alors  aux  apôtres  : 
«  Prenez  le  corps  et  portez-le  dans  la  partie  droite  de 
«  la  ville ,  vers  l'orient.  Vous  trouverez  là  un  sépulcre 
«  dans  lequel  vous  le  déposerez  ;  ensuite  vous  attendrez 
«  que  j'aille  à  vous.  »  En  disant  ces  mou ,  Dieu  livra 
l'ame  de  Marie  à  saint  Michel ,  gardien  du  paradis ,  et 
se  retirant  aussitôt  avec  les  anges  ,  il  monta  au  ciel. 
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CAPITULUM  LXXX1X. 

De  exsequiis  ejusdcm  Virgiais,  et  miraculis  per  eam  ostensii  (1). 


Très  autem  virgines,  quae  ibidem  erant  vigilantes, 
susceperunt  corpus ,  et  laveront  more  funereo.  Cum- 
quc  spoliâssent  illud  vestibus ,  tan  ta  claritate  resplen- 
duit,  ut  tangi  quidem  posset  pro  obsequio,  videri 
autem  prae  nimiâ  luce  coruscante  non  posset.  Cùmquc 
vestîssent  illud  linteis,  paulatim  lux  illa  subtracta 
est.  Erat  autem  faciès  Marias  lilii  floribus  similis ,  et 
odor  suavitatis  magna?  egrediebatur  ex  eâ.  Tune  igi- 
tur  sanctum  corpus  imposuerunt  feretro,  elevansque 
Petrus  à  capite  feretrum ,  cantarc  caepit  :  Exiit  Is- 
raël de  jEgypto.  Portabat  autem  Paulus  cum  eo  cor- 
pus ,  et  Joannes  palmam  lumiuis  antè  feretrum  ;  ceteri 
autem  apostoli  canebant  voce  suavissimâ.  Apparuit 
etiàm  corona  nubis  super  feretrum  magna  valdè,  sicot 
circulus  juxtà  splendorem  lunae ,  et  angelorum  exer- 
citus  erat  in  nube  cantum  suavitatis  emittens:  reso- 
nabatque  terra  magna?  dulcedinis  sonitu.  Tune  egres- 
sus  de  urbe  populus ,  ferè  quindecim  millia  hominum 
mirabantur ,  dicentes  :  a  Quis  est  bic  sonus  tanta? 
«  suavitatis?»  Dictumque  est  illis  :  «Maria,  mater 
«  Jesu,  exivit  modo  de  corpore,  »  et  discipuli  Jesu lau- 

(i)  Vioc.  de  BcaiiY.,  VIII,  77. 
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CHAPITRE  LXXX1X. 


Obsèques  de  la  Vierge.  Miracles  qu'elle  opère. 


Trois  vierges  qui  veillaient  en  ce  lieu ,  prirent  le 
corps  et  le  lavèrent ,  comme  il  est  d'usage  dans  les  fu- 
nérailles. Lorsqu'elles  l'eurent  ensuite  dépouillé  de  ses 
vètemens  ,  il  resplendit  d'une  si  grande  clarté ,  qu'on 
pouvait  bien  le  toucher  pour  lui  rendre  ce  devoir,  mais 
qu'il  était  impossible  de  le  regarder  à  cause  de  la  lu- 
mière éblouissante  qui  en  jaillissait;  bientôt  cet  éclat 
s'éteignit  peu  à  peu  sous  les  linges  dont  on  le  couvrit. 
Le  visage  de  Marie  était  semblable  aux  fleurs  du  lis , 
et  il  exhalait  l'odeur  la  plus  suave.  On  mit  alors  le 
corps  dans  le  cercueil  que  saint  Pierre  éleva  du  côté 
de  la  tête  ,  en  chantant  ;  Israël  est  sorti  (TÉgipU.  Saint 
Paul  porta  le  corps  avec  lui ,  et  saint  Jean  tenait  la 
palme  de  lumière  devant  le  cercueil  ;  les  autres  apôtres 
chantaient  d'une  voix  extrêmement  douce.  Une  cou- 
ronne de  nuages  ,  d'une  grandeur  extraordinaire ,  ap- 
parut au-dessus  du  cercueil,  semblable  à  ces  cercles  qui 
se  forment  autour  du  disque  lumineux  de  la  lune  ;  en 
même  tems  l'armée  des  anges  lésait  entendre  dans 
ces  nuages  des  chants  harmonieux ,  et  la  terre  reten- 
tissait des  sons  les  plus  doux.  Le  peuple  sortit  alors  de 
la  ville  au  nombre  de  près  de  quinze  mille  hommes, 
qui  s'écriaient  pleins  d'étonnement  :  «  D'où  viennent 
a  les  sons  si  agréables  que  nous  entendons?» Une  voix 
iv.  16 
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des  circà  eam  dîcunt  »  Et  respicientes  videront  fe 
retrum  gloriâ  magna  circumdatum.  Unus  autem  ex 
illis  qui  erat  princeps  sacerdotum  in  suo  ordine, 
furore  et  ira  repletus,  dixit  ad  reiiquos  :  aEcce  ta- 
ct bernacuhim  illius  qui  nos  et  omne  genus  nostrum 
«turbavit;  qualem  gloriam  accepit?  »  Àccedensque 
voluit  lectum  evertere ,  et  corpus  ad  terram  dejicere, 
statimque  manus  ejus  aruerunt  ab  ipsis  cubitis ,  et 
lecto  adliseserunt  ;  et  elevantibus  apostolis  feretriun , 
pars  ipsius  pendens  ibat,  et  pars  ad  lectulum  adhae- 
rebat;  torquebaturque  supplicio  vehementi;  ange- 
lique  qui  erant  in  nube  percusserunt  populura  caeei- 
tate.  Tune  princeps  iile  claroabat  :  «  Deprecor  te  , 
«  sancte  Petre ,  ne  despicias  me  in  tantâ  nécessita  te, 
«  quia  crucior  valdè.»  Qui  respondit  :  «Non  est  meum 
d  tibi  dare  auxilium  :  si  autem  credis  ex  toto  corde 
«  in  Dominum  Jesum,  accède  ad  corpus  et  osculare 
«  lectum ,  et  die  credo  in  Deum  et  in  Deifilium  quem 
a  ipsa  portant  in  utero  ;  et  sic  larga  pietas  ejus  qui 
a  salvat  indignos ,  dabit  tibi  salutem.»  Quod  cùm  ille 
fecisset , statim  omnis  dolor  recessit  ab  eo,  et  sanatus 
est.  Tune  cœpit  Deum  largiter  benedicere ,  et  de  li- 
bris  Moysi  testimonium  in  laudes  Christi  reddere; 
ità  ut  etiàm  apostoli  mirarentur  et  fièrent  prae  gaudio 
nominis  Domini.  Petrus  vero  dixit  ei  :  «  Accipc  pal- 
«mam  de  manu  Joannis,  et,  ingrediens  civitatem, 
«  invenies  populum  multum  caccatum ,  et  annuntia 
a  eis  magnalia  Dei.  Qui  autem  crederint ,  impones 
«  palmam  super  oculos  eorum ,  et  videbunt.  »  Erat 
enim  populus  multus  plangens,  et  dicens :  «  Vaenobis, 
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leur  répondit  :  «Marie,  mère  de  Jésus,  a  quitté  son 
«  corps ,  et  les  disciples  de  Jésus  chantent  ses  louanges 
«  autour  d'elle.  »  Alors  ils  regardèrent  et  virent  le  cer- 
cueil entouré  d'une  grande  gloire.  Un  d'entre  eux , 
qui  était  prince  des  prêtres ,  fut  transporté  de  fureur^ 
et  dit  aux  autres  :  a  Voici  le  tabernacle  de  celui  qui  a  mis 
«  le  trouble  parmi  nous  et  tous  ceux  de  notre  race;  voyez 
«  quelle  est  maintenant  sa  gloire  !  »  En  parlant  ainsi ,  il 
s'approcha  pour  renverser  le  lit  funèbre  et  jeter  le  corps 
par  terre;  mais  tout  à  coup  ses  mains  et  ses  bras  se 
desséchèrent  jusqu'aux  coudes,  et  restèrent  attachés 
au  lit;  les  apôtres  ayant  alors  élevé  le  cercueil,  il  se 
trouva  suspendu  en  l'air,  ce  qui  lui  fesait  souffrir  un 
affreux  supplice.  Les  anges  qui  étaient  dans  la  nue 
frappèrent  le  peuple  d'aveuglement  Alors  le  prince  des 
prêtres  s'écria  :  *  Saint  Pierre,  ne  m'abandonnez  pas ,  je 
«  vous  supplie ,  dans  une  pareille  situation;  je  souffre 
«  de  cruelles  douleurs.  »  Saint  Pierre  lui  répondit  :  «  Ce 
«  n'est  pas  à  moi  qu'il  appartient  de  vous  secourir  ;  mais 
«  si  vous  croyez  au  fond  de  votre  cœur  au  Seigneur  Jésus- 
a  Christ ,  approchez-vous  de  ce  corps ,  baisez  ce  lit  fu- 
«  nèbre  ,  et  dites  :  Je  crois  en  Dieu  et  au  fils  de  Dieu,  que 
«  Marie  a  porté  dans  son  sein;  et  telle  est  la  miséricorde 
«  de  celui  qui  sauve  les  indignes ,  qu'il  viendra  à  votre 
«  secours.  »  Il  obéit,  et  aussitôt  la  douleur  s'éloigna  de 
lui ,  et  il  fut  guéri.  Alors  il  se  mit  à  bénir  Dieu  et  à 
rendre  témoignage  des  livres  de  Moïse  à  la  louange  de 
Jésus-Christ.  Les  apôtres  eux-mêmes  l'admiraient,  et 
pleuraient  de  joie  en  entendant  célébrer  le  nom  du 
Seigneur.  Cependant  saint  Pierre  lui  dit  :  «  Recevez  la 
«  palme  des  mains  de  Jean ,  et  entrez  dans  là  ville  : 
a  vous  y  trouverez  une  foule  de  gens  aveugles,  et  vous 
«  leur  annoncerez  les  œuvres  de  Dieu.  S'ils  croient , 
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a  quia  similes  fecti  sumus  Sodomitis  cœcitate  perçus- 
«  sis.»  Cumquè  ille  mandatuni  Pétri  complêsset,  qui 
crediderunt  visum  reccperunt;  quicunque  tamen  ex 
eis  in  duritiâ  cordis  permanentes,  mortui  sunt.  Regres- 
sus  autem  princeps  sacerdotum  ad  apostolos,  tulit 
palmam,  enarraos  omnia  quae  facta  fuerant. 


CAPITULUM  XG 


ûc  scpulturà  cjus  et  assumptionc  corporis  in  césium  (i). 


àpostoli  verô  portantes  corpus  ad  locum  destina- 
tutn ,  posuerunt  in  monumentum  novuui  ;  clausoque 
sepulcro ,  exspectabaut  sedentes  antè  ostiuin ,  sicut 
praceperat  Dorainus.  Et  ecce  subito  advenit  Dominus 
Jésus  cum  innumcrabili  exercitu  angelorum  et  claritate 
magna, était  ad  apostolos  :  « Pax  vobiscum ,  fratres.» 
Àt  il  1  i  respondentes  dixerunt  :  «  Fiat  misericordia 
«  tua,  Domine, super  nos,  quemadmodùm  speravimus 
«  in  te.  »  Tune  Salvator  ait  :  <r  Antequàm  ad  patrem 
«  ascenderem,  vobis  pollicitus  sum  quod  vos,  qui  se- 
«  cuti  estis  me,  in  regnum,  etc..  Hanc  autem  ex  tribu 

(i)  Vinc.  de  Bcaur.  VIII ,  78. 
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«  vous  leur  poserez  la  palme  sur  les  ieux ,  et  ils  ver- 
«  ront.  n  U  y  avait  en  eflet  une  grande  multitude  qui 
poussait  des  cris  en  disant  :  «  Malheur  à  nous ,  car  nous 
«  sommes  devenus  semblables  aux  Sodomiies  frappés 
a  d'aveuglement.  »  Lorsque  le  prince  des  prêtres  eut 
exécuté  Tordre  de  saint  Pierre ,  ceux  qui  avaient  cru 
recouvrèrent  la  vue  ;  mais  ceux  qui  étaient  demeurés 
dans  leur  endurcissement  furent  punis  de  mort.  Le 
prince  des  prêtres  rapporta  la  palme  aux  apôtres ,  et 
leur  fit  le  récit  de  ce  qui  s'était  passé. 

CHAPITRE  XC. 

-On  ensevelit  le  corps  de  Marie.  Son  assomption. 


Les  apôtres  portèrent  le  corps  au  lieu  indiqué,  et 
le  placèrent  dans  un  sépulcre  neuf  qu'ils  fermèrent  ; 
ensuite  ils  attendirent  assis  devant  la  porte  ,  comme 
Dieu  le  leur  avait  ordonné.  Aussitôt  Jésus-Christ  parut 
accompagné  d'une  armée  innombrable  d'anges ,  et  en- 
vironné d'une  grande  clarté.  Il  dit  aux  apôtres  :  «  La 
«  paix  soit  avec  vous ,  mes  frères.  »  Et  ils  lui  répon- 
dirent :  «  Que  votre  miséricorde  s'étende  sur  nous , 
«  Seigneur,  car  nous  avons  espéré  en  vous.  »  Le  Sau- 
veur reprit  alors  :  <«  Avant  de  monter  vers  mon  père , 
«  je  vous  ai  promis,  à  vous  qui  m'aviez  suivi,  mon 
«royaume,  etc....  Mais  pour  cette  femme,  que  mon 
«  père  a  choisie  dans  la  tribu  d'Israël ,  afin  que  j'ha- 
«  bitasse  dans  son  sein ,  que  voulez-vous  que  je  fasse 
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a  Israël  elegit  jussio  patris  mei ,  ut  habitarem  in  câ. 
a  Quid  ergo  vultis  ut  faciam  ci?»  Respondcrunt  apos- 
toli  :  «Si  placcrct  autem  potcntiam  majestatis  tuae, 
«  visum  fucrat  nobis,  servis  tuis,  ut ,  sicut  tu,  dcvictâ 
«  morte,  régnas  in  gloriâ  tua,  hoc  corpusculum  resus- 
«citans,  tecum  cam  duceres  in  cœlum.  »  Tune  ait 
Jésus  :  «  Fiat  juxtà  vestram  sententiam.  »  Praece- 
pit  ergo  Michacli  ut  deferret  an  imam  Yirginis;  et 
paulo  post  ecce  Gabriel  revolvit  lapidera  ab  ostio 
monument! ,  et  ait  Deus  :  a  Surge  ,  arnica  mea  et 
«  proxima ,  quae  non  sensisti  per  coïtum  corruptio- 
«  ncm  :  non  patiaris  in  scpulcro  corporis  solutio- 
«  ncm.  »  Statimque  surrexit  Maria  de  tumulo ,  et  pro- 
voluta  ad  pedes  Domini  adoravit  cum ,  dicens  :  «  Non 
a  possum ,  Domine,  dignas  tibi  gratias  rependerepro 
a  beneficiis  quœ  conferre  dignatus  es  mihi  ancinœ  tua. 
a  Sit  nomen  tuum  benedictum  in  sccula.  »  Dominus 
autem  osculatus,  apostolis  et  salutatis,  elevatus  in 
nube,  receptus  est  in  cœlum  ;  et  angeli  ejus  cum  eo 
beatam  Mariam  in  paradisum  déférentes,  apostoli 
quoque  nubibus  suscepti ,  reversi  sunt  unusquisque  in 
sortem  praedicationis  suae. 
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«pour  elle?»  Les  apôtres  répondirent  :  «  S'il  plaisait 
•  à  la  puissance  de  votre  majesté ,  de  même  qu'après 
«  avoir  vaincu  la  mort,  vous  régnez  dans  toute  votre 
«  gloire ,  vous  feriez  voir  à  vos  serviteurs  ce  corps 
«  ressuscité  et  conduit  par  vous  dans  le  ciel.  »  Jésus 
leur  dit  :  «  Qu'il  soit  fait  selon  votre  désir.  »  Et  il  or- 
donna à  saint  Michel  d'apporter  l'ame  de  Marie  ;  en- 
suite saint  Gabriel  ôta  la  pierre  qui  fermait  l'entrée 
du  sépulcre  ,  et  Dieu  dit  :  o  Levez-vous ,  mon  amie  et 
«  ma  mère  ;  vous  n'avez  point  été  souillée  par  l'approche 
«  d'un  homme  :  votre  corps  ne  sera  point  livré  à  la 
«  corruption  dans  le  tombeau.  »  Aussitôt  Marie  sortit 
du  sépulcre,  se  prosterna  aux  piés  du  Seigneur  et  l'adora , 
en  disant  :  «  Je  ne  puis,  Seigneur»  vous  rendre  de  dignes 
«  actions  de  grâce  pour  les  bienfaits  dont  vous  avez  dai- 
a  gné  combler  votre  servante.  Que  votre  nom  soit  béni 
a  dans  tous  les  siècles.  »  Jésus  l'embrassa ,  dit  adieu 
aux  apôtres,  et  s'élevant  dans  les  nues,  remonta  au 
ciel.  Ses  anges  portèrent  Marie  avec  lui  dans  le  para- 
dis ,  et  chacun  des  apôtres ,  soutenu  par  les  nuages , 
retourna  au  lieu  de  sa  prédication. 
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CAPITULUM  XCI. 


De  primario  ndTcntu  Pauli  iu  Jérusalem  ,  et  roiraculis  Pctri , 

et  primitùs  Gcntium  (f). 


Sccundhm  hisloriam  actuum  apostolorwn. 

Actor.  Paulus  autem,  post  très  annos  à  conver- 
sione  sua ,  venit  Jérusalem  videre  Petruui.  Clinique 
vellet  se  jungere  discipulis,  omnes  timebant  eum ,  non 
credentes  quod  esset  discipulus ,  sed  adhùc  persecu- 
tor.  Tune  Barnabas  Cyprius  duxit  eum  ad  apostolos 
Petrum  et  Jacobum  episcopum ,  et  narravit  cis  mo- 
dum  sua?  conversionis  ;  mansitque  cum  eis  diebus 
quindecim;  deindè  venit  in  partes  Syria?,  et  ibi  lo- 
quebatur  gentibus ,  disputabatque  cum  Juda?is  inter 
Graecos  dispersis.  Qui  cùm  vellent  eum  occidere, 
fratres  ,  bôc  cognito ,  deduxerunt  eum  Caisaream 
Palaestinae,  et  indè  dimiserunt  eum  Tarsum,  undè  ipse 
oriundus  erat.  Petrus  vero,  dùm  praedicando  discur- 
reret,  venit  ad  Lyddam  (a)  ,  ibique  sanavit  paralyti- 
cum  nomine  jEneam.  In  Joppe  vero  suscitavit  à  morte 
Tabitham ,  ubi  multis  diebus  moratus  apud.Simonem 
coriarium.  Tandem,  juxtà  pra?ceptum  et  revelationem 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  VIII, 

{*)  Ville  nommée  depuis  Diospolis  ,  et  située  sur  le  rifage  de  la 
mer  Méditerranée ,  entre  Joppé  et  Jérusalem.  Saci. 
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CHAPITRE.  XCI. 

Première  arrivée  de  saint  Paul  à  Jérusalem  j  miracles  tic 
saint  Pierre  ;  premiers  Gentils  batises. 


Histoire  des  Actes  des  apôtres. 

L'auteur.  Saint  Paul ,  trois  ans  après  sa  conversion* 
vint  à  Jérusalem  pour  voir  saint  Pierre*  H  voulait  se 
joindre  aux  fidèles ,  mais  ils  le  craignaient  tous ,  ne 
croyant  pas  qu'il  fût  du  nombre  des  disciples ,  et  le 
regardant  encore  comme  un  persécuteur.  Saint  Bar- 
nabé  de  Chipre  le  mena  aux  apôtres  saint  Pierre  et 
saint  Jacques  l'évéque  ;  et  leur  raconta  de  quelle  ma- 
nière il  avait  été  converti.  Après  avoir  passé  quinze 
jours  avec  eux  ,  il  alla  dans  la  Sirie ,  où  il  parlait  aux 
gentils,  et  disputait  contre  les  Juifs  dispersés  parmi  lès 
Grecs.  Comme  ils  voulaient  le  tuer,  les  frères ,  ayant 
su  leur  dessein ,  l'emmenèrent  à  Césarée  de  Palestine , 
et  de  là  l'envoyèrent  à  Tarse ,  où'  il  était  né.  Saint 
Pierre  ,  prêchant  de  ville  en  ville,  arriva  à  Lidde,  et 
y  guérit  un  paralitique  nommé  Enée.  A  Joppé ,  il  res- 
suscita Tabilhe ,  et  demeura  ensuite  pendant  plusieurs 
jours  chez  Simon  le  corroyeur.  Enfin  ,  obéissant  au 
commandement  du  Seigneur  qui  s'était  révélé  à  lui ,  il 
alla  à  Césarée  et  batisa  Corneille  et  les  siens ,  qui  fu- 
rent comme  les  prémices  des  gentils.  Cependant  ,  ceux 
qui  avaient  été  dispersés  par  la  persécution  qui  était 
arrivée  après  la  mort  de  saint  Etienne,  passèrent  jus- 
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Domini ,  transiens  in  Qesaream,  baptisavit  Cornelium 
cum  suis,  tanquàm  prixnicias  gentium.  Inter  haec, 
qui  dispersi  erant  à  tribulatione ,  qua?  incœperat  à 
morte  Stephani ,  perambulaverunt  usque  ad  Phœni- 
cen ,  provinciatn  Syriae,  nemini  loquentes  verbum 
nisi  solis  Judaeis.  Erant  autem  quidam  ex  eis  de  Cypro 
et  Cyrenae,  qui,  cum  iatrotssent  Antiochiam,  loque- 
ban  tur  ad  Graecos,  et  multi  crediderunt  Delatum  est 
autem  ad  aures  ecclesiae  qua?  erat  Hierosoljmis,  de 
con  versione  Ântiocbenorum  ;  et  volentes  plcnè  certifi- 
cari,  miserunt  Barnabam  in  Antiochiam.  Qui  cum 
venisset ,  exhorta  tus  est  omnes  ut  in  proposito  per- 
manerent.  Videns  autem  Barnabas  quod  non  suffi- 
ceret  ad  erudiendam  tantam  multitudinem  ,  venit 
Tarsum ,  ut  quaereret  Saulum ,  et  inventum  perduxit 
Antiochiam ,  et  per  annum  conversati  sunt  ibi ,  et  do» 
cuerunt  turbam  multam;  et  tune  primo  à  Cbristo  ca- 
pite  denominati  sunt  Christian i ,  qui  primo  dicebantur 
discipuli.  In  diebus  autem  illis  supervenerunt  pro- 
phète à  Hierosolymis  Antiochiam  ;  et  surgens  nnus 
ex  ëis,  Agabus  nomine,  prophetavit  per  Spiritura- 
Sanctum  famem  fnturam  in  universo  orbe  et  maximè 
in  Jndaeâ.  Tune  primo  facta  est  collecta  in  usus  pau- 
perum ,  qua?  missa  est  per  Barnabam  et  Paulum  in 
Jérusalem.  Etjsfbius  (i).  Anno  Domini  xxxvi,  impe- 
rii  vero  Tiberii  vigesimi  primi ,  Pilato  de  christiano 
dogmatc  ad  Tiberium  referente,  Tiberius  relui it  ad 
senatum  ut  inter  cetera  sacra  reciperetur. 

Ci)  Vinc.  de  Beauv.  VIII,  «a3. 
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qu'en  Phénicie ,  province  de  Sirie ,  sans  parler  de  la 
foi  à  d'autres  qu'aux  Juifs.  Néanmoins  il  y  en  eut  parmi 
eux  quelques-uns  de  Chiprc  et  de  Cirène  qui ,  étant 
entrés  dans  Antioche,  y  parlèrent  aussi  aux  Grecs, 
dont  un  grand  nombre  crurent  au  Seigneur.  La  nou- 
velle de  la  conversion  des  habitans  d'Antioche  étant 
parvenue  à  l'église  de  Jérusalem  ,  ils  y  envoyèrent 
saint  Barnabé  ,  afin  de  s'assurer  de  la  vérité.  Lors- 
qu'il fut  arrivé ,  il  exhorta  les  habitans  à  demeurer 
fermes  dans  leur  foi  nouvelle  ;  mais  voyant  que  lui  seul 
ne  pouvait  suffire  pour  instruire  une  si  grande  multi- 
tude ,  il  alla  à  Tarse  chercher  Saul,  et  l'ayant  trouvé, 
il  le  mena  à  Antioche ,  où  ils  demeurèrent  pendant  un 
an ,  et  instruisirent  un  grand  nombre  de  personnes. 
Ce  fut  alors  que  ceux  qu'on  nommait  auparavant  dis- 
ciples ,  furent  appelés  pour  la  première  fois  chrétiens, 
du  nom  du  Christ ,  leur  maître.  En  ee  tems-là ,  il  vint 
de  Jérusalem  à  Antioche  plusieurs  prophètes.  11  y  en 
eut  un  parmi  eux ,  nommé  Agabe ,  qui  prédit ,  par  la 
puissance  du  Saint-Esprit,  une  famine  qui  devait  dé- 
soler toute  la  terre,  et  principalement  la  Judée.  A 
cette  époque  se  fit  la  première  collecte  au  profit  des 
pauvres  ;  le  produit  en  fut  envoyé  à  Jérusalem  par  saint 
Barnabé  et  saint  Paul.  Euskbe.  L'an  36  de  J. -C. ,  et 
vingt-unième  du  règne  de  Tibère,  Pilate  ayant  fait  à 
Fempereur  un  rapport  sur  le  dogme  des  chrétiens , 
Tibère  l'envoya  au  sénat,  en  ordonnant  que  ce  dogme 
fût  mis  au  nombre  des  choses  sacrées. 
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CAPITULUM  XCIL 

Epûtob  Pilaii  ad  Tiberiom  de  Domno  SalTatore(i). 

Rich  ardus  de  Sancto  Victore. 

Mos  enim  erat  Romanis,  ut  provinciarum  judices 
scnalui  scripto  renuntiarent,  si  quid  novi  in  his  quas 
rcgcbant  proviociis,  accidisset.  Pilatus  ergo  scripsit 
epistolam  ad  Tiberium  de  his  quae  perpetrata  fueraat 
in  Domioum  Jesum ,  design  ans  etiàm  ei  quod  ipsc 
esset  verè  Salvator  mundi.  Actor.  Epistolam  quidem 
Pilati  sub  hac  forroâ  descriptam  reperi  :  «  Poncius 
«  Pilatus  Claudio  salutem.  Nuper  accidit  quod  ipse 
«  probavi  Judaeos  per  invidiam  se  suosque  postcros 
«  crudeli  condemnatione  pcremisse.  Cùra  ènim  promis- 
a  sum  liaberent  patres  eorum ,  quod  Dcus  eorum  mit- 
«  tcrct  illis  per  virgincm  sanctum  snum,  qui  rex  co- 
a  rum  mcrito  diceretur;  hune,  me  pnescnte,  misit  iu 
«  Judœam.  Quem  cùm  vidisscnt  caecos  illuminasse ,  1c- 
«  prosos  mundâsse,  paraiyticos curasse,  daemones cffu- 
«  gâssc,  mortuos  suscitasse,  ventis  imperâssc,pedibus- 
«  que  siccis  super  unclas  maris  ambulâsse,  et  alia  multa 
«  fccissc,  ctomnis  populus  Judœorum  dicereteum  esse 
«  Dci  fîlium  ;  principes  sacerdotum  invidiam  passi  sunt 

(i)  Vinc.dcBcaiiT.  VIII,  ta3. 
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CHAPITRE  XCI1. 


Lettre  de  Pilate  à  Tibère  au  sujet  de  Jésus-Christ. 


Richard  de  Saint-Victor. 

C'était  la  coutume  chez  les  Romains ,  que  les  gou- 
verneurs des  provinces  écrivissent  au  sénat ,  lorsqu'il 
arrivait  quelque  événement  nouveau  dans  les  pays  qui 
leur  étaient  soumis.  C'est  pourquoi  Pilate  adressa  à 
Tibère  une  lettre,  qui  lui  fesait  connaître  ce  qu'on 
avait  fait  contre  Jésus ,  en  le  lui  désignant  comme  le 
véritable  sauveur  du  monde.  L'auteur.  J'ai  trouvé 
cette  lettre  conçue  en  ces  termes  :  «  Ponce  Pilate  à 
«  Claude ,  salut.  11  est  arrivé  dernièrement ,  et  j'en  ai 
«  été  moi-même  le  témoin ,  que  les  Juifs ,  par  une  con- 
«  damnation  barbare  et  dictée  par  l'envie,  ont  causé  leur 
«  perte  et  celle  de  toute  leur  postérité.  11  avait  été  promis 
a  à  leurs  ancêtres  que  leur  Dieu  ferait  naître  d'une  vierge 
a  et  enverrait  parmi  eux  son  Saint,  qui  serait  ajuste  titre 
«  appelé  leur  roi.  Ce  Saint  est  venu  en  ma  présence  dans 
«  la  Judée.  Tout  le  monde  l'ayant  vu  donner  la  lumière 
«  aux  aveugles ,  rendre  sains  les  lépreux ,  guérir  les  pa- 
«  ralitiques ,  chasser  les  démons ,  ressusciter  les  morts, 
a  commander  aux  vents ,  marcher  à  pié  sec  sur  les 
a  eaux  de  la  mer,  et  faire  beaucoup  d'autres  prodiges,  le 
«  peuple  disait  qu'il  était  le  fils  de  Dieu  ;  mais  les  princes 
«  des  prêtres  conçurent  de  l'envie  contre  lui,  et  me  le 
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•  contra  eum,  hune  itaque  mihi  tradiderunt;  et  alia  pro 
«  aliis  mentientes,  eum  magum  esse  et  contra  legem  co- 
o  mm  agere  dixerunt.  Ego  autem  ità  credidi,  ipsumque 
«  flagellatum  eoruniarbritrio  tradidi,  qui  eum  crucuixe- 
«  runt ,et  sepulchro  custodes  adhibuerunt.  At  iUe,militi- 
«  bus  meis  custodientibus ,  tertiâ  die  resurrexit.  In  tan- 
«  tumveroncquitiaJucfaeorum  contra  eura  exarsit,  ut  ip- 
a  sis  custodibus  pecuniam  darent,  qua  tenus  discipulos 
a  ejuscorpusrapuissedicerenLSedilliquodfacîumerat 
«  tacere  non  valentes ,  testati  sunt  eum  resurrexisse , 
a  seque  visionem  angelorum  yidisse ,  et  à  Judaeis  pécu- 
le inam  accepisse.  Haee  autem  ideo  scripsi,  ne  quis  aliter 
«  aestimet  credendum  mendaciis  Judaeorum.  »  Richar- 
dus,  ttbi  supra  (  i  ).  Tune  Tiberius  cum  suffragiis  magni 
favoris  retulit  ad  senatum,  postulans  ut  Christus 
Deus  haberetur.  At  senatus  recusavit  indignans,  quià 
non  sibi ,  secundùm  morem ,  epistola  primo  fuisset 
delata.  Ab  illâ  itaque  die,  cœpit  immutari  laudatis- 
sitna  priùs  modestia  Caesaris  in  pœnam  senatus  con- 
tradictoris.  Eusebius,  ubi  supra.  Verùm  cùm,  ex 
consulto  patrum,  christianos  eliminari  urbe  plaçais- 
set,  Tiberius  per  edictum  accusatoribus  christianorum 
comminatus  est  mortem,  ut  scribit  Tertullianus  in 
Apologetieo. 

(t)  In  libro exceptionum. 
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«  livrèrent.  Inventant  mille  calomnies  pour  le  perdre , 
•  ils  l'accusèrent  de  magie  et  prétendirent  que  ses  ac- 
«  tions  étaient  contraires  à  leur  loi.  Je  les  crus ,  et  après 
«  l'avoir  fait  flageller,  je  le  leur  livrai ,  pour  faire  de  lui 
«  ce  qu'ils  voudraient.  Us  le  crucifièrent ,  et  mirent  des 
«  gardes  auprès  de  son  sépulcre  ;  mais  le  troisième  jour, 
«  pendant  que  mes  soldats  veillaient  auprès  de  lui ,  il 
«  ressuscita.  La  méchanceté  des  Juifs  alla  jusqu'à  donner 
«  de  l'argent  aux  soldats  pour  dire  que  ses  disciples 
a  avaient  enlevé  son  corps  ;  mais  les  soldats ,  ne  pou- 
«  vant  taire  ce  qui  était  arrivé ,  déclarèrent  que  Jésus 
«  était  ressuscité,  et  que  des  anges  leur  étaient  apparus. 
«  Ils  avouèrent  en  même  teins  que  les  Juifs  leur  avaient 
«  donné  de  l'argent.  J'écris  ceci  ponr  quepersonne  n'a- 
«joute  foi  aux  mensonges  des  Juifs.  •  Richard,  Livre  des 
Exceptions.  Tibère  envoya  cette  lettre  au  sénat,  en  l'ap- 
puyant de  son  suffrage ,  et  demandant  que  le  Christ 
fat  mis  au  nombre  des  Dieux  ;  mais  le  sénat  s*y  refusa , 
offensé  de  ce  que  la  lettre  ne  lui  avait  pas  été  adressée 
d  abord  ,  suivant  la  coutume  ;  aussi ,  à  compter  de  ce 
jour,  la  modération  si  vantée  de  César  commença-t-dle 
à  faire  place  à  des  sévices  contre  le  sénat ,  lorsqu'il  le 
trouvait  rebelle  à  ses  volontés.  Eusèbe,  au  même  livre. 
Cependant ,  lorsque  les  chrétiens  eurent  été  chassés 
de  Rome  par  un  sénatus-consulte ,  Tibère  rendit  un 
édit  qui  punissait  de  mort  leurs  accusateurs.  Voye* 
Tertullien,  dans  l'Apologétique. 
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CAPITULUM  XCIII. 

De  morte  PUali  (i). 


Hic  quidem  Pilatus,  cùm  esset  procurator  Ju- 
che», Vitellio,  praeside  Syriae,  accusa  tus  est  apud 
Tibertum.  Àccusatus  est  etiàm  à  Judaeis  aVviolentd 
interfeclione  innocentium  ;  àccusatus  est  etiàm  quod, 
Judaeis  reclamantibus ,  ponebat  imagines  gentilium 
in  templo  ;  et  quià  pecuniam  repositam  in  corbo- 
nam  redigerat  in  suos  usus,  indè  faciens  aqus 
ductum  in  domum  suam.  Pro  his  omnibus  depor- 
tatus  est  in  exilium  Lugduni ,  undè  oriundus  erat, 
ut  ibi  in  opprobrium  generis  sui  moraretur.  Ecjsebius. 
Itaque  Poncius  Pilatus  in  multas  incidens  calamita- 
tes ,  propriâ  se  manu  interemit.  Gomestor.  Mor- 
tuo  Pilato  substituit  Yiteliius  fratrem  suum  procu- 
ratorem  Judœae;  et  volens  placere  Judxis,  satisfecit 
eorum  voluntati  in  quibusdam,  quia  scilicet  ad  cc- 
rum  petitionem  Caypbam  à  sacerdotis  amovit,  ctil- 
Hum  Anna?  qui  jàm  mortuus  erat ,  substituit,  reddidit- 
que  ei  stolam  suam ,  illam  sol  cm  nom  et  antiquam 
quam  sacei'dos  in  suâ  potes  La  te  debebat  haberc,  ut  câ 
diebus  festivis  uterctur  :  Pilatus  enim  eam  in  domum 

(1)  Vincent  Je  Beau  vais,  VIII,  ia{. 
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CHAPITRE  XCIII. 

Mort  de  Pilatc. 


Pilatè  ,  étant  gouverneur  de  Judée  sous  Vitellius , 
préfet  de  Sirie ,  fut  accusé  devant  Tibère.  Les  Juifs  lui 
reprochaient  le  massacre  des  innocens ,  les  idoles  des 
gentils  placées  dans  le  temple  malgré  leurs  réclama- 
tions ,  et  l'argent  du  corban  (1)  détourné  pour  son 
usage,  et  employé  à  faire  construire  un  aquéduc  dans 
son  palais.  En  punition  de  tous  ces  crimes ,  il  fut  en- 
voyé en  exil  à  Lion ,  sa  patrie ,  pour  y  être  l'op- 
probre de  sa  famille.  Eusèbe.  Ponce  Pilate ,  après  avoir 
éprouvé  beaucoup  d'infortunes ,  se  tua  de  sa  propre 
main.  Comestor.  Après  la  mort  de  Pilate  ,  Vitellius 
donna  la  charge  de  gouverneur  de  Judée  à  son  frère, 
qui ,  voulant  plaire  aux  Juifs ,  se  montra  facile  à  leurs 
désirs  en  plusieurs  occasions.  Cédant  à  leurs  sollici- 
tations ,  il  ôta  le  sacerdoce  à  Caîphe ,  pour  lui  substi- 
tuer le  fils  d'Anne  qui  venait  de  mourir ,  et  rendit  au 
nouveau  pontife  l'étole ,  ornement  antique  et  solen- 
nel ,  que  le  grand-prêtre  devait  avoir  en  sa  possession  , 
pour  s'en  servir  aux  jours  de  fêles  :  Pilate  l'avait  trans- 
portée dans  son  palais ,  et  lorsque  le  grand-prêtre  en 
avait  besoin  pour  les  grandes  cérémonies,  il  ne  pouvait 
• 

(i)  Trésor  où  Ton  mettait  les  offrandes.  Marc,  vu,  n.  Mat- 
thieu ,  xxvu ,  6. 

iv.  17 
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suam  transtulerat,  et  quando,  diebus  festivis,  erat 
necessaria  sacerdoti,  non  poterat  eam  habere  nisi  pre- 
tio  mediante.  Actor  (i).  Quià  in  pnecedentibus  lon- 
gam  fecimus  disgressioncra ,  si  pro  nomine  disgressio 
debeat  vocitari,  pro  eo  quod  de  principibus  princi- 
patûs  hannoniensis  loqui  proposuerainus,  et  de  summo 
principe  omnium  principum,  videlicet  Jesu  Christo, 
locuti  fuimus,  de  cetero  et  consequenter  ad  materiara 
propositara  revertamur. 

CAPITULUM  XCIV. 

De  morte  Tibcrii  (a). 

Tiberiits,  chm  esset  apudCapreas,  infirmari  cœpit. 
"Videns  autem  se  moriturum  ,  convocatis  nobilibus 
imperii  sui  et  duobus  nepotibus  suis  Caio  et  Tiberio, 
statuit  ut  in  crastino  substitueret  sibi  successorera,  et 
oravit  deos  suos  ut  intimarent  ci  mentem  suam,  quem 
nepotum  suorum  vellent  substitut  in  imperio;  et  sta- 
tuit apud  se,  ut  ill*m  qui  priùs  veniret  ad  cum  in 
crastino,  constitueret  imperatorem,  ut  ità  quasi  per 
sortera  eligeret.  Tamen  signavit  Tiberio,  ut  prior  vc- 
niret.  Qui  manè  noluit  venirc  nisi  pransus;  et  venit 

(i)  La  Gn  du  chapitre  est  de  Jacques  de  Guyse. 
(a)  Vincent  de  Beau  vais,  VIII,  128. 
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se  la  procurer  qu'en  payant  une  somme  d'argent. 
L'auteur.  Nous  nous  sommes  livrés,  dans  les  précé- 
dons chapitres ,  à  une  longue  digression ,  si ,  pour  nous 
qui  nous  proposons  d'écrire  l'histoire  des  princes  du 
Hainaut*,  c'est  une  digression  que  de  parler  4e  «Xèsus- 
Christ ,  le  premier  de  tous  les  princes  :  nous  allons 
maintenant  revenir  à  notre  sujet  pour  ne  plus  nous 
en  écarter. 


•  CHAPITRE  XCJV. 

Mort  de  Tibère. 


Tibère,  pendant  son  séjour  à  Caprée,  tomba  malade, 
et ,  se  voyant  près  de  mourir,  convoqua  les  grands  de 
son  empire  avec  ses  deux  petits-fils  Calus  et  Tibère ,  et 
annonça  qu'il  désignerait  le  lendemain  son  successeur. 
Après  avoir  prié  les  dieux  de  lui  faire  connaître  le- 
.  quel  de  ses  deux  petits-fils  il  devait  choisir,  il  résolut 
en  lui  -  même  d'élire  empereur  celui  qui ,  le  lende- 
main ,  se  présenterait  à  lui  le  premier ,  afin  que  de 
cette  manière  ce  fût  pour  ainsi  dire  le  sort  qui  en  dé- 
cidât. Cependant  il  fit  avertir  Tibère  pour  qu'il  arrivât 
avant  CaXus  ;  mais  il  ne  voulut  venir  qu'après  avoir 
pris  son  repas ,  et  Caïus  se  présenta  le  premier.  Tibère, 
en  le  voyant ,  pleura  amèrement ,  regrettant  que  ce  ne 
fût  pas  celui  qu'il  aurait  voulu  choisir ,  et  il  lui  dit  : 
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prior  Caius.  Qaem  videns  Tiberius  flevit  amarè,  do- 
lens  quod  alter  non  venerat  quem  volebat  substituere. 
Et  locutus  est  ad  eum  Tiberius  :  <r  Pilî ,  tu  succedis  mihi 
<c  in  imperio ,  quod  potiùs  debebatur  Tiberio  quasi 
«  haereditario  jure ,  tanquàm  filio  filii.  Sed  ego  te  vi- 
«  deo  utilem  imperio et  novi  mentes  deorum.  »  Et 
convocatis  nobilibus  denuntiavit  eum  imperatorem , 
et  mortuus  est;  et  statim  aliquantulùm  insonuit  fama 
in  civitate  romanâ  de  morte  Tiberii. 


CAPITULUM  XCV. 


De  Caïo  CaliguU  imperatore  (i). 


Hugo  Floriacensis. 

Romanorum  igitur  quartus,  Caius  Caligula  cœpit 
anno  Domini  xxxix°,  mundi  vero  ivmcc,  et  regna- 
vit  annis  quatuor.  Caius  iste,  Germanici  filius,  quià 
in  exercitu  natus  fuerat ,  cognomento  calciamenti 
militaris ,  id  est  Caligula ,  sortitus  est.  Sdetonics  (a). 
Princeps  autem  creatus  Caius  damnatos  relegatosque 
restituit.  Criminum ,  si  qua  residua  ex  priore  tempore 
manebant,  omnium  gratiam  feciu        Libellum  de 

(1)  Vincent  de  Bcauvais,  VIII  , 
(a)  la  Caligul.  c.  ao.  XV. 
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«  Mon  fils  ,  vous  succédez  à  un  empire  qui  devait  ap- 
«  partenir  par  droit  d'hérédité  à  Tibère ,  enfant  de 
«  mon  propre  fils  ;  mais  je  vois  que  vous  étiez  fait  pour 
a  le  trône,  et  je  connais  maintenant  la  volonté  des 
«  dieux.  »  Il  proclama  Caïus  empereur  devant  les  grands 
assemblés,  et  mourut  peu  de  tems  après.  Bientôt  le 
bruit  de  sa  mort  se  répandit  dans  Rome. 


CHAPITRE  XCV. 

Caïus  Caligula  empereur. 


Hugues  de  Saint-Flour. 

Caïus  Caligula,  quatrième  empereur  des  Romains; 
commença  à  régner  Tan  39  de  J.-C,  et  4200  du  monde, 
et  gouverna  l'empire  pendant  quatre  ans.  H  était  fils 
de  Germanicus ,  et  parce  qu'il  était  né  dans  les  camps , 
on  l'appela  Caligula ,  du  nom  d'une  chaussure  mili- 
taire. Suétone.  Caïus,  devenu  empereur,  réhabilita  les 
condamnés  et  les  bannis ,  et  fit  grâce  aux  criminels 
qui  n'étaient  point  encore  jugés...  Il  ne  voulut  pas  re- 
cevoir un  écrit  qu'on  lui  présenta  et  qui  intéressait 
son  salut....  Il  avait  la  taille  élevée,  le  teint  pâle,  le 
corps  énorme,  le  cou  et  les  jambes  fort  grêles  ;  ses  ieux 
et  ses  tempes  étaient  enfoncés ,  son  front  large  et  me- 
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salute  suâ  oblatum  non  recepit...  Staturâ  (i)  fuit  emi- 
nenti,  colore  pallido,  cor  pore  enormi,  gracilitatc 
maximâ  cervicis  et  cruruni ,  ocnlis  et  tetnporibus 
concavis ,  fronte  latâ  et  torvâ ,  capillo  raro ,  ac  circà 
Yerticem  nullo,  hirsutus  cetera.  Quare,  transeunte  co, 
prospicere  ex  superiore  parte,  aut  omnino  quâcum- 
que  de  causa ,  capram  nominare ,  criminosum  et  cxi- 
tiale  habebatur. 

CAPITULUM  XCVI. 

De  Herode  Agripp*  (2). 

Porro  Herode  Agrippâ  in  regem  sublimato ,  invi- 
derunt  ei  omnes  propinqui  ejus ,  et  soror  sua  Hero- 
dias,  quœ  miserta  fuerat  infelici,  modo  felici  invidit, 
pnecipuè  quià  habebat  nomen  régis  :  quià  vir  suus 
erat  major  natu  filius  magni  Herodis ,  et  nunquàm 
meruit  rex  appellari ,  sed  tetrarcha.  Persuadebat  ita- 
que  viro  suo  de  die  in  diem,  ut  iret  Romam,  et  sa- 
tageret  omnibus  modis  ut  sibi  compararet  nomen  ré- 
gis. At  ille  malebat  esse  in  otio,  quià  opulentus  erat 
Undè  saepè  uxor  exasperata  dicebat  :  a  Perçant  opes 
«tua?,  quià  tu  magis  diligis  opes  quàm  honores.» 

(1)  In  Calig. ,  c.  76.  L. 

(2)  Vincent  de  BeanraU,  VIII ,  i3o. 
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naçant  ;  il  avait  peu  de  cheveux ,  et  point  du  tout  sur 
le  devant  de  la  téte;  le  reste  de  son  corps  était  velu  ; 
aussi  était-ce  un  crime  capital  de  regarder  d'en  haut 
quand  il  passait ,  ou  de  prononcer  le  nom  d'une  chèvre, 
sous  quelque  prétexte  que  ce  fût. 

OniFtVATioj».  Cest  au  mois  de  mars  de  Tan  37,  et  non  3f),  qne 
Caligula  monta  sur  le  trône  après  Ja  mort  de  Tibère. 


■ 

CHAPITRE  XCVI. 

Herodc  Agrippa. 

L'avènement  d'Hérode  Agrippa  au  trône  de  Judée 
excita  l'envie  de  tous  ses  parens  ;  et  sa  sœur  Hérodias , 
qui  l'avait  plaint  dans  ses  malheurs,  n'eut  plus  pour 
lui  que  de  la  haine  quand  il  fut  heureux.  Le  titre  de 
roi  qu'il  portait  irritait  surtout  sa  jalousie ,  parce  que 
son  mari ,  l'aîné  des  fils  d'Hérode-le-Grand ,  ne  s'en 
était  jamais  rendu  digne ,  et  n'avait  que  la  qualité  de 
tétrarque.  Chaque  jour  elle  pressait  son  mari  d'aller  à 
Rome  pour  tacher  de  se  faire  nommer  roi;  mais  comme 
il  était  riche ,  il  aimait  mieux  rester  dans  le  repos.  Ses 
refus  exaspéraient  sa  femme ,  qui  lui  disait  :  «  Périssent; 
«  tes  richesses ,  puisque  tu  les  préfères  aux  honneurs.» 
Vaincu  enfin  par  tant  d'instances ,  il  alla ,  dans  un  ap- 
pareil magnifique  et  accompagne  de  sa  femme,  trouver 
Caligula  à  Baies.  Cependant  Herodc  A  grippa ,  qui 
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Tandem  victus  instantiâ  uxoris ,  ivit  ad  Caium  cum 
magno  apparatu ,  et  ipsa  cum  eo;  et  invcnerunt  Caium 
Baiis.  Ilerodes  autem  Agrippa,  qui  persenserat  quod 
non  pro  bono  suo  îssént ,  disposuit  ire  post  eos ,  sed 
pramisit  nuntium  familiarem  suum  et  amicissimum 
Caio,  per  quem  direxit  ei  epistolam,  in  quâ  contine- 
batur  quod  Herodes  tetrarcha ,  etiàm  vivente  Tiberio, 
firmavit  amicitiam  cum  rege  Partborum ,  ut  esset  re- 
bcllis  romano  imperio:  et,  in  argumentum  hujus  rei, 
significavit  ei  quôd  in  civitatibus  suis  habebat  arma 
quae  sufïîcerent  septuaginta  miHibus  hominum. 

CAPITULUM  XCVII. 

De  Pliilone  «criptore ,  et  de  temeritate  Oui  contra  Dei  cuit  uni. 


Eusebius,  in  Historiâ  ecclesiastica  (i). 

Hujus  Caii  temporibus ,  Philo  insignissimus  flo- 
rebat  scriptorum.  Qui  non  soliim  in  nostra ,  verùm 
etiàm  in  Grœcorum  pbilosophiâ,  primus  inter  primos 
habebatur.  Hic  autem  à  génère  quidem  à  proavis 
hebraeus ,  apud  Alexandriam ,  in  omnibus  claris  et  no- 
bilibus  viris,  clarior  et  nobilior  erat.  In  divinis  autem 
ïegibus  et  patriis  institutus  quantus  qualisve  fuerit, 

(1)  Vincent  de  Beau  vais ,  VIII ,  i3i  et  i3a. 
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pressentait  que  ce  voyage  avait  pour  but  de  le  perdre , 
se  disposa  à  les  suivre  ;  mais  auparavant  il  envoya  à 
Caligula ,  par  un  homme  dévoué  >  une  lettre  par  la- 
quelle il  lui  disait  qu'Hérode  le  tétrarque ,  du  vivant 
de  Tibère ,  avait  fait  alliance  avec  le  roi  des  Parthes 
pour  l'engager  à  se  révolter  contre  l'empire;  et,  ce  qui 
prouvait  son  crime ,  qu'il  avait  amassé  dans  les  villes 
de  son  gouvernement  des  armes  pour  soixante -dix 
mille  hommes. 


-  •  » 


CHAPITRE  XCVII. 


De  Fécrirain  Philon.  Entreprise  téméraire  de  Caligula  contre 

le  culte  de  Dieu. 


EosèBE ,  Histoire  ecclésiastique. 

Sous  le  règne  de  Caligula ,  florissait  Philon ,  écrivain 
célèbre ,  que  personne  n'égalait  non-seulement  dans 
la  connaissance  de  notre  philosophie ,  mais  encore 
dans  celle  de  la  philosophie  grecque.  11  était  Hébreu 
d'origine,  et  tenait  à  Alexandrie  le  premier  rang  parmi 
les  personnes  illustres.  Les  lois  divines  ne  lui  étaient  pas 
moins  familières,  que  celles  de  sa  patrie  ;  et  les  ouvrages 
qu'il  nous  a  laissés  témoignent  assez  de  son  mérite. 
Caligula  se  comporta  avec  douceur  pendant  les  deux 
premières  années  de  son  règne;  mais  ensuite  l'orgueil 
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ex  his  quae  nobis  librorum  suorura  tradidit  monumen- 
ts ,  omnibus  clarum  est.  Fuit  autem  Caius  in  initio 
imperii  sui  pcr  biennium  satis  mansuetus  ;  posteà 
evanuit  cor  ejus  in  elationem ,  et  in  tantam  prorupit 
vcsaniam ,  ut  ab  universis  hominibus  imperii  sui  vcl- 
let  coli  tanquàm  Deus ,  et  dicebat  se  fratrem  Jovis  ; 
undè  etiàm  filiam,  unicam,  quam  habebat,  ponebat 
inter  genua  Jovis ,  ut  ità  quasi  commuais  utrique 
videretur.  Suetonius.  Caius  itaque  Castoris  et  Pollucis 
aede  (i),  saepè  consistens  inter  deos  fratres  médium 
se  adorandum  adeuntibus  exbibebat...  Templum  (a) 
etiàm  numini  suo  proprium,  et  sacerdotes  et  exco- 
gitatissimas  bostias  instituit.  In  templo  simulacrum 
stabat  aureum  iconicum ,  amicieba  turque  quotidiè 
veste ,  quali  ipse  uteretur.  Magisteria  sacerdotii  di- 
tissirous  quisque  et  ambitione  et  licitatione  maximâ 
vicibus  comparabat....  Et  noctibus  quidem  plcnam 
fulgentemque  lunam  invitabat  assiduè  in  amplexus 
atque  concubitum.  Interdiù  vero  cum  capitolino  Jove 
secreto  fabulabatur,  modo  insusurrans,  ac  praebens 
invicem  aures ,  modo  clariùs ,  nec  sine  jurgiis.  Nam 
vox  comminantis  audita  est...  (3)  donec  exoratus,  ut 
referebat,  et  in  contubernium  ultro  invitatus  est... 

(i)  Il  faot  ajouter  ici  pour  le  sens  les  mots  in  vestibulum  (palatii 
sui)  transfiguratà ,  qu'on  lit  dans  Suétone,  ch.  aa. 
(i)  Ibid.  ch.  12. 

(3)  Après  audita  est  on  lit  dans  Suétone  cette  phrase  grecque: 
Eic  yeùtu  Aaraâr  -xtfiM  v%.  Je  te  renvoie  au  pays  des  Grecs. 
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enfla  son  cœur ,  et  il  poussa  la  folie  jusqu'à  vouloir 
que  tous  ses  sujets  l'adorassent  comme  un  dieu.  Il  se 
disait  frère  de  Jupiter,  et  plaçait  sa  fille  unique  entre 
les  genoux  de  ce  dieu ,  comme  pour  montrer  qu'elle 
leur  appartenait  à  tous  deux.  Suétone.  Dans  le  tem- 
ple de  Castor  et  Pollux  ,  dont  il  avait  fait  le  vesti- 
bule de  son  palais ,  il  se  montrait  souvent  assis  entre 
ces  deux  frères ,  et  se  fesait  adorer.  Il  se  fit  dédier  un 
temple  desservi  par  des  prêtres ,  et  on  lui  immolait  les 
victimes  les  plus  rares.  On  y  voyait  sa  statue  en  or 
vêtue  chaque  jour  comme  il  l'était  lui-même.  Les  ci- 
toyens les  plus  riches  ambitionnaient  et  s'efforçaient 
d'obtenir  ce  sacerdoce....  Pendant  la  nuit,  il  invitait 
la  lune ,  lorsqu'elle  était  brillante  et  dans  son  plein ,  à 
-venir  coucher  avec  lui  :  dans  le  jour  il  s'entretenait 
secrètement  avec  Jupiter  Capitolin*  tantôt  lui  parlant 
bas  et  prêtant  l'oreille  à  ses  réponses ,  tantôt  élevant 
la  voix  et  même  le  querellant ,  car  on  l'entendit  un 
jour  lui  dire  avec  menace  :  €  Je  te  renverrai  en  Grèce. ..  » 
Mais  il  6e  laissa  fléchir ,  et  fut  invité  ensuite  par  Jupiter 
à  venir  loger  chez  lui... 
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CAPITULUM  XCVIII. 

De  statua  Caiï  quara  in  templo  Jérusalem  mandavit  crigi  (i). 

Misit  ergo  imaginem  suam  per  universum  impe- 
rium  suum ,  ut  omnes  adorarent  eam  ;  et  sic  fecerunt 
omnes ,  exceptis  Judaeis.  Undè  cùm  in  Àlexandriâ  ci- 
vitate  orta  esset  divisio  inter  Judacos  et  gentiles ,  et 
venisset  utraque  pars  antè  Gaium,  ut  discuteretur 
controversia  ;  inter  ceteras  allegationes  quas  habue- 
runt  gentiles  contra  Judaeos ,  objecerunt  eis  quod 
Deum  suum ,  quem  communiter  omnes  gentiles  re- 
ceperant ,  ipsi  inhorabant ,  quià  scilicet  imaginem 
Caii  nolebant  adorare.  Et  .tune  primo  scivit  Caius> 
quod  Judaei  non  adorabant  imaginem  ejU9.  Signifi- 
cavit  ergo  Petronio ,  praesidi  Syriae ,  ut  statuam  stiam 
poneret  in  templo  Jérusalem,  ut  faciliîis  reciperent 
eam  in  circumstantibus  civitatibus;  quod  si  forte  Judaei 
reclamarent,  collectis  Romanis  legationibus ,  intrarct 
.  Judaeam ,  et  nemini  parceret  manus  ejus.  Collecto  ergo 
exercitu ,  intravit  Petronius  Judaeam  ;  et  venerunt  ad 
cum  Judaei  de  Jérusalem  cum  amicis  Herodis  Agrippas, 
qui  erat  prœcordialis  Caio  ;  et  supplicaverunt  ei  ne 
ad  hoc  hortarctur  cos ,  quià  priùs  permutèrent  se 

(i)  Vincent  de  Bcauvai»,  VIII,  i3ô. 
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CHAPITRE  XCVIII. 

Caligula  veut  faire  placer  sa  statue  dans  le  temple  de  Jérusalem. 

Il  envoya  sa  statue  dans  tout  l'empire  ,  afin  que 
chacun  l'adorât  ;  et  tout  le  monde  obéit,  à  l'exception 
des  Juifs.  C'est  pourquoi  un  différend  s'étant  élevé 
dans  Alexandrie  entre  les  Juife  et  les  gentils ,  et  les 
parties  étant  venues  soumettre  la  discussion  à  l'empe- 
reur, les  gentils,  entre  autres  allégations,  reprochèrent 
aux  Juifs  de  ne  point  honorer  le  dieu  dont  tous  les 
gentils  avaient  admis  le  culte ,  c'est-à-dire  de  ne  point 
adorer  l'image  de  l'empereur.  Caligula  apprit  ainsi  que 
les  Juifs  refusaient  d'adorer  son  image,  et  il  donna 
ordre  à  Pétrone ,  préfet  de  Sirie ,  de  placer  sa  statue 
dans  le  temple  de  Jérusalem,  pour  qu'elle  fut  ensuite 
plus  facilement  reçue  dans  les  villes  voisines ,  avec  in- 
jonction ,  en  cas  de  murmures  de  la  part  des  Juifs , 
d'entrer  en  Judée  à  la  téte  des  légions  romaines ,  et  de 
n'y  épargner  personne.  Pétrone,  après  avoir  levé  une 
armée,  entra  en  Judée.  Les  Juifs  vinrent  de  Jérusalem 
à  sa  rencontre  avec  les  amis  d'Hérode  Agrippa ,  que 
Caligula  aimait  beaucoup ,  et  lesupplièrent  de  nepas  leur 
parler  de  ce  qu'il  venait  leur  demander  ;  car  ils  aime- 
raient mieux  mourir  :  en  parlant  ainsi ,  ils  lui  tendaient 
la  gorge.  Ils  ajoutèrent  qu'ils  cesseraient  de  cultiver  la 
terre,  afin  de  périr  d'inanition.  Pétrone  leur  répondit 
qu'il  n'avait  point  conseillé  cette  mesure,  mais  qu'il 
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oecidi,  et  parabant  jugulos.  Dicebant  etiàm  quod 
nunquàm  ampli  ùs  colorent  terrain,  ut  sic  inedià  af- 
flicti  morerentur.  Et  respondit  Petronius  non  decon- 
silio  suo  hoc  processisse,  sed  non  audebat  resistere 
mandato  imperatoris.  Videns  tamen  quod  gravem  jac- 
turam  incurreret  Gains,  si  amitteret  tribu  ta  totiûs 
Judœae ,  promisit  quod  opponeret  se  Caio  pro  eis,  et 
misit  epistolam  suam  Caio  per  viros  honoratos ,  ut 
dcsisteret  ab  hoc  mandato.  Qui,  cîim  yenissent  ad 
Caium,  non  ausi  s  uni  se  praesentare  in  conspectu 
ejus ,  sed  accesserunt  ad  Herodem  Agrippam ,  ut  sub- 
veniret  Judacis  ,  quià  uua  de  tetrarchiis  suis  erat  i»  Ju- 
dœa  scilieet  Golilaea.  Tune  Herodes  invitavit  Caium 
in  crastino  ut  comederct  cum  eo.  Et  ciim  in  crastino 
esset  in  convivio ,  admiratus  est  delicias  convivii,  et 
cœpit  memorare  Caius  quanta  fuerat  passus  pro  eo 
Herodes,  scilicet  vincula  Tiberii  et  alia  multa;  et 
proecepit  ut  peteret  quicquid  vellet ,  et  daret  ei.  At 
ille  respondit  sibi  sufRcerc  gratiam  ejus.  Et  cùm  ille 
instaret  ut  aliquid  peteret,  petiit  ne  poneret  statuam 
suam  in  Jérusalem  in  templo.  Et  ira  tus  est  Caius. 
Tamen  considérons  animositatem  Agrippae ,  quià  no- 
luerat  honores  vel  opes  petere,  acquievit  ei ,  et  scrip- 
sit  Jfetronio  in  hune  raodum  :  a  Si  nondiim  posita 
«  est  statua  in  templo ,  non  est  necesse  ut  ponatur.  » 
Et  sic  non  est  posita  statua  ejus  in  templo. 
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n'osait  désobéir  aux  ordres  de  l'empereur.  Cependant, 
voyant  combien  il  serait  préjudiciable  à  Cal  i  gui  a  de 
perdre  les  tributs  de  toute  la  Judée  ,  il  leur  promit  de 

s'employer  pour  eux  auprès  de  l'empereur,  et  lui  fit 
remettre,  par  des  hommes  de  considération ,  une  lettre 
par  laquelle  il  l'engageait  à  révoquer  l'ordre  qu'il  avait 
donné.  Ces  envoyés ,  arrivés  auprès  de  Caligula ,  n'o- 
sèrent se  présenter  devant  lui ,  et  implorèrent  l'appui 
d'Hérode  Agrippa ,  parce  que  l'une  de  ses  tétrarchies , 
la  Galilée,  était  dans  la  Judée.  Hérode  invita  Caligula 
à  venir  manger  chez  lui  le  lendemain.  Comme  ils  étaient 
à  table,  l'empereur,  après  avoir  loué  l'excellence  du 
repas ,  se  mit  à  rappeler  tout  ce  qu'Hérode  avait  souf- 
fert pour  lui ,  les  fers  de  Tibère ,  et  beaucoup  d'autres 
persécutions ,  et  il  lui  ordonna  de  lui  demander  tout 
ce  qu'il  désirerait,  promettant  de  le  lui  accorder.  Hé- 
rode répondit  qu'il  lui  suffisait  d'être  honoré  de  ses 
bonnes  grâces  ;  mais  Caligula  ayant  insisté  pour  qu'il 
lui  demandât  quelque  chose ,  Hérode  le  pria  de  ne 
point  faire  mettre  sa  statue  dans  le  temple  de  Jérusa- 
lem. L'empereur  fut  d'abord  irrité;  mais  ensuite,  ad- 
mirant le  désintéressement  d'Agrippà,  qui  n'avait  point 
voulu  demander  des  honneurs  ni  des  richesses ,  il  lui 
accorda  ce  qu'il  désirait ,  et  écrivit  à  Pétrone  en  ces 
termes  :  a  Si  la  statue  n'est  pas  encore  dans  Je  te>mple  , 
u  il  n'est  pas  nécessaire  de  l'y  placer.  »  Ainsi  sa  statue 
ne  fut  point  mise  dans  le  temple. 
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CAPITULUM  XCIX. 

■ 

De  nece  Caii  imperatoris  (1). 

Postea  resipiscensCaius,  scripsit  Petronio  in  hune 
modum  :  «  Quià  contempsisti  mandatum  imperatoris, 
m  et  potiîis  dilexisti  munera  Judaeorum;  elige  tibiquod- 
«  vis  genus  mortis ,  ut  discant  omnes  non  esse  tutum 
«  obviare  mandatis  imperatoris.  »  Sed ,  Deo  procu- 
rante, factum  est,  ut  priùs  audiret  famam  mortis 
ejus ,  quàm  viderct  nuntios  legationis  hujus.  Sueto- 
mus  (a).  Periit  enim  Caius,  ingentia  facinora  ausus, 
et  aliquanto  majora  moliens.  Si  quidem  proposue- 
rat....  Alexandriam  commigrarc ,  interempto  priùs 
utriusque  ordinis  electissimo  quoque.  Quod  ne  cui 
dubium  videatur,  in  secretis  ejus  reperti  sunt  duo  li- 
belli,  diverso  titulo,  alteri  Gladius ,  alteri  Pugio  in- 
dex erat.  Ambo  nomina  et  notas  coutinebant  morti 
destina toriun.  Inventa  est  et  arca  ingens,  variorum 
venenorum  plena  :  quibus  mox  à  Claudio  demersis, 
infecta  maria  traduntur,  non  sine  piscium  exitio,quos 
»  ejectos  aestus  in  proxima  littora  ejecit.  Ità  (3)  bac- 
chantem  atque  grassantem...  (4),  cùm  placuisset  pa- 

(i)  Vincent  de  Beauvais,  VIII ,  i36. 
(a)  C.  fa. 

(3)  C.  56. 

(4)  Sous-entendu  Caium. 
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CHAPITRE  XCIX. 


Mort  de  l'empereur  Galignla. 


Caugula  changea  d'avis,  et  écrivit  ensuite  à  Pétrone  : 
-  Vous  avez  méprisé  les  ordres  de  l'empereur  et  préféré 
«  les  présens  des  Juifs  ;  choisissez  votre  genre  de  mort, 


-  v«*  «  «tut  que  ioui  ie  monde  sache  qu  il  est  dange- 
reux de  s  écarter  de  ce  que  l'empereur  ordonne.  0 
Mais  Dieu  permit  que  Pétrone  apprît  la  mort  de  Cali- 
gula  avant  de  recevoir  ce  message.  Suétoice.  Caïus 
Caligula  périt  après  avoir  commis  des  crimes  énormes , 
et  lorsqu'il  en  méditait  de  plus  grands  encore.  11  voulait 
se  retirerà  Alexandrie,  après  avoir  massacré  tout  ce  qu'il 
y  avait  de  plus  distingué  dans  les  deux  ordres  :  et  l'on 
n'en  peut  douter,  car  on  trouva,  parmi  ses  papiers 
secrets ,  deux  mémoires  intitulés ,  l'un  le  glaive ,  et 
l'autre  le  poignard.  Ils  contenaient  les  noms  de  ceux 
qui  étaient  destinés  à  la  mort ,  avec  des  notes  sur  leur 
compte.  On  trouva  aussi  un  grand  coffre  rempli  de 
divers  poisons.  On  dit  que  Claude  les  ayant  fait  jeter 
dans  la  mer,  les  eaux  en  furent  infectées,  et  que  la 
marée  jeta  sur  le  rivage  un  grand  nombre  de  poissons 
morts.  Au  milieu  de  tant  d'excès  et  de  barbarie.... ,  on 
se  décida  à  l'attaquer  un  jour,  à  midi ,  au  sortir  de  son 
palais,  où  il  devait  assister  à  des  jeux.  Cassius  Chœréa, 
tribun  de  la  cohorte  prétorienne,  demanda  à  jouer  le 
premier  rôle  dans  la  conjuration.  Cëtait  un  vieillard 
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latinis  (i)  aggredi  ;  primas  sibi  partes  Cassius  Cbœreas 
tribunus  cohortis  praetoriae  depoposcit  :  quem  senio- 
rem  jàm,  ut  mollem  et  effeminatum,  Caius  omni 
probro  denotare  consueverat  :  et  modo ,  signum  pe- 
tenti ,  Priapum  aut  Venerem  dare  :  modo ,  ex  ali- 
quâ  causa  gratiasagenti,  manum  osculandum  offerre, 
formatam  (a)  in  obscenum  modum....  Is  (3)  primus 

à  tergo  ccrvicem  gladio  caesim  graviter  percussit  

Dehinc  Cornélius  Sabinus,  alter  è  conjuratis ,  ex  ad- 
verso  pectus  trajecit  jacentem,contractisque  mem- 
bris  clamitantem  ssevtre  (4),eeteri  vulneribus  triginta 
confecerunt  Nam  signum  erat  omnrani  repente  (5). 
Quidam  etiàm  per  obscena  ferrum  adegerunt....  Ca- 
daver  (6)  ejus  clàm  asportatum  in  hortos  (7),  et  tu- 
multuario  rogo  semi  ambustum  tevi  cespite  obrutum 
esse  satis  constat...  (8)  Hortorum  custodes  umbris  in- 
quiétâtes :  in  eâ  quoque  domo,  in  qui  occubuerit, 
nullam  noctem  sine  aliquo  terrore  transactam ,  donec 
ipsa  domus  incendio  consumpta  sit.  Periit  unà  et 
uxor  gladio  confossa ,  et  filia  parieu  illisa,  Pri- 

(1)  Après  patatinis  il  faut  ajouter  ludis  spectaculo  egretsum 
meridiè. 

(a)  Après  formatam  le  texte  de  Suétone  ajoute  commotamque. 

(3)  G.  57  ;  mais  ici  Vincent  de  Beaurais  change  le  teste  de  Soe 
tone ,  au  lieu  de  le  copier  littéralement. 

(4)  Au  lieu  de  sceuire  lises  se  virtrt. 

(5)  Lisez  répète, 
(G)  C.  5g. 

(7)  Ajoutez  Lamianos. 

(3)  Ajoutez  prihs  qunm  id  fieret. 


Digitized  by  Google 


DE  HAIWÀUT.  LIVBE  V.  37  5 

queCaïus  prenait  plaisir  à  insulter,  en  lui  reprochant 
sa  mollesse  et  ses  mœurs  efféminées  ;  s'il  lui  demandait  le 
mot  d'ordre ,  il  lui  donnait  Priape  ou  Vénus;  ou  bien 
s'il  le  remerciait  de  quelque  grâce  obtenue,  il  lui 
présentait  sa  main  à  baiser  sous  une  forme  et  avec  un 
mouvement  obscène....  Il  le  frappa  d'abord  au  cou  par 
derrière,  et  le  blessa  grièvement....  Ensuite,  Corné- 
lius Sabinus ,  l'autre  conjuré ,  lui  traversa  la  poitrine... 
Renversé  par  terre,  et  les  membres  repliés  sous  lui- 
même  ,  il  s'écria  qu'il  était  encore  vivant.  Les  autres 
conjurés  l'achevèrent  en  le  perçant  de  trente  coups. 
Le  mot  de  ralliement  était  redouble.  Plusieurs  même 
lui  enfoncèrent  le  fer  dans  la  partie  virile....  Son  ca- 
davre fut  porté  secrètement  dans  les  jardins  Lamia , 
ensuite  brûlé  à  demi  sur  un  bûcher  dressé  à  la  hâte,  et 
ses  cendres  furent  ensevelies  et  recouvertes  d'un  peu  de 
gazon.  11  parait  certain  qu'auparavant ,  les  gardiens  de 
ces  jardins  avaient  été  inquiétés  par  des  fantômes ,  et 
que ,  dans  la  maison  où  il  fut  tué ,  aucune  nuit  ne  se 
passa  sans  quelque  événement  enrayant,  jusqu'à  ce 
qu'elle  fût  consumée  par  le  feu.  La  femme  de  Caligula 
périt  assassinée  en  même  tems  que  lui....  ;  sa  fdle  fut 
brisée  contre  les  murailles.  La  veille  de  sa  mort,  il 
avait  rêvé  qu'il  était  à  côté  du  trône  de  Jupiter,  et  que 
le  dieu  l'ayant  poussé  avec  le  pouce  du  pié  droit, 
l'avait  précipité  sur  la  terre.  Dans  lo  même  tems,  la 
statue  de  Jupiter  olimpien  ,  qu'il  avait  ordonné  de 
transporter  à  Rome,  fit  tout  à  coup  un  si  grand  éclat 
de  rire ,  que  les  ouvriers  s'enfuirent ,  en  laissant  tom- 
ber leurs  machines. 


Digitized  by  Google 


2j6  ANNALES 

diè  (i)  quam  periret ,  somniavit  consistera  se  in  cœlo 
juxtà  solium  Jovis;  impulsumque  ab  eo  dextri  pedis 
pollice,  et  in  terrain  praecipitatum...  Eodem  tempore 
Olympiae  simulacrum  Jovis,  quod  dissolvi  transferri- 
que  Romain  jusserat ,  tantum  cachinnum  repente 
edidit,  ut  machinis  labefactis  opifices  diffugerint. 

CAPITDLUM  C. 

De  Claudio  imperatore ,  et  ejus  electione  (a). 

Caio  igitur  cùm  esset  Rom» ,  et  rediret  à  ludis  cir- 
censibus ,  consilio  senatorum ,  interfecto ,  orta  est  in 
civitate  dissentio  inter  curiam  et  milites  et  populum. 
Guria  dicebatur  senatores  et  viri  consulares.  Quià 
ergo  viderant  senatores  saevitiam  imperatoris  et  in- 
commoda quae  indè  contigerant  reipublicae;  voluerunt 
penitiis  exstirpare  imperium  ab  urbe,  et  voluerunt 
eam  redigcre  ad  antiquum  statum ,  in  quo  erat  antè 
Julium  Gaesarem ,  ut  esset  regimen  civitatis  in  arbitrio 
consulum  et  senatorum.  E  contra  milites  et  populus  ti- 
mentes  avaritiam  senatorum ,  et  amantes  donativa  in> 
peratorum  ,  constitùerunt  imperatorem  Claudium, 
avunculum  Caii,  virum  mansuetum  et  pi  uni.  Tune  venit 

(i)C57. 

(?)  Vincent  de  Beauyais,  IX  ,  i  ,  diaprés  Comestor. 
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Obsfrtatiov.  Ce  fut  le  janvier  de  Tan  4*  de  notre  ère  que  Ca- 
ligula  fut  assassine ,  aprê&Jun  règne  Je  trois  ans  neuf  mois  et  vingt- 
huit  jours. 


CHAPITRE  C. 

Claude  est  élu  empereur. 


Amis  la  mort  de  Caligula ,  assassiné  à  Rome ,  au  re- 
tour du  spectacle ,  par  les  sénateurs  conjurés,  une  di- 
vision s'éleva  dans  la  ville  entre  la  curie  ,  les  soldats 
et  le  peuple.  On  appelait  curie  la  réunion  des  séna- 
teurs et  des  hommes  consulaires.  Les  sénateurs ,  té- 
moins des  cruautés  de  l'empereur  et  des  maux  qui  en 
étaient  résultés  pour  la  république ,  voulaient  abolir  la 
dignité  impériale ,  et  remettre  Rome  au  même  état 
qu  avant  Jules  César  ,  en  rétablissant  l'autorité  du 
sénat  et  des  consuls.  L'armée  et  le  peuple ,  au  con- 
traire ,  qui  craignaient  l'avarice  des  sénateurs  ,  et 
étaient  avides  des  largesses  impériales ,  élurent  pour 
empereur  Claude ,  oncle  de  Caïus ,  homme  doux  et  dé- 
bonnaire. Hérode  Agrippa  vint  alors  trouver  les  séna- 
teurs, et  prenant  à  part  quelques-uns  des  plus  illustres, 
il  feignit  d'entrer  dans  leurs  vues ,  quoiqu'il  les  hait  à 
cause  de  la  mort  de  Caïus ,  et  leur  conseilla  d'engager 
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Herodes  Agrippa  ad  senatores,  ducens  secum  de  nobi- 
lioribus  qui  erant  in  curiâ ,  simulans  se  favere  parti 
eorum ,  cùm  haberet  eos  exosos  propter  mortem  Caii. 
Consuluit  ergoeis  ut  si gnîficarent  Claudio  nemoveret 
schisma  in  civitate,  sed  desisteret  ab  hoc  incœpto. 
Et  senatores  rogaverunt  Herodem ,  ut  pergeret  cum 
eis  ad  Claudium ,  et  professus  est  se  libenter  fungi 
hâc  legatione;  et  missus  est  cum  aliis  ad  Claudium. 
Et,  eis  audientibus,  dixit  ei  quod  dixerat  coràm  se- 
natoribus.  In  aure  autem  dixit  Claudio  ut  non  desis- 
teret ab  incœpto,  quià  ipse  satageret  ut  major  pars  no- 
bilium  faveret  parti  ejus.  Et  renuntiavit  senatoribus 
quod  nolletClaudius  desistere  ab  incœpto,  et  cœpit  eis 
persuadere  ne  contrairent,  quià  non  possent  impedirq 
et  allexit  quosdam  et  tandem  omnes  :  et  ità  sine  con- 
tradictionc  factus  est  Claudius  imperator.  Et,  persua- 
sione  Hcrodis ,  omnes  occisi  sunt  qui  consenscrant  in 
mortem  Caii.  Et  petiit  Herodes  ab  eo  ut  decretum 
Caii  de  statua  sua  adorandâ  revocarct  in  irritum,  quià 
impium  erat.  Et  açquievit  ei  ;  et  prœcepit  ut  epistola 
revocationis  per  singulas  civitates  Judaeae  poneretur 
in  loco  eminenti ,  ut  videretur  ab  omnibus. 
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Claude  à  ne  pas  causer  de  trouble  dans  la  ville  et  à  se 
désister  de  ses  prétentions.  Les  sénateurs  l'ayant  prié 
de  les  accompagner  chez  Claude  ,  il  se  chargea  vo- 
lontiers de  ce  message ,  et  s'y  rendit  avec  eux.  Il  répéta 
à  Claude ,  en  leur  présence ,  ce  qu'il  avait  dit  devant  le 
sénat,  mais  en  même  tems  il  l'avertit  à  l'oreille  de  ne 
pas  renoncer  à  ses  desseins,  et  lui  promit  d'attirer 
dans  son  parti  la  plus  grande  partie  des  nobles.  Il  an- 
nonça ensuite  aux  sénateurs  que  Claude  persistait  dans 
ses  prétentions  à  l'empire ,  et  leur  conseilla  de  ne  point 
s'opposer  à  ce  qu'ils  ne  pourraient  empêcher.  11  les 
trompa  ainsi  les  uns  après  les  autres ,  et  par  ce  moyen 
Claude  fut  élu  empereur  sans  opposition.  Tous  les  au- 
teurs du  meurtre  de  Caligula  furent  mis  à  mort ,  par  le 
conseil  d'Hérode.  11  fit  annuler  comme  impie  le  décret 
par  lequel  Caligula  avait  prescrit  de  placer  sa  statue 
dans  le  temple;  et  il  fut  ordonné  que  la  lettre  de  révo- 
cation serait  affichée  dans  toutes  les  villes  de  Judée  en 
un  lieu  élevé ,  afin  que  tout  le  monde  put  la  voir. 

Obse&yatio*.  Tiberîoi  Claodios  Nero  Drusus,  que  nous  appelons 
Claude,  était  Gis  de  Drusus  et  d'Antonia;  il  était  né  le  1  août  de 
fan  10  avant  notre  ère,  et  parvint  à  l'empire  le  a5  janvier  do 
Van  4'-  4 
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CAPITULUM  CI. 


De  conditione  Oaudii  Uapcratoris  (i). 


Igitur  RomaDorum  quintus  imperator  Claudius 
fuit,  et  cœpit  anno  Domini  xliii,  mundi  vero  ivmiv, 
et  imperavit  annis  ferè  quatuordecim.  Suetobtius  (2). 
Hic ,  imperio  stabilito... ,  omnium  factorum  atque  die- 
torum  in  eum  veûiam  et  oblivionem  in  perpetuum 
sanxit  et  praestitit....  In  (3)  seraet  augendo  parcus...., 
nimios  honores  recusavit...  In  (4)  cognoscendo  ac  de- 
eerneudo  mira  varietate  animi  fuit,  modo  circumspco 
tus  et  sagax,  interdùm  inconsultus  et  praeceps;  ac 
nonnunquàm  frivolus,  amenti  similis....  Sœvura  (5) 
et  sanguinarium  naturâ  fuisse ,  magnis  minimisque 
apparaît....  Appium(6)  Silanum  consocerum  suum, 
Juliasque  neptes ,  alteram  Drusi,  alteram  Germanici, 
fratrum  filiam ,  crimine  incerto,  nec  defensione  ullâ 
datâ,occidit....  Primis(7)  imperii  diebus.... ,  neque 
convivia  inire  ausus  est ,  nisi  ut  spiculatores  cum  lan- 

(1)  Vinc.  de  Beauv.  IX ,  2  et  3. 
(a)  In  Ctaud.c.  ia. 

(3)  Ibid.  c.  i3. 

(4)  Ibid.  c.  17. 

(5)  Ibid.  c.  35. 

(6)  Ibid.  c.  3i. 

(7)  Ibid.  c.  36. 
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« 

CHAPITRE  CI. 

Caractère  de  l'empereur  Claude. 


Claude  ,  cinquième  empereur  romain ,  commença  à 
régner  la  43*  année  de  J.-C. ,  Tan  du  monde  4004  (1), 
et  gouverna  l'empire  pendant  près  de  quatorze  ans.  Sue- 
tore.  Lorsqu'il  rat  affermi  sur  le  trône... ,  iL prononça 
le  pardon  et  l'oubli  général  de  tout  ce  qu'on  avait  pu  dire  ; 
ou  faire  contre  lui...  Ennemi  de  la  flatterie,  il  refusa  les 
honneurs  excessifs  qu'on  voulait  lui  rendre...  Il  était 
extrêmement  variable  dans  ses  opinions  et  dans  ses 
jugemens;  tantôt  plein  de  circonspection  et  de  sa- 
gacité ,  tantôt  étourdi  et  inconsidéré ,  quelquefois  fri- 
vole jusqu'à  l'extravagance....  Son  naturel  féroce  et 
sanguinaire  se  montra  dans  les  petites  choses  comme 
dans  les  grandes....  11  fit  mettre  à  mort  Àppius  Silanus, 
son  beau-père ,  et  les  deux  Julie ,  l'une  fille  de  Drusus, 
l'autre  fiUe  de  Germanicus ,  sans  préciser  le  crime 

(1)  Ce  nombre  est  contraire  au  calcul  d'Eusèbe ,  selon  qui  Tan  43 
de  notre  ère  répond  à  Tan  5a4*  du  monde.  L'empereur  Claude  est 
véritablement  parvenu  à  l'empire,  selon  l'Art  de  ve'rificr  les  dates, 
le  a5  janvier  de  Tan  $i  de  notre  ère,  qui  répond  à  Tan  du  monde 
524o ,  suivant  le  calcul  d'Eusèbe  ;  mais  Jacques  de  Guyse  compte 
constamment  396a  ans  depuis  la  création  jusqu'à  J.-C.,  ainsi  quc 
j'en  ai  averti  dans  une  note  du  t.  I ,  et  ainsi  qu'on  peut  le  vérifier 
dans  toutes  ses  dates  sans  exception  :  il  est  donc  d'accord  avec  son 
sistème,  en  fêtant  correspondre  la  43*  année  de  J.-C.  avec  l'an  du 
monde  4004 
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ccis  circunstarcnt,  inilitesque  vice  ministrorum  fun- 
gercntur;  neque  aegrum  quemquam  visita  vit ,  nisi  ex- 
plorât!) pri lis  quàm  cubiculo ,  culcitrisquc  et  stragulis 

praetcmptatis  et  excussis.  Rcliquo  autera  tempore,  sa- 
lutatoribus  scrutatores  senipcr  apposuit,  et  quidem 
omnibus,  et  accrbissimos....  Quasdam  insidias  temerè 
delatas  adeo  cxpavit,  ut  deponcrc  imperium  tenta- 
vcrit.  Quodam...  cum  fciro  circà  sacrificantem  se  de- 
pivbenso,  scnatum  per  pnecones  properè  convocavit; 
lacrymis  et  vociferatione  miseratus  est  conditionem 
suain,  cui  nihil  usquàm  tuti  esset;  ac  diù  pubiico 
abstinuit...  Nulla  adeo  (i)  suspicio ,  nullus  tàm  le*îs 
actor  extitit,  à  quo  vel  non  mediocriùs  scrupulo  in- 
jecto  ad  cavendum  ulciscendumque  compelleretur.... 
Intcr  (2)  cetera  in  co  mirati  sunt  bomincs  oblivionem 
et  inconsiderantiam....  Occisa  Mcssalinâ ,  propriâ 
uxorc,  paulo  post  quàm  in  triclinio  discubuit ,  cor 
domina  non  venirct,  requisivit.  Multos  ex  eis  quos 
capite  damnaverat ,  postero  statim  die  et  in  cousi- 
liura  (3)  et  ad  aleœ  ludum  admoveri  jussit  :  et  quasi 
morareutur,  ut  somniculosos  per  nuntium  increpuit. 

(1)  Ibid.  c.  38. 
(a)  lbid.  c.  39. 
(3)  Lises  convivium. 
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dont  ces  personages  étaient  accusés ,  et  sans  leur  ac- 
corder la  liberté  de  se  défendre....  Dans  les  premiers 
jours  de  son  règne....  il  n'osait  prendre  ses  repas  sans 
être  entouré  de  gardes  armés  de  lances  et  servi  par 
des  soldats.  Il  ne  visitait  jamais  un  malade  qu'il  n'exa- 
minât avec  soin  sa  chambre ,  et  ne  fit  secouer  son  lit 
et  ses  couvertures  ;  et  dans  la  suite  il  fesait  fouiller  par 
des  esclaves  ,  avec  beaucoup  de  rigueur,  tous  ceux  qui 
venaient  le  saluer....  Il  fut  si  efFrayé  de  certains  com- 
plots qui  lui  avaient  été  imprudemment  annoncés,  qu'il 
voulait  abdiquer  l'empire.  Un  homme...  ayant  été  sur- 
pris à  côté  de  lui  avec  des  armes ,  pendant  qu'il  sacri- 
fiait, il  fit  assembler  à  la  hâte  le  sénat ,  et  se  plaignit, 
en  pleurant  et  en  gémissant ,  de  sa  condition  misérable 
qui  ne  lui  permettait  d'être  en  sûreté  nulle  part ,  et  il 
s'abstint  long-tems  de  paraître  en  public...  11  suffisait 
du  plus  léger  soupçon  ou  de  l'action  la  plus  simple 
pour  loi  donner  de  l'inquiétude  et  l'engager  à  se  mettre 
sur  ses  gardes  ou  à  se  venger....  Entre  autres  défauts, 
on  remarquait  en  lui  une  distraction  et  une  étourderie 
singulières.  Après  le  meurtre  deMessaline ,  sa  femme, 
comme  il  venait  de  se  mettre  à  table ,  il  demanda  pour- 
quoi l'impératrice  ne  venait  pas.  Il  fesait  inviter  à  dîner 
et  à  jouer  des  personnes  qu'il  avait  fait  mourir  la  veille, 
et  se  plaignant  de  ce  qu'elles  ne  venaient  pas  assez  vite, 
il  leur  envoyait  reprocher  leur  paresse  à  se  lever. 
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CAPITULUM  CH. 

t 

Quôd  Herodes  occidit  Jacobum  et  incarcérait  Petrura  (i). 


COMJESTOR. 

Cum  autcm  Hcrodes  voluit  acciperc  licentiam  à 
Claudio,  et  redire  ad  propria  in  Judaeam  videlicet, 
tune  Claudius  dédit  ei  quartam  tetrarchiam  scilicet 
Judaeam  ,  et  sublimatus  est  rediens  ad  propria.  Venit 
autem  primo  in  Judaeam ,  et  honorificè  susceptus  est 
à  Judaeis ,  quià  in  multis  juverat  eos.  Et  cùm  propè 
essent  dies  azimorum ,  venit  Jérusalem  antè  diem  fes- 
tum  ut  purificaretur,  et  mundus  interesset  diei  festo. 
Et  antè  dies  azymorum  occidit  Jacobum,  fratrem 
Joannis,  gladio.  De  quo  refert  Clemens  Alexandrinus, 
quod,  cùm  detrusus  esset  in  carcerem ,  nocte  conver- 
tit ad  fidem  custodem  suum ,  et  simul  ambo  capitc 
truncatt  sunt.  Comestor.  Petrum  quoque  Herodcs 
apprehensum  misit  in  carcerem ,  quià  in  diebus  azy- 
morum non  licebat  aliquem  occidere;  et  praeter  cus- 
todes carceris,  tradidit  eum  custodiendum  quatuor 
quaternionibus  militum,  volens  post  paseba  produ- 
ce re  eum  populo,  ut  ipse  populus  occideret  cum,  non 
ipse  Herodcs,  ut  Jacobum  ;  quià  ma  gis  videbatur  eis 

(0  Vincent  de  BeauTaia,IX,  4  et  8. 
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CHAPITRE  CH. 


Hérode  fait  mourir  saint  Jacques  et  mettre  saint  Pierre  en  prison. 


COMESTOR. 

Hérode  ayant  désiré  prendre  congé  de  Claude  et 
revenir  dans  la  Judée ,  sa  patrie ,  l'empereur  lui  donna 
ce  pays  pour  quatrième  tétrarchie ,  et  il  fut  reconnu 
en  sa  nouvelle  qualité  à  son  retour  chez  lui.  Il  alla  d'a- 
bord en  Judée ,  et  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs 
par  les  Juifs ,  parce  qu'il  les  avait  favorisés  en  beau- 
coup de  circonstances.  Comme  les  azimes  approchaient, 
il  vint  à  Jérusalem  avant  le  jour  de  la  féte ,  pour  se  pu- 
rifier et  assister  ensuite  à  la  solennité  ;  et  avant  les 
jours  des  azimes  il  fit  mourir  saint  Jacques ,  frère  de 
saint  Jean.  Saint  Clément  d'Alexandrie  rapporte  que 
ce  saint  ayant  été  mis  en  prison ,  convertit  son  gardien 
pendant  la  nuit ,  et  qu'ils  eurent  tous  deux  la  téte  tran- 
chée en  même  tems.  Co  m  est  or.  Hérode  fit  aussi  ar- 
rêter saint  Pierre,  et  se  contenta  de  l'envoyer  en  pri- 
son, parce  qu'il  était  défendu  de  faire  mourir  personne 
pendant  les  jours  des  azimes  ;  et ,  outre  les  geôliers ,  il 
le  fit  garder  par  seize  soldats ,  qui  se  relevaient  succes- 
sivement quatre  par  quatre.  C'était  dans  le  dessein  de 
le  livrer  au  peuple ,  afin  que  ce  fut  le  peuple  qui  le  fit 
mettre  à  mort ,  et  non  pas  lui  Hérode ,  comme  il  avait 
fait  de  saint  Jacques  ;  car  il  lui  semblait  que  les  Juifs 
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gloriosum ,  si  ipsi  occiderent  eum ,  quià  princeps  crat 
apostolorum.  Cùm  autem  in  c  ras  tin  uni  producturus 
eum  esset  Herodes,  ipsâ  nocte  perangelum  à  Domino 
libcratus  venit  ad  fratres,  et  narravit  quomodo  eduxe- 
rat  eum  Dominus.  Nocte  sequenti  recessit  Petrus,  et 
abiit ,  juxtà  verbum  Dominî ,  in  aliam  civitatem;  et, 
paucis  interpositis  diebus,  facta  est  raanus  Donnai 
super  Herodem ,  quià  per  quinque  dies  ventris  dolore 
percussus  est  ;  corrodebant  eoim  venues  viscera  ejus, 
et  ità  paulatim ,  consumptis  carnibus  à  vermibus,  ex- 
piravit. 


EXPLIC1T  LIBER  QUINTUS. 
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auraient  bien  pins  de  gloire  s'ils  fesaient  mourir  eux- 
mêmes  le  prince  des  apôtres.  Mais  la  nuit  même  du 
jour  où  Hérode  devait  le  mettre  entre  les  mains  du 
peuple ,  un  ange  envoyé  de  Dieu  l'ayant  délivré ,  il 
vint  raconter  à  ses  frères  comment  le  Seigneur  lui  avait 
rendu  la  liberté  ;  et  la  nuit  suivante  il  se  retira,  et  s'en 
alla  dans  une  autre  ville,  suivant  la  parole  de  Dieu. 
Peu  de  jours  après,  la  main  du  Seigneur  s'étendit  sur 
Hérode  :  il  souffrit  pendant  cinq  jours  de  vives  dou- 
leurs ,  causées  par  la  vermine  qui  lui  rongeait  les  en- 
trailles; et  bientôt  ses  chairs  ayant  été  dévorées  par  les 
vers,  il  expira. 


FIN  DU  LIVRE  V. 
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LIBER  SEXTUS. 


CAPITULUM  I. 


De  causâ  primi  concilii  Hierosolymis  congregati. 


ACTOR. 

Postquam  in  superiori  libro  declaravimus  qualiter 
catholica  fides  fuit  apostolis ,  discipulis  atque  Judaeis 
aliis  et  multis  filiis  Israël  in  Juda?â  et  Palestinâ  exis- 
tentibus  reserata  atque  manifestata,  hîc  consequenter 
manifestabimus  qualiter  eadem  fides  fuit  gentibus,  et 
maximè  Gallis  belgcnsibus,  bannoniensibus  et  terri- 
toriis  circumvicinis ,  disseminata  atque  praedicata , 
materiam  quam  assumpsimus ,  semper  Dei  gratiâ 
prœeunte,  non  obmittendo.  Et  primo  ostendemus 
causam  primi  concilii  Hierosolymis  congregati.  Co- 
mestor.  (i)  Ascenderunt  (a)  autem  quidam  in  An- 
tiochiam  de  Judaeâ  ebristiani  adhùc  tamen  judaizan- 
tes,  qui  fuerant  de  sectâ  pharisaeoïum.  Facta  est  autem 
seditio  non  minima  inter  eos  et  Paulum  et  Barnabam; 

(i)  Tout  ce  qui  suit  jusqu'à  la  fin  du  chapitre,  est  tire'  de  Vincent 
de  Beau  vais,  IX,  11. 

(a)  Comestor  et  Vincent  de  Beauvais  qui  le  copie,  écrivent  tons 
deux  descent/erunt. 
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LIVRE  SIXIÈME. 


CHAPITRE  I. 

Objet  du  premier  concile  a*.semï>lt:  à  Jérusalem. 


l'auteur. 

-  Après  avoir  exposé,  dans  le  livre  précédent ,  com- 
ment la  foi  catholique  fut  enseignée  et  manifestée  dans 
la  Judée  et  dans  la  Palestine ,  aux  apôtres,  aux  disci- 
ples et  aux  autres  Juifs ,  ainsi  qu'à  un  grand  nombre 
des  enfans  d'Israël ,  nous  allons  montrer  maintenant 
cette  même  foi  répandue  et  préchée  dans  la  Gaule  bel- 
gique ,  dans  le  Hainaut  et  dans  les  pays  voisins ,  et , 
avec  la  grâce  de  Dieu ,  nous  ne  perdrons  pas  de  vue  la 
tâche  que  nous  nous  sommes  imposée.  Nous  commen- 
cerons par  expliquer  quelle  fut  la  cause  du  premier 
concile  convoqué  à  Jérusalem.  Comestor.  Quelques 
chrétiens  vinrent  de  Judée  à  Antioche,  encore  imbus 
des  erreurs  des  Juifs,  et  sortis  de  la  secte  des  pha- 
risiens ;  une  grande  discussion  s'engagea  entre  eux 
et  saint  Paul  et  saint  Barnabe ,  parce  qu'ils  ensei- 
gnaient que  la  foi  ne  suffisait  pas  pour  être  sauvé , 
si  l'on  n'observait  la  loi ,  sentiment  qui  était  partagé 
par  beaucoup  de  gens  attachés  aux  anciennes  cou- 

IV.  19 
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quià  praedicabant  fidem  absquc  legalibus  non  sufficcrc 
ad  salutcm ,  et  consentiebant  eis  multi  veteri  consue- 
tudine  imbuti.  Et  statuerunt  ut ,  pro  bac  lite  diri- 
menda ,  ascenderent  in  Jérusalem  ad  majores  apos- 
tolos ,  scilicet  ad  Petrum  et  Jacobum  episcopum  Hie- 
rosolymorum.  Anno  itaque  Claudii  quarto  (i)ascendit 
Paulus  cum  Barnabâ ,  assumpto  Tito ,  sicut  ipse  re- 
fert  in  epistolâ  ad  Galatas.  Et  qui  descenderunt  de 
Judaeà,  ascenderunt  contra       scilicet  quidam  ha?resi 
pharisseorum  ad  fidem  conversi.  Qui,  cùm  venissent 
Hierosolymam ,  et  cssent  in  praesentiâ  apostolorum 
Pétri  et  Jacobi  et  seniorum,  surrexerunt  contra  Pau- 
lum  et  Barnabam ,  dicentes  :  a  Oportet  circumcidi 
«  fidèles ,  et  servare  legem  Moysi.  »  Et  auditâ  utrius- 
que  partis  sententiâ ,  cqpvenerunt  apostoli  et  seniores, 
ut  judicarent  super  hoc.Etpostmultamdisceptationem, 
surgens  Petrus  rationabiliter  oslendit  non  esse  impo- 
nendum  fidelibus  jugum  legis ,  quià  ipse ,  consilio 
Dei,  baptizaverat  Cornelium,  et  praedicaverat  genti- 
bus  evangelium;  et  Deus  praedicationem  ejus  confir- 
ma verat,  fide  mundans  corda  eorum,  et  antequàm 
baptizarentur,  visibiliter  mittens  super  eos  Spiritum- 
Sanctum ,  nec  indicens  eis  observantiam  legaliiun.  Et 
statim  oœperuat  Paulus  et  Barnabas  narrare  quanta 
signa  et  prodigia  Deus  fecerat  in  genti  bus  per  eos. 
Vincfntius.  Post  baec  Jacobus,  auctoritate  ponti- 
ficali,  protulit  definitivam  sententiam,  quià  quaestio 
ità  mota  est  in  ecclesiâ  hierosolymitanâ ,  cujus  epis- 
copus  erat,  nec  poterat  ad  alium  transferri,  nisi  per 

(i)  An  46  dcJ.-C. 
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tûmes.  On  résolut,  pour  décider  la  question,  d'aller 
trouver  à  Jérusalem  les  premiers  apôtres ,  c'est-à-dire 
saint  Pierre  et  saint  Jacques ,  évêque  de  Jérusalem.  La 
quatrième  année  du  règne  de  Claude,  saint  Paul  y  alla 
donc  avec  saint  Barnabe,  menant  Tite  avec  lui ,  comme 
il  le  dit  lui-même  dans  répitre  aux  Galates.  Ceux  qui 
étaient  venus  de  Judée  s'y  rendirent  de  leur  côté. 
C'étaient  des  pharisiens  convertis  à  la  foi.  Lorsqu'ils 
furent  arrivés  à  Jérusalem  et  qu'ils  se  trouvèrent  en 
présence  des  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Jacques ,  et 
des  anciens ,  ils  s'élevèrent  contre  saint  Paul  et  saint 
Barnabé ,  en  disant  :  «  Il  faut  circoncire  les  fidèles  et 
«  observer  la  loi  de  Moïse.  »  Ayant  entendu  les  deux 
parties ,  les  apôtres  et  les  anciens  s'assemblèrent  pour 
décider  cette  difficulté.  Après  de  longs  débats ,  saint 
Pierre  s'étant  levé  ,  démontra  par  le  raisonnement 
qu'on  ne  devait  point  imposer  aux  fidèles  le  joug  de 
la  loi,  puisque  lui-même,  suivant  l'avertissement  du 
Seigneur,  avait  batisé  Corneille  et  prêché  l'évangile 
aux  gentils ,  et  que  Dieu  avait  sanctionné  sa  prédication 
en  purifiant  leurs  cœurs  et  fesant  descendre  visible- 
ment sur  eux  le  Saint-Esprit  avant  qu'ils  fussent  ba- 
tisés ,  et  sans  les  assujettir  à  aucune  observation  de  la 
loi.  Saint  Paul  et  saint  Barnabé  firent  alors  le  récit 
de  tous  les  signes  et  de  tous  les  prodiges  que  Dieu  avait 
opérés  par  eux  parmi  les  gentils.  Vincent  de  Beau  vais. 
Ensuite  saint  Jacques,  en  vertu  de  son  autorité  ponti- 
ficale ,  prononça  la  sentence  définitive ,  parce  que  la 
question  ayant  été  élevée  dans  l'église  de  Jérusalem , 
dont  il  était  évêque ,  ne  pouvait  pas  être  soumise  à  un 
autre  juge ,  si  ce  n'est  par  voie  d'appel  ;  car  saint  Pierre 
n'était  pas  encore  établi  dans  la  chaire  pontificale  :  il 
n'alla  à  Rome  que  quelque  tems  après,  cette  même 
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appellationem.  Petrus  etiàm  nondùm  erat  constitutus 
in  cathedra  pontificali;  sed  paulo  post,  scilicet  eodem 
anno,  ascendit  Rom  a  m.  Uadè  et  beatus  Jacobus  talem 
protulit  sententiam. 

CAPITULUM  II. 

Sentenliâ  definitiva  concilii  priroi  (i). 


Ego',  inqult  Jacobus,  judico  eos  qui  de  gentibus 
convertuntur,  non  cogi  ad  gravitatem  legalium;  sed 
consulo  ut  dirigamus  ad  cos  epistolam,  ut  abstineant 
se  ab  immunditiâ  idolatriae,  ut  verc  Dei  cultores  sint, 
et  à  fornicatione ,  ut  casti  sint,  et  à  suffocatis,  ne 
carnes  eorum  comedant,  et  à  sanguine,  ne  illum  bi- 
bant.  Apostoli  igitur  haec  scripserunt  eis ,  non  quia 
haec  sola  sufficerent  ad  verara  circumeisionem  spiri- 
tualem ,  sed  quià  in  his  maximè  peccabant  ;  et  ideo 
ab  his  specialitcr  et  pra?cipuè  eos  abstincre  prsecepe- 
ruut.  Ceteras  autem  prohibitiones  et  praecepta  legis 
moralia  voluerunt  eos  audirc  in  synagogis  per  singula 
sabbata,  ut  paulatim  in  cognitione  et  observantiâ  di- 
vinae  legis  proficerent.  Nam  illùc  etiàm  conveniebant 
conversi  ex  gentibus  et  Judœis  conversis  ad  audien- 
dam  legem.  Undè  post  prœdicta  verba  subdidit  Ja- 

(1)  Vincent  de  Beau  vais,  IX  ,  îa  et  i3. 
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année.  Saint  Jacques  prononça  donc  le  jugement  sui- 
vant. 


CHAPITRE  II. 

► 

Sentence  définitive  du  premier  concile. 

Je  juge  ,  dit  saint  Jacques ,  qu'il  ne  faut  point  assu 
jeltir  les  gentils  qui  se  convertissent ,  à  observer  la  loi  ; 
mais  qu'il  est  à  propos  de  leur  écrire  qu'ils  s'abstien 
nent  des  souillures  de  l'idolâtrie  pour  devenir  véri- 
tablement serviteurs  de  Dieu  ,  et  de  la  fornication , 
pour  conserver  leur  chasteté  ;  qu'ils  ne  mangent  point 
la  chair  des  animaux  étouffés  ,  et  ne  boivent  point  leur 
sang.  Les  apôtres  écrivirent  en  conséquence  aux  gen- 
tils ,  non  que  cela  fût  suffisant  pour  la  vraie  circonci- 
sion spirituelle  ;  mais  comme  c'était  surtout  dans  ces 
choses-là  qu'ils  péchaient ,  les  apôtres  leur  enjoignirent 
principalement  et  spécialement  de  s'en  abstenir.  Quant 
aux  autres  défenses  et  aux  préceptes  moraux  de  la  loi, 
ils  voulaient  les  leur  faire  entendre  dans  les  sinagogues 
chaque  jour  de  sabbat ,  afin  de  les  accoutumer  peu  à 
peu  à  connaître  et  à  observer  la  loitlivine;  car  c'était 
dans  les  sinagogues  que  s'assemblaient  les  gentils  et 
les  Juifs  convertis  pour  écouter  la  parole  de  Dieu. 
C'est  pourquoi  saint  Jacques,  après  avoir  parlé  comme 
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cobus  :  «Moyses  enim  in  synagogis,  per  omne  sabba- 
«  tum ,  legitur,  etc.  »  De  quibus  bcatus  Augustinus 
pleniùs  tractat  contra  Faustum.  Placuit  igitur(i)con- 
silium  Jacobi  apostolis  et  senioribus,  et  commuai 
consensu  clegerunt  viros  per  quos  mitterent  episto- 
lam  cum  Paulo  et  Barnabâ ,  Judam  scilicet  et  Silam. 
Cùmquc  descendissent  Antiochiam,  congregatâ  mul« 
titudine ,  tradiderunt  eis  epistolam  ;  et  auditâ  conso- 
lationc  de  jugo  legis  non  imponeudo,  sibi  gavisi  sunt 
fratres  de  gentibus. 


^^-^>  »  »  ^  »  »  ^fc-^  ^  »  »       ^  »  »  »  »  » »  ^  ~ ^*r^  W  ™  •  »  »  ™  » ^^^V  »  ™  »  »  •»  •  »  » ^»  »  ™  »  »  —  —  ~""  ~ 

CAPITULUM  III. 

De  ascensn  Patili  Hicrosolymam ,  et  descensu  Pétri  Romain  (aV 


Non  est  autem  pnetermittendum  quod  de  praefato 
ascensu  suo  in  Jérusalem  pro  dirimendâ  lite  pra?- 
taxatâ ,  scribit  apostolus  ad  Galatas  in  bunc  moduin  : 
«  Dcindè  post  annos  quatuordecim  scilicet  à  couver- 
<t  sionc  mea,  ascendi  ïlicrosolymam  cum  Barnabâ,  as- 
«  sninpto  Tito,  et  contuli  cum  eis  scilicet  apostolis 
«  evangelium  quo^l  praîdico  in  gentibus.»  Ex  quo  an- 
norum  numéro  colligitur  quod,  eodein  anno  quo 
Paulus  ascendit  Ilicrosolymam ,  scilicet  quarto  decimo 

(i)  Vinc.  de  Bcauv.  IX  ,  90. 
(a)  Vinc.  de  Beauv.  ibiti. 
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on  Tient  de  le  voir,  ajouta  :  «  Parce  qu'on  lit  Moïse 
«  dans  les  sinagogues  les  jours  de  sabbat,  etc.  »  Saint 

3  Augustin  ,  dans  ses  écrits  contre  Fauskus ,  a  traité  plus 

longuement  ce  sujet.  L'avis  de  saint  Jacques  fut  ap- 
prouvé par  les  apôtres  et  les  ancieus ,  et  d'un  commun» 
accord ,  ils  choisirent  Jude  et  Silas  pour  remettre  la 

c  lettre  aux  gentils  avec  saint  Paul  et  saint  Barnabe. 

i  Lorsqu'ils  furent  arrivés  à  Antioche ,  ils  assemblèrent 

,  toute  la  multitude  des  fidèles ,  et  leur  présentèrent  la 

lettre.  Ceux  des  frères  qui  étaient  du  nombre  des 
gentils  éprouvèrent  une  grande  consolation  de  ne  pas 
être  soumis  à  observer  la  loi ,  et  se  réjouirent  entre 
eux. 

CHAPITRE  III. 

Voyages  de  saint  Paul  à  Jérusalem  et  de  saint  Pierre  à  Rome. 


Il  ne  faut  pas  oublier  que  l'apôtre  saint  Paul ,  en 
parlant  du  voyage  qu'il  fit  à  Jérusalem  pour  faire 
juger  la  difficulté  qu'on  vient  de  rapporter  ,  dit 
dans  son  épître  aux  Galates  :  «  Quatorze  ans  après , 
«  c'est-à-dire  après  ma  conversion  ,  j'allai  à  Jérusalem 
K  avec  Barnabe  ,  menant  aussi  Tite  avec  moi ,  et 
a  je  conférai  avec  eux  (  les  apôtres  )  de  l'évangile 
o  que  j'annonce  parmi  les  gentils.  »  De  ce  nombre 
d'années,  il  résulte  que  l'année  même  du  voyage  de 
saint  Paul  à  Jérusalem ,  ou  la  quatorzième  depuis  sa 
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à  conversione  sua,  Petrus  ascendit  Romain,  et  eodem 
anno  scdit  in  cathedra  episcopali,  in  quâ  sedit  vi- 
ginti  et  quinque  annos  :  quatuordecim  verb  et  viginti 
quinque  tri  gin  ta  et  novem  reddunt.  Vigesimo  autem 
et  quinto  anno  à  promotionc  beati  Pétri  in  sedc  ro- 
mand ,  scilicet  ultimo  anno  Neronis,  passi  sunt  Petrus 
et  Paulus,  et  sic  triginta  et  novem  à  conversione 
Pauli  ;  undè  colligitur  Pauluin  ad  fidem  conversum 
eodem  anno  quo  Dominus  passus  est,  cîim  constet 
Petrum  et  Pauluin  trigesimo  anno  à  passione  Do- 
mini,  qui  fuit  ultimus  Neronis,  passos  fuisse  marty- 
rium.  Quarto  decimo  igitur  anno  à  passione  Domini, 
scilicet  anno  quarto  Claudii,  ascendit  Petrus  Romani, 
et  sedit  in  cathedra  episcopali  decem  annis  sub  Clau- 
dio, qui  regnavit  quatuordecim  annis,  et  Nero  post 
cum  totidem  annis.  Primo  quidem  sedit  Àntiochix 
septem  annis  in  sede  episcopali,  quod  necessario  de 
septem  illorum  quatuordecim  opportet  intelligi,  qui 
à  passione  Domini  fluxerunt,  usque  ad  ejus  promo- 
tionem  in  sedem  romanam.  Post  septem  autem  annos 
quibus  sedit  in  sede  antiochenâ,  consilio  Domini,  de 
Iiierosolymâ  ascendit  Romam ,  sed  in  ascensu  trans- 
it per  Antiochiam ,  ut  confirmarct  subditos  in  fide; 
et,  ut  habetur  in  chronicis,  substituit  Enodium  in 
sede  antioclicnâ.  Et  tune  in  transitu  per  Antiochiam, 
redargutus  est  à  Paulo ,  et  resistit  in  facic ,  quia  co- 
medens  cum  quibusdam  fratribus  de  Judaeâ ,  timens 
eos  molestarc,  discernebat  cibos,et  ità  cogebat  gentes 
excmplo  suo  judaïzare.  De  bac  autem  reprehensione 
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conversion ,  saint  Pierre  vint  à  Rome ,  et  s'assit  sur  la 
chaire  épiscopale,  qu'il  occupa  pendant  vingt -cinq 
ans  :  quatorze  et  vingt-cinq  font  trente-neuf.  Or,  saint 
Pierre  et  saint  Paul  furent  martirisës  vingt-cinq  ans 
après  l'élévation  de  saint  Pierre  au  pontificat  de  Rome, 
ou  la  dernière  année  du  règne  de  Néron ,  ce  qui  re- 
vient à  la  trente-neuvième  année  depuis  la  conversion 
de  saint  Paul  ;  d'où  il  suit  que  saint  Paul  fat  converti 
l'année  même  de  la  passion  de  Jésus-Christ,  puisqu'il 
est  constant  que  saint  Pierre  et  saint  Paul  souffrirent 
le  martire  trente  (neuf  )  ans  après  la  passion  de  notre 
Seigneur;  c'est-à-dire  la  dernière  année  du  règne  de 
Néron.  Ainsi ,  quatorze  ans  après  la  passion  ,  la  qua- 
trième année  du  règne  de  Claude ,  saint  Pierre  alla 
à  Rome ,  où  il  occupa  la  chaire  pontificale  pendant  dix 
ans  sous  Claude ,  qui  régna  quatorze  ans ,  et  Néron 
autant  après  lui  ;  ma^s  auparavant  il  avait  été  évêque 
d'Antioche  pendant  sept  ans ,  ce  qui  veut  dire  néces- 
sairement pendant  les  sept  premières  années  des  qua- 
torze qui  s'écoulèrent  depuis  la  passion  de  J.-C.  jus- 
qu'à la  promotion  de  saint  Pierre  au  pontificat  de  Rome. 
Après  ces  sept  années  pendant  lesquelles  il  occupa  le 
siège  épiscopal  d'Antioche ,  il  alla ,  selon  l'avertisse- 
ment du  Seigneur,  de  Jérusalem  à  Rome;  mais  dans  ce 
voyage  il  passa  par  Antioche  pour  affermir  les  fidèles 
dans  la  foi ,  et ,  au  rapport  des  historiens  ,  choisit  Eno- 
dius  pour  le  remplacer  comme  évêque  dans  cette  ville. 
Ce  fut  pendant  ce  séjour  à  Antioche  qu'il  reçut,  sans 
se  troubler,  une  réprimande  de  saint  Paul ,  parce  qu'en 
mangeant  avec  quelques  frères  de  Judée  ,  il  avait,  de 
peur  de  les  molester,  séparé  les  mets  ,  ce  qui  était  au- 
toriser, par  son  exemple ,  les  gentils  à  judaïser.  Saint 
Augustin  et  saint  Jérôme  ne  sont  point  d'accord  sur 
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dissentiunt  Augustinus  et  Hieronymus  ;  sed ,  brevi- 
latis  causa,  praetermittimus. 


CAPITULUM  IV. 

De  causA  evangelisationis  Marci. 

Eusebius,  in  Ecclesiasticd  Historid  (  1  ). 

Igitur  cùm  roman»  urbi  clarum  Dei  verbi  lumen 
fuisset  exortum ,  Simonis  magi  ténèbre  cum  suo  auc- 
tore  restincta?  sud  t.  Sermo  autem  veritatis  et  lucis, 
qui  per  Petrum  prœdicahatur,  ^miversorum  mentes 
placido  illustravit  auditu  ;  ità  ut  quotidiè  audientibus 
eum  nulla  unquàm  satietas  fieret  :  undè  nec  auditio 
ejussola  suffecit.  Sed  Marcum  discipulum  ejus  omnibus 
precibus  exoraverunt  ea  quœ  ille  verbo  prsdicabat,  ad 
perpetuam  eorum  commonitionem  habendae  scriptura 
traderet,  quo  domi  forisque  in  hujusce  modi  verbi 
meditationibus  permanerent;  nec  priùs  obsecrando 
desistunt ,  quàm  quod  oraverant  impetrarent.  Et  hac 
fuit  causa  scribendi  quod  secundùm  Marcum  dicitur 
evangelium.  Petrus  vero ,  ut  per  Spiritum-Sanctutn 
religiosè  se  spoliatum  corn  périt,  furto  delcctatus  est, 
fidcm  eorum  per  boc  devotionemque  considérons; 
factumque  confirmavit,  et  in  perpctuum  legendam 
scrtpturam  ecclcsiis  tradidit. 

(1)  Vinc.  de  Beaux.  IX  ,  9a. 
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cette  réprimande,  et,  pour  abréger,  nous  passerons 
outre. 

a 

CHAPITRE  IV. 

Origine  de  l'Evangile  de  saint  Marc. 

Eusebe  ,  Histoire  ecclésiastique. 

Dès  que  la  lumière  éclatante  du  verbe  de  Dieu  eut 
éclairé  la  ville  de  Rome ,  leslénèbres  de  Simon  le  ma- 
gicien disparurent  avec  leur  auteur.  La  parole  de  vé- 
rité et  de  clarté ,  enseignée  par  saint  Pierre ,  pénétrait 
avec  tant  de  charme  dans  tous  les  esprits ,  que  per- 
sonne ne  se  lassait  de  l'entendre  chaque  jour.  Bientôt 
même  il  ne  sufGt  plus  aux  fidèles  d'écouter  l'apôtre , 
et  ils  supplièrent  saint  Marc ,  son  disciple  ,  de  mettre 
par  écrit  les  paroles  du  maître ,  afin  de  perpétuer  l'in- 
struction parmi  eux ,  et  pour  qu'ils  en  fissent  le  sujet 
de  leurs  méditations  chez  eux  et  au  dehors.  Ils  ne  ces- 
sèrent leurs  sollicitations  qu'après  avoir  obtenu  ce  qu'ils 
demandaient ,  et  ce  fut  là  l'origine  de  l'évangile  selon 
saint  Marc.  Cependant  saint  Pierre  se  voyant  ainsi  pieu- 
sement dépouillé  par  le  Saint-Esprit ,  se  réjouit  de  ce 
larcin ,  en  considérant  la  foi  et  la  dévotion  des  nou- 
veaux chrétiens.  Il  approuva  ce  que  saint  Marc  avait 
fait ,  et  voulut  que  son  évangile  fût  lu  à  perpétuité  dans 
les  églises. 
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CAPITULUM  V. 

Quo  tempore  et  i  quibus  personis  fides  chrutiana  fait  in  Galliii 

dissémina  ta  (i). 

Ex  Historid  Treverorum. 

Anno  dominicae  incarnationis  xlvii0,  regni  autem 
Claudii  Caesaris  anno  quarto,  supernâ  provisione  or- 
dinante  ,  Romam  ingressus  est  beat  us  Petrus,  saluta- 
rem  cunctis  credentibus  (idem  constantissimâ  asser- 
tione  praedicavit  ;  et  cùm  jam  per  totam  Italiam  ger- 
mina  vitœ  pullularent,  tandem  Spiritûs-Sancti  pra> 
monitus  inspiratione,  Germanise  atque  Galliae  verbum 
salutis  inscrere  ordinavit.  Ad  hoc  denique  opus  cligi- 
tur  ex  suis  discipulis  vir  magnarum  existens  virtutum, 
Eucharius,  qui  in  ordinatione  septuaginta  duorum 
discipulorum  Domini  tertius  fuit,  Valerius  et  Mater- 
nus.  Quorum  statim  Eucliarium  episcopum  ordina- 
vit, Valerium  diaconum,  et  Maternum  subdiaconum 

consecravit ,  quos  statim  in  opus  pnedicationis  direxit, 

• 

(i)  Cette  histoire  de  la  première  prédication  du  christianisme 
dans  le*  Gaules  est  rejetec  par  Baronius,  Fleury ,  Butler,  etc. 
Valent»,  Matirous,  Clément  et  leurs  compagnons,  doot  il  est 
«picslion  dans  ce  chapitre  et  les  suivons,  sont ,  selon  ces  auteurs  très- 
graves,  des  personages  supposas,  Chapeauvillc  a  recueilli  leurs  pré- 
tendus actes  dans  ses  Gala  potitificum  tungrensium. 
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CHAPITRE  V. 


En  quel  tenu  et  par  qui  la  foi  chrétienne  fut  répandue  dans  les 

Gaules. 


Histoire  des  Tréviriens. 

*  La  47*  année  de  l'incarnation,  et  la  4*  du  règne  de 
Claude  ,  saint  Pierre ,  venu  à  Rome  par  la  volonté  de 
la  providence  divine,  y  enseigna  avec  la  plus  grande 
constance  la  foi  qui  donne  le  salut ,  et  tout  le  monde 
crut  en  ses  paroles.  Lorsque  les  semences  de  la  vie 
eurent  porté  fruit  dans  toute  l'Italie ,  averti  par  une 
inspiration  du  Saint-Esprit,  il  résolut  de  faire  entendre 
la  voix  du  salut  dans  la  Germanie  et  dans  la  Gaule  ;  et 
il  choisit  pour  cette  mission ,  parmi  ses  disciples ,  Eu- 
cher,  qui  vivait  dans  la  pratique  des  plus  grandes  ver- 
tus ,  et  qui  avait  été  le  troisième  ordonné  parmi  les 
soixante-douze  disciples  du  Seigneur,  Valère  et  Ma- 
terne (1).  11  sacra  sur-le-champ  Eucher  évéque,  Valère 
diacre ,  et  Materne  sous-diacre ,  leur  apprit  quelle  était 
l'œuvre  de  prédication  qu'ils  avaient  à  accomplir,  et 
leur  adjoignit  Clément ,  Mansuétus,  Memmius,  et  plu- 

(i)  Ou  trouvera  une  longue  dissertation  destinée  à  prouver  la 
mission  d'Euclicr  ou  Euchaire ,  Valère  et  Materne ,  dans  l'Histoire 
de  Luxembourg  par  le  jésuite  Bertholct.  Luxembourg,  i;4i,  I, 
388  et  suivantes.  Ceux  qui  voudront  approfondir  cette  matière,  doi- 
vent la  lire.  F. 
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Aliosque  cum  eis  idoneos  viros  Clementem ,  Mansue- 
tum,  Memmium  aliosque  plurimos.  Qui,  accepta 
benedictione  magistri ,  ad  Gallias  properârunt,  et 
inultos  ad  solidilatem  sacra?  fidei  signorum  virtute 
perduxerunt. 

CAPITULUM  VI. 

De  primarii  morte  sancli  Materai ,  et  ejus  resurrectione. 



Cumque  in  Eligiam  (  i  )  Alsatiae  pervenissent ,  ibique 
populo  verbum  praedicarent  veritatis  ;  unus  eorum, 
nomme  Maternus,  graviter  œgrotare  cœpit;  et,  cres- 
cente  cadein  infirmilatis  inolestiâ,  nou  post  inultos 
dies,  vitam  fmivit.  Cujus  corpus  cum  gémi  lu  et  luctu 
terra  couimendansbcatusEucIiarius,  assumpto  secum 
Valerio,  Romani  rediit,  cuncta  quœ  sibi  in  viâ  acci- 
derant  ilebiliter  magistro  euarravit.  Quem  ille  cle- 
menter  consolatus  baculum  suum  eidem  tradidit. 
prrecipiens  eumdem  baculum  super  corpus  defuncti 
poni,  et  in  nomine  Jesu-Christi  ex  suo  prœcepto  i 

(i)  Une  note  placée  à  la  marge  du  manuscrit  de  Saint-Germain, 
indique  Leodiirm,  Liège,  comme  ayant  été  nommée  anciennement 
Elegia  ou  Eligia;  mais  jamais  Liège  ne  fut  en  Alsace.  Cette  t.h- 
gia  est  aujourd'hui  le  village  d'EU  ,  vis  à-vis  de  Bcnsfeldt  en  Al- 
sace y  selon  l'Histoire  de  Luxembourg ,  1 ,  76 .  Il  est  aujounl  hui 
dans  l'arrondissement  de  Schélestadt,  département  du  Bas-Khin.j 
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sieurs  autres  hommes  capables  de  les  aider  dans  cette 
tâche.  Après  avoir  reçu  la  bénédiction  du  maître ,  ils 
partirent  pour  la  Gaule ,  et  convertirent ,  par  leurs 
miracles ,  un  grand  nombre  de  personnes  à  la  foi  chré- 
tienne. 

CHAPITRE  .VI. 

Mort  et  résurrection  de  saint  Materne. 

Etant  arrivés  à  Eligia  en  Alsace,  ils  y  prêchaient 
la  parole  de  vérité,  lorsque  Materne,  l'un  d'eux,  tomba 
grièvement  malade,  et,  le  mal  empirant,  mourut  au 
bout  de  quelques  jours.  Après  avoir»  en  gémissant» 
rendu  à  son  corps  les  honneurs  de  la  sépulture,  le 
bienheureux  Eucher  revint  à  Rome  accompagné  de 
Valère,  et  raconta  au  martre  le  malheur  qui  leur 
était  arrivé  pendant  leur  voyage.  Celui-ci  le  consola 
ayec  bonté ,  et  lui  remit  sa  crosse  en  lui  ordonnant  de 
la  poser  sur  le  corps  du  défunt ,  et  de  lui  commander, 
au  nom  de  J.-C. ,  de  ressusciter.  Eucher  se  hâta  de 
partir  pour  Eligia ,  où  il  arriva  le  quarantième  jour 
après  la  mort  de  Materne.  Il  exhuma  le  corps  de  son 
frère ,  lui  imposa  la  crosse ,  et  aussitôt  qu'il  eut  fait  ce 
que  l'apôtre  lui  avait  dit,  Materne  sortit  plein  de  vie 
de  son  tombeau  devant  une  grande  foule  de  peuple. 
En  mémoire  de  cet  événement ,  ils  bâtirent  en  ce  lieu 
une  église  chrétienne ,  et  lui  donnèrent  le  nom  d'église 
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suscitari.  Ille  veloci  cursu  Eligiara  quadragesimo  die 
mortis  ejus,  pervenit,  et  corpus  fratris  eftbdiens, 
baculura  superposuit  ;  dùmque  verba  apostoli  implis- 
set,  statim  Maternus  vivus  et  incolumis,  coràm  po- 
puli  multitudine,  de  tutnulo  surrexit.  In  quo  loco 
christianam  ecclesiam  construxerunt ,  et  ex  eo  quod 
acciderat  nomen  Resurrectionis  imposuerunt.  Sanctus 
vero  Eucharius ,  postquàra  in  Eligiâ  multos  ad  fidem 
imbuit,  jam  ad  alia  loca  migrare  disponens,  valedixit 
in  Eligiâ  fratribus ,  et  cum  Valerio  et  Materno  pro- 
fectus  est  ;  tandemque  perfecto  itinere  9  Treberim 
vcnit.  De  quibusdam  autem  aliis  Belgicis,  à  beato 
Pctro  ad  pnedicandam  fidem  Galliis  transmissis,  in; 
fcriùs  enodabimus ,  Deo  duce,  quià  à  discipulis  beati 
Pétri  solùm  fuit  il 


Ex  CUronicis  romanorum  pontificum. 

Petrus  igitur  apostolus,  filius  Joaunis  de  Bethsaïdà 
Galilatae ,  post  passionem  Domini ,  antè  episcopatum, 
sedit  ecclcsiae  princeps  annis  quatuor  ;  posteà  tenuit 

(1)  Vinc.  de  Beauv. ,  IX ,  $3  et 
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de  la  Résurrection.  Saint  Eucher,  après  avoir  fait  beau- 
coup de  conversions  à  Eligia,  Toulat  visiter  d'autres 
liens  ;  ayant  dit  adieu  dans  cette  ville  à  ses  frères ,  il 
partit  avec  Valère  et  Materne ,  et  arriva  à  Trêves.  Nous 
parlerons  plus  bas ,  avec  l'aide  de  Dieu  ,  de  quelques 
autres  disciples  envoyés  par  saint  Pierre  dans  la  Gaule 
belgique  pour  y  prêcher  la  foi  ;  car  elle  ne  fut  primi- 
tivement enseignée  dans  ces  contrées  que  par  les  dis- 
ciples de  saint  Pierre. 


CHAPITRE  VII. 


Succession  des  souverains  ponlifes  depuis  *ainl  Pierre  jusqu'au  pape 

Dam  aie. 


Extrait  de  T  Histoire  des  papes. 

L'apôtre  saint  Pierre ,  fils  de  Jean ,  de  Bethsaîde  en 
Galilée  ,  après  la  passion  de  J.-C. ,  et  avant  son  épis- 
copat ,  fut  prince  de  l'Eglise  pendant  quatre  ans  ;  en- 
suite il  gouverna  sept  ans  l'évéché  d'Antioche  -,  après 
quoi  il  vint  à  Rome ,  où  il  exerça  le  pontificat  pendant 
iv.  ^  20 
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episcopatum  Antiocbia?  annis  septem  ;  deindè  veait 
Romain,  ibique  quinque  et  viginti  annis  pontificatura 
tenait,  et  papa  esse  cœpit  anno  Domini  xlv*;  sedit 
autem  imperante  Tïberio ,  post  Caio  Caligulâ ,  post 
Claudio,  gost  Nerone,  sub  quo  martyrium  passus  est. 
Linus  cœpit  anno  Domini  lxx,  sedit  annis  duode- 
cim,  imperante  Galba,  post  Vespasiano,  post  Tito. 
Cletus  cœpit  anno  Domini  lxxxji  ;  sedit  annis  duo- 
decim  ;  imperante  Domitiano.  Clemens  cœpit  anno 
Domini  xciv  ;  sedit  annis  novcm ,  imperante  Domi- 
tiano ,  post  Ncrvâ.  Anacletus  cœpit  anno  Domini  eu, 
sedit  annis  novem,  imperante  Trajano  ;  at  de  illo 
tacet  Eusebius  in  suis  chronicis,  et  dicit  quod  Ana- 
cletus ipse  est  Cletus  ;  sed  Damasus  papa  in  Chronicâ 
romanorum  pontificum  quam  scribit  Hieronymo,  po- 
nit  eos  pro  duobus ,  et  dicit  quod  Cletus  fuit  natione 
Romanus,  Anacletus  autem  Graecus.  Non  solùm  au- 
tem in  bôc,  sed  etiàm  in  aliquibus  aliis,  Chronica 
Eusebii  videtur  aliis  dissonare.  Evaristus  sedit  annis 
novem:  Alexander  annis  decem;  Cbristus  (i)  annis 
decem;Telesphorus  annis  undecim;  Hyginus  quatuor; 
Pius  undecim;  Anicetus  undecim  ;  Soter  novem  ; Eleu- 
therius  quindecim;  Victor  dccem;  Zephirinus  octo; 
Callixtus  sex;  Urbanus  quatuor;  Pontianus  sex;  An- 
terus  duodecim  ;  Fabianus  quatuordecim  ;  Cornélius 
duobus;  Lucius  tribus;  Sixtus(2)  duobus;  Dionysius 
sex  ;  Félix  tribus  ;  Eutichianus  uno  ;  Caius  undecim  ; 

(i)  Lisez  :  Sixlus  ou  Xislus. 

(a)  L'auteur  passe  saint  Etienne ,  qui  occupa  le  trùne  poatificai 

pendant  qnalre  ans,  apres  sahit  Lucc. 

I 
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vingt-cinq  ans.  Il  devint  pape  l'an  45  de  l'ère  chré- 
tienne, et  occupa  le  siège  apostolique  pendant  les 
règnes  de  Tibère ,  de  Caligula ,  de  Claude  et  de  Néron , 
sous  lequel  il  souffrit  le  martire.  Saint  Lin  lui  succéda 
Tan  70 ,  et  gouverna  l'Eglise  pendant  douze  ans  sous 
Galba ,  Vespasien  et  Titus.  Saint  Clet ,  dont  le  ponti- 
ficat commença  en  82,  tint  le  siège  de  Rome  l'espace 
de  douze  ans  sous  Domitien.  Saint  Clément  y  fin  placé 
après  lui  en  94  ,  et  l'occupa  pendant  neuf  ans  sous  Do- 
mitien et  Nerva.  Saint  Anaclet  lui  succéda  l'an  102, 
et  son  pontificat  dura  neuf  ans  sous  Trajan.  Eusèbe , 
dans  sa  Chronique,  ne  le  met  pas  au  nombre  des  papes, 
et  prétend  qu'il  est  le  même  que  saint  Clet  ;  mais  le 
pape  Damase  ,  dans  l'Histoire  des  pontifes  romains 
écrite  par  saint  Jérôme ,  les  distingue  l'un  de  l'autre, 
et  dit  que  saint  Clet  était  romain,  et  saint  Anaclet 
grec.  Ce  n'est  pas  le  seul  point  sur  lequel  la  Chro- 
nique d'Eusèbe  s'écarte  du  sentiment  des  autres  au- 
teurs. Saint  Evariste  occupa  neuf  ans  le  trône  ponti- 
fical ;  saint  Alexandre  dix  ans;  saint  Sixte  dix  ans  ;  saint 
Télesphore  onze  ans  ;  saint  Higin  quatre  ans  ;  saint  Pie 
onze  ans  ;  saint  Anicet  onze  ans  ;  saint  Soter  neuf  ans  , 
saint  Eleuthère  quinze  ans;  saint  Victor  dix  ans;  saint 
Zéphirin  huit  ans;  saint  Calixte  six  ans;  saint  Urbain 
quatre  ans  ;  saint  Pontien  six  ans  ;  saint  Antère  douze 
ans  ;  saint  Fabien  quatorze  ans ,  saint  Corneille  deux 
ans;  saint  Luce  trois  ans;  saint  Sixte  deux  ans;  saint 
Denis  six  ans  ;  saint  Félix  trois  ans  ;  saint  Eutichien 
un  an  ;  saint  Caïus  onze  ans;  saint  Marcellin  huit  ans. 
Après  le  martire  de  ce  pape ,  arrivé  pendant  les  persé- 
cutions de  Dioctétien  et  de  Maximien,  le  siège  de  Rome 
vaqua  pendant  sept  ans  ;  ensuite  saint  Marcel  le  tint 
pendant  cinq  ans;  saint  Eusèbe  pendant  sept  ans;  saint 
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Marcellinus  octo.  Quo  martyrium  passo  inter  perse- 
cutiones  Diocletiani  et  Maximiani ,  vacavit  pontifi- 
catus  annis  septem  ;  posteà  sedit  Marcellus  annis 
quinque;  Eusebius  septem;  Melchiades  quatuor;  Sil- 
vester  tribus  et  viginti.  Hic  Constantinum  imperato- 
rem  baptizavit ,  qui  et  pacetn  ecclesiae  reddidit  ;  nam 
antea,  urgente  persecutione,  penè  omnes  pontifîces 
qui  in  sede  romanâ  praefuerant,  martyrium  subierunt. 
Post  beatum  Silvestrem  sedit  Marcus  annis  duobus  ; 
Julius  quindecim  ;  Liberus  sex  ;  Félix  uno  ;  Damasus 
decem  et  octo.  De  pontificibus  romanis  usque  ad  Da- 
masum  pauca  perstringemus  ;  idcirco  n  urne  ru  m  et 
tempus  dominationis  eorum ,  brevitatis  causâ ,  suc- 
cincte discurremus. 

■ 

CAPITULUM  VIII. 

« 

Qu6tl  Eucharius ,  Valerins  et  Maternus  Treverium  fidem 

disseminaverunt. 


Ex  Historid  Treverorum. 

Ànno  domiuicae  incarnationis  liv%  regni  autem 
Claudii  Caesaris  nonodecimo,  episcopatûs  vero  Pétri 
apostoli  in  Româ  anno  octavo,  sanctus  Eucharius,  in 
ordine  septuaginta  duorum  discipulorum  tertius,cum 
sociis  suis  Valerio  et  Materno ,  ad  pradicandum  gal- 
licis  gentibus  missus ,  demùm  Treberim  pervenit  ; 
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Melchiade  pendant  quatre  ans  ;  saint  Silvestre  pendant 
vingt-trois  ans.  H  batisa  L'empereur  Constantin ,  qui 
rendit  la  paix  à  l'Eglise.  Avant  ce  prince ,  presque  tous 
les  pontifes  de  Rome ,  victimes  de  la  persécution , 
avaient  souffert  le  martire.  Après  saint  Silvestre ,  saint 
Marc  occupa  deux  ans  le  saint-siège  ;  saint  Jules  quinze 
ans  ;  saint  Libère  six  ans  ;  Félix  un  an  ;  saint  Damase 
dix-huit  ans.  Nous  savons  peu  de  chose  des  évéques  de 
Rome  jusqu'à  saint  Damase  ;  c'est  pourquoi  nous  nous 
contentons ,  pour  abréger,  d'indiquer  leur  nombre  et 
la  durée  de  leur  pontificat. 

■ 

■ 


CÇ^PITRE  VIII. 

Saint  Eucher,  saint  Valère  et  saint  Materne  répandent  la  foi  dans  la 

ville  de  Trêves. 


Exlmil  de  t  Histoire  des  Tréviriens. 

L'an  54  de  l'incarnation ,  la  19-  année  du  règne  de 
Claude  César,  et  la  8e  de  l'épiscopat  de  l'apôtre  saint 
Pierre  à  Rome,  saint  Eucher,  le  troisième  des  soixante- 
douze  disciples,  envoyé  avec  saint  Valcre  et  saint  Ma- 
terne ,  ses  compagnons ,  pour  prêcher  la  foi  dans  les 
Gaules ,  arriva  enfin  à  Trêves.  Après  y  avoir  vaincu 
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cujus  infiflolitatis  acicm  devincens  ,  vcrnc  rcligionis 
arccm  obtinuit,  et  ejusdem  pontificatum  viginti  et 
tribus  annis  tenuit.  Scpultus  jacet  in  ecclesiâ  sancti 
Joannis  evangelistœ,  quam  ipse  antè  portam  mediam 
construxerat,  et  in  circuitu  ejus  cimiterium  bene- 
dixerat.  Post  cujus  obitum  beatus  Valcrius  in  rainis- 
terium  sacerdotale  successit.  Illud ,  per  quindecim 
annos,  sanctè  vivendo  et  verbum  vitre  pra?dicando, 
beatissimè  rexit.  Cujus  praedicationis  tanta  fuit  ins- 
tantia,  ut  jàm  tune  per  Galliam  et  Germanîam  chris- 
tiani  paganos  et  numéro  superarent  et  religione.  Sc- 
pultus et  ipse  est  in  eadem  ecclesiâ  juxtà  corpus 
sancti  Eucbarii.  Post  cujus  decessum  ,  beatus  Ma- 
ternus  suscipiens  pontificalem  apicein,  quadraginta 
annis  talentuin  sibi  creditum  fideliter  multipticavit. 
Hic  Tungrenses  et  Colonienscs  ad  fidem  Christi  con- 
vertit; et  hic  tribus  eivitatibqs  pontificali  jure  pne- 
sedit,  in  quibus  singulis  fertur  PentcCostes  die  divi- 
num  oflicium  célébrasse.  In  hoc  Temporc  fecerunt 
Trcbcri  subterraneum  viniductum  à  Treberi  usque  ad 
Coloniam,  per  pagum  Bcdonis,  per  quem  inagnam 
vini  copiam  Coloniensibus,  amicitia?  causa,  misère. 
Iisdcm  diebtis  Trcberim  venit  sanctus  Nazarius  pra> 
dicans  Christum ,  sed  à  civitalis  infelicissimo  principe 
Cornelio  Domitiano  imperatori  delalus  est.  *\ctor.  Si- 
cut  fertur,  ab  isto  Materno ,  dehinc  à  sancto  Nazario 
primitùs  fuit  christiana  fides  seminata  Gallicis  bcl- 
gensibus,  qui  Martisicnses  deindè  Hannonienses  fùe- 
runt  nuncupati,  prout  infcriùs  suo  loco  declarabi- 
mus;  sed  qualiter  fides  eadem  fuerit  istis  temporibus 
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l'idolâtrie  et  fait  fleurir  la  vraie  religion  ,  il  exerça 
le  pontificat  dans  cette  ville  pendant  vingt- trois  ans. 
Son  corps  repose  dans  l'église  de  Saint-Jcan-l'Evangé- 
listc ,  qu'il  avait  fait  bâtir  devant  la  porte  du  milieu  , 
et  dans  l'enceinte  de  laquelle  il  avait  béni  un  cimetière. 
Âpres  sa  mort,  saint  Valère  lui  succéda  au  sacerdoce, 
qu'il  exerça  heureusement  pendant  quinze  ans,  vivant 
saintement  et  prêchant  la  parole  de  vie.  Sa  prédication 
eut  tant  de  succès ,  que  dès  cette  époque  les  chrétiens 
dans  la  Gaule  et  dans  la  Germanie  surpassèrent  autant 
les  gentils  par  leur  nombre  que  par  la  sainteté  de  leur 
religion.  Il  fut  inhumé  dans  la  même  église  et  auprès 
du  corps  de  saint  Eucher.  Saint  Materne  occupa  le 
siège  pontifical  après  sa  mort ,  et  pendant  quarante  ans 
sut  multiplier  le  talent  qui  lui  avait  été  confié.  Il  con- 
vertit à  la  foi  chrétienne  les  habitans  de  Tongres  et 
ceux  de  Cologne ,  et  fut  en  même  tems  évêque  de  trois 
villes,  dans  chacune  desquelles  il  célébrait,  dit-on, 
l'office  divin  le  jour  de  la  Pentecôte.  En  ce  lems-là,  les 
Tréviriens  pratiquèrent  de  Trêves  à  Cologne,  à  travers 
le  pays  de  Bade  ,  un  conduit  souterrain  ,  par  lequel  ils 
envoyèrent  aux  habitans  de  Cologne  une  grande  quan- 
tité de  vin  en  gage  d'amitié.  A  cette  même  époque , 
saint  Nazairc  vint  à  Trêves  pour  y  enseigner  la  religion 
de  J.-C.  ;  mais  le  'perfide  Cornélius ,  prince  de  cette 
ville,  le  dénonça  auprès  de  l'empereur  Domiticn. 
L'auteur.  On  dit  que  ce  fut  saint  Materne ,  et  après  lui 
saint  Nazaire  ,  qui  répandirent  les  premiers  la  foi  chré- 
tienne dans  la  Gaule  belgiquc,  appelée  Martisiennc , 
et  ensuite  Hainaut,  comme  nous  allons  le  voir  ci-après; 
nous  expliquerons  plus  lard  comment  cette  même  foi  fut 
enseignée  dans  ce  tcms-là  aux  Belges  ,  c'est-à-dire  aux 
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Belgensibus,  id  est  Hannonieusibus,  à  beato  Clémente, 
beato  Memmio  aliisque  pluribus  praedicata,  ex  con- 
sequentibus  potest  apparere. 

CAPITULUM  IX. 

Quùd  sanctus  Nazarius  fidem  Christi  Gallicis  belgicis  et 
Hannonicnsibus  prxdicavit. 

Ex  Legendâ  sancti  NazariL 

Nazarius  genitus  à  pâtre  nominc  A  frica  no,  ma- 
tre  vero  cjus  nominc  Perpétua ,  cive  romanâ,  bapti- 
zatus  per  manus  Lini ,  successoris  beati  Pétri ,  Roraam 
egressus  et  per  Placent iam  et  Mediolanum  transiens, 
in  civitatein  Galliae,  Domine  Cymcllum  (  i),  cîun  prae- 
dicarct  nomen  Christi  et  baptismum  pœnitentia?,  fi- 
lium  cujusdam  mulieris  qua?  erat  prima  civitatis, 
nomine  Celsum ,  à  matre  oblatum  haptizavit ,  et  in 
fide  pleniùs  instruxit.  Deindè  Treverim  deveniens  (2), 
cîun  nomen  Christi  publiée  praedicarct,  Neroni  de  eo 
per  Cornclium,  qui  illi  civitati  preecrat,  significatum 
est.  Qui,  misso  Dentone  milite  suo,  Nazarium  et 

(1)  Le  manuscrit  de  Saint-Germain  écrit  Chimellum ,  au  Jieu  de 
Cymcllum.  C'est  Chhnay,  selon  Jacques  de  Guysc. 

(a)  La  Yenuc  «le  saint  IN'azaire  à  Trêves  est  un  conte  rejele  par 
Butler,  qui  le  fait  mourir  à  Milan  ,  sans  dire  un  mot  de  son  vopgc 
dans  la  Gaule. 
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habitons  du  Hainaut,  par  saint  Clément ,  saint  Memme 
et  plusieurs  autres. 

■ 

■ 

CHAPITRE  IX. 

Saint  Naiaire  prêche  la  foi  du  Christ  dans  la  Gaule-Belgique  et 

dans  le  Hainaut. 

Extrait  de  la  Légende  de  saint  Nazaire, 

Le  père  de  saint  Nazaire  se  nommait  Africanus ,  et 
sa  mère  ,  appelée  Perpétue ,  était  citoyenne  de  Rome. 
Il  fut  batisé  par  les  mains  de  saint  Lin ,  successeur  de 
saint  Pierre.  Il  quitta  Rome ,  et  passant  par  Plaisance 
et  Milan,  il  vint  prêcher  la  religion  de  J.-C.  et  le  ba- 
téme  de  pénitence  dans  une  ville  des  Gaules  nommée 
Cimelle.  Line  d  ame ,  qui  était  la  première  de  la  ville  9 
lui  ayant  amené  son  fils  appelé  Celse ,  il  le  batisa  et 
l'instruisit  complètement  dans  la  foi.  De  là  il  vint  à 
Trêves ,  et  comme  il  y  publiait  le  nom  de  J.-C. ,  Cor- 
nélius, qui  commandait  dans  cette  ville,  en  avertit 
Néron ,  qui  fit  sommer  saint  Nazaire  et  Celse,  par  un 
envoyé  nommé  Denton ,  de  comparaître  devant  lui , 
et  les  condamna  à  être  précipités ,  piés  et  mains  liés , 
au  fond  de  la  mer.  S'adressant  ensuite  aux  matelots 
chargés  d'exécuter  cet  ordre  ,  il  leur  dit  :  a  Conduisez 
«  cet  homme  dans  votre  navire ,  et  après  lui  avoir  lié 
a  les  piés  et  les  mains  ,  jetez-le  dans  la  mer.  Qu'il  soit 
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Celsum  praecipiens  prarsentari,  jussit  eos,  ligatis  ma- 
nibus  et  pedibus ,  in  maris  profando  prœripitari , 
dixitque  nautis  :  «  Tollite  hune  in  navem  vestram  ] 
«  et,  ligatis  manibus  et  pedibus ,  mittite  eum  in  mare. 
«  Accipiat  eum  profundum  maris ,  et  demergat  eum 
«  fiuctus  barathri  ;  et  si  saisis  ejectus  fuerit  in  locum 
«  querapiam,  incenditc  eum  igni,  et  cinerem  ejus  in 
«  mari  mittite ,  ne  resurgens  adhùc  majora  damna 
«faciat.  Et  renuntiate  mihi,  et  dabo  vobis  mundi 
«dona,  et  honorabo  vos,  critisque  gloriosi  in  diis.» 
Et  élevantes  nautae  in  navim  bcatum  Nazarium  na- 
vigaverunt.  Beatus  autem  Nazarius  gratias  agens  Deo, 
texit  faciem  suam  et  pueri  (i),  et  obdormierunt 
Nautae  verà  projecerunt  eos  in  mare,  et  nubes  niox 
suscepit  eos ,  et  factura  est  circà  navim  totum  mare 
tenebrosum.  Angcîus  autem  Domini  descendit  ad  Na- 
zarium ,  et  ostendit  testamentum  Domini  in  mari.  Et 
excitavit  Dominus  in  mari  spiritum  stridentem  ex 
inferioribus  abyssi  ;  etfacta  est  tem pestas  magna  circà 
navim  ;  et  timuerunt  nauta» ,  dicentes  :  «  Peccavimus 
«  cum  Deo  Nazarii ,  ideoque  perimus,  etc.  »  Actor.  Ci- 
vitas  Gallia;,  per  quam  beatus  Na2arius  transitum 
fecit,  de  qua  immédiate  superiîis  feci  mentionem ,  qu« 
tune  Cymcllum  dicebatur,  nunc  à  modernis  Cyma- 
cum  (2)  communiter  nuncupatur  ;  et  dicitur  quod  lo- 
cus  in  quo  ecclesia  sanctœ  Monegundis  nunc  situatur, 
fuit  propria  domus  matris  beati  Celsi,  consocii  beati 
Nazarii. 

(1)  Le  manuscrit  de  Saiat-Ccrm.  écrit  ut  puer. 

(2)  Chimay  à  G  licucs  E.  d'Àvcncj. 
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«  précipite  jusqu'au  plus  profond  des  eaux  et  englouti 
«  dans  l'abîme.  S'il  est  jeté  vivant  par  les  flots  sur 
«  quelque  rivage ,  faites-le  périr  par  le  feu  et  jetez  ses 
«  cendres  dans  la  mer,  de  peur  que  f  s'il  échappe  à  la 
«  mort ,  il  ne  commette  encore  de  plus  grands  crimes, 
a  Vous  viendrez  ensuite  m'apprendre  ce  que  vous  aurez 
a  fait,  et  je  vous  donnerai  tous  les  biens  qu'on  peut 
«  souhaiter  au  monde  ;  je  vous  comblerai  d'honneurs , 
«  et  vous  serez  couverts  de  gloire  aux  ieux  des  dieux 
a  mêmes.  »  Les  matelots  emmenèrent  saint  Nazaire  dans 
leur  navire  et  se  mirent  en  mer.  Le  saint ,  après  avoir 
rendu  grâce  à  Dieu ,  couvrit  son  visage  et  celui  du 
jeune  Celse,  puis  ils  s'endormirent.  Les  matelots  les 
jetèrent  dans  la  mer,  mais  aussitôt  ils  furent  reçus  dans 
un  nuage ,  et  des  ténèbres  se  répandirent  sur  les  eaux 
autour  du  navire.  Un  ange  descendit  vers  saint  Nazaire, 
jet  lui  montra  dans  la  mer  le  testament  du  Seigneur. 
Ensuite  Dieu  fit  sortir  des  profondeurs  de  l'abîme  un 
vent  furieux;  une  tempête  affreuse  s'éleva  autour  du 
vaisseau ,  et  les  matelots,  saisis  de  frayeur,  s'écrièrent: 
«  Nous  avons  péché  envers  le  Dieu  de  Nazaire ,  et  c'est 
«  pour  cela  que  nous  périssons ,  etc.  »  L'autexjh.  Cette 
ville  des  Gaules,  nommée  Cimelle,  par  laquelle  saint 
Nazaire  passa,  et  dont  nous  venons  de  parler,  est  main- 
tenant appelée  communément  Chimai  par  les  mo- 
dernes ;  et  on  dit  que  la  maison  de  la  mère  de  saint 
Celse,  compagnon  de  saiut  Nazaire,  était  située  nu 
lieu  où  est  aujourd'hui  l'église  de  Sainte-Monégonde. 
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CAPITULUM  X. 

Quod  Paulus  apostolus  convertit  Athénien  ses  (i). 

COMESTOR. 

Pçstquam  autem  Paulus  ad  Christi  fidcm  couver- 
tcrat  Macedones,  convertit  et  Àthenienses ,  inter  qaos 
fuit  areopagita  Dionysius  (2).  Cùm  autem  Paulus  cum 
Dionysio  disceptaret,  trausiit  caecus  coràm  eis,  était 
Dionysius  Paulo  :  «  Si  dixeris  huic  in  nomine  Deitui 
«  vide  9  et  viderit;  statira  credam.  Sed  ne  utaris  ma- 
te gicis  verbis,  ego  tibi  perscribam  formam  verborum 
«  liane  :  In  nomine  Jesu-Christi ,  nati  de  virgine,  cru- 
«cifixi,  mortui,  qui  surrexit  et  ascendit  in  coelum, 
a  vide.  »  Ut  autem  tolletur  omnis  suspicio,  praecepit 
Paulus  Dionysio  ut  ipse  cadem  verba  proferret.  Quod 
cùm  fecisset ,  statim  caxus  vidit,  et  Dionysius  se  cre- 
derc  confessus  est ,  quem  posteà  Paulus  ordinavit  epis- 
copum  Corinthiorum.  Actor.  Istc  Dionysius  ex  phi- 
losopho  christian us  eflfectus  est,  et Paulum  super astra 
secutus,  audivit  et  ipse  de  cœlestibus  arcana  verba 
silentioque  proxima,  quae  nobis  in  quatuor  librisdi- 

(1)  Vinc.  de  Bcanv.  IX  ,  99. 

(a)  Voyez  §ur  saint  Denis  PAicopagitc  ,  Mém.  sur  rffist.  anc. 
par  M.  le  marquis  de  Forlia.  t.  III ,  p.  a  J-9I.  Il  y  est  prouve  que 
ce  saint  Denis  n'est  pas  le  premier  c'véque  de  Paris. 
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CHAPITRE  X. 

L'apôtre  saint  Paul  conrcrlit  les  Athéniens. 
COMESTOR. 

Après  avoir  enseigné  la  foi  chrétienne  aux  Macédo- 
niens ,  saint  Paul  convertit  aussi  les  Athéniens,  et  entre 
autres  Denis  l'aréopagite*  Un  jour  que  saint  Paul  dis- 
cutait avec  Denis ,  un  aveugle  vint  à  passer  devant 
eux  ,  et  Denis  dit  à  saint  Paul  :  a  Dites  à  cet  homme  : 
«  au  nom  de  noire  Dieu ,  je  vous  commande  de  voir;  et 
«  s'il  voit ,  je  croirai  ;  mais  de  peur  que  vous  ne  vous 
«  serviez  de  paroles  magiques ,  voici  dans  quels  termes 
«je  vous  prescris  de  lui  parler  :  Au  nom  de  Jésus- 
«  Christ ,  qui  est  né  d'une  vierge ,  a  été  crucifié ,  est 
«  mort ,  est  ressuscité  et  est  monté  au  ciel,  je  vous  corn- 
et mande  de  voir.  »  Saint  Paul,  pour  écarter  tout  soup- 
çon, voulut  que  Denis  prononçât  lui-même  ces  paroles. 
Aussitôt  qu'il  l'eût  fait ,  l'aveugle  recouvra  la  vue ,  et 
Denis  déclara  qu'il  croyait.  Dans  la  suite ,  saint  Paul 
l'ordonna  évéque  de  Corinthe.  L'autecr.  Denis,  de 
philosophe  devenu  chrétien ,  suivit  saint  Paul  au-delà 
des  astres  ,  et  recueillit  dans  les  demeures  célestes  ces 
paroles  mistérieuses  et  presque  impénétrables ,  qu'il 
nous  a  transmises  dans  les  quatre  livres  que  nous  ayons 
de  lui  ;  le  premier  intitulé  de  la  Hiérarchie  céleste,  le 
second  de  la  Hiérarchie  ecclésiastique,  le  troisième  des 
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misit  conscripta.  Primus  liber  intitula  Lut  de  cœlestî 
hierarcbiâ ,  secundus  de  ecçlcsiasticâ  hierarchiâ,  ter- 
tius  de  divinis  nom  i  ni  bus ,  et  quartus  inscribitur  de 
mysticâ  theologiâ. 


CAPITULUM  XI. 

D«  partieaUri  MdiHoae  Hiero»lymorom  et  morte  CLtuèu  (i). 


Eusebius,  in  Historiâ  ecclesiasticà. 

Claudio  adbùc  in  imperio  perdurante,  in  ipsâ  so 
lemnitate  Pascha? ,  tanta  Judaeis  perturbatio  et  vastitas 
Hierosolyrais  accidit,  seditione  commotâ,  ut  illi  soli 
qui  in  foribus  templi  constipatione  populi  necati  sunt, 
triginta  luillia  virorum  numerarentur;  et  con versus 
est  (lies  festus  eorura  in  luctnm.  De  quâ  seditione  lo- 
quititr  Josephus  in  secundo  libro  historiarum  suarum. 
Eusebius.  Claudius  imperator  anno  aetatis  sua?  lxiv, 
m  palatio  suo,  moritur.  De  cujus  morte  Seneca,  sue- 
cessoris  ejus  Neronis  praeceptor,  eleganti  métro  luxisse 
reperitur.  # 

(i)  Yi4ac.de  BtauY.IX,  loi  et  ioa. 


- 


Digitized  by  Google 


DE  HAINAUT.  LIVRE  VI.  3ig 

Noms  divins,  et  le  quatrième  de  la  Théologie  mis- 
tique. 


CHAPITRE  XI. 


Eusèbe,  Histoire  ecclésiastique. 

Claude  étant  encore  empereur,  il  s  éleva  à  Jérusa- 
lem, pendant  la  féte  de  Pâque,  une  sédition  qui  causa 
dans  la  ville  tant  de  trouble  et  de  tumulte ,  que  le 
nombre  seul  des  personnes  qui  périrent  étouffées  par 
la  foule  aux  ptrtes  du  temple  fut  de  trente  mille.  Ce 
jour  de  fête  fut  changé  en  un  jour  de  deuil.  Josèphe 
parle  de  cette  sédition  dans  le  second  livre  de  son  his- 
toire. Eusùbe.  L'empereur  Claude  meurt  dans  son  pa- 
lais ,  à  l'âge  de  soixante-quatre  ans.  Sénèque ,  précep- 
teur de  Néron,  son  successeur,  a  déploré  sa  mort  en 
beaux  vers. 
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CAPITULUM  XII. 

De  Senecâ  et  Libris  quos  compila  rit  (i). 

■ 

ACTOIL 

Hojus  temporibus  leguntur  floruisse  philosophi  et 
poetae,  utpoteScneca,  Juyenalis,  Persîus,  Lucanus,  Se- 
nccac  patruus ,  et  Ovidius.  Iste  Seneca,  moral  is  philoso- 
pbus,  composuisse  libros  plures  fcrtur,  utpotè  librum 
Senecœ  de  morte  Glaudil;  item  libros  de  Beneficiis^ 
ad  Neronem  de  Clementiâ,  ad  Paulum  vero  de  qua- 
tuor virtutibus;  item  scripsit  librum  de  moribus  et 
librum  de  remediis  fortuitorura,  libros^juoque  de  im- 
maturâ  morte  ;  item  libros  de  causis  naturalibus  sive 
quaestionibus ,  libros  déclamation  uni  ;  item  librum  de 
seutentiis  diversorum  oratorum  ;  item  tragœdias  de- 
cem ,  epistolas  ad  Lucilium  Ralhum  plurimas ,  et  ad 
Paulum  apostolum  nonuullas.  Quorum  flores  si  déci- 
deras ,  in  Vincentio  libro  ix%  capitulo  in°,  reperieset 
deinceps. 

(t)  Vînc.  «le  Beaov.  IX,  19a et  137. 
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CHAPITRE  XII. 

De  Senèque  .  et  île»  ouvrages  qu'il  a  rompoii  i. 


LAUTEt  h. 

Parmi  les  poètes  et  les  philosophes  qui  florissaient  à 
cette  époque ,  on  remarque  Sénèque  ,  Juvénal ,  Perse , 
Lucain,  oncle  paternel  de  Sénèque,  et  Ovide.  Sé- 
nèque ,  philosophe  moraliste  ,  a  composé ,  entre  autres 
ouvrages,  un  poëme  sur  la  mort  de  Claude;  un  traité 
des  Bienfaits ,  un  autre  de  la  Clémence ,  dédié  à  Néron , 
et  un  autre  des  quatre  Vertus ,  adressé  à  saint  Paul  :  il 
a  aussi  écrit  Jes  traités  des  Mœurs ,  des  Remèdes  aux 
maux  imprévus  ,  de  la  Mort  prématurée  ,  celui  des 
Causes  naturelles  ,  ou  Questions  ;  des  livres  de  dé- 
clamations, un  livre  des  pensées  des  orateurs,  dix 
tragédies,  des  lettres  à  Lucilius  Balbus,  et  d'autres 
à  l'apôtre  saint  Paul ,  dont  on  trouve  un  choix  dans 
Vincent  de  Beauvais ,  livre  ix ,  chapitre  3  et  suivans. 

Obseivvatios.  Il  faut  distinguer  Sénèque  le  pére ,  célèbre  rhéteur, 
Marc  us  Annaeus  Scncca ,  né  à  Cordoue  vers  Tan  58  avant  noire  ère , 
et  mort  Tan  3i  de  notre  ère  ,  de  son  fils  Senèque  le  philosophe ,  Lu- 
ciu8  Anneus  Seueca  ,  né  aussi  à  Cordoue  Tan  a  ou  3  de  notre  ère , 
qui  fit  l'éloge  de  Claude.  F. 


IV. 


'2\ 
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CAPITULUM  XIII. 


De  Nerone  et  moribu»  rj«i<  naturalibus  ;  i  . 


EUSFBIUS. 

■ 

Mortuo  Claudio,  Nero  adcptus  est  imperii  romani 
dignitatem ,  anno  Domini  lvii%  mundi  veto  ivmxx*; 
impcravit  autem  annis  decem  et  octo  (a)  et  mensibus 
octo.  Iste  quinquennio  valdè  modestus  extitit.  Scï- 
towius  (3).  Hic  fuit  staturâ  propè  justâ  ;  corpore  ma- 
culoso  et  fetido,  capiilo  sufflavo ,  vultu  pulchro  magis 
quàm  veuusto ,  oculis  caesûs  et  hebetioribus  ;  cervioe 
obesâ,  ventre  projecto ,  gracillimis  cruribus....  libé- 
rales (4)  disciplinas  omnes  ferè  puer  attigit...  Avenus 
à  plûlosophia ,  ad  poeticam  promis,  carraina  libenter 
ac  sine  labore  compostât....  Habuit  (5)  et  pingeo*  et 
fingendi  maxime  non  médiocre  studium.  Orsus  (6) 
imperium  à  pietatis  ostentatione... ,  ex  Augusti  pra- 
cepto  imperaturutn  se  professus,  nec  liberalitatis , 
nec  clementiae,  nec  comitatis  quidem  exhibenda?  ul- 

(1)  Vinr.  de  fieauv.  X,  1. 

(a)  Lisez  :  annis  xm  et  merisibus  octo. 

(3)  Suet.  in  Nerone ,  c.  5i. 

(4)  Ibid.  c.  5*. 

(5)  Ibid.  c.  53. 

(6)  lltd.c.  g  et  io. 
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CHAPITRE  XIII. 

De  Xe'rcn  et  Je  son  caractère. 


El SKBE. 

APRis  la  mort  de  Claude  ,  Néron  fut  revêtu  de  la 
dignité  impériale ,  Tan  57  de  J.-C. ,  et  4020  du  monde. 
Son  règne  fut  de  dix-huit  ans  et  huit  mois.  Il  montra 
beaucoup  de  modération  pendant  les  cinq  premières 
années.  Suétone.  Sa  taille  était  médiocre.  Il  avait  le 
corps  couvert  de  taches  et  malpropre,  les  cheveux 
châtains ,  les  traits  plus  réguliers  qu'agréables,  les  ieux 
bleus  et  la  vue  basse ,  le  cou  épais ,  le  ventre  gros ,  les 
jambes  menues....  Il  essaya  dans  sa  jeunesse  presque 

tous  les  arts        Détourné  de  1  étude  de  la  philoso. 

phie ,  il  s'appliqua  à  la  poésie ,  et  composa  des  vers  fa* 

cilement        Il  eut  aussi  beaucoup  de  goût  pour  la 

peinture  et  pour  la  sculpture.  Commençant  son  règne 
par  des  démonstrations  de  piété....  il  annonça  qu'il 
gouvernerait  suivant  les  principes  d'Auguste  ,  et  ne 
laissa  échapper  aucune  occasion  de  faire  paraître  sa 
libéralité ,  sa  clémence  et  sa  douceur.  Il  abolit  les  im- 
pôts excessifs...  Il  assigna  à  ceux  des  sénateurs  qui  joi- 
gnaient à  une  grande  naissance  une  extrême  pauvreté , 
des  appointemens  annuels. .  .Un  jour  qu'on  lui  présentait 
à  signer  la  condamnation  d'un  criminel  :  o  Que  je  vou- 
«  drais ,»  dit-il ,  «ne  savoir  point  écrire  !....»  Il  répondit 
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lam  oecasionem  obmisit.  Graviora  vectigalia  abole- 
vit....  Seuatorum  uobilissimu  cuique,  sed  à  re  fami- 
liari  destituto,  annua  salaria....  construit.. ..  Cùmque 
de  supplicio  cujusdam  capite  damnât i ,  ut  ex  more 
subscriberet ,  amo  veretur  (  i  )  :  «  Quàm  vellem,  »  inquit, 
«  nescire  litteras!...  »  Agenti  gratias  senatui  respondit: 
a  Cùrn  meruero  !  » 

CAPITULUM  XIV. 

- 

De  \  il  i  et  passiooe  sancti  Jacobi ,  fia  tris  Donnai  (a). 



EUSEtflUg. 

. 

Igitit.  Judari,  postquàm  Paulus  ad  Ca?saivra,quein 
appellaverat,  a  Festo  transmissus  est,  et  frustrât  M 
insidias,  quas  ei  intrnderant  Judxi  (3),  in  Jacobtim 
fratrein  Domini,  immanitatem  nequitiac  sua?  vertunt, 
cui  episeopalis  in  Hierosolyniis  delata  ab  apostolis 
f  itérât  sodés.  Quèmque  lioc  modo  adorti  sunt,  pro- 
duetiun  in  médium  abnegarc  fidem  Cbristi  coràm 
omnj  populo  expetunt  At  ille  ,  contra  omnium 
opinionem ,  coràm  universo  populo,  cum  omni  fidu- 
t  ià  proliletur  fil  i  uni  Dei  esse  salvatorem  et  Dominum 

(i)  Lisez  : atlmoneretur. 

'a)  Vinc.  de  Beauv.  X,  -k. 

[1    Au  lieu  tle  Juthvi ,  lisez:  vidèrent. 
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au  sénat  qui  lui  rendait  des  actions  de  grâces  :  «  Vous 
a  me  remercierez  quand  je  l'aurai  mérité.  » 

Omibvatios.  !XeYon  ,'  î\ej\>  Clatulitis  Ca/sar  Germauicus  )  ,  (ils  de 
Cntfos  Domitius  Ahe'nobarbus  et  d'Agrippitic  ,  fille  de  Germanicus , 
ne*  à  Antiura  Je  'i5  décembre  de  l'au  .37  de  notre  ire,  adopté  par 
l'empereur  Claude  Tau  :k>  ,  lui  s  tir  rida  le  i3  octobre  de  l'an  54  « 
et  non  l'an  .17.  F. 


CHAPITRE  XIV. 

Vie  et  pastiondc  saint  Jactpies ,  frère  du  Seigneur, 


EtJSKBE. 

Lorsque  saint  Paul  eut  été  envoyé  par  Festus  vers 
César,  à  qui  il  en  avait  appelé  ,  les  Juifs ,  voyant  l'inu- 
tilité des  pièges  qu'ils  lui  avaient  tendus ,  tournèrent 
toute  leur  fureur  contre  saint  Jacques,  frère  du  Sei- 
gneur, que  les  apôtres  avaient  élu  évêque  de  Jérusalem . 
Voici  comment  ils  l'attaquèrent.  Après  l'avoir  fait  pa- 
raître au  milieu  d'eux  ,  ils  le  sommèrent  d'abjurer  pu- 
bliquement la  foi  de  J.-C.  ;  mais ,  contre  leur  attente  , 
il  déclara  avec  fermeté ,  en  présence  de  tout  le  peuple  , 
que  J.-C.  était  le  fils  de  Dieu  et  le  Sauveur  du  monde. 
Les  Juifs  irrités  résolurent  de  le  faire  périr,  et  de  pro- 
fiter pour  cela  de  l'occasion  que  leur  offrait  la  mort  de 
leur  gouverneur.  Festus  venait  de  mourir  en  Judée,  et 
la  province  se  trouvait  sans  chef.  Saint  Jacques  était 
surnommé  le  Juste  à  cause  de  l'extrême  austérité  de 
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Jestmi  - Christnm.  Tune  illi  non  ferentes,  in  necvm 
ejus  vertuntnr,  fevente  sibî  occasione  temporis  ex 
morte  rectoris.  Contigit  enim  Festum  per  idem  tempus 
obire  apud  Juriaeam,  et  sine  rectore  ac  principe  esse 
provinciam.  Hic  Jacobus,  pro  incredibili  courincnliâ 
et  summâ  justitiâ ,  cognominatus  est  Justus-  Ex  utero 
ma  tris  sua?  sanctus  fuit  ;  vinom  et  siceram  non  bibit, 
animal  quodeunque  non  manducavit,  femim  in  ca- 
put  ejus  non  ascendit ,  oleo  non  est  unctus ,  balneo 
non  est  usus.  Huic  soli  licitum  erat  ingredi  Sancta 
sanctorum  ;  neque  laneo  utebatur  vestimento ,  sed 
sindone  solâ.  Ingrediebatur  templum,  et  fixis  genibus 
or  abat  pro  populo,  ità  ut  orando  callos  lacère  t  in 
genibus  in  modum  cameli.  Cùm  autem  per  eum 
multi  credidissent  in  Jesum  de  populo  Judaeorum, 
perturba ti  pharisari  et  scriba?  accesserunt  ad  eum  di- 
centes  :  a  Quoniàra  ad  diem  festum  Paschae  convenit 
«  multitudo  populi  Israël ,  et  <fe  te  tàm  nos  quàm  po- 
«  pulus  perhibemus  testimonium ,  quià  justus  es  ;  as- 
*  cende  in  excelsura  locum  pœnitenti.T  t  cm  pli ,  et 
«  suade  populo  de  Jesu  ne  erret,  quià  ornais  populus 
«  errât  post  eum;  omnesque  tibi  obediemus,  virorum 
a  justissime.  »  Tune  Jacobus,  accepta  hortatione,  voce. 
magna  clamav'rt  ad  pop**k*mt  ostendens  Jesum  essf 
Dei  filiuin,  autè*  tempora  de  pâtre  natnm  esse,  ex 
virgine  earftem  sttmpsisse ,  erucem  susttnuisse,  re- 
surrexisse,  aseendwse,  Spiritum -Sanctum  misissc. 
Qucm  Fibenti  animo  multi  audierimt.  Scriba?  aurem 
et  pharisrspi  dolentes ,  quià  de  Jesu  perhibuisset  testi- 
monium, asoenderunt  ad  ipsum,  dicenfes  :  «  Nos  te 
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ses  mœurs  et  de  sa  grande  équité.  Il  avait  été  sanctifié 
dès  le  ventre  de  sa  mère.  H  ne  buvait  jamais  de  vin  ni 
de  bière ,  ne  mangeait  ni  ne  tuait  aucun  animal ,  ne 
se  frottait  jamais  d'huile  et  ne  fesait  point  usage  de 
bains.  11  n'était  permis  qu'à  lui  d'entrer  dans  le  Saint 
des  saints.  Il  ne  portait  point  de  vétemens  de  laine ,  et 
se  couvrait  seulement  d'un  linceul.  Lorsqu'il  entrait 
dans  le  temple ,  il  priait  à  genoux  pour  le  peuple ,  de 
telte  sorte  que  ses  genoux  s'étaient  durcis  comme  ceux 
des  chameaux.  Un  grand  nombre  de  personnes  ayant 
été  converties  par  lui  à  la  religion  de  J.-C. ,  les  phari- 
siens et  les  scribes  en  furent  alarmés.  Ils  vinrent  le 
trouver  et  lui  dirent  :  «Pendant  que  tout  Israël  est  as- 
«  semblé  pour  la  fête  de  Pâque  ,  vous  que  le  peuple  et 

•  nous  avons  proclamé  le  juste ,  montez  dans  le  temple 
«  an  lieu  de  la  pénitence ,  dissuadez  le  peuple  de  ses 
«  erreurs  touchant  Jésus ,  et  nous  nous  soumettrons 
«  à  vous  comme  au  plus  juste  des  hommes.  »  Saint 
Jacques  ,  cédant  à  cette  exhortation  ,  parle  au  peuple 
à  haute  voix;  mais  c'est  pour  lui  démontrer  que  Jésus 
est  le  fils  de  Dieu ,  né  de  son  père  avant  tous  les  tems , 
qu'il  a  été  fait  chair  dans  le  sein  d'une  vierge ,  qu'il  est 
mort  sur  la  croix ,  est  ressuscité,  est  monté  au  ciel ,  et 
a  envoyé  le  Saint-Esprit.  La  foule  prenait  plaisir  à 
l'écouter  ;  mais  les  scribes  et  les  pharisiens  ,  irrités  de 
ce  qu'il  avait  rendu  témoignage  de  Jésus,  montèrent 
vers  lui  et  lui  dirent  :  o  Nous  vous  avions  prié  de  dé 

«  truirc  l'erreur  du  peuple  au  sujet  de  Jésus,  et  vous 

•  l'avez  augmentée.  »  11  leur  répondit  :  «  J'ai  dissipé 
«  l'erreur  et  enseigné  la  vérité. o  Alors  ils  le  précipitèrent 
du  lieu  de  la  pénitence  ,  et  se  mirent  à  le  lapider  ;  car  il 
n'était  pas  mort  de  sa  chute ,  et  s'était  mis  à  genoux  , 
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«  rogavimus  ut  errorem  tôlières  populo  de  Jesu  ;  tu 
«c  autem  ampliâsti.  *>  Quibus  ille  :  <t  Ego  errorem  tuli 
«  et  veritatem  ostendi.  »  Tune  praeciphaverunt  eum 
ex  alto ,  de  pœnitentia*  videlicet  ;  cœpemntque  eum 
urgere  lapidibus  ;  quià  uon  solùm  dejectus  mori  nou 
potuit,  sed  super  genua  sua  procumbens  orabat, 
dicens  :  «  Rogo  te ,  Domine  Deus ,  remitte  illis ,  quià 
a  neseiunt  quid  faciunt.  »  Quumque  eum  sic  orantem 
desuper  lapidibus  urgerent ,  unus  sacerdotum,  de 
filiis  Rechab,  exclamavit  dicens  :  «Parcite,  qmeso> 
«  parcite  !  quid  facitis?pro  nobis  orat  hic  justusquem 
«  lapidatis.  »Tunc  iratus  quidam  è  Pharisaeis  perticam 
fullonis  arripuit,  percussitque  fortiter  in  capite  ejus  » 
et  excussit  cerebrum  ejus.  Tali  martyrio  consumma- 
tus ,  sepultus  est  in  eodem  loco ,  propè  templum  ;  undè 
Josephus  videtur  sentire ,  quod ,  propter  mortem  Ja- 
cobi  justi,  illa  Hierosolymorum  destructio,  facta  tem- 
pore  Titi  et  Vespasiani,  accident. 

CAPITULUM  XV. 

De  perniciosi»  moribus  Neronîs  (  i  ). 

Nero  omnium  vitiorum  repletus  nequitiâ,  inter 
alia  luxuriosissimus  fuit,  in  tantum  ut  matris  concu- 

i  )  Yine.  de  Re.viv .  X  ,  7. 
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en  adressant  à  Dieu  cette  prière  :  «  Seigneur ,  pardon- 
«  nez-leur ,  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font.  »  Comme 
ils  lui  jetaient  des  pierres  pendant  qu'il  priait ,  un  des 
prêtres  ,  descendant  de  Réchab,  s'écria  :  o  Que  faites- 
«  vous?  épargnez  ce  juste.  Pendant  que  vous  le  lapi- 
«  dcz ,  il  prie  pour  nous.  »  Un  des  pharisiens ,  trans- 
porté de  fureur,  saisit  le  bâton  d'un  foulon ,  et  lui  en 
porta  un  coup  si  violent  sur  la  téte ,  qu'il  lui  fit  sauter 
la  cervelle.  Il  futtnseveli  près  du  temple,  au  lieu  de 
son  martire.  Josèphe  pense  que  ce  fut  à  cause  de  la 
mort  de  saint  Jacques-le-Juste ,  que  Jérusalem  fut  dé- 
truite sous  Titus  et  Vespasien. 

Observation .  Saint  Jacques,  dit  le  Mineur,  premier  patriarche 
de  Jérusalem,  fut  massacre'  par  les  Juifs  Tan  61  de  notre  ère.  11  eut 
pour  successeur  son  frère  Simon ,  fils  de  Clëophas  et  de  Marie,  ainsi 
que  lui,  et,  comme  lui,  parent  de  Jésus- Christ.  F. 


CHAPITRE  XV. 

Oimes  de  Néron. 


Néron  ,  souillé  de  tous  les  vices ,  poussa  surtout  la 
débauche  si  loin,  qu'il  voulut,  dit-on  ,  jouir  de  sa  mère, 
et  que  tout  le  inonde  l'en  détourna ,  de  peur  que  cette 
-femme,  impérieuse  et  violente ,  n'abusât  de  ce  nouveau 
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bitutn  apprtîsse  fertur(i).  Sed  ne  feroxatqtie  irapo- 
tens  millier  etiàm  hoc  génère  gratis  pravaleret ,  de- 
terrilum  nemo  dubîtavit  ;  ideoque  meretricem  ,  ad 
quant  fama  erat  matri  simfllimam ,  inter  concubinas 
recepit.  Exhaustus  et  egeos  (a;  calumniis  rapinisque 
intendit  animum.TempIis  cum  pluribus  dona  detraxit, 
simulacraque  ex  auro  vel  argento  fabricata  conflavit. 
Parricida  et  cardes  à  Claudio  exorsus  est  (3)  ;  cujus 
necis ,  etsi  non  actor,  at  certè  conscius  fuit.  Octaviam 
uxorein  sœpè  frustra  strangulare  meditatus  (4) ,  primo 
dimisit  ut  sterilem;  scd  improbante  dWortium  po- 
pulo, nec  parcente  conviens,  etiàm  relegavit;  deni- 
que  occidit  sub  falso  criminc  adulteriorum.  Pom- 
peiam  (5),  post  divortium  Oetaviœ,  in  matrimouium 
acceptam  dilexit  unicè  ;  et  tamen  ipsam  gravidam  et 
zegram  ictu  calcis  occidit.  Nullum  adeo  necessitu- 
dinis  genus  est ,  quod  non  scelere  perculerit.  Anto- 
niam ,  Claudii  nliain ,  post  Pompeiac  mortem,  nuptias 
suas  recusantem,  quasi  molitricem  novarum  rerum, 
interemit.  Privignum  adhùc  iinpuberem,  quia  fere- 
batur  ducatus  et  imperia  ludere ,  mari  mergendum 
servis  ipsius,  dum  piscaretur,  deraaudavit.  Nutrîcis 
filium  relegavit ,  quod  balueis  in  adventum  suum  ex- 
tructis  lavisset.  Senecam  praeceptorem  suum  ad  ne- 
cem  compulit;  profecto(6)  remedium  ad  fauces  pol- 

(  i)  Suc  t.  in  Néron,  c.  a8. 

i  j)  Jbid.  c.  3?.. 

(  '.}  Jbitf.  c.  .T». 

(\)  lhi.l.  c.  35. 

(j;  Lisci  :  Popptvttm. 

6,  î.iset  :  Bnrrho  pr 'fit /»au  li^u  de  projnh). 
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genre  de  faveur;  mais  il  plaça  parmi  se»  concubines 
une  courtisane  qui  ressemblait  à  Agrippine.  Epuisé  el 
sans  ressources  ,  il  eut  recours  aux  confiscations  et  aux 
rapines.  Il  s'empara  des  offrandes  dans  les  temples ,  et 
fit  fondre  les  statues  d'or  ou  d'argent.  A  l'égard  des 
meurtres  et  des  parricides ,  son  premier  essai  fut  sur 
Claude  :  Néron  fut  certainement  complice  de  sa  mort, 
s'il  n'en  fut  pas  l'auteur.  11  voulut  plusieurs  fois  étran- 
gler sa  femme  Octavie ,  et  la  répudia  d'abord  sous 
prétexte  de  stérilité  ;  mais  le  peuple  blâmant  ce  di-  * 
vorce  et  s'emportant  en  invectives  contre  lui ,  il  l'exila, 
et  la  fit  périr  ensuite  comme  coupable  d'adultère.  11 
épousa  Poppée  après  avoir  répudié  Octavie ,  et  l'aima , 
uniquement  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  la  tuer  d'un 
coup  de  pié  pendant  qu'elle  était  grosse  et  malade.  Il 
n'y  eut  aucune  espèce  de  lien  qui  pût  garantir  de  ses 
attentats.  Il  accusa  de  conspiration  et  fit  mourir  An- 
tonie ,  fille  de  Claude ,  qui  refusait  de  prendre  la  place 
de  Poppée.  11  fit  noyer  son  beau-fils  par  ses  esclaves, 
pendant  qu'il  était  à  la  pèche,  parce  que  cet  enfant 
s'amusait  à  jouer  des  com ma n démens  et  des  empires. 
Il  exila  son  frère  de  lait  qui  s'était  lavé  dans  des  bains 
préparés  pour  l'empereur.  11  obligea  son  précepteur 
Sénèque  de  se  donner  la  mort.  Il  avait  promis  à  Bur- 
rhus ,  préfet  du  prétoire ,  un  remède  contre  le  mal  de 
gorge  ;  il  lui  envoya  du  poison.  Il  fit  périr  de  la  même 
manière  de  riches  affranchis  qui  l'avaient  fait  adopter 
par  Claude,  et  qui  avaient  été  ses  soutiens  et  ses  con- 
seillers. Comme  sa  mère  observait  et  reprenait  avec 
aigreur  ses  paroles  et  ses  actions,  il  commença  par  la 
priver  de  ses  honneurs  et  de  sa  puissance ,  et  la  ban- 
nit ensuite  de  sa  présence  et  de  son  palais.  11  prenait  à 
tâche  de  la  tourmenter;  enfin ,  effraye  de  ses  menaces 
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licens ,  venenum  misit.  Libertos  di vîtes  et  sencs  olim 
adoptionis,  mox  dominationis  sua?  fautores  atque 
rectores ,  veucno  partim  cibis ,  partim  potionibus  in- 
dito,  intercepit.  Matrcm  ( i ),  dicta  factaquc  sua  acer- 
biùs  cxcjuircnteui  et  corrigentem,  primùm  omni  ho- 
nore et  potestate  priva  vit,  eontîfberiiioque  ac  palatio 
expulit;  neque  indè  vexando  (a)  cjuicquam  pensi  ha- 
buit.  Et  mox  muiis  cjus  ac  violentiâ  territus  perdere 
.  statuit;  et  cùm  ter  tentâssct  veneno  ,  sentiretque 
antidotis  pracmunitam,  lachrymoria  (3),  quae  noctu 
super  dormientcm  décidèrent,  paravit.  Hoc  consilio 
parùm  per  conscios  cclato,  tandem  interfici  jussit. 
Fertur  etiàm  ad  visendum  interfectœ  cadaver  accur- 
risse ,  contrectâsse  membra ,  alia  laudâsse ,  alia  vitu- 
pérasse. Parricidio  matris  amitœ  necem  junxit.  Nec- 
dum  defunctae  bona  invasit ,  suppresso  tcstameato, 
ne  quid  abscederet.  Nec  minore  (4)  saevitia  etiàm  io 
exteros  grassatus ,  nobilissimo  cuique  exitium  desti- 
navit.  Damnatorum  liberi  urbe  pulsi  enectique  ve- 
neno  aut  faîne.  Creditur  (5)  etiàm  (6)  ^Egyptii  gencris, 
crudam  carnem  et  quicquid  daretur  manducare  as- 
sueto,  vivos  homines  concupisse  laniandos  absumen- 
dosquc  abjicere  (7).  Sed  nec  populo  (8)  aut  maenibus 


(1)  Suet.  irtJYervn.  c.  34 • 

(a)  Lisez  :  in  divcxandd  au  lieu  de  indè  vexando, 
(3)  Lisez  :  Invunaritt. 
(!)  Cap.  rwï. 
Kh)  Cap.  3;. 

G)  Ajuvs  vtdim  .  a  jouiez  polyphago  cuidtrm. 
[-)  Lùrz  :  oûjirtre. 
.8}  Cap,  38. 
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et  de  fa  violence  de  son  caractère ,  il  résolut  de  la 
perdre.  Il  tenta  trois  fois  la  voie  du  poison ,  et  s'aper- 
çut qu'elle  s'était  munie  d'antidotes.  Il  imagina  une 
machine  qui  devait  faire  tomber  sur  elle ,  pendant  son 
sommeil ,  le  plafond  de  sa  chambre  ;  mais  ce  dessein 
ayant  été  éventé  par  les  complices,  il  donna  ordre 
enfin  qu'on  la  tuât.  On  dit  qu'il  accourut  pour  voir  le 
cadavre;  qu'il  y  porta  les  mains,  qu'il  loua  plusieurs 
parties  de  son  corps ,  et  en  blâma  d'autres.  La  mort  de 
sa  tante  suivit  de  près  ce  parricide.  Elle  n'était  pas 
encore  morte  qu'il  s'empara  de  ses  biens ,  et,  pour  ne 
rien  perdre ,  il  supprima  son  testament.  Non  moins 
cruel  envers  ceux  qui  lui  étaient  étrangers ,  il  résolut 
la  perte  des  citoyens  les  plus  illustres.  Les  enfans  des 
condamnés  furent  chassés  de  Rome  et  obligés  de  mourir 
ou  par  le  poison  ou  par  la  faim.  Il  voulait  donner  des 
hommes  vivans  à  dévorer  à  un  Egiptien ,  poliphage 
qui  mangeait  de  la  chair  crue  et  tout  ce  qu'on  lui  pré- 
sentait. 11  n'épargna  pas  même  le  peuple  romain  ni 
les  murs  de  Rome.  Choqué ,  à  ce  qu'il  disait,  du  mau- 
vais goût  des  anciens  édifices,  de  la  petitesse  et  de 
l'irrégularité  des  rues ,  il  mit  publiquement  le  feu  à 
la  ville.  L'incendie  dura  six  jours  et  sept  nuits.  Le 
peuple ,  pendant  ce  tems ,  était  retiré  dans  des  tom- 
beaux. 11  regardait  ce  spectacle  du  haut  d'une  tour, 
charmé ,  disait-il ,  de  la  beauté  des  flammes ,  et  chan- 
tant ,  en  habit  de  comédien ,  l'embrasement  de  Troie. 
Il  avait  promis  qu'il  permettrait  de  fouiller  les  débris 
de  l'incendie;  mais,  voulant  s'enrichir  des  désastres 
publics ,  il  défendit  à  tout  le  monde  d'en  approcher. 
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pallia:  pep*  reit  :  nam  quasi  uffensus  deformUatt*  \e- 
teruni  ;edilieioruin ,  el  aii^ustiis  Hexuris  i  visceruiu, 
palàm  urbem  incendit.  Per  sc\  (lies  scpteiuque  nodes 
ea  clade  saevitum  est ,  ad  inonu  iihim  (i)  bustorumque 
diversoria  plèbe  compulsa*.  Incendium  ex  turre  pro- 
spectais, brtusquc  flammai  pulebritu dine ,  ut  aiebat, 
in  illo  suo  serico  (3)  habitu  decantavit,  et  ut  bine 
quoque  quantum  posset  praeda?  et  manubiarum  inva- 
deret ,  pollicitus  (4),  nemini  ad  rerum  reliquas  .siiaruiji 
adiré  perraisit. 

i  mr»  a  ~a  -^g«ri  xi^  im  ~»  i         ia>~»i>  wa>^  i ~fca  "ar^i  %^  fHXt  9t^M  ^%  M  %  ^%       E  ^mr**^**  W 

CAPITULUM  XVI. 

Quod  tenu  pore  Neronis  Saxonea  et  Galli  Romanis  rebella  veruut 


Hugo. 

Tempokimts  Neronis  imperatoris,  Saxones,  ocea- 
sione  susceptâ ,  Romanis  rebellaverunt ,  tributa  pc- 

(i)  Lisez  :  Jlexurisque  vicorum. 
[?)  Lisez  :  monumenloruiii . 

(3)  Lisez  :  3ï  stvn  (excidium)  Ilii  m  illo  suo  scenico,  etc. 

(4)  Ajoutez  ici  :  catlawriim  et  ruderum  gratuitam  egestionem 
nemini,  v\r.  Les  faute*  que  j'ai  notées,  et  beaucoup  d'autres  que 
je  me  suis  permis  île  corriger  dans  le  texte,  existent  dam  l'un  et 
l'autre  des  mauuscrits  de  Jacques  de  (Juyse. 

(5)  Il  semblerait  que  cette  révolte  dans  les  Gaules  dût  se  rap- 
porter à  relie  de  Vindex  ;  mais  il  n'est  pas  plus  question  dans  Jac- 
ques de  Guyse  de  Vindex,  que  du  général  Annolinus  dans  les  e'eri- 
yains  de  l'ancienne  Rome. 
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OïSWiïW»-  Cet  incendie,  coaunenc*  Jo  19  juillet  tl«  J'au  64  > 
dura  neuf  jours,  et  consuma  dix  quartiers.  Ne'rou  ,  qui  en  était  Fau- 
teur, «a  a  ce  ma  les  chrétien»  pour  aroir  occasion  de  lea  persécuter. 
Il  leur  fit  souffrir  lft  plus  horribles  supplices.  F. 


CHAPITRE  XVI. 


Révolte  des  Saxons  et  des  Gaulais  contre  les  Romains,  du  tenu  <fcs 

Néron. 


HtJGUtS  DE  TOCL. 

Sous  le  règne  de  l'empereur  Néron ,  les  Saxons ,  pro- 
fitant d'une  occasion  favorable  pour  se  révolter  contre 
les  Romains  $  refusèrent  de  leur  payer  le  tribut»  et  pen- 
dirent sans  distinction  tous  ceux  qui  se  trouvèrent  chez 
eux.  Entraînés  par  cet  exemple  ,  les  Suèvcs ,  les  Ger- 
mains et  les  Gaulois  refusèrent  également  le  tribut  aux 
commandans  romains ,  et  les  massacrèrent.  Les  Gau- 
lois firent  alliance  avec  les  Germains ,  à  l'exception  de 
quelques  villes  fort  attachées  aux  Romains ,  et  qui  ne 
voulurent  pas  entrer  dans  la  coalition  ,  comme  Sens , 
Auxerre ,  Reims ,  Octovie  etTongres.  Néron ,  engourdi 
par  les  plaisirs  et  se  souciant  peu  des  affaires  publi- 
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uitùs  abnegantes  ;  et  quotquot  erant  apud  cos  Romani 
ad  nihilum  redegerunt ,  ipsos  confusibiliter  suspen- 
dentés.  Ha?c  Suevi,  Germani  atque  Galli  considé- 
rantes ,  etiàm  Romanos  proprios  duces  eorum  occide- 
runt ,  tributa  etiam  penitùs  abnegando.  Fœdus  ineunt 
Galli  cum.  Germanis  ,  paucis  civitatibus  duntaxat 
demptis,  quae  à  Romanis  potenter  tenebantur,  qua» 
fœderationi  adhasrere  non  valebant,  utputà  Senonis, 
Antissiodorum ,  Rhemorum ,  Octoviae  et  Tungrorum. 
Ncro  impcrator,  sapitus  dcliciis ,  de  republicâ  non 
curans,  hujusmodi  rebellionem  parvipendens ,  per 
plures  annos  pertransiiL  Tandem  ci  vitales  Romanis 
subjectœ,  nullum  sperantes  auxilium  à  Nerone,  se- 
natoribus  earum  calamitatem  enodantes ,  Neronem 
coegerunt.  Qui  timoré  Romanorum  compulsas,  Àn- 
nolino,  prœfecto  urbis,  factum  committens,duodecim 
legiones  exhibuit,  ut  superbiam  edomaret  Gallorum. 
Ut  autem  Germani  Gallos  succurrere  non  auderent, 
misit  Nero  Galbam  (i)  ad  Germaniam  (a)  cum  decem 
legionibus. 

(1)  L'auteur  aurait  pu  mieux  choisir  pour  auxiliaire  de  Néron. 
Cependant  Galba  gouvernait  l'Espagne  sous  l'empire  de  Néron. 

(2)  Au  lieu  de  Gernumiam,  le  manuscrit  de  Saint-Germain  porte 
Albaniam. 
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ques ,  n'attacha  point  d'importance  à  cette  rébellion , 
et  les  choses  restèrent  en  cet  eut  pendant  plusieurs 
années.  Enfin  les  villes  soumises  aux  Romains ,  n'es- 
pérant aucun  secours  de  l'empereur,  exposèrent  leur 
situation  au  sénat ,  et  forcèrent  ainsi  Néron  d'agir.  La 
crainte  qu'il  avait  des  Romains  l'y  détermina.  Il  mit  à 
la  tète  de  douze  légions  Annolinus  ,  préfet  de  Rome , 
qu'il  chargea  de  châtier  l'orgueil  des  Gaulois  ;  et  de 
peur  que  les  Germains  ne  vinssent  les  secourir,  il  en- 
voya Galba  dans  la  Germanie  avec  dix  autres  légions. 


♦  • 


IV.  22 
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CAPITULUM  XVII. 

Quod  Annolinus  Galliam  subjecit. 

Cum  autem  Annolinus  ad  Galliam  pervenisset, 
primo  Gallos  celticos  blandè  demulcens ,  tributa 
quinque  annorum  praeteritorum  relaxans  ,  atquc 
quinque  futurorum  permittens ,  eorum  civitates  ob- 
tinuit.  Quantas  vero  clades  et  pestilentias ,  quantaque 
bella  quantave  discrimina  Gallis  Romanisque  accide- 
rint ,  non  est  meum  edissere.  Misit  iterùm  Nero  Pi- 
sonem  (i)  cum  sex  legionibus  in  succursum  Annolioi. 
Hic  Annolinus,  inter  cetera,  has  civitates  dévasta  vit: 
Maguntiam,  Argentinam,  Methim,  Tullum,  Virdu- 
num ,  Trecas ,  Cathalanum ,  Ambianis ,  Morinum  (a), 
Attrebatas ,  Vermandiam  et  Tornacum  ;  et  coegit  eas 
tributa  deinccps Octoviae Romanis  déferre,  prout  bac- 
tenùs  fuerat  consuetum.  Hic  Annoliuus  civitatem 
Fani-Martis  obsedit,  et  locum  obsidionis  nomine  pro- 
prio  insigoivit,  juxtà  Fanum-Martis ,  in  val  le  juxtà 

(i)  Des  trois  Pisoo  qui  furent  célèbres  sous  le  règne  de  Néron, 
l'un  conspira  contre  cet  empereur  et  fut  puni  de  mort;  un  autre 
fut  exilé  par  le  radine  prince,  et  adopté  par  Galba;  le  troisième  ne 
figura  que  d  .ns  Ici  finances.  Hugue  de  Toul  donne  à  Néron  pour  dé- 
fenseurs les  plus  fameux  de  ses  ennemis. 

(q)  Movianam  dans  le  manuscrit  de  Saint-Germain. 
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CHAPITRE  XVII. 


Annoiinus  soumet  la  Gaule. 


àriivk  dans  les  Gaules ,  Annoiinus  employa  d'abord 
la  douceur  pour  traiter  avec  les  habitans  de  la  Gaule 
celtique.  Il  leur  fit  remise  du  tribut  éebu  depuis  cinq 
ans,  les  en  exemta  pendant  cinq  autres  années,  et 
obtint  de  cette  manière  la  soumission  de  leurs  villes. 
Le  récit  des  revers  et  des  maladies  pestilentielles  que 
les  Gaulois  et  les  Romains  eurent  à  souffrir,  celui  de 
leurs  différends  et  de  leurs  batailles  ne  sont  pas  du 
ressort  de  cet  ouvage.  Néron  envoya  Pison  avec 'six 
nouvelles  légions  pour  soutenir  Annoiinus.  Ce  dernier 
dévasta  ,  entre  autres  villes ,  Maïence ,  Strasbourg , 
Metz ,  Toul ,  Verdun ,  Troies ,  Châlons ,  Amiens ,  Té- 
rouenne ,  Arras ,  Vcrmande  et  Tournai ,  et  les  obligea 
d'envoyer  à  Octovie  les  tributs  qu'ils  devaient  aux 
Romains  ,  ainsi  que  cela  avait  eu  lieu  jusqu'alors. 
Annoiinus  assiégea  Famars,  et  voulut  laisser  son  nom 
au  lieu  où  il  avait  fait  ce  siège.  C'est  un  village  voisin 
de  Famars ,  situé  dans  une  vallée  près  de  la  petite 
rivière  de  la  Rouelle ,  et  qui  porte  encore  aujourd'hui 
le  nom  d'Aulnoit.  Il  fit  construire  en  pierres  une 
route  royale  entre  Tournai  et  Octovie  ,  au  milieu  des 
bois  et  des  marais,  et  fit  transporter  sur  l'Escaut,  près 
de  Yalenciennes,  le  pont  de  Néron,  qui  était  aupara- 
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rivulum  Huiuoli  (i),  qui  usque  in  hodiernum  diem 
Aunoit  nuncupatur.  Hic  viam  regiam  inter  Tornacum 
et  Octoviam ,  in  mcdio  nemorura  et  paludum ,  lapi- 
dibus  stravit;  pontemque  Neronis,  juxtà  castruro 
Vallis-Seuonensium  ,  suprà  Scaldum  transportai!  fe- 
cit  atque  fabricari.  Priùs  siquidem  erat  juxtà  Fanum- 
Martis ,  et  anteà  fuerat  in  loco  qui  dicitur  Scaldi- 
Pons  (a).  Tandem  Fanum-Martis ,  quod  erat  de  ligâ 
Germanorum,  cdomuit,  sed  ohMartis  reverentiam 
civitati  pepercit.  Hic  in  civitate  Octoviâ  solemniter 
susceptus ,  rcuiotè  à  civitate ,  in  loco  qui  dicitur  Au- 
noit, suos  collocans ,  pro  refrigerio  ineâdem  intravit. 
Quicquid  vero  in  eadem  erat  ruinas  aut  excidii  ma- 
gnifiée reparavit.  Hic  civitatem  amplians ,  legionem 
integram  in  eâdem  permansuram  perenniter  colloca- 
vit,  ut  contra  rebellantes  esset  Romanis  in  arcem. 
• 

(i)  Ce  nom  est  aussi  mal  écrit  dans  le  manuscrit  de  Sain l -Ger- 
ma in,  qui  porte  Huneli  ;  car  il  s'agit  de  la  Ronelle,  qui  se  jette  dans 
l'Escaut  à  Valenciennes.  Le  village  d'Aulnoit  est  à  une  lieue  et 
demie  au  sud  de  Valenciennes. 

(a)  Escaupoat ,  village  à  une  lieue  et  demie  au  uord  de  Valen- 
ciennes. 
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vant  auprès  de  Famars ,  et  avait  été ,  plus  ancienne- 
ment encore,  à  Escaupont.  11  s'empara  de  Famars, 

qui  était  de  la  ligue  des  Germains;  mais  il  épargna  la 
ville ,  par  respect  pour  le  dieu  Mars.  Jl  fut  reçu  avec 
beaucoup  de  solennité  à  Octovie  ,  où  il  alla  se  reposer 
jjprcs  avoir  fait  camper  son  armée  loin  de  là,  au  Heu 
appelé  Aulnoit.  11  agrandit  cet  te  ville,  et  voulut  qu'une 
h  ijion  entière  y  fui  toujours  en  garnison  pour  protéger 
les  Romains  contre  les  rebelles. 
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I  I 

CAPITULUM  XVIII. 

Quôd  Annolinus  ossa  Romanomm  antè  Biogam  mortuorum 
vcnerabilitcr  rccolligi  fecit  et  sepeliri  (i).î 


Hic  Ànnolious  ossa  Rotnanorum  in  bello  Bingae(j) 
jam  diù  inlerfectorum  rccolligi  jussit,  et  in  diversis 
fecit  sepeliri  montanis  ,  et  lapides  marmoreos  in 
aliquibus  locis ,  montes  et  aggeres  in  aliis ,  stabiliri 
jussit,  ad  corum  laudabilem  memoriam  perpetuan- 
dam  ;  utpotè  juxtà  Bingam  in  villulâ  dicta  Stries  (3)  : 
Stines  idem  est  quod  lapides.  Item  in  monte  qui  mine 
dicitur  Belli-Mons  (4)  dicitur  à  Romanis  ibidem  mor- 
tuis  atque  sepultis.  Item  in  villa  quœ  dicitur  Territi- 
Mons  (5)  in  loco  piano,  qui  dicitur  Mons  Tumba mm 
à  Romanis  ibidem  ctiàm  sepultis.  Item  in  villa  quae 

(i)  On  reconnaît  facilement  que  le  fond  de  ce  sujet  est  tire  de 
Tacite  (  Annal.  I ,  Ga  );  mais  on  ne  devine  pas  la  cause  de  la  sup- 
position faite  par  Hugue  de  ïoul  d'un  personage  imaginaire  à  la 
place  de  Germanicus. 

(a)  Nous  avons  déjà  vu  que  l'auteur  entendait  par  Binga  la  ville 
deBinch,  située  entre  Mons  et  Cliarleroi ,  et  non  la  ville  de  Bingen 
sur  le  Rhin  ,  à  six  lieues  au  couchant  de  Maïcnce. 

(3)  Il  y  a  aujourd'hui  deux  villages  au  couchant  de  Bioch,  qui 
portent  le  nom  destines  ou  Estienncs. 

(4)  Bclti-Mons  est  sans  doute  mis  ici  pour  fie llu*- Mons,  Beau- 
mont,  situe  à  quatre  lieues  au  sud  de  Bineh. 

(/))  J'ignore  quel  lieu  est  ici  désigne  sous  le  nom  de  Terrili-Mons. 
Moni-Tumbarum  est  Mont-des-Torohes ,  à  4  lieues  O,  de  Tournai , 
et  3  1.  !S".  d'Orchies. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Annolinus  fait  recueillir  et  inhumer  arec  honneur  les  oisemens  des 

Romains  morts  devant  Binch. 


Annolinus  fit  rassembler  les  ossemens  des  Romains 
tués  autrefois  dans  la  guerre  de  Binch,  les  fit  enterrer 
sur  des  collines,  et  surmonta  leurs  tombeaux,  en 
quelques  endroits ,  de  monumens  de  marbre ,  et  en 
d'autres ,  de  simples  éminences ,  pour  perpétuer  leur 
mémoire  ;  savoir ,  auprès  de  Binch ,  au  village  d'Es- 
tines,  dont  le  nom  signifie  pierre,  sur  la  montagne 
appelée  aujourd'hui  Beau  mont,  à  cause  des  Romains 
qui  y  furent  tués  et  ensevelis  ;  au  village  de  Afons- 
Terrkusy  dans  un  lieu  qui  porte  aujourd'hui,  pour  la 
même  raison,  le  nom  de  Mont-des-Tombes.  Il  y  eut  des 
Tréviriens  enterrés  à  Trivière,  et  en  très-grand  nombre 
encore  à  Morlanweis  et  dans  la  vallée  appelée  le  Val- 
des-Morts.  On  en  tua  aussi  beaucoup  à  Thuin  ,  et  on 
les  enterra  sur  le  haut  de  la  montagne.  En  seize  diflë- 
rens  lieus ,  situés  dans  un  rayon  de  quinze  milles  au- 
tour de  Binch  ,  et  où  s'était  conservée  la  tradition  des 
tombeaux  des  Romains,  Annolinus  voulut  qu'on  ho- 
norât à  perpétuité  leur  mémoire.  De  là  il  alla  à  Trêves , 
où  il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs.  On  peut  lire 
dans  l'histoire  le  récit  de  son  expédition  contre  les 
Germains  et  les  Saxons,  et  de  sa  retraite  honteuse.  La 
Gaule  resta  dans  cet  état  de  désolation  jusqu'au  tenis 
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dicitur  Trivierc(i),  fuerunt  Treverenses  consepulti. 
Item  in  Morlanwez  (a)  ;  et  in  valle  quae  dicitur  Mor- 
tuorum  vallis  (3)^  innumerabiles  etiàm  fuerunt  cod- 
sepulti.  Item  in  monte  qui  dicitur  Mons-Tuini  (4) 
fuerunt  etiàm  multi  interfecti ,  et  in  cacumine  cod- 
sepulti.  In  sexdecim  locis,  ad  quindecim  milliaria  cir- 
cumquaquc  Bingam ,  in  quibus  erat  inentio  de  Ro- 
roanorum  sepulcris,  jussit  Annolinus  memorias  per- 
pétuas stabiliri.  Abhinc  Annolinus  Treberim  prope- 
rans,  suscipitur  cum  honore;  sed  qualiter  egerit 
contra  Germanos  et  Saxones,  et  inglorius  recesserit, 
legentibus  historiam  derelinquo.  Remansit  autem 
Gallia  desolata  usque  ad  tempora  Trajani  imperatoris, 
qui  eam  in  melius  restauravit. 

» 

CAPITULUM  XIX. 

Qualiter  bcatus  Hieronymns  recoraraendat  Scnecam  (5). 


HlERONYMUS  (6). 

Lucius  Annaeus  Senecacordubensis,  Sotionis  stoïci 

(i)  Trivicre,  village  àuaelieue  et  demie  au  N.  O.  de  Binch. 
(a)  Morlanweis  ,  village  à  une  lieue  cl  demie  au  N.  E.  de  Binch. 
(3)  Mortuorum-  fallis  n'est  peut-être  que  le  latin  de  Mor- 
lanweis. 

( \)  Le  manuscrit  de  Saint-Germ.  a  Morts-  Turnii.  C'est  Tirtmont, 
au  nord  de  Beaumuut,  ou  Thuin,  à  deux  lieues  S.  E.  de  Binch. 

(5)  Vinc.  de  Beauv.  X  ,  9. 

(6)  Hieioojm.  De  vir.  UluM.  c.  ta. 
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de  l'empereur  Trajan  ,  qui  la  rétablit  dans  sa  première 
*  prospérité. 


CHAPITRE  XIX. 

Éloge  de  Sénèque  par  saint  Jérôme. 


Saint  Je 

Lucits  Annseus  Sénèque,  de  Cordoue,  disciple  du 
stoïcien  Sotion  ,  et  beau-père  du  poète  Lucain ,  vécut 
dans  une  extrême  continence.  Je  ne  le  placerais  pas  au 
nombre  des  saints ,  si  je  n'y  étais  déterminé  par  les 
deux  lctrres  si  connues  de  saint  Paul  à  Sénèque  et  de 
Sénèque  à  saint  Paul ,  où  ce  précepteur  de  Néron ,  l'un 
des  personages  les  plus  puissans  de  cette  époque , 
déclare  qu'il  voudrait  être  parmi  les  siens  ce  qu'est 
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diseipulus  ,  et  patrous  Lucani  poctae ,  continentis- 

simae  fuit  vite.  Quem  non  ponerem  in  catalogo  sano 
torum ,  nisi  me  illae  epistolae  provocarent ,  quae  le- 
guntur  à  plurimis,  Pauli  ad  Senecam,  et  Seneca?  ad 
Paulum.  In  quibus,  ciim  esset  Neronis  m  agi  s  ter,  et 
illius  tcmporis  potentissimus ,  optare  se  dicit  ejus  esse 
loci  apud  suos ,  cujus  sit  Paulus  in  ter  christianos.  Hic 
antè  biennium  quàm  Petrus  et  Paulus  martyrio  co- 
ronarentur,  à  Nerone  interfectus  est. 

CAP1TULUM  XX. 

De  duodeetm  fuirais  pcraecationibas  Ecclesi»  (1). 


Denique  anno  tertio  decimo  imperii  sui,  Nero 
primus  imperatorum  contra  Christi  ccclesiara  legilur 
insurrexisse.  Multae  siquidem  leguntur  persecutiones 
Ecclesiœ,  sed  inter  lias  tamen  duodccim  pra?cipuè, 
juxtà  sanjctorum  traditionem  ,  invcniuntur  famosae  : 
prima  scilicet  sub  Nerone ,  in  quâ  passi  sunt  Petrus 
et  Paulus,  principes  Ecclesiœ;  secunda  sub  Dorai- 
tiano,  in  quâ  Joannes  evangelista  relcgatus  est  in 
Pathmos;  tertia  sub  Trajano ,  in  quâ  passi  sunt  sancti 
Ignatius,  Nercus  et  Achilleus;  quarta  sub  Marco- 
Antonino  secundo,  in  quâ  sancti  Polycarpus  et  Po- 
tinus  passi  sunt;  quinta  sub  Alexandro,  Mammea- 

1)  Vinc.  de  Bcauv.  X  ,  1 1. 
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saint  Paul  parmi  les  chrétiens.  Sénèquc  fut  mis  à  mort 
par  ordre  de  Néron,  deux  ans  avant  le  martire  de  saint 
Pierre  et  de  saint  Paul. 

Observatior.  Sénèquc  fut  suffoqué  par  la  vapeur,  Tan  68  de  notre 
ère,  par  ordre  de  Néron.  On  peut  voir  les  détails  de  sa  mort  duos 
l'histoire  de  Tacite.  M.  Schœll,  M.  de  Maistrc  et  M.  Peiguot 
établissent  la  probabilité  et  presque  la  certitude  des  rapports  qui  ont 
existé  entre  ce  philosophe  et  saint  Paul,  F. 
•  -  •  4 


CHAPITRE  XX. 


Des  douze  grandes  persécutions  de  l'Église. 


La  treizième  année  de  son  règne ,  Néron  déclara  la 
guerre  à  l'église  de  Jésus-Christ ,  ce  qu  aucun  empe- 
reur n'avait  fait  jusqu'à  lui.  L'Eglise  eut  autrefois 
à  souffrir  un  grand  nombre  de  persécutions,  parmi 
lesquelles  on  en  compte  douze ,  que  la  tradition  des 
saints  a  consacrées  comme  les  plus  fameuses  ;  la  pre- 
mière arriva  sous  Néron.  Ce  fut  pendant  cette  persé- 
cution que  saint  Pierre  et  saint  Paul  furent  martirisés. 
Pendant  la  seconde ,  sous  Domitien ,  saint  Jean  l'cvan- 
géliste  fut  exilé4  à  Pathmos.  Les  suivantes  sont  re- 
marquables par  un  grand  nombre  de  raartires,  savoir  : 
la  troisième  ,  sous  Trajan ,  par  ceux  de  saint  Ignace , 
de  saint  Nérée  et  de  saint  Achillée;  la  quatrième  ,  sous 
Marc-Aurèle ,  par  ceux  de  saint  Policarpe  et  de  saint 
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filio,  in  quâ  Calixtus  papa,  beata  Cocilia  cum  papa 
Urbano;  scxta  sub  Maxiriiino,  in  quâ  passus  legitur 
papa  Pontianus  ;  septima  sub  Decio ,  in  quâ  Sixtus 
papa  cum  bcato  Laurcntio  ;  octava  sub  Valerio  et 
Galerio  (i),  in  quâ  Stephanus  papa  et  Eugenia  virgo 
cum  pâtre  suo  Philippo;  nona  sub  Aureliano,  in  quâ 
sanctus  Agapitus  et  Syniphoriauus  et  Columba  virgo; 
décima  sub  Diocletiano  et  Maximiano ,  in  quâ  sancti 
Vincentius,  Georgius,  Cosmas  et  Damianus  ceterique 
plurimi  quorum  non  est  numerus.  Haec  enim  autè 
Constantin!  Lcmpora  luit  ultima  persecutio  et  quasi 
omnium  pra?ccdcntium  consumniatio  atque  plenitudo. 
Postquàm  ver6  (  Constantin  us  ille  maguus,  à  beato 
Silv€Strobaptizatusest,paccm  Kcclesiœreddidit.Coo*- 
tantius  iterùm  ejus  filins ariauus,  uiulecimam  ad  versus 
nostros  persccutinncm  concitavit ,  in  quâ  sanctus 
presbytêr  fiusebius  passus,  Anastasius  (a)  orbe  toto 
prolugus,  et  Hilarius  iu  exilium  relegatus.  Duode- 
cima  vero  Julianus  apostata ,  in  quâ  passi  sunt  sancti 
Joanncs  et  Paulus,  Quiriacus  et  Donatus.  Illae  autem 
deeem  qu.r  (  lonstantini  tempora  pnecesscrunt ,  sin- 
gulae  lorè  per  pluies  imperatores  prolatae  sunt,  ut 
illam  quam  Nèro  incœpit  Wspasianus  consummavit  ; 
él  illam  quam  Domitianus  excitavit  etNerva  postmo- 
dùm  exercuit;  et  illam  quam  Trajanus  nthilominiis 
eî  Adrianus,  Antoninus  quoque  Pit*>.  Quam  vero  in- 
cœpit Anton  in  us  Vcrus  prosecuti  sunt  etiàm  Commo- 
dus  et  Scverus;  vl  illa  quae  co^pit  per  \  alerium  et 

(i)  Lisez:  yaleriano  et  G<iUiena. 
'  i)  Lisez  :  j4thanaiiuf. 
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Pothin;  la  cinquième,  sous  Alexandre,  fils  de  Mam- 
mée ,  par  ceux  du  pape  saint  Calliste ,  de  sainte  Cécile 
et  du  pape  saint  Urbain  ;  la  sixième ,  sous  Maximin , 
par  celui  du  pape  saint  Pontien;  la  septième,  sous 
Dèce,  par  ceux  du  pape  saint  Sixte  et  de  saint  Laurent  ; 
la  huitième ,  sous  Valérien  et  Gallien  ,  par  ceux  du 
pape  saint  Etienne,  de  sainte  Eugénie,  vierge,  et 
de  Philippe  son  père;  la  neuvième,  sous  Aurélien, 
par  ceux  de  saint  Agapet ,  de  saint.  Simphorien  et  de 
sainte  Colombe  ;  la  dixième  ,  sous  Dioctétien  et  Maxi- 
mien  ,  par  ceux  de  saint  Vincent,  de  saint  George ,  de 
saint  Côme,  de  saint  Damien,  et  de  beaucoup  d'autres, 
dont  le  nombre  est  incalculable.  Cette  persécution  fut 
la  dernière  avant  le  tems  de  Constantin,  et  mit  le 
comble  à  toutes  celles  qui  l'avaient  précédée.  Lorsque 
Constantin-le-Grand  eut  été  batisé  par  saint  Silvestre, 
il  rendit  la  paix  à  l'Eglise  ;  mais  son  fils  Constance , 
qui  était  arien ,  excita  contre  les  chrétiens  la  onzième 
persécution ,  pendant  laquelle  le  saint  prêtre  Eusèbe 
fut  mis  à  mort ,  saint  Athanase  forcé  d'errer  par  toute 
la  terre,  et  saint  Hilaire  envové  en  exil.  La  douzième 
arriva  sous  Julien  l'apostat.  Saint  Jean  et  saint  Paul , 
saint  Quiriac  et  saint  Donat  y  perdirent  la  vie.  Les 
dix  persécutions  qui  précédèrent  le  règne  de  Constantin 
se  prolongèrent  presque  toutes  sous  plusieurs  empe- 
reurs. Celle  que  Néron  commença  fut  consommée  par 
Vespasien  ;  celle  que  Domiticn  excita  fut  exercée  par 
Ncrva  ;  celle  de  Trajan  dura  pendant  les  règnes  d'A- 
drien et  d'Antonin-le-Pieux  ;  Commode  et  Sévère»con- 
ttnuèrent  celle  que  Marc-Aurèle  avait  commencée  ; 
celle  qui  s'éleva  sous  Valérien  et  Gallien  prit  une  nou- 
velle force  sous  Claude;  Numérien  acheva  celle  qu'Au- 
rélien  avait  fait  naître  ;  et  en6n  celle  de  Dioclétien  et 
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Galerium,  invaluit  etiàm  perClaudium.  Illa  quoque 
quae  per  Aurelrantim  consummata  est  per  Numeria- 
atttn;  et  illa  quœ  per  Diocletianum  et  Maxim ianum, 
invaluit  per  Maximum Valerium,  per  Maxentium  quo- 
que et  Licinium.  Merito  igitiir  Nero ,  secundùm  apos- 
tolum ,  autechristi  typum  tenuit ,  qui  omnium  isto- 
rum  malorum  principium  et  caput  extitit.  Igitur 
Nero,  ut  apertum  se  hostem  Divinitatis  pieUti&que 
professus  est,  ipsorum  priùs  apostolorum,  quippe  qui 
duces  et  signiferi  erant  iu  populo  Dei ,  expetit  neces; 
etPauium  quidem  capitein  ipsa  urbe  Româ,  Petrum 
vero  erucis  patibulo  condemnat. 

CAPITCLDM  XXI. 

De  cracifizioiie  beati  Pétri  apostoli  (i  ). 

Eusebius  ,  in  ecclesiasticà  Historiâ. 

MoKTtro  Simone  mago,  et  Petro  ad  Domîni  vocem 
Romani  reverso;  cîim  Petrus  verbis  antmos  fratrum 
consolaretur,  et  illi  à  Iacrymis  tenere  non  possent, 
superveuit  sacerdos  deorum  cum  quatuor  apparitori- 
bus  et  aliis  decem  viris ,  qui  rapientes  eum  de  medio 
fratrum ,  statuerunt  vinctum  coràm  pnefecto  Agrippât 

(0  Viac.deBeauv.  X,  14. 
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de  Maximien  devint  encore  plus  cruelle  sous  Galérius  , 
sous  Mai  en  ce  et  sous  Licinius.  C'est  donc  à  juste  titre 
que  l'apôtre  appelle  Néron  le  tipe  de  1*  Antéchrist ,  pour 
avoir  été  le  principe  et  l'auteur  de  tant  de  maux.  Dès 
qu'il  se  fut  déclaré  ouvertement  l'ennemi  de  la  religion 
et  de  la  Divinité,  il  résolut  la  mort  des  apôtres,  comme 
les  chefs  et  les  guides  du  peuple  de  Dieu,  et  condamna 
saint  Paul  à  être  décapité  dans  Rome  même ,  et  saint 
Pierre  à  mourir  sur  la  croix. 


CHAPITRE  XXI. 


L'apôtre  saint  Pierre  ett  cruciUt*. 


Eusàbe  ,  Histoire  ecclésiastique. 

À  puis  la  mort  de  Simon  le  magicien,  saint  Pierre, 
obéissant  à  la  voix  de  Dieu ,  était  revenu  à  Home.  Un 
jour  qu'il  était  occupé  à  consoler  ses  frères,  qui  ne  pou- 
vaient retenir  leurs  larmes .  un  prêtre  des  faux  dieux 
survint,  accompagné  de  quatre  appariteurs  et  de  dix 
autres  hommes,  qui  l'enlevèrent  au  milieu  de  ses  frères, 
et  le  conduisirent  enchaîné  devant  le  préfet  Agrippa. 
Celui-ci  l'ayant  accusé  de  propager  la  doctrine  du  Christ 
et  le  mépris  des  dieux ,  le  condamna  à  être  crucifié. 
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qui ,  arguera  eum  de  crucifixi  doctrinâ  et  deorum  in- 
juriâ ,  jussit  crucifigi.  Et  eccè  in  gens  subito  concursus 
factus  est  divers»  aetatis  et  sexûs  clamantium  tocc 
summâ  :  Ut  quid  occiditur  Petrus?  In  quo  lsesit  ur- 
bem  ?  nonne  timendum  est  ne  tanti  viri  necem  Deus 
vindicet,  et  nos  omnes  perire  praecipiat?  Et  cœperunt 
in  Àgrippam  sœvire,  volentes  illaesum  rapere ,  et  con- 
servare  Petrum,  et  inconditis  vocibus  plebis  innu- 
merae  confundebatur  Roma.  Tune  Petrus  ascendens 
editiorem  locum,  nutuque  ad  silentium  provocans, 
populum  ait  :  «  O  viri  fidèles,  qui  Christo  tnilitatis! 
«  6  omnes  qui  in  Christo  speratis  !  si  caritas  vestra  est 
«intégra  in  me,  viscera  pietatis  ostendatis;  nolite 
«  impedire  properantem  ad  Christuin.  State  quieti  et 
«  laeti ,  ut  hostiam  meam  cum  hilaritatc  Domino  offe- 
«  ram.  »  His  dictis  sedata  est  vix  seditio  et  praefeeti 
discerptio.  Poterant  enim  et  inhianter  optabant  eum 
everterc;  sed  timebant  apostolum  eontristare ,  qui  ma- 
gistri  sui  sequebatur  exempium  dicentis  :  a  Possunt 
«  mihi  nunc ,  si  volo ,  plus  quam  duodecim  legioues 
«  angclorum.  »  Venerunt  igitur  simul  ad  locum  Nau- 
machiae  ubi  posita  erat  crux.  Asccndens  Petrus ,  et 
astans  cruci ,  dixit  :  «  O  crux ,  qua?  hominem  Deo 
«  conjunxisti ,  et  à  diaboli  dorainio  magnifiée  segre- 
«  gasti  !  o  crux,  quae  quotidiè  carnes  agni  immaculati 
«  fidelibus  populis  dividis ,  et  dira  serpentis  venena 
«  salutaris  depellis ,  ac  rhomphaeam  paradisi  ignitam 
«  credentîbus  sine  intermissionc  restringis!  ô  crux, 
a  quae  pacem  quotidiè  terrenis  cum  cœlestibus  ope-* 
«  raris!  vim  patior  miram.  Impiété,  carnifices,  quod 
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Aussitôt  il  s'assembla  une  foule  immense  de  personnes 
de  tout  âge  et  de  tout  sexe ,  qui  criaient  à  haute  voix  : 
Pourquoi  faire  mourir  Pierre?  Quel  mal  a-t-il  fait  dans 
Rome?  Ne  doit-on  pas  craindre  que  Dieu  ne  venge  la 
mort  d'un  si  grand  homme  et  ne  nous  fasse  tous  périr? 
Ils  entrèrent  en  fureur  contre  Agrippa  ;  ils  voulaient 
arracher  giofre  de  ses  mains,  pendant  qu'il  ne  lui  avait 
encore  fait  aucun  mal  ;  et  Rome  était  troublée  des  cris 
confus  de  cette  innombrable  multitude.  Alors  saint 
Pierre,  se  plaçant  dans  un  lieu  élevé,  s'efforça  de 
faire  faire  silence ,  et  adressa  au  peuple  ces  paroles  : 
«Fidèles  qui  combattez  pour  Jésus  -  Christ ,  et  qui 
«  espérez  tous  en  lui ,  si  vous  m'aimez  d'une  entière 
«charité,  montrez -vous  sensibles  à  la  pitié,  et  ne 
«  m'empêchez  par  d'aller  vers  le  .Christ.  Soyez  calmes 
«  et  contens  ,  afin  que  je  puisse  offrir  avec  joie  la 
«  victime  au  Seigneur.  »  Ces  paroles  apaisèrent  la  sé- 
dition et  sauvèrent  Agrippa;  car  le  peuple  pouvait 
et  voulait  le  massacrer  ;  mais  il  craignait  d'affliger  l'a- 
pôtre, qui,  suivant  l'exemple  de  son  maître ,  'disait  : 
«  Je  puis  maintenant  pour  moi ,  si  je  veux  ,  plus  que 
«  douze  légions  d'anges.  »  On  arriva  à  la  naumachie , 
où  était  placée  la  croix.  Saint  Pierre  monta,  et  se 
tenant  devant  la  croix,  s'écria  :  «  O  croix,  qui  avez 
«  réuni  l'homme  à  Dieu ,  et  l'avez  soustrait  si  glo- 
«  rieuse  ment  à  la  puissance  du  démon ,  qui  partagez 
«  chaque  jour  entre  les  fidèles  la  chair  de  l'agneau  sans 
«  tache  ,  en  écartant  le  venin  mortel  du  serpent , 
«  et  qui  éloignez  sans  cesse  des  vrais  croyans  l'épée 
«  flamboyante  du  paradis  !  O  croix ,  qui  faites  la 
m  paix  chaque  jour  entre  la  terre  et  le  ciel  !  Je  souffre 
«  en  ce  moment  de  grandes  violences.  Bourreaux  , 
«  exécutez  les  ordres  que  vous  avez  reçus ,  délivrez- 
IV.  2  3 
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«  vobis  jussum  est  ;  exuite  me  mortali  tunicâ,  ut  spi- 
«  ritu  adhaeream  Domino.  »  Petiit  saoè  à  ministris 
carnificum,  et  ait  :  u  Precor  vos,  bouœ  salutis  mea 
«ministri,  ut  crucifigentes  me,  caput  deorsùm  po 
«  natis,  et  pedes  sursùm.  Non  enim  decet  me  servum 
«  ultimum  ità  crucifigi  utDominum  universitatis,  qui 
«  passus  est  pro  salute  mundi.  »  Cùmque  foc  factum 
fuisset,  adorsus  est  Petrus  populum  flentem  de  cruce 
consolari  et  mirabiliter  alloqui ,  dicens  :  a  Grande  et 
«  profundum  est  crucis  mysterium ,  ineffabile  atque 
«  inseparabile  cari  ta  ti  s  vineulum.  Hoc  est  vitae  liguuni, 
«  quo  destructum  est  mortis  imperium.  Hoc  tu  mihi 
«  aperuisti ,  Domine  ;  aperi  et  oculos  istorum ,  ut  vi- 
«  deant  consolationem  vitœ  éeternae.  »  Tune  aperuit 
Deus  oculos  eorum  qui  lugebant;  et  viderunt  angelos 
sfantes  cum  coronis  de  floribus  rosarum  et  liliorum , 
et  in  virtute  crucis  erectae  stautem  Petrum,  et  librum 
à  Christo  accipicutem ,  et  ea  verba  qune  loquebatur 
inde  legentem.  Quod  videntes,  ità  cœpcrunt  gaudere 
in  Domino,  ut  illusi,  increduii  et  carnifices  videntes 
eos  ketari ,  quos  priiis  tristes  viderant,  subito  délites- 
cerent;  et  velut  fumus  evanescerent.  Tune  Petrus 
gratias  ageus ,  et  oves  sibi  traditas  Christo  commeu- 
dans,  cum  omnis  populus  respondisset  amen  magna 
voce,  tradidit  spiritum.  Marcelius  (i)  autem  quidam 
frater  statim  corpus  sanctum  propriis  manibus  de 
cruce  deposuit,  et  lacté  ac  vincoptimo  lotum  atque 
aromatibus  conditum  diligentissimè  sepelivit. 

(i)  Vinc.deBeauT.X,  i5. 
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a  moi  de  mon  enveloppe  mortelle ,  pour  que  mon  es- 
■  prit  aille  se  réunir  à  Dieu.  »  Il  fit  ensuite  cette  prière 
à  ses  exécuteurs  :  «Ministres  de  mon  salut  »  ,  leur  dit- il, 
«  je  vous  prie  de  me  crucifier  la  tête  en  bas  et  les  pies 
«  en  haut ,  car  il  ne  convient  pas  que  le  dernier  des 
«  serviteurs  de  Dieu  soit  crucifié  de  la  même  manière 
«  que  le  maitre  de  l'univers  mourant  pour  le  salut  du 
«  monde.  »  Après  avoir  obtenu  ce  qu'il  demandait , 
saint  Pierre  se  mit  à  consoler  le  peuple  qui  pleurait  sa 
mort ,  et  prononça  ces  paroles  admirables  :  a  La  croix 
«  renferme  un  grand  et  profond  mis t ère.  C'est  un  lien 
a  puissant  et  inséparable  de  charité.  Son  bois  est  le 
a  bois  de  vie  qui  a  détruit  l'empire  de  la  mort.  Vous , 
«  Seigneur,  qui  m'avez  révélé  ce  mistère ,  ouvrez  les 
«  ieux  de  ce  peuple ,  afin  qu'il  ait  la  consolation  de  voir 
«  la  vie  éternelle.  »  Dieu  ouvrit  alors  les  ieux  de  ceux  qui 
pleuraient  ;^  et  ils  virent  des  anges  tenant  des  cou- 
ronnes de  roses  et  de  lis ,  et  saint  Pierre  sur  la  croix  qui 
recevait  un  livre  des  mains  de  Jésus-Christ,  ety lisait 
les  paroles  qu'il  avait  prononcées.  A  ce  spectacle  ils  se 
réjouirent  dans  le  Seigneur  ,  et  les  gentils ,  les  in- 
crédules et  les  bourreaux  voyant  dans  la  joie  ceux 
qu'ils  venaient  de  voir  dans  la  tristesse  ,  disparurent 
tout  à  coup  et  s'évanouirent  comme  de  la  fumée.  Saint 
Pierre ,  après  avoir  rendu  grâce  à  Dieu ,  recommanda 
à  Jésus-Christ  le  troupeau  qu'il  lui  avait  confié ,  et  le 
peuple  ayant  dit  à  haute  voix  amen,  il  expira.  Un 
frère ,  appelé  Marcel ,  retira  aussitôt  de  la  croix  le 
corps  du  saint ,  le  lava  avec  du  lait  et  du  vin  précieux , 
l'embauma  et  l'ensevelit  avec  soin. 
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CAPITULUM  XXII. 

De  perveraifatc  Neronis ,  et  qualiter  Petrm  stbî  apparoir  post  cjus 

mortera  (1). 

Nero  autem  comperiens  bcatum  obiisse  Petrurn 
quem  artari,  non  interfici,  jusserat,  Àgrippara  jussit 
comprehendi  ;  quià  eum  non  eu  m  sua  seutentiâ  inter- 
fecerat,  quem  per  varia  punire  supplicia  disponebat, 
propter  Simonem  magum,  de  cujus  morte  doiebat. 
Agrippa  vero,  intervenientibus  amicis,  obtiauit  ut 
praefecturâ  carens  propriâ  domo  degergt.  Denique 
convertit  animum  Nero  ad  persecutionem  eorum  quos 
didicit  à  beato  Petro  familiariùs  adbaesissc,  ut  vel 
eorum  pœnis  de  Petro  satiaretur.  At  boatus  apostolus 
per  revelationem  fratribus  boc  iunotuit,  et  qualiter 
feram  bestiam  declinarent,  insinuavit.  Nero  quoque 
per  visum  sibi  sanctum  astare  Petrum  vidit ,  et  di- 
rissimè  à  quodam  jussu  ipsius  flagellatum  audivit  : 
a  Contine  manus ,  impiissime ,  à  Domini  nostri  Jesu* 
«c  Ghristi  servis ,  quos  nunc  tenerc  non  poteris.  «  Unde 
pavefactus  parùm  quievit.  £rantque  fratres  siinul 
exultantes  in  Domino,  spe  confortât!  visione  beati 
Pétri.  Eodem  anno  et  eâdem  die  quo  Petrus  passus  est, 

(i)  Vinc.  de  Beau  y.  X,  i5. 
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CHAPITRE  XX 11. 


Pcr  vtràtc  de  Nc'ron.  Saint  Pierre  lui  apparaît. 


Lorsque  Néron  apprit  la  mort  de  saint  Pierre,  qu'il 
avait  ordonné  de  torturer,  et  non  de  faire  périr,  il  fit 
arrêter  Agrippa  pour  avoir  fait  crucifier  sans  son  ordre 
un  homme  qu'il  destinait  aux  plus  affreux  supplices, 
comme  auteur  de  la  mort  de  Simon  le  magicien ,  qu'il 
regrettait  ;  mais  les  amis  d' Agrippa  ayant  intercédé  eu 
sa  faveur,  il  fut  seulement  relégué  chez  lui  et  privé 
de  tout  commandement.  Néron  tourna  ensuite  sa  fo- 
reur contre  ceux  qu'il  apprit  avoir  été  le  plus  attachés 
à  saint  Pierre,  comme  pour  satisfaire  sur  eux  la  haine 
qu'il  avait  conçue  contre  lui;  mais  le  saint  apôtre 
avertit  ses  frères  par  une  révélation,  et  leur  apprit 
comment  ils  devaient  fuir  la  bête  féroce  qui  les  me- 
naçait. Néron  eut  aussi  une  vision  dans  laquelle  lui 
apparut  saint  Pierre,  qui ,  cruellement  flagellé  par  ses 
ordres ,  lui  adressa  ces  paroles  :  o  Homme  impie , 
«  garde-toi  de  porter  les  mains  sur  les  serviteurs  de 
«  Jésus-Christ,  qui  ne  sont  plus  sous  ta  puissance.  » 
L'empereur,  épouvante  de  ce  qu'il  avait  vu,  ne  put, 
depuis  ce  moment,  goûter  aucun  repos.  Les  frères, 
cependant ,  se  réjouissaient  dans  le  Seigneur,  car  la 
vision  de  saint  Pierre  soutenait  leur  espérance.  L'an- 
née et  le  jour  même  du  martire  de  saint  Pierre,  saint 
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et  Paulus,  ut  ait  Hieronymus,  in  eâdem  urbe  et  sub 
eodcm  persecutore. 


CAPITULUM  XXII T. 

Qualittr  Paulus  suscitant  Palroclum  (i). 

Qcadam  autem  die,  quum  Paulus  circâ  vesperam 
in  cœnacuio  editiori  turbas  docerct ,  Patroclus  qui- 
dam,  deliciosus  et  pinccrna  régis  ipsius,  se  subducens 
aspcctibus,  abiit  ad  horreum  ubi  Paulus  hospitabatur, 
ut  audiret  vitae  perpétua»  documenta,  invitatus  ad  boc 
à  consodalibus  suis,  qui  familiari  obsequio  Pauli  mo- 
nita  sectabantur.  Sed  cùm  ,  praî  multitudine  popuii , 
ad  eum  adiré  non  posset,  ad  fenestram  exeelsiorem 
ascendit,  et  secùs  eam  sedit,  ut  verbum  Dei  commo- 
diùs  audii*e  posset.  Sed  cùm  Paulus  sermonem  in  lon- 
gum  pertraxisset,  et  juvenis  somno  fatigaretur,  cadens 
de  fenestrâ  spiritum  exbalavit.  Quod  Paulus  statim 
per  Spiritum  agnoscens,  dixit  ad  plebcm  utsibi  afFcr- 
rent  Caesaris  delicatum  juvenem ,  jacentem  foris  exa- 
minera. Quod  cùm  fecissent,  ait  :  «  Acccdite  pleoà 
«  fide  ad  Dominuin,  et  deprecemur  illum ,  ut  restitua- 
«  tur  anima  in  istud  juvénile  cadaver,  vivatquc  mc- 
«  liùs  quam  vixerit.  oCùmque  gemuissent  omnes  pro- 
cumbentes  orationi,  ait  Paulus  :  «  Adoiescens,  surge, 

(i;  Vint.  île  ïkauv.  X  ,  c.  if». 
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Paul  pérît  aussi ,  au  rapport  de  saint  Jérôme ,  dans  la 
même  ville  et  sous  le  même  persécuteur. 

CHAPITRE  XXIII. 

Saint  Paul  ressuscite  Patrocle. 


Un  soir  que  saint  Paul  prêchait  dans  la  chambre 
haute  d'une  maison  ,  un  nommé  Patrocle ,  échan- 
son  de  l'empereur,  et  l'un  de  ses  favoris,  s'échap- 
pant  à  tous  les  regards  ,  vint  dans  le  grenier  où 
saint  Paul  était  logé ,  pour  entendre  la  doctrine  de 
la  vie  éternelle.  11  y  avait  été  engagé  par  quelques-uns 
de  ses  amis ,  qui  assistaient  assiducment  aux  leçons  de 
1  l'apôtre.  Ne  pouvant  approcher,  à  cause  de  la  foule ,  il 
monta  sur  une  fenêtre  trcs-élevéc,  et  s'y  assit  pour 
écouter  plus  commodément  la  parole  de  Dieu  ;  mais , 
comme  le  discours  de  saint  Paul  traînait  en  longueur, 
ce  jeune  homme  s'étant  abandonné  au  sommeil,  tomba 
de  la  fenêtre  et  se  tua.  Saint  Paul,  averti  de  cet  acci- 
dent par  le  Saint-Esprit ,  dit  au  peuple  de  lui  amener 
le  favori  efféminé  de  César,  qui  était  étendu  sans  vie 
au  dehors  de  la  maison.  Lorsqu'on  lui  eut  obéi,  il  dit  : 
«  Adressez-vous  à  Dieu  avec  une  foi  entière,  et  prions- 
a  le  de  ranimer  le  corps  de  ce  jeune  homme ,  et  de 
«  faire  en  sorte  qu'il  vive  mieux  que  par  le  passé.» 
Tout  le  monde  s'étant  mis  à  prier  en  gémissant ,  saint 
Paul  s'écria  :  «  Levez-vous ,  jeune  homme ,  et  racon- 
«  tez  ce  que  le  Seigneur  a  fait  pour  vous.  »  A  cette 
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a  et  narra  quanta  tibi  fecerit  Dominus.  »  Ad  hanc 
vocem  illc  quasi  de  somno  surrexit,  et  glorificavit 
Deum.  Cùmque  lamentaretur  Nero  Patroclum,  et 
immensitate  absorberetur  tristitiae,  dixerunt  circuni- 
stantes  ad  Caesarem  Patroclum  vivere,  eumque  pne 
foribus  adessc.  Quod  ille  audiens  expavit  corde,  et 
recusabat  eum  introire,  et  conspectui  suo  adstare. 
Sed  mil  i  cùm  fuisset  ab  amicis  persuasum ,  jussit  in- 
troire eum.  Et  videns  eum  vegetum  nullaque  signa 
mortis  babentem ,  obstupuit,  et  ait  :  «  Patrocle,  quis 
a  te  fecit  vivere?  »  Cui  ille  corde  exbilaratus  et  calorc 
fidei  accensus,  ait  :  «Dominus  Jésus -Christus,  rex 
a  omnium  seculorum.  »  Tune  conturbatus  Nero  de 
nomine  virtutis  Dei ,  dixit  :  a  Ille  ergo  débet  regnare 
«  in  secula,  et  resolvere  régna  omnia?  »  Cui  respon- 
dit  :  «  Etiàm  ;  et  ipse  solus  est  rex  reguro  et  domi- 
a  nus  dominantium.  »  Nero  autem  dédit  ei  alapam, 
dicens  :  «  Erg6  militas  ml li  régi  ?  »  Respondit  illc  :  * 
a  Etiàm  ;  nam  excitavît  me  à  mortuis.  »  Tune  Barnabas 
justus  et  quidam  alii  ministri  Caesaris ,  qui  ei  jugiter 
assistebant ,  dixerunt  :  «  Cur,  Caesar,  rectè  sapientein 
a  et  veracissimè  respondentem  percutis  juvenem  :  nam 
«et  nos  militamus  illi  régi  invicto  Jesu-Cbrislo  ?  » 
Quod  audiens  Nero ,  retrusit  cos  in  carcerem ,  ut  ni- 
miùm  torqueret  quos  autè  nimis  amaverat;  et  jussit 
inquiri  milites  illius  magni  régis,  ut  punirentur. 
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voix ,  Patrocle  s'éveilla  comme  d'un  profond  sommeil , 
et  glorifia  Dieu.  Cependant  Néron  pleurait  sa  mort,  et 
était  absorbé  dans  une  douleur  profonde ,  lorsque  ceux 
qui  l'entouraient  lui  annoncèrent  que  Patrocle  vivait 
et  était  aux  portes  du  palais.  A  cette  nouvelle ,  l'em- 
pereur fut  saisi  d'effroi  et  ne  voulut  pas  le  voir;  mais , 
à  la  persuasion  de  ses  amis ,  il  finit  par  ordonner  qu'on 
le  fit  entrer,  et  lorsqu'il  le  vit  plein  de  santé  et  sans 
aucun  signe  de  mort ,  il  s'écria  dans  son  étonnement  : 
«Patrocle,  qui  t'a  rendu  la  vie?»  Celui-ci,  le  cœur 
rempli  de  joie  et  brûlant  de  l'ardeur  de  la  foi ,  lui  ré- 
pondit :  «  C'est  le  Seigneur  Jésus-Christ ,  ce  roi  de  tous 
«  les  siècles.  »  Néron ,  troublé  en  entendant  prononcer 
le  nom  de  Dieu ,  lui  dit  :  «  C'est  donc  lui  qui  doit  ré- 
«  gner  dans  tous  les  siècles  ,  et  qui  détruira  tous  les 
a  royaumes  de  la  terre  ?»  a  Oui ,  »  lui  répondit  Patrocle, 
«  et  il  est  le  seul  roi  des  rois ,  et  le  seul  seigneur  des 
«  seigneurs.  »  Néron  lui  donna  un  soufflet ,  en  lui  di- 
sant :  a  Vous  combattez  donc  pour  ce  roi  ?»  11  répondit  : 
a  Oui,  car  c'est  lui  qui  m'a  ressuscité  d'entre  les  morts.» 
Alors  Barnabé-le-Juste ,  et  quelques  autres  ministres 
de  César,  qui  se  tenaient  toujours  auprès  de  lui, lui  di- 
rent :  «  Pourquoi  frappez-vous  ce  jeune  homme ,  dont 
«  les  répenses  sont  si  sages  et  si  vraies?  Et  nous  aussi 
«  nous  combattons  pour  Jésus-Christ ,  le  roi  invin- 
«  cible.  »  Néron  les  fit  jeter  en  prison  pour  avoir  parlé 
ainsi;  et  mettant  dans  ses  persécutions  contre  eux  au- 
tant d'excès  qu'il  en  avait  mis  à  les  aimer,  il  fit  recher- 
cher tous  les  soldats  du  grand  roi  pour  les  faire  punir. 
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CAPITULUM  XXIV. 

Qualitcr  Paulus  fuit  prae;entatasNeroni  (i). 

■ 

Ijtter  quos  et  Paulus  adducitur  vinctus ,  ad  quem 
Caesar:«0,  »  inquit,a  ma  gui  régis  servus,raihi  autem 
«  vioctus ,  ipiid  tibi  visum  est  romanum  regnum  la- 
<r  tenter  introire ,  et  milii  substrahere ,  illique  colU- 
«  gerc  milites  de  militia?  me»  principatu.  »  Paulus  Yero 
repletus  Spiritu  Sancto ,  constanter  respondit  :  «  Nero, 
«non  soliim  de  tuo  aogulo  colligimus  milites,  sed 
«  de  toto  orbe  :  hoc  enim  mihi  praeceptum  est ,  ut 
«  neminem  ex  omni  gcnte,  militare  volcntem,  aeterno 
ce  régi  mecum  repellam.  Ceterùm  noli  putarc  quod 
<c  divitiae  hujus  seculi  aut  gloria  salvarc  te  debeant; 
a  sed  si  subjcctus  illi  fueris,  in  perpetuum  salvus  eris. 
a  Cùm  enim  venerit  judicare  vi vos  et  morluos^  vastabit 
a  figuram  mundi  per  ignem ,  et  militibus  suis  donativa 
a  indcficicntia  largietur.  »Nero  igitur  ira  succensus,  quià 
dixerat  Paulus  figuram  mundi  per  ignem  resolvendam , 
jussit  omnes  Christi  milites  igne  cremari;  Paulum 
vero,  tanquàm  m  aj  os  ta  Lis  rcum  ,  sccuudùm  humanos 
leges,  decapitari;  tradiditque  eum  ministris,  ut  cum 
extra  urbcm  dticcntcs,  populo  spectaculum  de  cjus 

(0  Vinc.  de  Reaur.  X  ,  17. 

■ 
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CHAPITRE  XXIV. 

Saint  Paul  e«t  amené  derant  Néron. 

Saint  Paul ,  comme  étant  de  ce  nombre ,  fut  con- 
duit chargé  de  fers ,  devant  Néron  ,  qui  lui  dit  :  «  Sol- 
«  dat  du  grand  roi ,  maintenant  enchaîné  à  mes  pies, 
«  qui  t'a  rendu  assez  hardi  pour  t'introduire  secrè- 
«  tement  dans  mon  empire ,  et  recruter  des  soldats  à 
«  ton  maître  parmi  les  chefs  de  mes  armées?»  Saint 
Paul,  inspiré  par  le  Saint-Esprit,  lui  répondit  avec 
courage  :  «  Ce  n'est  pas  seulement ,  ô  Néron ,  dans  le 
«  coin  de  terre  où  tu  commandes ,  mais  dans  le  monde 
«  entier,  que  nous  cherchons  des  soldats  :  car  il  m'a 
«  été  ordonné  de  ne  repousser  aucun  de  ceux  qui  vou- 
«  dront  combattre  pour  le  roi  éternel ,  de  quelque 
«  nation  qu'ils  soient.  Ne  crois  pas ,  au  reste ,  que  les 
«  richesses  du  siècle  ,  ni  la  gloire  qui  t'environne , 
«  puissent  te  sauver  ;  ce  n'est  qu'en  te  soumettant  à 
e  lui  que  tu  obtiendras  le  salut  éternel  ;  car,  lorsqu'il 
«  viendra  juger  les  vivans  et  les  morts ,  il  livrera  le 
a  monde  aux  ravages  du  feu ,  et  répandra  sur  tous 
«  ceux  qui  auront  combattu  pour  lui  des  dons  impéris- 
•  sables.  »  Néron  entra  dans  une  extrême  colère  ;  et 
parce  que  saint  Paul  avait  dit  que  le  monde  devait  périr 
par  le  feu ,  il  ordonna  que  tous  les  soldats  du  Christ 
fussent  brûlés  ;  mais ,  quant  à  lui ,  il  le  condamna , 
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occisiooc  praebercnt ,  quibus  illc  sine  intennissïone 
verbum  salutis  pncdicabat.  Appari tores  quoque  per 
omnem  circà  regionem  Nero  direxit,  qui  et  latitantes 
scrutarentur,  et  manifestas  simul  interficerent  chris- 
tianos.  Undc  tàm  multiplex  occisa  est  turba  christiano- 
rum,  ut  roman  us  populus  palatium  virtute  irrumperct, 
et  seditioncm  contra  Caesarem  excitare  moliens ,  pro- 
clamaret  :  «  Ponc  modum,  Csesar  justissime ,  jussioni  ; 
«  tempo ra  furorcm  irrationabilem.  Nostrates  sunt  ho- 
«  mines  quos  perdis  ;  roman um  tuentur  imperium.  » 
Tune  Nero  clamores  populi  cxpavescens ,  aliud  edic- 
tum  proposuit,  ut  nemo  auderct  christianis  quidquid 
inferre  molestiœ,  donec  ex  delationc  cujusquam  rcla- 
tio  plenissima?  cognitionis  referretur  ad  Caesarem. 
Undè  factum  est,  ut  iterùm  Paulus  offerreturconspec- 
tibus.  Quem  Nero  ut  vidit,  vehementissime  exclaina- 
vit  :  «  Tollite,  tollite  maleficum;  decollatc  iinposito- 
«  rem  ;  perdite  sensuum  alienatorem.  »  Ait  Paulus  : 
'<  Nero ,  tempore  modico  patiar  ego ,  sed  vivam  in 
«  perpetuum  Deo  et  régi  mco  aeterno.  »  Nero  dixit 
Longino  et  Megesto  et  Cesto  :  a  Auferte  ab  eo  celeriùs 
«  caput  ;  et  sic  sibi  de  vità  reternâ  blandiatur,  seutiat- 
«  que  me  regem  invictum ,  qui  eum  vinxi  et  occîdendo 
«  devici.»  Paulus  vero  ait  :  «  Ut  scias,  Nero,  me,  post 
<c  decollationem ,  invicto  régi  œtcrnalitcr  viverc;  te  au- 
«  tem  victum,  qui  nunc  putas  te  vincere;  cùm  mihi 
«  caput  abscisum  fuerit,  vivus  tibi  apparebo,  et  cog- 
«  noscere  poteris  quia  mors  et  vita  famulantur  Do- 
te mi  no  uostro  Jcsu-Cbristo,  cujus  est  oiune  reguum, 
«  et  cui  volucrit  daJjit  illud.  » 
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d'après  les  lois  humaines ,  à  être  décapité  comme  cri- 
minel de  lèse  majesté ,  et  le  livra  aux  exécuteurs  avec 
ordre  de  le  conduire  hors  de  la  ville,  pour  offrir  au 
peuple  le  spectacle  de  son  supplice.  Pendant  que  ses 
bourreaux  l'emmenaient ,  il  ne  cessait  de  leur  prêcher 
la  parole  de  Dieu.  Néron  fit  rechercher  partout  les 
chrétiens  qui  se  cachaient ,  et  mettre  à  mort  tous  ceux 
qui  professaient  ouvertement  leur  foi.  On  en  massacra 
un  si  grand  nombre,  que  les  Romains  se  portaient 
en  foule  au  palais  de  l'empereur,  et ,  le  menaçant  de 
se  révolter  contre  lui ,  s'écrièrent  :  «  César,  si  vous 
a  êtes  ami  de  la  justice ,  révoquez  l'ordre  que  vous 
a  avez  donné  ;  modérez  une  fureur  déraisonnable.  Ces 
«  hommes  que  vous  persécutez  sont  nos  compatriotes  , 
«  et  les  défenseurs  de  l'empire.  »  Néron  fut  effrayé 
des  clameurs  du  peuple  ,  et  publia  un  autre  édit , 
par  lequel  il  défendit  de  faire  aucun  mal  aux  chrétiens , 
sans  avoir  auparavant  donné  connaissance  à  l'empe- 
reur des  accusations  portées  contre  eux.  Saint  Paul 
fut  donc  ramené  devant  Néron.  Lorsqu'il  le  vit ,  il 
s'écria  plein  de  fureur  :  «  Qu'on  se  saisisse  de  ce  scé- 
lérat; qu'on  tranche  la  tête  à  cet  imposteur,  qui 
«  égare  tous  les  esprits.  •  «  Mon  supplice  ne  durera 
«  qu'un  instant ,  »  lui  dit  saint  Paul ,  a  et  je  vais  vivre 
a  à  jamais  dans  le  sein  de  Dieu ,  mon  roi  éternel.  » 
L'empereur  s'adressant  à  L  on  gin ,  à  Mégeste  et  à  Ces- 
tus  :  «  Hâtez-vous ,  »  leur  dit-il ,  «  de  lui  couper  la  tête , 
«  pour  qu'il  aille  jouir  au  plus  tôt  de  la  vie  éternelle  , 
«  et  qu'il  sache  que  je  suis  le  roi  invincible,  puisqu'a- 
«  près  l'avoir  chargé  de  chaînes  ,  je  l'ai  vaincu  en  le 
a  fesant  mettre  à  mort,  n  Mais  saint  Paul  lui  dit  : 
«  Pour  te  prouver  qu'après  ma  mort  je  vivrai  éternelle- 
«  ment  auprès  du  roi  invincible ,  et  que  c'est  toi  qui 
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CAPITULUM  XXV. 


De  martyrio  gancti  Pauli  apostoli  (i). 


Hîs  dictîs ,  ductus  est  ad  supplicium  ;  et  cùm  du- 
ceretur,  dixerunt  illi  très  viri  :  «  Ubi  est  ille  rex, 
«  Paule ,  et  ubi  appariât  vobis ,  et  quid  vobis  contu- 
«lit,  ut  sic  ardentissimè  christiani  eum  diligatis? 
a  Magnus  uobis  videtur  error,  jucunditatem  odisse  et 
«  vitam ,  et  toto  desiderio  pœnas  amplecti  ac  mor- 
a  tem.  »  Paulus  ait  :  a  O  viri  cordati  ac  bono  sensa 
«  vigentes ,  relinquite  tenebras  ignorantiœ ,  quibus 
a  obnubilatur  intelligentiae  vcstrae  nobilitas ,  ne  ve- 
«  rum,  quod  in  vobis  latet,  viderc  possitis;  et  mentis 
«  oculos  ad  veram  et  xtcrnam  lucem  convertite,  ut 
«  priùs  vos  ipsos  valeatis  cognosccrc ,  et  sic  ad  cogni- 
«  tionem  illius  régis  cum  laetitiâ  pcrvenire,  atquc  ab 
«  igne  toti  orbi  superventuro  et  salvi  et  ilkesi  perma- 
«  ncre.  Non  enim,  ut  putatis,  alicui  terreuo  régi  mi- 

(»)  Vhic.  de  Bcaiiv.  X  ,  c.  18. 
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•  es  vaincu  ,  tandis  que  tu  te  crois  triomphant ,  je 
«  t 'apparaîtrai  après  que  ma  téte  aura  été  séparée  de 
«  mon  corps,  et  tu  reconnaîtras  que  la  vie  et  la  mort 
«  obéissent  à  notre  Seigneur  Jésus -Christ  ,  et  que, 
a  maître  souverain  de  tous  les  empires  >  il  les  donne 
a  à  qui  bon  lui  semble.  « 

■ 

CHAPITRE  XXV, 

m 

Martire  de  l'apôtre  «aiot  PauJ. 


Lorsqu'il  eut  prononcé  ces  paroles,  on  le  conduisit 
au  supplice  ;  et  pendant  le  chemin  ,  trois  hommes  lui 
dirent  :  «  Où  est  ce  roi  dont  vous  parlez ,  où  vous  est* 
«il  apparu,  et  quel  bien  vous  a-t-il  fait,  pour  que 
«  tous  les  chrétiens  aient  pour  lui  tant  d'amour?  11  nous 
o  semble  que  c'est  une  grande  erreur  que  de  haïr  la 
«  vie  et  les  plaisirs ,  et  de  désirer  avec  ardeur  la  dou- 
«  leur  et  la  mort.  »  Il  leur  répondit  :  «  Hommes  sages 
«  et  de  bon  sens ,  chassez  les  ténèbres  de  l'ignorance 
«  qui  obscurcissent  votre  noble  intelligence,  et  vous 
«  empêchent  de  voir  la  vérité  cachée  au-dedans  de 
«  vous-mêmes  ;  tournez  les  ieux  de  l'esprit  vers  la 

•  véritable  et  éternelle  lumière ,  pour  apprendre  d'a- 

•  bord  à  vous  connaître ,  et  parvenir  ainsi  à  la  con- 
«  naissance  du  grand  roi  ;  après  quoi  vous  serez  à 
«  l'abri  des  atteintes  de  ce  feu  qui  doit  consumer  tout 
«  l'univers;  car  ce  n'est  pas  ,  comme  vous  le  croyez , 
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«  litamus,  sed  Deo  vivo,  rcgi  cœloruni,  et  omnium 
a  seculorum  ;  qui  propter  hoc  factus  est  homo,  ut 
«  homo  ab  iniquitate  reversus ,  relinquens  simulacre 
«  vana  quse  nefandissimè  colit ,  semât  illî  qui  eum 
«  fecit  ;  qui  et ,  propter  iniquitates  quae  in  mundo 
«  fuerint,  veniet  judex;  et  judicabit  illum  per  fgnem.» 
Ad  haec  turbae  audientium  levaverunt  vocem  in  piano 
tum,  diceutes  :  a  Erravimus,  doctor  salutis,  miserere 
a  nostrî.  »  Ivonginus  quoquc ,  Megestus  et  Cestus  se- 
cretiùs  apostolum  dixerunt ,  alloquentes  :  «  Rogamus 
a  te ,  Domine,  fac  nos  ascribi  in  militiâ  a^terni  re- 
a  gis,  ut  possimus  venturum  ignem  evadere,  et  par- 
ce ticipes  ae terni  rcgni  fieri.  Et  dimittemus  te;  vel  po- 
«  tiùs  quocumque  decreveris  pergere,  erimus  tui  iti- 
a  neris  comités ,  et  usque  ad  mortem  parentes.  »  Qui- 
bus  respondit  Paulus  :  a  Fratres  mei,  non  sum  pro- 
a  fugus,  sed  miles  régis  mei  légitimas  ;  nec  sine  causa 
a  patior  ;  nam  reposita  est  mihi  corona  Victoria? , 
a  quam  reddet  mihi  cui  credidi.  Ideo  mortem  hanc 
«  contemno ,  et  vestram  petitionem  ut  abscedam  non 
«  facio.  »  At  ml  1  i  flentes  dixerunt  :  «  Quomodo  te  pu- 
ce nito  vivcmus,  et  ad  illum  in  quem  nos  credere 
«  suades,  pcrvenire  ultrà  valebimus?«  Cùm  haec  inter 
se  loquercntur,  et  populus  multus  voces  in  altum 
ederet ,  misit  Nero  Parthenium  et  Feritam ,  ut  vi- 
dèrent si  jàm  Paulus  csset  mortuus.  Qui  invenerunt 
eum  viventem  adhùc  et  turbas  diutissimè  docenteoi. 
Qui  etiàm  illos  ad  se  vocans,  dixit  :  «  Viri,  crédite 
«.  in  Deum  vivum ,  qui  me  et  omnes  in  se  credentes 
«  suscitabit  à  mortuis.  »  At  illi  dixerunt  :  «  Ad  Osa- 
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a  pour  un  des  rois  de  la  terre  que  nous  combattons , 
a  mais  pour  le  Dieu  vivant ,  souverain  des  cieux  et  roi 
u  de  tous  les  siècles ,  qui  s'est  fait  homme  afin  que 
a  l'homme  ,  revenu  de  son  iniquité  et  abandonnant  les 
a  vains  simulacres  qu'il  révère ,  n'adore  plus  que  son 
«  créateur  ;  ce  Dieu  qui ,  à  cause  des  injustices  qui  au- 
«  ront  été  commises  sur  la  terre  ,  viendra  dans  l'ap- 
«  pareil  d'un  juge  sévère ,  et  jugera  le  monde  par  le 
«  feu.  »  A  ces  mots ,  ceux  qui  l'écoutaienlse  frappèrent 
la  poitrine  en  s'écriant  :  «  Nous  étions  dans  l'erreur  : 
o  6  docteur  du  salut ,  ayez  pitié  de  nous,  o  Longin , 
Mégeste  et  Cestus  vinrent  aussi  trouver  secrètement 
l'apôtre ,  et  lui  dirent  :  «  Veuillez  ,  seigneur,  nous  faire 
«  inscrire  dans  la  milice  du  roi  éternel ,  pour  que  nous 
«  puissions  échapper  au  feu  qui  doit  embraser  la  terre, 
«  et  participer  au  royaume  des  cieux ,  et  nous  vous 
«  mettrons  en  liberté ,  ou  plutôt  nous  vous  conduirons 
«  partout  où  vous  voudrez  aller ,  et  vous  obéirons  jus- 
«  qu'à  la  mort.  »  Mais  saint  Paul  leur  répondit  :  a  Mes 
a  frères ,  je  suis  le  soldat  fidèle  de  mon  roi ,  et  ne  serai 
a  point  transfuge.  Ce  n'est  point  sans  cause  que  je  suis 
«  envoyé  au  supplice ,  car  la  couronne  de  victoire  a  été 
a  déposée  sur  ma  tête,  et  celui  en  qui  j'ai  cru  me  la 
«  rendra.  C'est  pourquoi  je  méprise  la  mort  et  refuse 
«  d'accéder  à  votre  demande.  »  Alors  ils  se  mirent  à 
pleurer ,  et  lui  dirent  :  «  Comment  pourrons-nous 
«  vivre  après  votre  mort,  et  parvenir  jusqu'à  celui  en 
a  qui  vous  nous  engagez  à  croire?»  Comme  ils  s'en- 
tretenaient ainsi ,  et  que  le  peuple  ,  qui  était  rassemblé 
en  grand  nombre,  élevait  beaucoup  la  voix,  Néron 
envoya  Parthénius  et  Féritas  pour  voir  si  Paul  était 
mort.  Ils  le  trouvèrent  encore  vivant,  et  occupé  à  in- 
struire le  peuple.  Il  les  appela ,  et  leur  dit  :  a  Croyez 
iv.  24 
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c  rem  priùs  rertuntiantes  ibimus  j  ciim  perfectam 
«fuerit  illud  pro  quo  missi  sumus;  et  cùm  mortuus 
«  fueris  et  resurrexeris,  tune  régi  tuo  credemus.»  Paulus 
ait  :  «  Commemoratione  meà  in  carne  plus  indigetis, 
«  si  crederc  vultis,  quàm  ego  qui  ad  vitam  per  mor- 
te tem  vado.  Sed  jàm  per  gain  us  exultantes  in  nomine 
»  Domini.  » 

■ 

- 

CAPITULUM  XXVI. 

De  Plautilhl  discipuU  Pauli  (i  ). 

Cumque  pergerent  ad  porta  m  urbis,  habuit  ob- 
viàm  nobilissimam  matronam,  nomine  Plautillani, 
religionis  divinre  cultricem  et  aj>ostolorum  ferventis- 
simam  dilectricem ,  quas  flens  ejus  oratiouibus  com- 
inendare  se  cœpit.  Ad  quam  Paulus  ait  :  «Vale,  Plau- 
«  tilla,  aeternu»  salutis  filia  ;  eommoda  mibi  pannum 
a  quo  caput  tegis ,  et  secede  paululùm ,  hic  me  ex- 
«  spectans,  donec  revortar  ad  te;  et  tibi  reddam  be- 
«  nefîcium.  Ligabo  enim  mibi  oculos  vice  sudarii,  et 
«  tua?  dilectioni  pro  Cbristi  nomine  pignus ,  ad  illum 
«  pergens,  relinquam.  «  Quâ  festinato  pannum  porri- 
gente,  insultabant  eî  Parthcnius  et  Feritas,  dicentes  : 

(i)  Vîncdc  Beauy.  X  ,  19. 
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«  au  Dieu  vivant  qui  me  ressuscitera ,  ainsi  que  tous 
«  ceux,  qui  croiront  en  lui.  »  Mais  ils  lui  répondirent  : 
«  Il  faut  auparavant  que  nous  allions  annoncer  à  César 
«  que  nous  avons  fait  ce  qu'il  nous  a  commandé  ;  lors- 
a  que  vous  serez  mort  et  ressuscité ,  nous  croirons  en 
a  votre  roi.  »  Paul  répondit  :  o  Vols  avez  plus  besoin 
«  que  je  vive ,  si  vous  voulez  croire,  que  moi ,  qui  vais 
a  à  la  vie  par  la  mort  ;  mais  marchons  avec  joie  au 
«  nom  du  Seigneur.  » 

CHAPITRE  XXVI. 

De  Plautille, disciple  de  saint  Paul. 


Comme  ils  approchaient  de  la  porte  de  la  ville,  une 
dame  d'un  rang  élevé  ,  nommée  Plautille  ,  qui  profes- 
sait la  sainte  religion  et  chérissait  les  apôtres  ,  vint  à 
la  rencontre  de  saint  Paul ,  et  se  recommanda  en  pleu- 
rant à  ses  prières,  a  Je  vous  salue,  Plautille,  «lui  dit-il, 
«  fille  du  salut  éternel  ;  prêtez-moi  le  voile  qui  couvre 

•  votre  tête,  et  éloignez-vous  un  peu.  Vous  m'attendrez 
«  ici ,  jusqu'à  ce  que  je  vienne  vous  retrouver,  et  je 
«  vous  récompenserai  de  ce  service.  Je  vais  me  servir 
«  de  ce  voile  comme  d'un  mouchoir  pour  me  bander 

•  les  ieux  ;  et  lorsque  j'irai  vers  Jésus-Christ,  je  vous 
«  le  laisserai  comme  un  gage  de  votre  zèle  pour  son 
«  nom.  »  Comme  elle  s'empressait  de  lui  donner  son 
voile,  Parlhénius  et  Féritas  se  moquèrent  d'elle.  «  Com- 


- 
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«  Quid  credis  impostori  et  mago  ?  Cur  perdis  pannuin 
«  optimum ,  non  tantum  per  eum  in  seculo  lucra- 
«tura?»  Paulus  veri>  ait  ad  eam  :  «Etiàm  filia,  hîc 
a  praestolare  adventum  meum ,  et  signa  mortis  mea? 
«  in  panniculo  tibi  aflferam  cum  Christo  victuru9.  * 
Intereà  Longinus,  Megestus  et  Cestus  dùtn  instarent 
pro  salute  sua,  modum  inquireiitcs  quo  ad  vitam  veram 
possent  attingcre,  audierunt  ab  apostolo  :  a  Fratres 
«  mei,  vos  et  ccteri  ministri  interfectionis  meœ,  moi 
a  ut  à  loco  decollationis  mea;  recesseritis,  viri  fidèles 
«  rapient  et  sepelient  corpus  meum  ;  vos  autcm  notate 
«  locum  sepulcri,  et  cras  diluculo  illic  veoite,  ibiqne 
«  invenietis  duos  viros  orantes ,  Titum  et  Lucam,  qui 
«  dabunt  vobis  signum  salutis, statimque  ab  omnibus 
«  pcccatorum  contagiis ,  et  ab  hoc  etiàm ,  quod  reve- 
«  remini,  in  me  scelere  perpétrât»,  incunclanter  pur- 
ce  gati  eritis  et  super  nivem  dealbati,  in  série  Christi 
a  militum  descripti ,  et  cœlestis  regni  cohaeredes  ef- 
«  fecti.  »  His  dictis  pervenit  ad  locum  passionis  ,  ubi 
ad  Orientem  versus,  tensis  in  cœlum  manibus,  diu- 
tissimè  oravit  cum  lacrymis  hebraicè,  et  gratias  Deo 
egit.  Deindè  valedicens  fratribus,benedixit  eis,  et  ligans 
sibi  de  Plautilla?  mamphora  oculos ,  utrumque  genu 
in  terra  fixit,  et  collum  tetendit.  Spiculator  vero  in 
altum  brachium  clevans,  cum  viilutc  percussit,  et 
caput  ejus  abscidit.  Quod  postquàm  à  corpore  pra?- 
cisum  fuit,  nomen  Christi  Jesu  hebraicè  clarâ  voce 
personuit ,  statimque  de  corpore  ejus  unda  Iactis  iu 
ejus  vestimenta  exiliit,  et  post  eam  sanguis  eflluxit. 
Stola  vero,  quâ  sibi  ligaverat  oculos ,  cùm  quidam 
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«  ment  pouvez- vous >  nlui  dirent-ils,  «  croire  cet  impos- 
«  teur,  ce  magicien?  Pourquoi  sacrifiez-vous  un  bon 
«  voile  pour  un  homme  qui  est  hors  d'état  de  vous 
«  rendre  aucun  service  au  monde? «Saint  Paul  lui  dit 
encore  :  «  Ma  fille ,  attendez  ici  mon  arrivée ,  et  je 
«  vous  apporterai  ce  voile  en  signe  de  ma  mort,  quand 
«  je  serai  monté  victorieux  auprès  de  Jésus-Christ.  » 
Cependant  Longin ,  Mégeste  et  Cestus ,  jaloux  d'obte- 
*    nir  leur  salut ,  ayant  demandé  à  l'apôtre  par  quel 
moyen  ils  pouvaient  arriver  à  la  vie  éternelle  ,  il  leur 
répondit  :  o  Mes  frères  ,  et  vous  autres ,  ministres  de 
«  ma  mort ,  lorsque  vous  vous  serez  éloignés  du  lieu 
«de  mon  supplice  ,  des  hommes  fidèles  enlèveront 
«  mon  corps  et  l'enseveliront  ;  remarquez  le  lieu  de 
«  ma  sépulture ,  et  venez-y  demain  à  la  pointe  du 
«jour,  vous  y  trouverez  deux  hommes  en  prières, 
«  Tite  et  Luc,  qui  vous  donneront  le  signe  du  salut  ; 
«  et  aussitôt ,  purifiés  de  la  souillure  de  tout  péché  , 
«  et  même  de  celui  de  ma  mort,  qui  vous  épouvante  , 
«  vous  deviendrez  plus  blancs  que  la  neige ,  et,  admis 
«  dans  la  milice  de  Jésus-Christ ,  vous  serez  mis  au 
o  nombre  des  héritiers  du  royaume  des  cieux.  »  Après 
avoir  prononcé  ces  paroles ,  il  arriva  au  lieu  marqué 
pour  son  supplice.  Se  tournant  alors  du  cote  de  l'orient, 
les  mains  élevées  vers  le  ciel ,  il  pria  long-tcms  en  hé- 
breu ,  en  versant  des  larmes ,  et  rendit  grâce  au  Sei- 
gneur. Ensuite  il  dit  adieu  à  ses  frères,  les  bénit,  et 
s'étant  couvert  les  ieux  du  voile  de  Plautille,  s'age- 
nouilla et  tendit  le  cou.  Le  bourreau  leva  le  bras,  et 
frappant  avec  force ,  lui  trancha  la  téte.  Aussitôt  que 
sa  tête  fut  séparée  du  corps ,  elle  prononça  distincte- 
ment le  nom  de  Jésus-Christ  en  langue  hébraïque. 
En  mème*tems  il  sortit  de  son  corps  des  flots  de  lait 
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vellet  cam  raperc ,  non  comparaît.  Tan  ta  et  lucîs  im- 
mensitas  et  odoris  suavitas,  în  momcnto  deco!lationi>, 
cœlitiis  ibi  emicuit ,  ut  mortalium  oculi  splendorem 
illura  sufferre ,  et  humana  lingiia  narra rr  odoremne- 
qiûVerit.  Quod  vidcntesqui  aderant.  laudabaiitDenm 
quem  Paulus  pnedicaverat. 


CAPITULUM  XXVII. 

Qnàd  beatus  Petrus  et  Paulus  eâdem  die  martyrisa  ti  saut  (i). 


Gflasius  papa ,  ex  Decretis. 

Sawcta  i  ta  que  romana  ecclesia,  nullis  synodkis 
coastitutis,  ccteris  ecclesiis  prelata  est;  sedevange- 
licâ  voce  Domini  et  Salvatoris  nostri  primatura  obti- 
nuit  dicentis  :  Tu  es  Petrus ,  et  super  hanc  petram 
œdificabo  ecclesiam  meam.  Cui  etiàm  data  est  socie- 
tas  beatissimi  Pauli  apostoli ,  vasis  electionis ,  qui  non 
diverso ,  ut  lireretici  garriunt ,  sed  uuo  tempore  eo- 
demque  die ,  gloriosâ  morte  cum  Petro,  in  urbeRomâ, 
sub  Caesare  Nerone  agonizans ,  coronatus  est.  Et  pa- 
riter  supradictam  ecclesiam  romanam  Cbristo  Domino 

(i)  Vinc.  de  Beau*.  X,  21. 
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qui  se  répandirent  sur  ses  vétemens,  après  quoi  le  sang 
coula.  Quelqu'un  voulut  s'emparer  du  voile  dont  il 
s'était  servi  pour  se  bander  les  ieux,  mais  il  avait 
disparu.  Au  moment  de  la  décollation ,  il  vint  du  ciel 
nne  lumière  si  éclatante ,  que  les  ieux  des  mortels  ne 
pouvaient  la  supporter,  et  une  odeur  si  suave ,  qu'au- 
cune langue  humaine  n'aurait  su  en  exprimer  la 
douceur.  A  ce  spectacle ,  les  assistans  chantèrent  les 
louanges  du  Dieu  que  saint  Paul  avait  annoncé. 

CHAPITRE  XXVII. 

Saint  Pierre  et  saint  Paul  furent  mari  irises  le  même  jour. 

Décrets  du  pape  Gélase. 

La  sainte  Eglise  romaine  obtint  le  premier  rang 
parmi  toutes  les  Eglises,  sans  qu'il  fût  besoin  d'assem- 
bler aucun  concile ,  à  cause  de  cette  parole  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ  :  «  Fous  êtes  Pierre ,  et  sur  celle 
«  pierre  je  bâtirai  mon  église.  »  A  saint  Pierre  fut  as- 
socié l'apôtre  saint  Paul ,  vase  d'élection ,  qui  reçut  la 
couronne  du  martirc  à  Rome  sous  le  règne  de  l'em- 
pereur Néron  ,  le  même  jour  que  saint  Pierre,  et  non 
dans  un  autre  tems ,  comme  le  disent  mal  à  propos 
les  hérétiques.  L'Eglise  de  Rome  fut  consacrée  à  Jésus- 
Christ  ,  et  la  ville  honorée  de  sa  présence  glorieuse  fut 
regardée  comme  la  première  de  toutes  les  villes  du 
monde. 
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consecrârunt,  ac  ceteris  urbibus ,  in  universo  mundo , 
suâ  prœsentiâ  ac  venerando  triumpho  pratulerunt. 
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.  CAPITULUM  XXVIII. 

De  opinionibra  qui  po*t  Pctrum  in  cathedrâ  sederit(r). 

Eusebius  in  Clironicis. 

Post  Petrum  primus  Ecclesiam  romanam  tenuit 
Linus.  Hatmo  (2),  in  Christianorum  rerum  memo- 
riâ9  libro  m.  Aiunt  autem  qui  de  cathedra  romana? 
Ecclcsia?  diligcntiùs  perscrutati  sunt,  quod  Linus  et 
Cletus  non  sederunt  ut  pontifices ,  sed  ut  su  m  mi  pou- 
tificis  coadjutores,  quibus  in  vitâ  suâ  beatus  Petrus 
unam  tradidit  ecclesiasticarum  rerum  dispensationem  : 
ipse  vero  tantiim  orationi  et  praedicationi  vacabat. 
Unde  tanta  auctoritatc  dotati ,  meruerunt  in  catalogo 
pontificuin  reponi.  Clementem  vero  ipse  beatus  Petrus 
sibi  successorem  instituit,  sicut  ex  i  psi  us  verbis  ad 
Clementem  prolatis,  ut  canones  habent,  accipimus. 
Actor.  Nam  qualiter  Petro  adhaeserit ,  et  qualiter  ab 
co  pontifîcatum  acciperit ,  ipsius  démentis  opuscula 
continent,  quœ,  causa  brevitatis,  praetermitto. 

(1)  Vinc.  de  Beauv.  X  ,  22. 

(3)  Haimon  de  Cantoibéri  florissait  vers  le  milieu  du  onzième 
siècle. 
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CHAPITRE  XXVIII. 


Quel  fut  le  premier  successeur  de  saint  Pierre*  Opinions  diverses  à 

ce  sujet. 


Chronique  d'Eusèhk. 

Saint  «Lin  gouverna  l'église  de  Rome  après  saint 
Pierre.  Haimon  de  Cantorbéri,  Mémorial  ecclésiastique, 
livre  m.  Les  auteurs  qui  se  sont  le  plus  occupés  de  ce  qui 
regarde  la  chaire  pontificale  de  Home,  disent  que  saint 
Lin  et  saint  Clet  ne  furent  point  pontifes ,  mais  seule- 
ment coadjuteurs  du  pontife,  emploi  dont  saint  Pierre, 
pendant  sa  vie ,  avait  déterminé  les  fonctions ,  en  se 
réservant  de  s'occuper  seul  de  la  prière  et  de  la  pré- 
dication. La  grande  autorité  dont  ils  jouissaient ,  les 
fit  mettre  au  nombre  des  souverains  pontifes;  mais 
saint  Pierre  se  choisit  lui-même  pour  successeur  saint 
Clément ,  comme  nous  le  voyons  par  les  paroles  qu'il 
lui  adressa,  et  qui  sont  consacrées  par  les  canons. 
L'auteur.  En  effet ,  on  peut  lire  dans  les  œuvres  de 
saint  Clément ,  comment  il  s'attacha  à  saint  Pierre  et 
fut  appelé  par  lui  à  lui  succéder.  Nous  ne  rapporte- 
rons point  ces  détails  ,  pour  éviter  les  longueurs. 
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CAPITULUM  XXIX. 

- 

Quod  sanctus  démens  fuit  miwus  ad  G  allia  ra  bclgicam  in  fide 

instruendam. 

Ex  Geslis  sancti  Ckmcntis. 

Fuit  autem  de  dicipulis  sancti  Pétri  beatus  Cle- 
mens,  qui  cognominatur  Flavius,  consul  Romanorum, 
patruus  démentis  papae.  Hic  à  beato  Petro ,  evange- 
lisandi  gratiâ ,  cum  pluribus  missus  ad  GaHiam  bel- 
gicam ,  Metim  civitatem  pervenit ,  ibique  à  quodam 
hospite  susceptus  est  officiosissimè.  A  quo  interroga- 
tus  humiliter  qui  essent  et  undè  vel  quare  venissent , 
respondit  :  a  Servi  sumus  Jesu  Christi ,  ex  Deo  pâtre 
<t  antè  tempora,  ex  virgine  Maria  sub  tcmpore,  nati 
a  pro  salute  generis  humani.  »  Haec  et  alia  pcregri- 
norum  sanctorum  susceptor  audiens  ac  suscipiens  : 
«  Bona,»inquit,«sunt  valdè  quaeperoratis;sedsi  quae 
«  vora  esse  ostenderitis  factis ,  fateor  Deum  vestrum 
«  vos  liiic  causa  nostrœ  salutis  transmisisse ,  vobis 
«  etiàm  aptissimum  tempus  et  iocum  providisse  :  et 
«  enim  haec  patria ,  et  maxime  urbs  ista ,  robore  for- 
ce tissima,  bellis  et  annis  seraper  assucta,  rerum  opu- 
«  lentiâ  dilissima,  sod,  lieu!  cladepessima  sic  déserta, 
«  ut  penè  jam  medictas  hominum  et  omnium  anima- 
«  Hum  bumano  usui  desérvientium ,  hujus  pestis  ira- 
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CHAPITRE  XXIX. 

i 

Saint  Clément  est  envoyé  dans  la  Gaule  bclgique  pour  y  prêcher 

la  foi. 

Fie  de  saint  Clément. 

Parmi  les  disciples  de  saint  Pierre  était  saint  Clé- 
ment ,  surnommé  Flavius ,  consul  romain ,  beau-père 
de  saint  Clément  le  pape.  Envoyé  par  saint  Pierre , 
avec  d'autres  disciples ,  pour  annoncer  l'évangile  dans 
la  Gaule  belgique,  il  arriva  à  Metz,  et  y  reçut  le  meil- 
leur accueil  chez  un  habitant  de  la  ville.  Son  hôte  lui 
ayant  demandé  avec  politesse  qui  ils  étaient -et  d'où 
ils  venaient ,  il  lui  répondit  :  «  Nous  sommes  les  ser- 
a  viteurs  de  Jésus  -  Christ ,  né  de  Dieu  le  père  avant  le 
a  tems ,  et ,  dans  le  tems ,  de  la  vierge  Marie ,  pour, 
a  le  salut  des  hommes.  »  Lorsque  l'hôte  eut  entendu 
ces  paroles  et  les  discours  des  autres  saints  voyageurs, 
il  reprit  :  «  Vous  avez  très-bien  parlé ,  et  si  vous  dé- 
«  montrez  par  vos  actions  la  vérité  de  ce  que  vous  dites, 
a  j'avoue  que  votre  Dieu  vous  a  véritablement  envoyés 
a  ici  pour  notte  salut ,  et  qu'il  ne  pouvait  pas  mieux* 
«  choisir  le  lieu  et  le  moment ,  car  tout  le  pay6 ,  et 
o  surtout  cette  ville ,  si  puissante ,  si  belliqueuse  et  si 
a  riche ,  sont ,  hélas  !  tellement  dépeuplés  par  l'horrible 
«  fléau  qui  nous  désole ,  que  déjà  près  de  la  moitié 
a  des  hnbitans  et  des  animaux  à  leur  usage  ont  suc- 

- 
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«  inanitate,  mortua  videatur.  Est  enim  arenarium  ah 
«  impcratore  Octoviano  nobiliter  constructum ,  et  in 
«  amphithcatrum  decenter  formatum ,  in  quo  draco 
«  indicibilis  raagnitudinis  cum  pestiferâ  sua  proie  io- 
«  habitat  ;  quorum  fia  tus  ipsum  aera  circumquaque 
«  corrumpens ,  etiàm  aves  quascumque  super  volitare 
a  contigerit,  perimit.  Si  ergo  virtusDei  vestri,  si  qua 
«  praedicationis  vestra?  veritas  est ,  ecce  maguum  et 
«  evidens  ostium  pradicandi ,  et  paratissimus  aditus 
«  in  Deum  vestrum  credcndi  :  tantùmvis  pessima» 
«  necis  extinguatur,  et  morbidis  sanitas  pristina  resti- 
*  tuatùr.  »  Ad  haec  sancti  confessores  Christi  laeti  ef- 
fecti ,  in  lacrymis  prae  gaudio  resoluti  sunt.  Cucurrit 
hospes  ad  primores  civitatis ,  et  eos  ad  audtenda  ea 
qu«  nunquàm  audierant ,  invitavit. 

CAPITULUM  XXX. 

Quôd  sanctus  Clemens  convertit  Metenses. 


Tonc  omnes  qui  audierunt  nobilafrct  ignobiles, 
ad  videndum  viros  properare  cœperunt  ;  quorum  plu- 
rimos  vis  jam  dicti  morbi  sic  invascrat ,  ut  vix  pedi- 
bus  uterentur.  Quorum  doloribus  compaticns  sanctus 
Clemens,  prîmùm  hospitcm  suum  ,  dcindè  populum 
cunctum  baptizavit  ;  et  ipse  sacri  fontis  descensus 
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a  combe  dans  cette  affreuse  calamité.  Il  y  a  dans  cette 

il 

«  ville  des  arènes  construites  en  forme  d'amphithéâtre 
«  par  l'empereur  Auguste.  Là  habite  avec  ses  petits  un 
«  dragon  d'une  grandeur  monstrueuse.  Leur  souffle 
«  empesté  corrompt  l'air  qui  les  environne ,  et  donne 
•  la  mort  aux  oiseau^  ?  qui  volent  au-dessus  d'eux.  Si 
«  ce  que  tous  nous  ayez  annoncé  est  véritable  >  voilà 
«  une  belle  occasion  de  faire  éclater  la  puissance  de 
«  votre  Dieu  et  d'augmenter  le  nombre  de  ses  adora- 
«  teurs  :  faites  cesser  la  mortalité  dans  ce  pays ,  et  ren- 
«  dez-lui  sa  première  salubrité.  »  A  ces  mots ,  les  saints 
confesseurs  du  Christ  répandirent  des  larmes  de  joie. 
L'hâte  courut  chez  les  principaux  de  la  ville ,  et  les 
invita  à  venir  entendre  des  choses  qu'ils  n'avaient  ja- 
mais entendues. 

Observation.  Sur  saint  Clément,  premier  e'vcqucdc  Metz,  voyez 
Y  Histoire  de  Lorraine,  par  dora  Calmet.  Nancy,  1728,  tome  1, 
p.  xi  des  préliminaires.  F. 

CHAPITRE  XXX. 

n 

Saint  Clément  convertit  les  Messois. 


Tous  ceux  qui  apprirent  cette  nouvelle ,  nobles  ou 
gens  du  peuple  ,  s'empressaient  de  venir  voir  ces 
hommes  dont  on  leur  parlait.  Il  y  en  avait  parmi  eux 
plusieurs,  chez  qui  le  mal  avait  fait  de  si  grands  progrès, 
qu'ils  pouvaient  à  peine  marcher.  Saint  Clément,  com- 
patissant à  leurs  souffrances,  donna  le  batéme  d'abord  à 
son  hôte ,  ensuite  à  tout  le  peuple  ;  et  tel  fut  l'effet  sa- 
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non  minus  corporum  quàm  anrmarum  sanitatem 
reddidit,  ut  incolumes  ad  proprra  reraearent.  Se- 
quenti  die,  célébra  tis  mtssarum  solemniis,  et  cunctis 
sacra  communione  imbutis ,  sequente  plebis  multitu- 
dine,  amphithcatri  cavernas  adiit,  eàque  cuir,  sociis 
psallente,  et  populo  kyriel  lactymosè  clamante;  in- 
ter  psallendum  et  orandum,  interquc  strepitum  pe» 
dum,  ferai is  illa  multitudo  bestialis  cristata  capita 
erigit,  colla  tumentia  pratendit,  sibillos  emittit,  et, 
velut  vim  divins  virtutis  sentiens ,  superba  quondàm 
colla  deponit,  et  sancti  Cle mentis  adjurattone  man- 
suescit.  «In  domine  Jesu-Chmti  crucifixi,  »  inquit, 
«  pracipio  tibi  ,  draco  funestissime ,  omnem  feritatem 
«  depone,  et  cum  omni  tuâ  sobole  pessimâ,  déserta 
«  hominibus  et  ignota  adeas  loca ,  nullî  hominum 
«  nocens  aut  bestiarum.  »  Respondentibus  omnibus 
amen ,  sanctus  Clemens  stolam ,  quam  in  collo  ge- 
rebat,  deponit,  maximumque  eorum  aliigavit,  et 
usque  ad  flumen  contiguum,  quod  Saliam  dicitur, 
vinctum,  manibus  propriis,  adducens;  dùm  stolam 
recepit  serpens,  nunquàm  comparait,  et  qu6  divertit 
usque  bodiè  ignoratur.  Prafatus  exindè  locus  ab  omni 
immunditiâ  serpent um  ità  mundatus  est,  ut  vix  ali- 
quando  ibi  parvissimus  vermiculus  reperiatur  :  om- 
ni  no  enim  noxise  pestes  locum  illum  refugiunt.  Cœpit 
abbinc  beatus  pontifex  clericos  instituere,  et  ipsos 
institutos  ecclesiasticis  gradibus  promovere,  eccle- 
sias  construere ,  et  constructas  omnipotentis  Dei  et 
sancti  Pétri ,  magistri  sui ,  nomine  consecrare.  Obiit 
autem  ix°  kalendas  decembris. 
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lutaire  de  l'eau  sainte ,  non-seulement  sur  leurs  ames , 
mais  sur  leurs  corps,  qu'ils  retournèrent  chez  eux 
pleins  de  santé.  Le  lendemain,  après  avoir  fait  célébrer 
des  messes ,  où  communièrent  tous  les  habitans ,  saint 
Clément ,  suivi  de  la  foule  du  peuple ,  se  rendit  aux 
loges  de  l'amphithéâtre  ,  et  se  mit  à  jouer  des  instru- 
irons avec  ses  compagnons,  pendant  que  le  peuple 
criait,  en  pleurant  :  a  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.  »  Au 
son  des  instrumens  et  des  voix ,  et  au  bruit  des  pas  de 
la  multitude ,  les  monstres  lèvent  leur  téte  menaçante, 
allongent  leur  cou  qui  se  gonfle ,  et  font  entendre  des 
sifflemens  aigus  ;  mais  bientôt ,  arrêtés  par  la  puissance 
divine ,  ils  abaissent  leur  cou  superbe ,  et  s'adoucissent 
à  cette  adjuration  que  saint  Clément  leur  adresse  : 
«  Au  nom  de  Jésus-Christ  mort  sur  la  croix ,  je  te 
a  commande ,  dragon  funeste ,  de  déposer  ta  férocité , 
a  et  de  fuir  avec  ton  horrible  famille  dans  des  lieus 
u  inhabités ,  où  tu  ne  puisses  nuire  ni  aux  hommes  ni 
«aux  animaux.  »  Tout  le  monde  ayant  répondu  amen , 
saint  Clément  ôta  l'étole  qu  il  portait  sur  son  cou ,  s'en 
servit  pour  lier  le  plus  grand  des  dragons ,  et  le  mena 
ainsi  attaché  jusqu'à  une  rivière  voisine  appelée  la 
Seille.  Dès  l'instant  où  l'étole  toucha  le  dragon ,  il  de- 
vint invisible ,  et  on  n'a  jamais  su  ce  qu'il  était  devenu. 
Depuis  ce  lems,  le  pays  est  si  bien  purgé  de  tout* 
espèce  de  serpens ,  qu'à  peine  y  trouve-t-on  le  plus 
petit  vermisseau.  Tous  les  animaux  nuisibles  s'en  éloi- 
gnent. Le  saint  pontife  s'occupa  ensuite  de  nommer 
des  clercs,  et  de  les  élever  aux  dignités  ecclésiastiques. 
Il  construisit  des  églises,  et  les  dédia  au  Dieu  tout-puis- 
sant et  à  saint  Pierre ,  son  maître.  Sa  mort  arriva 
le  23  novembre. 
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CAPITULUM  XXXI. 

Qubd  sanctus  Meromius  ciim  aociis  fuit  ad  Gallîcam  Belgicam, 
ipsam  io  fide  catholicA  iostruendam ,  à  bcato  Petro  transmises. 

Ex  Geslis  sancti  Memmii ,  episcopi  cathalanensis. 

Sanctcs  Memmius,  beati  Pétri  discipulus,  de  no- 
bili  génère,  oppido  Roms  oriundus,  cùm  à  sancto 
Petro  apostolo  episcopus  benedictus  fuisset ,  in  par- 
tibus  Galliarum  verbum  Domini  pradicando,  una- 
cum  fratribus,  sancto  Dionysio,  Parisiis  futuro  |epis- 
copo,  et  sancto  Eucbario ,  Treveris  civitatis  episcopo, 
et  sancto  Seminiano,  Senonis  civitatis  etiàm  futuro 
episcopo,  et  sancto  Supplitio,  Suessionis  civitatis 
episcopo,  et  aliis  sex  episcopis,  simul  etiàm  Do- 
mitiano  subdiacono,  qui,  quasi  ex  uno  utero  fra- 
tres  in  Cbristo  esse  noscuntur ,  Domino  imperan  te , 
direct  us  est.  Cùmque  à  Roraâ  in  xvni*  miliario  ad 
mansionem  divertisset ,  contigit  Domitianum  defunc- 
tum  fuisse.  Cùm  autem  beatus  Memmius  de  ipso 
subdiacono,  ad  officium  et  solatium  occurrenti,  trans- 
itum  cognovissct ,  memorato  sepulto  subdiacono  , 
continue)  ad  sanctum  Petrum  reversus ,  lacrymabili- 
ter  ità  suggessit  ;  «  Domine  sanctisse  magister,  cognos- 
«  cat  sanctitas  tua ,  Domitianum  subdiaconum ,  quem 
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CHAPITRE  XXX  L 

Saint  Memmo  et  ses  compagnons  sont  en\ nyvs  dans  la  Gaulc- 
Belgique  par  saint  Pierre,  pour  y  répandre  la  foi  catholique. 


Vie  de  saint  Memme ,  évêque  de  Ckâlons. 

Saint  Memme,  disciple  de  saint  Pierre,  d'une  fa- 
mille noble  originaire  de  Rome ,  après  avoir  été  sacré 
évêque  par  l'apôtre  son  maître  ,  fut  envoyé  par  ordre 
de  Dieu  pour  annoncer  la  parole  divine  dans  les  Gaules, 
avec  ses  frères  en  Jésus-Christ,  saint  Denis,  depuis 
évêque  de  Paris ,  saint  Eucher,  évêque  de  Trêves ,  saint 
Sémmiac  ,  depuis  évêque  de  Sens ,  saint  Sulpice ,  évê- 
que de  Soissons ,  et  six  antres  évéques ,  et  accompagné 
de  Domitien ,  sous-diacre.  A  peine  était-il  à  dix-huit 
milles  de  Rome ,  que  Domitien  mourut.  Saint  Memme, 
apprenant  la  mort  de  ce  sous-diacre,  destiné  à  l'aider  et 
à  le  soulager  dans  sa  mission  ,  le  fit  ensevelir,  et  se  hâ- 
tant de  retourner  vers  saint  Pierre ,  il  lui  dit  en  pleu- 
rant :  «  Sachez,  très-saint  maître ,  que  le  sous -diacre 
«  Domitien,  que  vous  aviez  envoyé  avec  moi  pour  prê- 
«  cher  aux  gentils  la  parole  de  Dieu ,  vient  de  mourir 
«  en  chemin. o  A  cette  nouvelle,  saint  Pierre,  doua, 
comme  on  sait ,  par  le  Seigneur  de  la  puissance  de  lier 
et  de  délier,  fut  tout  à  coup  animé  d'une  inspiration  di- 
vine, a  Prenez» ,  répondit-il  à  saint  Memme,  a  la  frange 
«  de  mon  vêtement ,  retournez  au  lieu  où  Domitien 
IY.  *5 
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«  mecum  ad  offîcium  complendum  et  verbum  Do- 
«  mini  gentibus  prsedicandum ,  jussisti  dirigera ,  io 
a  itinere  modo  fuisse  defunctum.  »  Cùm  hoc  beatus 
Petrus  audîsset ,  cui  potentia  à  Domino  ligandi  atque 
solvendi  data  esse  dignoscitur,  divinâ  inspiratione 
permotus ,  beato  Memmio  fiducialiter  ità  respondit  : 
«  Accipe  fimbriam  vestimenti  mei ,  et  rcvertere  ad 
«locum  sepulturœ  suae  ;  et,  eâ  suprà  corpusculum 
a  ejus  impositâ ,  ità  dices  :  Imperat  tibi  Dominus  nos- 
a  ter  Jésus  -  Christus  et  magister  noster  Petrus,  ut, 
«  qualiter  tibi  ore  suo  in  pnesenti  verbo  demanda  vit, 
«itit  mecutri  ad  verbum  Domiui  gentibus  jhSxfican- 
â  dum  ambulare  non  tardes,  et  lumen  Domini,quod 
a  est  incorruptum  et  incognitum  omnibus,  patescat.» 
Accepta  igitur  ordinatione  bcati  Pétri  apostoU,  cùm 
ad  locum  îpsum ,  ubi  dcfunctus  fuerat ,  pervcnisset,  et 
super  corpusculum  ejus  vestimentum  sancti  pontifias 
imposuisset ,  auxiliante  Domino,  continue»  surrexit 
incôlumis  qui  morttius  jacere  videbatur  in  pulvere. 
Tune  ait  ad  eum  sanctus  Memmius  :  «  Surge ,  frater 
«  Domitiane ,  et  noli  tardarc.  Eamus  ad  locum  quo  à 
«  sancto  magistro  nostro  fuimus  destinati.  Ad  civita- 
«  tem  catalaunensem ,  qua?  à  gentilibus  in  integrum 
«  tenetur,  recto  itinere  properemus  (i). 

(i)  Ce  chapitre  est  citrait,  ainsi  que  les  prece*Jens  ,  de  Vincent 
Je  Beanvais  ,  liv,  X. 
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«  est  enterré ,  et  posez-la  sur  son  corps ,  en  disant  : 
«  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  et  Pierre,  noire  maître, 
«  qui  m'a  chargé  de  tf adresser  ces  paroles ,  te  corn- 
et mandent  de  venir  sur-le-champ  avec  moi  annoncer 
«  pareillement  aux  genlils  la  parole  de  Dieu ,  et  faire 
a  briller  à  leurs  ieux  sa  lumière  incorruptible  et  incon- 
«  nue  à  tous  les  hommes.  »  Après  avoir  reçu  cet  ordre  de 
l'apôtre  ,  saint  Memme  revint  au  lieu  où  le  sous-diacre 
était  mort ,  et  lorsqu'il  eut  posé  sur  son  corps  le  vête- 
ment de  saint  Pierre ,  on  vit  se  lever  tout  à  coup  plein 
de  vie  celui  qui  auparavant  était  étendu  mort  dans 
la  poussière.  Saint  Memme  lui  dit  alors  :  «  Donatien , 
«  mon  frère ,  partons  sans  tarder  pour  le  pays  où  notre 
«  saint  maître  nous  a  envoyés.  Rendons -nous  directe- 
«  ment  dans  la  ville  de  Chàlons ,  qui  est  tout  entière  au 
«  pouvoir  des  infidèles.  » 

Obsfrvatiow.  Il  a  été  prouvé  jusqu'à  l'évidence  dans  les  Mémoires 
ponr  servir  à  l'histoire  ancienne  du  Globe,  tome  III,  Paris  1807, 
page  a4  et  suivantes,  que  saint  Denis,  premier  evéque  de  Paris, 
ainsi  que  nous  le  dit  Grégoire  de  Tours  ,  n'est  venu  en  France  que 
Vax»  a5odc  notre  ère,  sous  l'empire  de  Dece ,  et  sous  le  consulat  de 
ce  même  Dece  ou  plutôt  Decius  et  de  G  rat  us.  C'est  lemoine  Hilduin, 
mort  Tau  84a ,  qui ,  confondant  saint  Denis  l'Aréopagite  avec  saint 
Denis,  c'vëquc  de  Paris,  a  bâli  lù-dessu>  une  histoire  fabuleuse,  dé- 
truite par  les  Sirmoud ,  lca  Launoi  et  d'autres  savans.  F. 
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CAPITULUM  XXXII. 

De  miraculis  sancti  Memmii  (i). 


Multas  etiàm  virtutes  Dominus  per  servos  suos  in 
itinere  dignabatur  ostendere,  ubi  recipiebant  débiles 
gressum ,  caeci  visum ,  surdi  auditum  ;  vel  etiàm  quâ- 
libet  infirmitate  quisquis  positus  fuisset ,  bcati  Mem- 
mii pontificis  auxilium  si  fide  intégra  quis  postulasset, 
continué  ad  pristinam  sanitatem  noscitur  perveuisse. 
Cîim  autem  ad  dictam  civitatem  Catalaunensem  per- 
venisset,  et  ipsum  9  propter  gentilitatis  errorem,  no- 
luissent  recipere,  divinâ  inspirationo  permotus,  vir 
sanctus  cum  consilio  ministrorum ,  iu  oppido  ipsius 
civitatis  spcluncam  in  deserto  loco,  quae  vocabatur 
Buxaria  (a) ,  ferè  miliario  uno ,  destinait  focere  man- 
sionem,  ubi  die  noctuque  vigiliis  et  orationibus  va- 
cabat,  implevitquc  ibidem  circulum  anni.  Contigit 
autem  ut  puer  nobilis  in  fluvio,  qui  est  ad  portam 
civitatis ,  nomine  Nocam  (3) ,  gurgite  fati  munus  im- 
plêsset.  Quod  cùm  parentibus  nuntiatum  fuisset ,  et 
super  corpus  planctum  validissimum  excitarent,  co- 

(i)  Vinc.  Je  Beaur.  X ,  46. 

(a)  Vincent  de  Beainrais  écrit  Buxtaria.  Le  manuscrit  de  Saint- 
Germain  porte  Luxaria.  Plusieurs  lieus  voisins  de  Châlonssc  nom- 
ment Bussjr. 

(3)  Vincent  de  Beauvais  ëcrit  IVautam. 
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CHAPITRE  XXXII. 

Miracles  de  saint  M  cm  me. 


Pendant  ce  voyage ,  Dieu  daigna  manifester  sa  puis- 
sance par  ses  serviteurs.  Ils  reçurent  le  pouvoir  de 
faire  marcher  les  boiteux ,  de  rendre  la  vue  aux  aveu- 
gles et  l'ouïe  aux  sourds;  enfin ,  de  quelque  infirmité 
qu'un  homme  fût  atteint ,  s'il  invoquait  le  secours  de 
saint  Memme  avec  une  foi  entière ,  il  recouvrait  aussi- 
tôt la  santé.  Le  saint  évoque  arriva  à  Chalons ,  et  les 
habitans ,  qui  étaient  plongés  dans  l'erreur,  ayant  re- 
fusé de  le  recevoir,  le  ciel  lui  inspira  l'idée  d'aller, 
après  avoir  pris  l'avis  de  ses  compagnons ,  fixer  %a 
demeure  dans  une  grotte  appelée  Buxarie  située  dans 
un  endroit  désert  h  un  mille  environ  de  la  ville.  U  y 
passa  une  année  dans  les  veilles  et  dans  la  prière.  Un 
jour  il  arriva  qu'un  enfant  de  famille  noble  périt  dans 
le  fleuve  Noca ,  qui  coule  près  de  la  porte  de  la  ville.  Son 
père  et  sa  mère ,  après  avoir  gémi  sur  le  corps  de  leur 
enfant ,  vinrent  trouver  dans  sa  retraite  saint  Memme , 
dont  ils  connaissaient  les  vertus ,  et  le  supplièrent  de 
rendre  la  vie  ,  par  ses  prières ,  au  fils  qu'ils  avaient 
perdu.  Le  saint  s'étant  mis  à  genoux  ,  pria  avec  fer- 
veur, et  Tentant  ressuscita  avant  même  qu'il  lui  eût 
imposé  les  mains.  Il  le  rendit  à  ses  par  en  s  et  le  batisa 
sur-le-champ.  La  famille  de  cet  enfant,  voyant  la  puis- 
sance que  lésait  paraître  le  serviteur  de  Dieu ,  vint^ 
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gnitis  virtutibus  quas  sanctus  Meaimius  in  speluncâ 
résidons  ostendebat ,  devotè  et  lacrymabiliter  ad  cum 
venerunt,  postulantes  ut  fîlium  corum  orationibus 
suis  redderet  incolumen.  Qui  genibus  in  terrâ  de- 
volutus ,  Domino  fusis  precibus  supplicavit ,  et  ante- 
quàm  manus  imposuisset,  puer  surrcxit.  Quem  pa- 
rentibus  astantibus  incolumem  rcddidit  ,  eurnque 
continuo  baptizavit.  Dùm  igitur  parentes  ejus  tantam 
virtutem  pcr  servum  Dei  factam  v'tdisscnt,  postula- 
bant  sacerdoteni ,  ut  cum  dignis  honoribus  ad  civita- 
tem  catalaunensem ,  ubi  ipsum  anteà,  propter  geuti- 
litatis  errorem ,  recipere  noluerunt ,  ad  pontificalem 
catbedram  residcndo,  accideret.  Et  dîim  ipsum  cum 
summa  diligentia  congregata  multitudo  |)opuli  ad  ip- 
sam  civitatem  adduccrent ,  ad  portam  ipsius  loci  obvios 
habuit  leprosos  très  et  caecos  similiter.  In  nomioe 
Tninitatis  imposuit  vexillum  crucis,  et  ad  pristiuam 
sanitatcm  ipsos  perdux.it.  Ingressus  itaque  civitatem , 
occurrit  ei  quidam  homo  daemonium  babens,  quem 
continuo  ad  sanitatcm  pristiuam  revocavit.  Postea 
omni  tempore  vita?  suae,  pauperes  veste  induit,  et 
eleemosynas  dédit  ;  et  dùm  jejuniis  vigiliisque  assidue 
assisterct ,  omni  populo  ad  ipsam  catalaunicam  ci- 
vitatem aspicienti,  baptismi  gratiam  donavit,  et  di- 
vinis  eos  cruditionibus ,  ut  bonus  pastor,  assidue 
gubcrnavit  annis  octoginta.  Acron.  Ha?c  de  beato 
Pctro  et  ejus  discipulis  qua*  legimus  cxccrpsimus;  de 
discipulis  autcin  Pauli  nccnon  et  pluribus,  quos  sub 
Nerone  novimus  fuisse  passos,  brevitatis  causa  nibil 
dicemus ,  quià  nibil  ad  partes  Galliarmu  minime  fuc- 
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l'inviter  à  occuper  la  chaire  pontificale  dans  la  ville 

de  Chàlons ,  d'où  il  avait  été  repoussé  à  cause  de 
l'erreur  des  gentils,  et  où  il  serait  reçu  cette  fois  avec 
les  plus  grands  honneurs.  Le  peuple  s'assemhla  en 
foule  et  s'empressa  de  venir  le  chercher  pour  le  con- 
duire à  la  ville.  Lorsqu'il  fut  près  de  la  porte ,  trois 
lépreux  et  trois  aveugles  vinrent  aju-devant  de  lui.  Il 
les  guérit ,  en  les  touchant  avec  la  croix  au  nom  de  la 
sainte  Trinité  ;  ensuite  étant  arrivé  dans  la  ville ,  il 
délivra  un  homme  possédé  du  démon.  Pendant  tout 
le  reste  de  sa  vie  ,  il  s'occupa  à  vêtir  les  pauvres  et 
à  répandre  des  aumônes ,  et  observa  toujours  scrupu- 
leusement les  vigiles  et  les  jeunes.  Il  donna  le  hatéme 
à  tout  le  peuple  de  son  église,  et,  pendant  quatre- 
vingts  ans  s'appliqua ,  comme  un  bon  pasteur ,  ù  lui 
enseigner  les  divins  préceptes.  L'autelk.  Nous  venons 
de  résumer  ce  que  nous  savons  de  saint  Pierre  et  de 
ses  disciples.  Si  nous  ne  disons  rien  des  disciples  de 
saint  Paul  et  de  plusieurs  autres  qui  souffrirent  le 
martire  sous  Néron,  c'est  pour  abréger,  et  parce  qu'ils 
n'eurent  aucune  mission  dans  les  Gaules.  Nous  allons 
revenir  pour  quelque  tems  à  l'histoire  des  Juifs. 

Obsert  \  t îoy ,  Cest  de  Chulons  sur  Marne  qu'il  est  question  dans 
ce  chapitre.  On  trouvera  la  liste  de  ses  e'véques  dans  la  Gallia 
Christiana  des  frères  Sainte-Marthe  ,  Paris  i656,  tome  II,  p.  5oi. 
Saint  Mcmrac  est  <  ffectivement  regarde  comme  le  premier.  F. 
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runt  destinati.  Sed  aliquantulùm  ad  Judasorum  histo- 
riam  revertamur. 


CAPITULUM  XXXIII. 


De  crtidelitate  Albini  contra  Judaeos  (1). 


Hoc  percurrente  tempore ,  Festo ,  Judœa?  procura- 
tori ,  successit  Albinus ,  et  Albino  Florus,  qui  prœsente 
Bérénice,  régis  Agrippa?  sorore,  quae  ad  templum, 
religion îs  causa,  vencrat,  honorabiles  viros  Hieroso- 
lymis,  die  solemni,  flagris  verbcravit,  et  patibulis 
suffixit,  ut  Judœorum  pertinaciam  hâc  contumeliâ 
pcnitùs  annihiîaret.  Quod  non  ferentes  Judsei ,  contrà 
Romanos  rebellare  cœperunt.  Ad  quos  edomandos 
mittitur  à  Cœsare  Vespasianus,  magistcr  railitiœ  Ro- 
manorum,  Titum,  filium  suum  majorem,  liabens 
inter  legatos;  nain  Ca*sar  Ncro  in  re  militari  nihil 
audebat,  deliciis,  luxuria  lasciviâque  resolutus.  Eu- 
sebius,  in  Historiâ  ççclcsiasticâ ,  libro  \\\  Josepbus 
quoque  scribens  quantae  clades  Juda-orum  gentem 
pervaserint,  per  omnem  Syriara  in  seditiosos  Juda?o- 
rum  atrocissimam  refert  exercitam  fuisse  sœvitia;m; 
ità  ut  ctiàm  illi  qui  per  urbcs  singulas  admixti  genti- 

(1)  Vinc.  tic  Beau v.  ,  59.  Le  titre  est  fautif  Cest  de  la  cruauté 
de  Florin  qu'il  est  question  dans  ce  chapitre.  Vovez  Eustbc,  Hist. 
£'cc/.,  livre  11 ,  chan.  a5.  F. 
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CHAPITRE  XXXIII. 

Cruauté  de  Flonis  envers  les  Juif*. 


PBSiDàWT  ce  tems-là,  Albinus  succéda  à  Festus,  pro- 
curateur de  Judée ,  et  fut  lui-même  remplacé  par 
Florus.  Ce  Florus,  espérant  vaincre  à  force  d'outrages 
l'opiniâtreté  des  Juifs,  fit  flageller  un  jour  de  féte 
plusieurs  des  principaux  habilans  de  Jérusalem,  en 
présence  de  Bérénice ,  sœur  du  roi  Agrippa ,  qui  était 
venue  au  temple  pour  y  remplir  ses  devoirs  de  reli- 
gion ;  après  quoi  il  les  fit  attacher  au  gibet.  Les  Juifs 
ne  pouvant  endurer  patiemment  une  telle  ignominie, 
se  révoltèrent  contre  les  Romains.  L'empereur  envoya 
pour  les  soumettre ,  Vespasien ,  maître  de  la  milice  ro- 
maine, qui  eut  parmi  ses  lieutenans  Titus,  son  fils 
aîné  ;  car  Néron ,  abandonné  aux  plaisirs  et  à  la  dé- 
bauohe ,  avait  trop  peu  de  courage  pour  entreprendre 
lui-même  une  expédition  militaire.  Eusebe,  Histoire 
ecclésiastique,  livre  IL  Josèphe  ,  après  avoir  décrit 
divers  malheurs  dont  les  Juifs  furent  accablés ,  rap- 
porte ensuite  les  cruautés  inouies  qui  furent  exercées 
contre  eux  dans  toute  la  Sirie  pendant  cette  révolte. 
Les  habitans  des  villes  exterminaient  les  Juifs  qui  de- 
meuraient parmi  eux.  Les  rues  étaient  remplies  de 
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bus  commanebant,  in  hostium  numéro  computaren- 
tur,  et  vidcres  replctas  rssc  inhumatis  corporibus 
civitates ,  jacentes  mortuos  simul  cum  parvulis  suis 
senes,  fcminarum,  absque  ullâ  sexûs  reverentiâ,  nuda 
in  publico  rejectaque  cadavera ,  atque  univcrsam 
provinciam  innumeris  maîis  refertam.  Scd  cum  tain 
diro  hoc  et  atroti  spectaculo  multo  graviùs  eos  futu- 
rorum  et  pcr  dies  augescentium  malorum  metus  et 
formido  terrebat.  àctor  (i).  Qualiter  autem  disci- 
puli  et  apostoli  Jesu-Cbristi  primitùs  post  Christi  as- 
censionem  à  Hierosolymis  fuerunt  dispersi ,  Euscbius 
in  Historié  ecdesiasticâ  diffusiùs  ostetidit.  Sed  quia 
ad  Galliam  belgicam  non  dcsccnderunt  9  idcirco  su- 
persedemus  eorum  vitam  enarrare,  ad  seriem  histo- 
riae  revertentes. 

CAPITULUM  XXXIV. 

♦ 

De  lias  <{ux  prascesserunt  mortem  Nt-ronii (a). 


SUKTONIUS. 

Talem  itaque  principem  paulo  minùs  quatuorde- 
cim  annos  perpessus  terrarum  orbis,  tandem  destituit, 
initimn  facicnlibus  Gallis  (3).  Mox  Brîtannia  Arnic- 

(  t  t  Jacques  de  (i  n\ 

(2)  Vinc.  de  Beau*.  X  ,  118. 

tt)  Stiet.  in  IVeron.  y>. 
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cadavres  sans  sépulture  ;  on  voyait  les  corps  des  pères 

jetés  pêle-mêle  avec  ceux  de  leurs  enfans,  elles  femmes 
exposées  nues  après  leur  mort ,  sans  aucun  respect 
pour  la  pudeur.  La  province  entière  était  livrée  à 
tous  les  désordres;  mais  quelque  affreux  que  fût  ce 
spectacle ,  la  terreur  fesait  voir  dans  l'avenir  des  maux 
encore  plus  grands.  L'auteur.  Eusèbc,  dans  plusieurs 
passages  de  son  Histoire  ecclésiastique,  a  fait  voir 
comment  les  disciples  et  les  apôtres  de  Jésus-Christ 
furent  dispersés  à  Jérusalem  après  l'ascension  du  Sau- 
veur ;  mais  comme  aucun  d'eux  n'alla  dans  les  Gaules, 
nous  ne  rapporterons  point  ici  leurs  vies ,  et  nous  re- 
prendrons la  suite  de  notre  histoire. 


CHAPITRE  XXXIV. 

Évcnemeos  qui  procédèrent  la  mort  de  Néron. 


Suétone. 

Le  monde ,  après  avoir  supporté  ce  monstre  pen- 
dant près  de  quatorze  ans,  en  fit  à  la  fin  justice.  Les 
Gaules  donnèrent  le  signal.  Après  qu'il  eut  perdu  et 
recouvré  l'Angleterre  et  l'Arménie ,  il  se  crut  assuré 
d'un  bonheur  durable ,  au  point  qu'ayant  perdu  des 
effets  précieux  dans  un  naufrage,  il  prétendit  que  les 
poissons  les  lui  rapporteraient.  Rien  ne  lui  fit  plus  de 
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niâque  amissâ ,  ac  rursùs  utrâque  receptâ ,  perpétuant 
singularemque  felicitatem  concepit ,  adeo  ut ,  amissis 
naufragio  prctiosissimis  rébus ,  non  dubitaverit  inter 
suos  dicere,  pisces  cas  sibi  relaturos.  Nihil  aequè  do- 
luit  quàm  ut  nialuni  se  citharedum  (  i  )  increpitum  ; 
singulos  subindè  rogitans  nossent  ne  se  quemquam 
meliorem  ?  Ubi  de  motu  Gai  lia  r  uni  (a)  cognovit, 
adeo  lentè  ac  securè  tulit ,  ut  gaudentis  etiàm  suspi- 
cionem  praberet,  tanquàm  occasione  nactâ  spolian- 
darum  jure  belli  opulentissimarum  provinciarum. 
Statimque  in  arenam  progressus,  certantes  athletas 
effusissimo  studio  spectavit.  Postquàra  autem  Hispa- 
nias  (3)  descîsse  cognovit ,  collapsus  animo ,  diù  et 
sine  voce,  velut  mortuus  jacuit.  Utquc  resipuit ,  veste 
descissa ,  capite  converberato ,  actum  de  se  pronun- 
tiavit.  Nec  eo  seciîis  ex  consuetudine  quidqnam 
luxûs  et  desidia?  obmisit  vel  imminuit.  Quin  imo, 
cùm  prosperi  quiddam  ex  provinciis  nuntiatum  esset, 
super  abundantissi main  cœnam  jocularia  indefectionis 
duces  carmina,  lascivèque  modulata ,  etiàm  gesticula- 
tus  est  ;  ac  spectaculis  tbeatri  clam  illatus,  cuidam  sce- 
nico  placenti  misitnuntium,  abuti  eum  occupationibus 
suis.  Hugo  Floriacensis  ,  libro  m°.  Cùmque  multa 
mala,  qiue  recensere  per  singula  longum  esset,  reipu- 
blicœ  irrogaret ,  tandem  hostis  à  senatu  judicatus  est; 
ut  qui  sacrilegio  fidem,  parricidio  pietatem,  incestu  pu- 
dicitiam  violarct, ipsamque potentiam  romani  imperii 
vel  ofïicia  vel  negotia  improbissimis  libcrtoruui  COin- 
^i  )  Sud.  in  Jîervn.  4'  • 

l'A)  Ili<l\n. 
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peine  que  de  se  voir  traiter  de  mauvais  musicien ,  et 
il  demandait  de  tems  en  tems  si  Ton  connaissait  quel- 
qu'un de  plus  habile  que  lui.  Lorsqu'il  apprit  la  nou- 
velle du  soulèvement  des  Gaules,  il  parut  si  tranquille, 
que  l'on  crut  qu'il  était  bien  aise  d'avoir  une  occasion 
de  dépouiller  de  riches  provinces.  Il  alla  voir  un  com- 
bat d'athlètes,  et  y  prit  le  plus  grand  intérêt.  Mais 
à  la  nouvelle  de  la  révolte  des  Espagm  s ,  il  perdit  ab- 
solument courage,  et  resta  long- tems  étendu  par 
terre ,  sans  voix  et  à  demi  mort.  Revenu  à  lui ,  il  dé- 
chira ses  habits  ,  se  frappa  la  téte ,  et  s'écria  que  c'était 
fait  de  lui.  Il  ne  changea  pourtant  rien  à  sa  manière 
de  vivre  molle  et  efféminée.  Ayant  reçu  des  provinces 
quelques  nouvelles  heureuses ,  il  donna  un  grand  re- 
pas ,  et  fit  contre  les  chefs  de  la  révolte  des  .vers 
satiriques  qu'il  chanta  avec  des  gestes  de  bouffon  :  il 
assista  même  secrètement  au  spectacle ,  et  envoya 
dire  à  un  comédien  qui  plaisait  au  public ,  qu'il  était 
bien  heureux  que  César  eût  d'autres  occupations. 
Hugues  de  Fleury  ,  livre  III.  Après  avoir  fait  souffrir 
à  la  république  mille  maux  qu'il  serait  trop  long  de 
détailler,  Néron  fut  enfin  déclaré  par  le  sénat  ennemi 
de  la  patrie,  pour  avoir  outragé  la  religion  par  un 
sacrilège,  la  piété  filiale  par  un  parricide  ,  et  la  pu- 
deur par  un  inceste ,  et  pour  avoir  mis  la  puissance 
dans  les  mains  des  plus  vils  affranchis ,  à  qui  il  avait 
confié  toutes  les  charges  et  tous  les  emplois,  parce  que, 
comme  il  manquait  de  foi  envers  tout  le  monde,  per- 
sonne n'était  à  l'abri  de  ses  soupçons. 


3g8  àNNALE* 

miserai.  Cùm  enîm  ipse  fidem  nulli  servaret,  omncs 
suspecte*  habebat  (i). 


CAPITTJLTJM  XXXV. 

- 

De  morte  Neronis. 


EUSEBIUS. 

Aptno  igitur  Domini  lxx%  artatis  ipsius  Neronis 
xxxh%  cùm  à  senatu  quaereretur  ad  pœnam,  è  palatio 
fugiens,  ad  quartum  urbis  miliarium,  in  subnrbano 
libertini  sui ,  inter  Salariant  et  Nomentanam  viam, 
semetipsum  interfecit;  atque  in  eo  omnis  Àugusti 
familia  consumpta  est  (2).  Adhùc  autem  Nerone 
superslite ,  Galba  in  Uispaniâ  creatus  est  imperator. 
Qui  post  ejus  obitum,  Romam  venit,  et  imperavit 
mensibus  sex  et  diebus  totidem.  Porro  de  morte 
Neronis  ità  romana  plebs  exulta  vit ,  ut  induta  pileis, 
tanquàm.  sœvo  exempta  domino,  triumpharet.  Hugo. 
His  autem  diebus  Galba  avaritiae  et  segnitiae  plenus 
et  deditus ,  Pisonem ,  nobilem  et  industrium  adoles- 
centem,  sibi  in  filium  adoptavit.  Sed  lios  ambos 

(1)  Nous  nous  sommes  permis  de  rtftablir,  dans  ce  chapitre,  Je 
texte  de  Suétone  ou  pluti  t  de  Vincent  de  Béarnais  ,  qui  se  troutc 
horriblement  défigure  dans  nos  deux  manuscrits. 

(3)  Ce  qui  suit  est  de  Hugues  de  Henry,  copie  par  Vincent  de 
Beauvais ,  X  .  120. 


Digitized  by  Google 


de  HÀiNÀirr.  uvitE  vi.  3g9 


CHAPITRE  XXXV. 

Mort  de  Néron. 


rjUSEBE» 

L'an  70  de  l'ère  chrétienne ,  Néron ,  que  le  sénat 
fesait  chercher  pour  le  punir  du  dernier  supplice, 
s'enfuit  de  son  palais ,  et  s'étant  réfugié  dans  la  maison 
de  campagne  d'un  de  ses  affranchis ,  située  à  quatre 
teilles  de  Rome ,  entre  la  voie  Salaria  et  la  voie  No- 
mentana ,  s'y  donna  la  mort  à  l'âge  de  32  ans.  En  lui 
s'éteignit  la  famille  d'Auguste.  Du  vivant  de  Néron , 
Galba  avait  été  élu  empereur  en  Espagne.  11  vint  à 
Ko  me  après  la  mort  de  l'empereur  légitime,  et  gouverna 
l'empire  pendant  six  mois  et  six  jours.  La  joie  fut  ai 
grande  à  Rome  à  la  mort  de  Néron ,  que  les  gens  du 
peuple  se  couvrirent  la  tétc  d'un  bonnet  comme  les  es- 
claves qu'on  vient  d'affranchir,  pour  marquer  qu'ils  ve- 
naient d'être  délivrés  du  joug.  Hugues  de  Fleuh y.  Galba, 
livré  à  l'avarice  et  à  l'indolence  ,  adopta  Pison ,  jeune 
homme  d'une  naissance  illustre  et  d'un  mérite  distin- 
gué ;  mais  tous  deux  furent  massacrés  par  Othon  dans 
la  place  publique  de  Rome.  Ce  fut  Galba  qui  amena 
d'Espagne  à  Rome  Marcus  Fabius  Quintilien.  Ce  rhé- 
teur fut  le  premier  qui  tint  une  école  publique  et 
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Otho  Romae  in  medio  foro  interfecit  (  i  ).  Ab  isto 
autem  Galba  Marcus  Fabius  Quintilianus  de  Hisjxi- 
niâ  Romani  perductus  est.  Qui  et  primus  illic  pu- 
blicam  scolam  tenuit ,  et  è  fisco  salariura  accepit. 
Hic  Quintilianus  plures  libros  composuit  morales , 
utpotè  de'Oratoriâ  institutione,  item  libros  causa rum, 
cum  pluribus  aliis.  ' 

- 

CAPITULUM  XXXVI. 

De  impcrioOthoms  (a). 


Otho  igitur  inter  tumultus  et  caedes  romanum 
invasit  imperium ,  et  imperavit  mensibus  tribus. 
Suetonius  (3).  Hic  fuisse  traditur  et  modieae  stature  et 
malè  pedatus  et  catvus;  munditiarum  vero  penè  mu- 
liebrium.  Quin  et  faciem  suam  quotidiè  rasitare,  ac 
pane  madido  linire  consuetus;  idque  instituisse  à 
prima  lanugine ,  ne  barbatus  unquàm  esset.  A  prima 
adolescentiâ  prodigus  (4)  fuit  ac  procax.  Vagari  noc- 
tibus  solitus,  atque  invalidum  quemque  obviorum  vel 

■ 

(i  )  La  phrase  qui  suit  est  tirée  de  la  chronique  d'Eusèbc;  et  la  tin 
du  chapitre  appartient  à  Jacques  de  Gujse,  qui  abrège  Vincent  Je 
Beau  vais,  X,  121. 

(*)  Vinc.  de  Beauv.X,  irô. 

(3)  Suet.  in  Oth.  c.  12. 

(4)  Ibid.  2. 
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reçut  un  salaire  de  l'état.  Il  a  composé  beaucoup  de 
livres  de  morale,  entre  autres,  ceux  de  C Institution  de 
C  Orateur;  des  Causes  de  la  Corruption  de  l'éloquence ,  etc. 

Observation.  M.  Lemaire  a  publié  à  Paris  une  édition  des  OEu- 
%>rcs  de  QuùitUten  eu  sept  voluraes  in-8°,  de  18m  ù  i8a5.  F. 


CHAPITRE  XXXVI. 

Régne  d'Otlion. 

Othon  s'empara  de  l'empire  au  milieu  du  trouble  et 
du  carnage,  et  régna  trois  mois.  Suétone.  Sa  taille 
était  petite  ,  ses  piés  contrefaits  et  sa  tète  chauve; 
et  pourtant  il  avait  soin  de  sa  parure  comme  une 
femme.  Tous  les  jours  il  se  rasait  le  visage  ,  et  se 
frottait  la  peau  avec  du  pain  trempé ,  ce  qu'il  avait 
coutume  de  faire  depuis  l'âge  de  puberté,  afin  de  ne 
point  avoir  de  barbe.  Il  fut ,  dès  son  enfance,  dérangé 
et  libertin.  Il  courait  dans  les  rues  pendant  la  nuit, 
se  jetant  sur  les  ivrognes  et  les  estropiés  ,  et  les  fesant 
sauter  en  l'air  dans  un  manteau.  Il  s'attacha  à  une  af- 
franchie qui  avait  du  crédit  à  la  Cour,  et  feignit  même 
d'en  être  amoureux ,  quoiqu'elle  fût  presque  décré- 
pite.... Au  jour  marqué,  il  dit  à  ceux  qui  étaient  du 
complot,  de  l'attendre  dans  la  place  publique.  Il  alla  le 
malin  saluer  Galba  ,  qui  l'embrassa  selon  sa  coutume, 
iv.  uG 
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potulentum  corripere;  ac  disteuto  sap>  inipositum  in 
sublime  jactare.  Libertin  ara  aulicam,  quo  efficaciùs 
coleret,  etiàra  diligerc  simulavit,  quamvis  anum  ac 

penè  decrcpitara       Ergo  destinatâ  die  (i),  prauno- 

nitis  consciîs,  ut  se  in  foro  opperirentur,  manè  Gal- 
bant salutavit  ;  utque  consueverat,  osculo  ex  cep  t  m, 
etiàm  sacrificanti  interfuit.  Deindè  quasi  venalem 
domum  inspecturus  abscessit,  proripuitque  se  posticâ 
parte  palatii.  Tune  abditus  properè  muliebri  sella  ia 
castra  contendit.  Ubi  succollatus,  et  à  praesente  co- 
raitatu  iraperator  consalutatus  est.  Missis  qui  Galbam 
et  Pisonern  trucidarent ,  ad  conciliandos  pollicitatio- 
nibus  milituin  animos  nibil  magis  pro  concione  tes- 
tatus  est,  quein  id  demùm  se  habiturum  quod  sibi 
illi  reliquissent.  Deindè  (2)  quasi  raptus  de  publico, 
et  suscipere  imperium  vi  coactus,  gesturusque  com- 
mun! omnium  aibitrio,  palatium  petiit.  Ac  super  op- 
teras gratulantium  adulantiumque  blanditias,  ab  in- 
lîmâ  plèbe  appellatus  Nero,  nullum  indiciura  recu- 
santis  dédit;  imo  etiàm,  ut  quidam  tradiderunt, 
epistolis  suis  ad  quosdam  provinciarum  pnesides, 
Neronis  cognomen  adjeeit.  Cunctas  imagines  statuas- 
que  ejus  reponi  passus  est;  et  procuratores  atque 
libertos  ad  eadem  officia  revocavit.  Hugo.  Contra 
hune  tandem  veniens  Vitellius,  Lucio  Yitellio  tercon- 
sule  natus,  dimicavit.  Sed  cirai  aniraadvertisset  Otho 
suos  vinci  in  pratio,  se  ipsura  manu  proprià  inter- 
fecit. 

1;  Suet.  in  Oth.  (J. 
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11  le  vit  sacrifier;  ensuite  il  sortit  comme  pour  aller 
voir  une  maison  qu'il  voulait  acheter,  et  se  déroba  par 
une  porte  secrète  du  palais.  Caché  dans  une  litière  de 
femme  ,  il  prit  le  chemin  du  camp.  Bientôt  des  soldats 
le  prirent  sur  «leurs  épaules  et  le  proclamèrent  empe- 
reur. Alors  il  envoya  des  cavaliers  pour  tuer  Galba  et 
Pison  ;  et ,  pour  se  concilier  davantage  l'amitié  des 
soldats  ,  il  leur  dit  qu'il  ne  voulait  garder  pour  lui  que 
ce  qu'ils  lui  laisseraient.  Il  marcha  au  palais  en  assu 
rant  qu'on  l'avait  enlevé  dans  la  place  publique,  e 
qu'on  l'avait  forcé  à  accepter  l'empire  ;  et  promit  de  se 
conduire  au  gré  de  tout  le  monde.  Parmi  les  compli- 
mens  que  lui  fesait  le  peuple,  on  entendit  le  nom  de 
Néron.  Il  ne  témoigna  point  qu'il  en  fût  mécontent  ; 
au  contraire,  on  dit  qu'il  prit  ce  nom  dans  des  lettres 
qu'ii  écrivit  aux  gouverneurs  tics  provinces.  11  laissa 
relever  toutes  les  statues  de  Néron ,  et  rétablit  dans 
leurs  charges  ses  affranchis  et  ses  officiers.  Hugues  de 
Fleury.  Yitellius ,  fils  de  Lucius  Vitellius ,  qui  avait  été 
trois  fois  consul,  marcha  contre  lui  et  lui  livra  bataille. 
Othon ,  en  apprenant  que  les  siens  avaient  été  défaits 
dans  le  combat,  se  tua  de  sa  propre'  main. 

Observation.  Othon  (  Mardis  Salvius  Othn  , ,  ne  le  a8  avril  de 
Van  3a,  fut  proclame  empereur  le  iC  janvier  tic  Tan  69 ;  Titien  son 
frère,  perdit  la  bataille  de  Bedriac  le  i.{  avril  Je  cette  année,  Othon 
se  perça  le  rœnr  le  lendemain  ,  en  disant  :  «  Il  vaut  mieux  qu'un  pe"~ 
i»  risse  pour  tous,  que  tous  pour  un.  »  t\ 
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CAPITULUM  XXXVII. 

t 

De  impcrio  Vitellii  ,n. 


Hic  itaque  Vitellius  victor  Romam  intravit ,  et  ira- 
peravit  mensibus  octo.  Hic  Vitellius  promis  (a)  fuit 
ad  cujuscunque  vel  quâcunque  de  causa  necein  at- 
que  supplicium.  Nobiles  viros  condiscipuloset  aequales 
suos  vario  génère  fraudis  occidit;  quorum  unum  ve- 
neno  manu  sua  porrecto  in  aquae  frigid^e  potione, 
quam  is  aflfectus  febre  poposcerat.  Ut  quisque  defe- 
retur,  inauditum  capite  puniebat.  Suspect  us  et  ià  m  de 
morte  matris  suae  fuit.  Hugo.  Intcrcà  Yespasianus 
debellabat  provinciara  judaicae  gentis.  Convaluit  ita- 
que  in  exercitu  rumor  civilium  bellorura  ,  et  de 
Galba?  et  Othonis  nece  manifestum  est,  deque  im- 
perio  Vitellii,  qui  ncquior  superioribus  quasi  fex  • 
residerat.  Tune  conferre  secum  viri  veteris  militia? 
cœpere,  et  indigne  ferre  se  primos  ad  pericula  et 
ultimos  ad  bonorem,  qui  ab  inferioribus  deminos 
acciperent.  Addebant  etiàm  esse  sibi  virum  strenuum 
Vespasianum ,  quem  eligi  decuerat  imperatorem  ,  a?vi 
mat  u  ru  m  ad  consulendum  et  junioribus  validiorem 

(i)  Vinc.  de  Heaur.  X,  117  et  138. 
i  -i)  Sutt.  in  ?ritet.  c.  17  et  18. 
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CHAPITRE  XXXVII. 

Vifellius  empereur. 


Vitellivs  entra  dans  Rome  en  vainqueur  et  y  régna 
huit  mois.  Toujours  prêt  à  sévir  et  à  condamner  sur 
toutes  sortes  de  prétextes ,  il  fit  périr  de  différentes 
manières  des  citoyens  nobles  qui  avaient  été  ses  con- 
disciples. L'un  d'eux  fut  empoisonné  dans  de  l'eau 
froide  qu'il  lui  présenta  de  sa  main  dans  un  accès  de 
fièvre.  Tous  ceux  qu'il  accusait  étaient  envoyés  au 
supplice  sans  avoir  été  entendus.  Il  fut  soupçonné 
aussi  d'avoir  fait  mourir  sa  mère.  Hugues  de  Fleury. 
Vespasien  fesait  la  guerre  en  Judée  lorsqu'on  lui  ap- 
prit ,  dans  son  armée ,  les  guerres  civiles  qui  divisaient 
l'empire,  la  mort  de  Galba  et  d'Othon,  et  l'avène- 
ment de  Vitellius,  qui,  plus  indigne  encore  du  trône 
que  ses  prédécesseurs  ,  y  était  resté  comme  la  lie.  Les 
plus  anciens  de  l'armée  s'assemblèrent  et  déclarèrent 
qu'ils  ne  pouvaient  voir  sans  indignation  qu'ils  fussent 
les  derniers  à  participer  aux  honneurs,  lorsqu'ils  étaient 
les  premiers  à  s'exposer  aux  périls ,  et  qu'ils  ne  souf- 
friraient pas  que  leurs  inférieurs  leur  donnassent  des 
maîtres.  Ils  ajoutèrent  qu'il  fallait  élire  pour  empe- 
reur leur  général  Vespasien ,  homme  d'un  courage 
éprouvé ,  d'un  âge  mûr  pour  le  conseil ,  et  sachant 
combattre  mieux  que  les  plus  jeunes.  Ils  allèrent  le 
trouver,  et  le  prièrent  de  se  charger  de  l'empire.  Ves- 
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ad  prceliandum.  Adoriuntur  itaque  Vesj>asianinn  , 
rog&ntque  ut  gubernaculum  roman î  suscipiat  md- 
pcrii.  Ille  abnuere  ac  se  indignum  dicere;  illi  promp- 
tiùs  instare.  Urgebant  milites ,  insistobant  duces. 
Cessit  igitur  Vespasianus  invitus ,  et  priùs  curam 
quàm  honorem  induit  imperialem.  Ipse  vero  per 
Cappadociam  et  Pbrygiam  iter  direxit ,  Romae  vero 
Vitellius  positus ,  omni  magnitudine  nominis  ac  ma- 
jestatis  oblitus ,  conviviis  iuhiabat.  Sed  excita  tus  <i- 
nistro  nuntio,  Gecinam  ,  quemdam  ducem  exercitus 
sui ,  misit ,  eique  suinmam  sui  commisit  periculi.  Ip^ 
vero  luxuriâ  marcidus  tabescebat  ;  vinoejue  sopultus 
nibil  aliud  exspectabat,  nisi  cùm  hostis  adveniret, 
ebrius  periret  sine  scusu  doloris.  Tune  igitur  circà 
urbis  mamia  congressu  habito,  fusi  sunt  et  caesi  om- 
nes  Vitelliani.  Deficientibus  itaque  Vitellianis  parti- 
bus  ,  cùm  se  in  quamdam  proximam  palatio  ccllulara 
Vitellius  intrusisset,  turpiter  indè  protractus  et  ex- 
cruciatus  in  forum  deducitur,  et  ibidem  occiditur. 
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pasien  refusa  d'abord  avec  modestie;  mais  poussé  par 
les  sollicitations  des  chefs  et  des  soldats ,  il  finit  par 
céder  malgré  lui,  et  accepta  plutôt  les  soins  que  les 
grandeurs  du  trône.  Pendant  qu'il  prenait  le  chemin  • 
de  l'Italie ,  en  passant  par  la  Cappadoce  et  la  Phrigie , 
Vitellius,  enfermé  dans  Rome ,  oubliait ,  dans  les  excès 
de  la  table ,  la  dignité  de  son  nom  et  de  son  rang. 
Informé  de  ce  qui  se  passait  par  Cécina  ,  l'un  de  ses 
officiers ,  il  le  chargea  du  soin  d'écarter  le  danger,  et 
continua  de  se  livrer  à  ses  débauches.  11  était  conti- 
nuellement pris  de  vin  ;  et  son  seul  espoir  était  de 
tomber  ivre  entre  les  mains  de  l'ennemi ,  et  de  mourir 
ainsi  sans  douleur.  Tous  ses  partisans  ayant  été  tués 
on  mis  en  fuite  dans  un  combat  qui  se  livra  autour 
des  murs  de  la  ville ,  il  se  réfugia  dans  une  chambre 
voisine  du  palais  ;  mais  on  le  tira  de  sa  retraite,  et  après 
l'avoir  long-tems  tourmenté ,  on  le  traîna  sur  la  place 
publique ,  où  il  fut  massacré. 

Observation.  Aulus  Vitellius,  né  le  i\  septembre  de  Tan  i5,  fut 
proclame  empereur  le  2  janvier  de  Tan  69,  à  Cologne  en  Germanie. 
Après  la  victoire  de  Rédrinc,  gagnée  par  ses  généraux ,  il  n'arriva 
quelo  a5  mai  sur  le  champ  de  bataille,  couvert  de  cadavres,  dont 
la  puanteur  infectait  l'air.  Il  s'arrêta  pour  les  considérer,  disant 
qu'un  ennemi  mort  sent  toujours  bon.  11  fut  mis  en  pièces  le  ao  dé- 
cembre de  Tan  69.  F. 
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CAPlTULtfM  XXXVIII. 

Deimperio  V>»pa«ianî  (i). 


Vbspasianus  igitur,  il  la.  turbidâ  tyrannomm  turbâ 
discussâ ,  imperium  adeptus  ,  impcravit  annis  ix , 
mensibus  xi,  diebus  xxu.  Hic,  multis  Judaeorum 
oppidis  captis ,  audilâ  morte  Neronîs ,  hortatu  mi- 
litum  imperator  eftectus,  reliquit  Titura  filium  saura 
ad  procurationem  obsidionis  Hierosolymorum ,  ut  et 
Romanis  non  deesset  ncc  Judaeis,  quem  fîlius  repra> 
eentaret.  Eusebics  in  Chronicis.  Imperavit  autem 
Vespasianus  Romanorum  septimus,  anno  Domini 
lxxi,  mundi  vcro  ivmxxxiv.  Iluic  Flavius  Joscphus, 
scriptor  historicus,  dux  bclli  Judaeorum  ,  cùm  à  Ro- 
manis interficiendus  esset,  praenuntiavit  de  morte 
Neronis  ,  et  de  ejus  imperio.  Hieronymcs,  de  lllus- 
tribus  viris.  Ipsc  Josephus  Mathathia?  fîlius ,  ex  Hie- 
rosolymis  sacerdos,  à  Vespasiano  captus ,  cum  Tito 
filio  ejus  relictus  est.  Hic  Romam  veniens  septem 
libros  judaicae  captivitatis  imperatoribus  patri  filioque 
obtulit,  qui  et  bibliotbecœ  publicœ  traditi  sunt,  et 
ob  ingenii  gloriam  statuamque  Romae  meruit.  Scripsit 
quoque  et  alios  viginti  Antiquitatum  libros,  ab  exor- 
dio  mundi  usque  ad  quartum  decimuni  annum  Do- 

vi)  Vinc.  de  Beau  t.  XI ,  et  a. 
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CHAPITRE  XXXVUI. 


Règne  de  Vespasien. 


Vespasien  ,  ainsi  parvenu  à  l'empire ,  après  avoir 
chassé  les  vils  tirans  qui  l'opprimaient,  régna  neuf 
ans  onze  mois  et  vingt-deux  jours.  11  avait  déjà  pris 
un  grand  nombre  de  villes  dans  la  Judée ,  lorsqu'il  fut 
élu  empereur  par  son  armée  à  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Néron.  11  confia  alors  le  siège  de  Jérusalem  à  son 
fils  Titus ,  qu'il  chargea  de  le  représenter  auprès  des 
Romains  et  des  Juifs.  Chronique  d'Eusebe.  Vespasien, 
septième  empereur  romain,  parvint  à  l'empire  l'an  de 
J.-G.  71,  et  du  monde  4034.  L'historien  Flavius  Jo- 
sèphc  ,  qui  commandait  l'armée  des  Juifs ,  étant  sur 
le  point  d'être  tué  par  les  Romains,  prédit  à  Vespasien 
la  mort  de  Néron  ,  et  lui  annonça  qu'il  régnerait  un 
jour.  Saint  Jérôme  ,  des  Hommes  illustres,  Josèphe , 
fils  de  Mathathias ,  issu  de  prêtres  de  Jérusalem  ,  fut 
pris  par  Vespasien  ,  qui  le  laissa  avec  son  fils  Titus.  11 
le  suivit  à  Rome ,  où  il  dédia  aux  empereurs  son  His- 
toire de  la  Captivité  des  Juifs  en  sept  livres.  Cet  ou- 
vrage ,  qui  fut  déposé  dans  la  bibliothèque  publique , 
fit  sa  gloire  et  lui  valut  une  statue ,  qu'on  lui  éleva 
dans  Rome.  Il  a  écrit  aussi,  en  vingt  livres,  les  An- 
tiquités judaïques ,  qui  commencent  à  la  création  du 
monde  et  finissent  à  la  quatorzième  année  du  règne  de 
Domitien  ;  et  deux  livres  contre  Apion ,  grammairien 
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mitiani  Cœsaris,  et  duos  adversùs  Apionem,  gram- 
maticum  alexandrinum  ,  qui ,  sub  Caligulâ  legatus 
inissus  ex  parte  gentiliuin,  contra  Philonem  eliàm 
librum ,  vituperationem  geutis  Judaeorum  continen- 
te™, scripserat.  AJius  quoque  liber  ejus  valdè  elegans 
habetur,  in  quo  Machabaeorum  sunt  digesta  martyria- 

CAPITULtJlVI 

De  obsidione  et  calamitate  Jérusalem  (i). 

Hegesippus. 

Aimo  igitur  primo  delati  imperii  Vespasiano,  Ju- 
daea  bellis  asperis  et  seditionibus  domesticis  lacera- 
batur,  trinoque  praclio  civitas  Jérusalem  intrà  se  la- 
borabat.  Nulla  requies,  nulla?  inducia?,  moment» 
omnibus  dimicabatur  ;  innumeri  jugulabantur  ;  ma- 
nebat  sanguis ,  universa  replebat ,  et  quasi  profluvius 
etiàm  per  interiores  t  empli  recessus  decurrebat  Ità 
sanguine ,  incendio ,  ruina ,  famé ,  totiûs  urbis  nervi 
succidebantur.  Nullus  locus  periculo  vacabat,  nulla 
fugiendi  copia  erat;  pavor  ubique,  clamor,  morien- 
tium  gemitus,  denpcratio  viventium;  ut  miscrabiles 
diccres  eos  qui  muauserant,  bcatos  vero  qui  obierant. 

vt)  Vinc.  de  Beaur.  XI,  3. 
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d'Alexandrie ,  que  ses  concitoyens  avaient  envoyé  en 
ambassade  auprès  de  Caligula,  et  qui  avait  écrit  contre 
les  Juifs.  Un  autre  ouvrage  de  Josèphe ,  le  Martire  des 
Machabées  f  passe  pour  un  chef-d'œuvre  d'éloquence. 

Observation.  La  meilleure  édition  des  OEnvres  de  Flavius  Josèphe 
est  celle  d'Hâvercamp,  Amstelodami,  1726,  a  voL  in-folio.  La  Hio- 
graphie  Universelle  se  trompe  en  appelant  IMathias  le  père  de  Jo- 
sèphe. Voyez  Y  Histoire  Ecclésiastique  d'Eusèbe,  livre  III,  chap.9. 
Josèphe  naquit  Tan  Z-j  de  notre  ère.  F. 

CHAPITRE  XXXIX. 

Siège  de  Jérusalem.  Extrémité  où  cette  Tille  est  réduite. 

■ 

HÉGÉSIPPE. 

Pendawt  la  première  année  du  règne  de  Vespasien, 
la  Judée  fut  déchirée  par  des  guerres  cruelles  et  des 
dissensions  intestines  ;  Jérusalem  avait  vu  trois  com- 
bats dans  son  sein  :  on  se  battait  sans  relâche;  une 
foule  de  citoyens  tombaient  égorgés ,  et  le  sang  cou- 
lait jusque  dans  l'intérieur  du  temple.  La  ville,  épuisée 
par  le  carnage ,  le  feu  et  la  famine ,  présentait  partout 
le  péril ,  sans  aucun  moyen  de  le  fuir.  La  terreur  était 
générale  ;  on  n'entendait  que  les  gémissemens  des 
mourans  et  les  cris  de  désespoir  des  vivans;  et  telle 
était  l'horreur  de  ce  spectacle  ,  qu'on  estimait  heureux 
ceux  qui  avaient  succombé ,  et  misérables  ceux  qui  leur 
survivaient.  Malheureuse  ville  ,  comment  t'es-tu  laissé 
tromper  par  tes  enfans  et  subjuguer  par  tes  propres 
armes;  toi  qui  jadis  toujours  victorieuse  renversais 
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Quomodo  decopta  es,  cititas,  populis  tuis,  expugoaU 
armis  tuis ,  quae  solebas  sine  armis  vincere ,  sine  pra> 
lio  hostem  ferire,  ciim  pro  te  angeli  diraicarent,  et 
militarent  tibi  fluctus  maris ,  hiatus  terrae,  cœli  fra- 
gores?  Ecce  habes  quod  petîstt;  agnosce  tibi  hodîè 
Barra ba m  vivere,  Jesum  mortuuro  esse.  In  te  enira 
régnât  seditio  ;  pax  sepulta  est ,  ut  crudeliùs  à  tuis 
pereas ,  quàm  si  perires  ab  alienis.  In  templo  igitur 
ipso  pro  unguentis  benè  olentibus,  pro  thymiamateriis 
benè  spirantibus,  pro  diversorura  florum  odoribus, 
gravis  erat  insepultorum  cadaverum  fetor,  quos  plu- 
via  dissolverat,  quos  flamtna  combusserat ,  quos  sol 
calefecerat.  Neque  enim  humare  cuiquam  corpora 
vacabat  eorum ,  qui  vel  in  templo  vel  circà  plateas 
necabantur;  quia  bcllum  eos  inter  se  occupabat,  fe- 
riendique  inagis  quàm  humandi  cura  universos  tene- 
bat.  Nihilque  inagis  in  tantis  calamitatibus  quàm  mi- 
sericordia  perierat,  quœ  sola  solet  allevare  miserias, 
consolari  aerumnas.  Quidam  tamen  latrones  in  alios 
saevientes  fetorcm  occisorum  graviter  sustinentes, 
de  muro  reliquias  defunctorum  in  profunda  prarcipi- 
tia  dcjiciebant.  *♦ 
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ton  ennemi  sans  en  venir  aux  mains ,  lorsque  les  anges 
combattaient  pour  toi ,  et  que  les  flots  de  la  mer,  les 
gouffres  de  la  terre  et  les  foudres  du  ciel  t'aidaient  à 
triompher  ?  Tu  as  maintenant  ce  que  tu  as  demandé. 
C'est  aujourd'hui  que  Barrabas  vit  et  quf  Jésus  est 
mort.  La  discorde  est  dans  ton  sein ,  et  la  paix  s'est 
éloignée  de  toi ,  afin  que  tu  périsses  par  la  main  des 
tiens  plus  misérablement  que  si  tu  périssais  par  la  main 
des  étrangers.  Au  lieu  de  l'encens  et  des  parfums ,  au 
lieu  des  fleurs  dont  l'odeur  suave  s'élevait  dans  le 
temple ,  on  n'y  sentait  plus  que  la  puanteur  des  ca- 
davres sans  sépulture ,  dissous  par  la  pluie ,  à  demi- 
consumés  par  le  feu  et  échauffés  par  le  soleil;  car  il 
n'était  pas*  possible  d'inhumer  les  corps  de  ceux  qui 
étaient  tués  dans  le  temple  et  dans  les  places  publiques. 
Les  habitans ,  occupés  uniquement  à  s'entre-détruire , 
songeaient  plutôt  à  frapper  un  ennemi  qu'à  enseve- 
lir un  cadavre  ;  et  dans  ces  calamités ,  on  avait  d'abord 
étouffé  la  pitié ,  qui  seule  soulage  la  douleur  et  adoucit 
l'infortune.  Cependant  quelques-uns  des  brigands,  au- 
teurs de  ces  massacres ,  ne  pouvant  supporter  la  mau- 
vaise odeur  des  corps  morts,  les  jetaient  par -dessus 
les  murailles  dans  des  précipices. 
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CAPITULUM  XL. 


Qualiter  Titus  compatiebatur  calamiUti  Judaeorum  (i). 


Itaoub  Titus,  Vespasiani  fdius,  qui  bellum  à  pâtre 
susceperat ,  aspiciens  praeruptos  specus  plenos  cada~ 
verum ,  saniemqûe  dilaceratis  visceribus  innatanteni, 
altè  ingemuit,  et  manus  ad  ccelum  elevans,  testabatur 
illud  nequaquàm  sibi  ascribendum ,  qui  vèniam  dare 
voluissct,  si  deditio  procederet;  cxspectâsse  se  ut  pa- 
ccm  rogarent ,  paratum  incolumcs  servare ,  si  bellum 
deposuissent.  Mauncus  quoque  I^azari  asserebat ,  per 
uoam  portam  sibi  creditam  quindeciin  millia  mortuo- 
rum  elata,  additis  ad  haec  dccclxxx  funeribus  ;  idque 
solo  eorum  numéro  collectum ,  qui  inercede  publiai 
sepulti  forent,  prseter  eos  quos  sepelierant  sui.  Quae 
autem  sepultura  nisi  ut  de  uiuro  ejicerentur  cadavera, 
plerique  etiàm  non  ignobiles  viri  confugientes  ad  Ti- 
tum  sex  millia  defunctorum ,  quae  per  portas  elata 
numerata  essent,  commemorabant.  Eorum  quoque 
quae,  proptcr  multitudinem  infînitam  ,  efferri  cada- 
vera nequiverunt,  numerum  fuisse  inaestimabilem  : 
nam  plerique  etiàm  de  ultimo  orbe  ad  templum  véné- 
rant ad  precandum  in  die  festo.  Illorum  autem  pleri- 
que ,  qui  ad  Roinanos  confugerant ,  cum  accepto  cibo 

II)   Vinc.  de  Beauv.  XI ,  3  et ?\. 
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CHAPITRE  XL. 

Titus  prend  pilië  des  malheurs  des  Juifs. 


Titls  ,  fils  Je  Vespasien ,  à  qui  son  père  avait  laissé 
le  soin  de  la  guerre,  voyant  des  cavernes  pleines  de 
ces  cadavres,  et  la  pourriture  qui  s'emparait  de  leurs 
entrailles  déchirées,  jeta  un  profond  soupir,  et  levant 
les  mains  vers  le  ciel,  il  le  prit  à  témoin  qu'il  n'en  était 
pas  la  cause ,  car  il  aurait  pardonné  à  la  ville,  si  elle  se 
fût  rendue  ;  et  il  avait  attendu ,  pour  accorder  la  vie 
aux  habitans  ,  qu'ils  demandassent  la  paix  et  dépo- 
sassent les  armes.  Mannéefils  de  Lazare  disait  qu'il  était 
sorti ,  par  la  seule  porte  qui  lui  était  confiée ,  quinze 
mille  corps  sans  sépulture ,  et  huit  cent  quatre-vingts 
convois  funèbres  faits  aux  dépens  du  trésor  public, 
sans  compter  les  morts  que  Jeurs  familles  avaient  fait 
enterrer,  pour  que  les  cadavres  ne  fussent  pas  jetés 
par-dessus  les  murs.  Des  citoyens  distingués,  qui  vin- 
rent réclamer  le  secours  de  Titus ,  déclarèrent  que 
plus  de  six  mille  morts  étaient  sortis  par  les  portes 
de  la  ville.  En  outre ,  le  nombre  de  ceux  qui  ne  pu- 
rent être  transportés ,  à  cause  de  leur  multitude  pro- 
digieuse, dut  être  incalculable,  car  les  jours  de  fëtc 
on  venait  des  extrémités  de  la  terre  pour  prier  dans  le 
temple.  Parmi  les  habitans  qui  se  réfugièrent  auprès 
des  Romains ,  il  y  en  eut  quelques-uns  qui  rendirent , 
au  nloyen  d'un  purgatif,  les  limons  d'or  qu'ils  avaient 
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alvum  purgarent,  egesserant  aliqui  bimooes  aureos 
quos  absorbuerant ,  cùm  fugam  adornarent ,  ne  de- 
prehensi  non  solùm  dispendio,  sed  etiàm  periculo 
forent ,  quia  insidia tores  omnia  scrutabantur,  seehis- 
que  ducebatur  aurum  queroque  praeter  latrones  ha- 
bere. 

CAPITULUM  XLI. 

Quod  plurei  Jodxoruni ,  ex  co  quod  aurum  romcderant ,  interfecti 

snnt(i). 

Hoc  itaque  Judsei  postea ,  miserabili  specie ,  inter 
inquinanienta  alvi  aurum  legebant.  Comperit  hoc 
quidam  Syrus,  et  ab  uno  in  omnes  opinio  manavit, 
quod  boc  genus  bominum,  praeceps  ad  avaritiam  et 
paratum  ad  versutiam,  nil  tàm  atrox  sit,  quod  refu- 
giat  ;  nil  tàm  turpe ,  quod  pecuniae  studio  erubescat. 
A  Syris  itaque  in  Arabes  difTusa  est  fama,  quibus 
non  minor  est  avaritia ,  et  feritas  barbaries  propior 
immanitati ,  quod  farciti  essent  auro  Judaci.  Diripiunt 
igitur  mlli  quoscunque  venientes  cernunt,  quod  licèt 
contra  fas,  contra  legem  deditionis,  contra  promis- 
sum  Caesaris,  quos  eos  occidi  non  licebat.  Incidunt 
autem  viventes  adbùc ,  cruentisque  manibus  evisce- 

;i)  Vinc.dc  BeatiY.  XI,  5  et  f. 
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avalés  au  moment  de  leur  fuite,  pour  ne  pas  être  pilles 
ou  même  massacrés  si  on  les  eiU  pris  ;  car  les  voleurs 
fouillaient  partout,  et  fesaient  un  crime  à  tout  autre 
qu  a  eux-mêmes  de  posséder  de  l'or. 


CHAPITRE  XLI. 


De§  Juifs,  qui  avaient  avald  de  l'or,  sont  mauacré* 


Ces  malheureux  Juifs  étaient  ainsi  réduits  à  cher- 
cher l'or  dans  leurs  excrémens.  Un  Sirien  le  sut  et 
l'apprit  à  toute  sa  nation.  Ce  peuple  avare  et  perfide 
est  capable  des  actions  les  plus  cruelles ,  et  il  n'est  rien 
de  si  honteux  que  la  soif  de  l'or  ne  lui  fasse  faire.  Le 
bruit  s'étant  donc  répandu  chez  eux ,  et  ensuite  chez 
les  Arabes ,  aussi  avares  et  encore  plus  cruels ,  que  les 
Juifs  étaient  remplis  d'or,  ils  massacrèrent  tous  ceux 
qu'ils  rencontrèrent,  au  mépris  de  l'humanité  et  des 
lois ,  et  malgré  la  promesse  de  César,  qui  avait  dé- 
fendu d'attenter  à  leur  vie.  Ils  les  éventraient  pendant 
qu'ils  étaient  encore  vivans  ,  et  arrachant  de  leurs 
mains  sanglantes  les  entrailles  de  ces  malheureux,  ils 
cherchaient  l'or  parmi  leurs  excrémens.  Près  de  deux 
mille  Juifs  périrent  dans  une  seule  nuit  de  cette  mort 
affreuse. 


iv. 
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rairt  vent  ris  seci*eta ,  alvum  scrutantur,  et  mter  ma- 
neûtia  pttrgamenta  aurutn  Inquirunt.  Denique  uni 
nocte  duo  millia  fefè  viforum  discissa  sunt  tali  fla- 
gitio. 

- 

CAPITULUM  XLÏÏ. 

Qood  Judci  ninii  fafee  cruciati ,  dùm  aticibo»  teniebant , 
comcdcre  non  poterant  (i). 

Au  a  quoque  xrumna  gravis  in  his,  qui  ad  Ro- 
manos  transfugcraut,  accidit  :  nam  desuetis  edendi 
officiis,  ubi  data  est  alimeuti  copia,  cœpit  esse  cibus 
oneri,  qiài  priùs  erat  usui.  Nulla  vis  erat  dentium,  ut 
cibum  mandèrent;  obrigueraat  interiora  vieeerum, 
obstructi  «rant  conductus  ciborom  ;  aruerant  jecoris 
Venae  quae  cibos  attrahunt;  usus  perierat;  aviditas 
crescebat;  ruebant  super  cibos  raiseri,  et  invalidos 
morsus  more  infantium  meditabantur.  Pleriquc,  visis 
alimentis,  ipso  gaudio  dcficicbant,  atque  interexop- 
tatos  sibî  cibos  moriebantur;  eratque  pompa  lacry- 
mabilis,  cùm  plures  à  cibo  ad  periculum  surgerent, 
quàm  ad  salutem.  Inflabantur  enim  insolito  cibo, 
quasi  quodam  hydropis  morbo;  et  si  edendi  aviditas  mo- 
dum  nescia  suprà  mensuramingerebat,  repentino  cibo 
forti  disrumpebatur.  Nihil  enim  mirum,  si  exhaustis 

(1)  Yinc.  de  Beaur. ,  XII ,  4- 
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CHAPITRE  XLII. 


I^es  J  uifs  pressés  par  une  faim  cruelle  ne  peuvent  manger  les  alimen» 

qu'on  leur  présente. 


Ceux  qui  s'étaient  réfugiés  auprès  des  Romains 
éprouvaient  un  autre  genre  de  supplice.  Lorsqu'on 
leur  présentait  à  manger,  cette  nourriture ,  à  laquelle 
ils  n'étaient  plus  accoutumés  ,  surchargeait  leur  esto- 
mac sans  les  soutenir.  Leurs  dents  n'avaient  plus  la 
force  de  broyer ,  leurs  entrailles  s'étaient  resserrées , 
et  les  alimens  ne  trouvant  plus  passage  dans  leurs  con- 
duits ordinaires ,  n'étaient  plus  sécrétés  par  les  vais- 
seaux du  foie ,  qui  s'étaient  desséchés.  L'avidité  de  ces 
malheureux  croissait  par  l'impuissance  de  se  satisfaire  ; 
ils  se  jetaient  sur  la  nourriture ,  et  ne  pouvaient  que 
la  mordre  comme  font  le»  enfans.  La  plupart  mou- 
raient de  joie  à  la  vue  de  ce  qu'ils  avaient  si  ardem- 
ment désiré ,  et  c'était  un  spectacle  déplorable  que  de 
les  voir  périr  par  ce  qui  aurait  dû  les  sauver.  Les  ali- 
mens leur  causaient  une  inflammation  semblable  à 
l'hidropisie  ;  et  si  leur  voracité  les  portait  à  manger 
outre  mesure,  ils  étaient  suffoqués  sur-le-champ.  Il 
n'est  pas  étonnant  que  l'excès  de  la  nourriture  soit 
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periculo  cibus  est,  nam  et  post  biduanuin  jejunium, 
si  quid  avidiîis  sumpscrit,  statim  crudescit.  Nonmilli 
autem  eorum  evaseruns ,  quadam  arte  pensantes  cibi 
moderamina ,  douée  desueta  edendi  caro  ad  suos  usus 
rediret.  Igitur  destructis  et  exustis  aedificiis  templo 
finitimis  et  etiàm  porticibus,  partim  à  Romanis, 
partim  ab  ipsis  Judœis,  nuda  erat  jam  lempli  faciès, 
et  saeva  hominum  famés  :  insidiabantur  sibi  invicemt 
quis  oui  raperet  cibuin;  ubi  aliraenti  suspicio,  ibî 
bellum.  Necabantur  etiàm  carissimi,  discutiebantur 
defuncti ,  ne  quis  intrà  eorum  amictus  cibus  lateret , 
aperto  ore,  sicut  rapidi  canes,  auram  captantes,  spi- 
ramina  bùc  et  illùc  circumferebantur,  duce  inopiâ. 
Et  cùm  alia  famis  solatia  non  reperirent,  detrahe- 
bant  coria  scutis,  ut  cibo  sibi  essent,  quae  praesidio 
non  essent.  Mandcbant  calccamentum,  nec  pudor 
erat  solututn  pedibus  ore  suscipere  et  linguâ  lam- 
bere.  Vetustae  quoque  paleœ ,  quae  olim  projectae  fuc- 
rant,  non  mediocri  studio  requirebantur  j  et  si  quis 
vepererat,  grandi  pretio  mercabantur. 


Digitized  by  Google 


DE  HÀINAUT.  LIVRE  VI.  fa  1 

dangereux  aux  personnes  qui  sont  épuisées;  car  si 
après  un  jeune  de  deux  jours  il  arrive  de  manger 
trop  vite ,  on  est  aussitôt  malade.  Il  y  eut  cependant 
quelques-uns  de  ces  Juifs  qui  surent  se  modérer  jus- 
qu'à ce  que  leur  estomac  eût  repris  peu  à  peu  ses  fonc- 
tions ordinaires.  Les  maisons  voisines  du  Temple  et 
ses  portiques  mêmes  ayant  été  détruits  et  incendiés 
par  les  Romains  et  par  les  Juifs,  l'édifice  offrait  l'image 
de  la  nudité  et  de  la  dévastation.  La  famine  fesait 
d'horribles  ravages  ;  les  habitans  se  jetaient  les  uns  sur 
les  autres  pour  s'arracher  la  nourriture ,  et  on  portait 
la  guerre  partout  où  on  espérait  trouver  de  quoi  man- 
ger. Les  meilleurs  amis  s'entretuaient.  On  dépouillait 
les  cadavres  pour  chercher  dans  leurs  vétemens  quel- 
que morceau  de  pain.  Semblables  à  des  chiens  avi- 
des ,  ces  malheureux  couraient  de  tous  côtés,  la  bouche 
ouverte ,  cherchant  à  aspirer  l'odeur  des  mets ,  et  lors- 
qu'ils ne  trouvaient  pas  de  quoi  se  rassasier,  ils  déchi- 
raient le  cuir  de  leurs  boucliers ,  pour  qu'ils  servissent 
du  moins  à  les  nourrir  puisqu'ils  ne  pouvaient  plus  les 
défeudre.  Ils  mangeaient  aussi  leurs  chaussures»  et 
n'avaient  pas  honte  de  lécher  la  trace  que  les  pies  y 
avaient  laissée.  Enfin  ils  recherchaient  avec  soin  jus- 
qu'au fumier,  et  ce  qu'on  en  pouvait  trouver  se  payait 
au  poids  de  l'or. 
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CAPÏTULUM  XLIII. 

De  mulicrc  quae  comedit  filium  sutira  (t). 


Erat  quoque  Maria  locuplcs  femina  de  regione 
trans  Jordanem,  quae,  belli  terrore  aborto,  Ilieroso- 
lymamse  contulerat ,  ut  esset  tutior.  Hujus  opes  prin- 
cipes factionum  certatim  invaserant;  alimeutorum 
etiàm,  si  quid  pretio  quœsiverat,  de  manibus  crue- 
batur.  Defecerantque  jam  omnià  ;  et  deliciis  assueta, 
asperiora  palearum  vel  coriorum  dura  non  emolliebat; 
sœva  itaque  famés  intimis  se  infudit  meduUis,  exaspe- 
ravit  humores ,  mentem  exagitavit.  Habebat  autem 
infantulum ,  cujus  vagitu  excitata,  cùm  se  et  ipsatn 
parvuluni  macerari  videret,  tantis  victa  immanitati* 
bus,  affectum  amisit;  conversaque  ad  parvulum,  sic 
ait  :  «Quid  tibi  faciam,  parvu!e?sœva  te  circunstant 
«omnià:  belium,  famés,  incendia,  latrones,  ruina?? 
«cui  te  moritura*  credam,  aut  vitae  tantillum  rclin- 
«  quam  ?  Speraveram'quod  si  adolcvisses ,  me  pasceres 
«matrem,  aut  sepelircs  defunctam;  sed  quid  agam 
«misera?  vivendi  tibi  ac  mihi  nullum  video  subsi- 
<r  dium.  Cui  te  reservabo ,  vel  quo  te  condiam  se- 
apulcro,  ne  canibus,  alitibus  vel  feris  praeda  sis?  6 
«  suavia  mibi  viscera  !  artus  jucundi  !  priùsquàm  vos 

(0  Vinc.  de  Beauv.  XI,  c.  5. 
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CHAPITRE  XLIII. 

Une  femme  dévore  son  enfant. 


Ume  dame  très-riche,  nommée  Marie,  qui  habitait 
le  pays  au-delà  du  Jourdain,  était  venue,  aux  premiers 
bruits  de  la  guerre ,  chercher  un  asile  à  Jérusalem. 
Les  chefs  des  factieux  ,  après  l'avoir  dépouillée  de  ses 
biens ,  s'emparèrent  de  tout  ce  quelle  avait  acheté 
pour  se  nourrir.  Bientôt  elle  manqua  de  tout ,  et  ao 
coutumée  à  des  alimens  délicats ,  elle  ne  put  digérer 
la  paille  ou  le  cuir  qu'elle  était  forcée  de  manger.  Une 
faim  horrible  vint  la  dévorer ,  et  en  irritant  ses  hu- 
meurs, porta  l'exaspération  dans  son  esprit.  Cette 
femme  était  mère  ;  désespérée  par  les  cris  de  son  en- 
fant qu'elle  voyait  périr  avec  elle,  et  vaincue  par  tant 
de  souffrances,  elle  oublia  les  sentimens  de  la  nature, 
et  s'approchant  de  son  enfant,  elle  lui  dit:  «  Que 
«  ferai -je  de  toi,  mon  fils?  D'horribles  fléaux  t'envi- 
a  ronnent  :  la  guerre ,  la  faim ,  le  feu ,  le  pillage ,  la 
«■mort.  A  qui  te  laisserai -je  en  mourant?  à  quelles 
«  mains  confierai-je  le  soin  du  peu  de  vie  qui  te  reste? 
«  J'espérais  que ,  devenu  grand ,  tu  serais  le  soutien. 
«  de  ta  mère ,  que  tes  mains  lui  donneraient  la  sépul- 
a  ture  ;  mais  il  ne  nous  reste  plus  aucun  espoir  de 
«  vivre.  Où  te  cacher?  dans  quel  tombeau  t' ensevelir, 
«  pour  que  tu  ne  sois  pas  la  proie  des  chiens  et  des 
«  vautours?  Que  tes  membres  chéris,  avant  d'être  con- 


ANNALES 

«  penitùs  consumât  famés,  reddite  mihi,  matri,  quod 
«accepistis.  Redite  in  illud  naturalc  secretum,  in 
«  quo  sumpsistis  spiritum ,  domicilio  in  eo  tibi  para- 
fe tur  turnulus  defuncto.  Exosculabor  ergo  te,  et  quod 
a  non  habet  impatient  iaamoris,habeat  vis  necessitatis, 
a  ut  ipsa  devorem  meosartus ,  non  simulatis  sed  impres- 
«sis  morsibus.  Fecimus  quod  pietatis  fuit,  faciamus 
«  quod  suadet  famés.  Tua  tamen  causa  melior  et  qua> 
«  dam  pietatis  species  ;  quià  tolerabiiius  est  quod  matri 
«  dederis  cibum  visccribus  tuis ,  quàm  quod  te  mater 
a  aut  occidere  potest  aut  devorare.  »  Hœc  dicens ,  ad- 
verso  vultu ,  gladium  dimcrsit,  et  in  frusta  filium  se- 
cans,  igni  imposuit.  Partcm  comedit ,  partem  operuit , 
ne  quis  supervenirct.  Sed  nitor  incensi  pervenit  ad 
principes  seditionis,  qui  continué  odorem  secuti ,  in- 
troeunt  mulicris  hospitium,  minantes  necem,quià 
ausa  esset,  ipsis  jejunantibus,  edere,  atque  exsortes 
facere  sibi  quae  reperisset.  At  illa  :  «  Partem,  »  inquit, 
«vestram  vobis  scrvavj.  Nolite  indignari;  de  meis 
«visceribus  vobis  cibum  paravi.  Consedite  ociùs, 
amensam  apponam.  »  Haec  dicens,  recooperuit  am- 
busta  membra,  et  epulanda  obtulit  cum  adhortatione 
hujusmodi  :  «  Hoc  est  prandium  meum ,  baec  vestra 
«  portio.  Videte  diligentiùs  an  vos  fraudaverim.  Eccc 
apueri  manus  una;  eccc  pes;  ecce  dimidium  reliqui 
«corporis.  Et  ne  alienuin  putetis,  filius  meus  est. 
«Nunquàm  fuisti  mihi  dulcior,  fili!  tibi  debeo  quod 
a  adhùc  vivo.  Tua  suavitas  animam  meam  tenuit ,  et 
à  produxit  matri  tuae  misera?  diem  mortis.  Venerunt 
«necaturi;  convivœ  facti  sunt.  Habebunt  et  ipsi 
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a  sûmes  par  la  faim ,  me  rendent  ce  que  je  leur  ai 
«  donné  ;  qu'ils  rentrent  dans  le  sein  où  ils  ont  puisé 
«  la  vie;  c'est  là  que  tu  dois  trouver  un  tombeau.  Ma 
«  bouche  te  pressera;  mais  la  nécessité  fera  ce  que  ne 
«  fait  pas  l'impatience  de  l'amour ,  et  ce  ne  seront 
«  point  de  feintes  morsures  que  j'imprimerai  sur  mes 
«  propres  membres.  J'ai  fait  ce  qu'exigeait  la  tendresse 
«  maternelle  ;  je  n'écoute  plus  que  la  faim.  Ton  destin 
«  est  plus  doux  que  le  mien,  car  c'est  un  sacrifice  à  la 
«  piété  filiale  ;  et  il  est  moins  cruel  pour  toi  de  servir  de 
«  nourriture  à  ta  mère ,  que  pour  moi  de  me  résoudre 
o  à  égorger  et  à  dévorer  mon  enfant.  »  Après  avoir  dit 
ces  mots ,  elle  prend  une  épée  en  détournant  le  visage, 
coupe  son  fils  par  morceaux ,  le  met  sur  le  feu ,  en 
mange  une  partie,  et  cache  l'autre,  de  peur  que  quel- 
qu'un ne  la  surprenne  ;  mais  la  clarté  de  la  flamme 
avait  frappé  les  yeux  des  chefs  de  la  révolte.  Conduits 
par  l'odeur,  ils  entrent  dans  la  maison  de  cette  femme, 
et  menacent  de  la  tuer  pour  avoir  osé  manger  pendant 
qu'ils  jeûnent ,  et  n'avoir  point  partagé  avec  eux  ce 
qu'elle  a  trouvé  :  «  Je  vous  ai  gardé  votre  part ,  »  leur 
répond-elle ,  «  ne  soyez  point  irrités  ;  je  vais  vous  don- 
«ner  mes  entrailles  à  manger;  asseyez-vous,  je  vais 
«  vous  servir,  o  Elle  va  Chercher  les  membres  qu'elle 
avait  cachés ,  et  les  leur  présente  en  leur  disant  : 
■  Voici  mon  repas ,  prenez-en  votre  part.  Voyez  si  je 
«  vous  ai  trompés.  Ceci  est  la  main  d'un  enfant  ;  voilà 
«  son  pié  ;  voilà  ce  qui  reste  du  milieu  de  son  corps, 
a  Ne  croyez  pas  que  cet  enfant  me  soit  étranger;  non, 
a  c'est  le  mien.  Jamais  tu  ne  me  fus  plus  cher,  6  mon 
«  fils  !  si  je  vis  encore ,  c'est  à  toi  que  je  le  dois.  Tu  as 
«  soutenu  mon  existence ,  et  reculé  le  trépas  de  ta  mal- 
«  heureuse  mère.  Ces  hommes  étaient  venus  pour  me 
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aquod  tibi  debeant,  cùin  epulas  meas  snmpserint. 
«  Sed  quid  refertis  gradum  ?  quid  exhoiretis  anîroo? 
«cur  non  epalamini?  Quod  mater  feci  gustatc,  et 
«  videte  quàm  sua  vis  est  filius  meus.  Colite  fieri  mol- 
«  liores  matre ,  iufirmiorcs  muliere.  Ego  quidem  taies 
«  paravi  epulas  ;  sed  vos  sic  epulari  matrem  fecistis. 
«  Et  me  quidem  tenebat  passio ,  sed  vicit  nécessitas.  » 
Replevit  continue)  totam  urbem  tanti  sceleris  nefas, 
et  unusquisque  parricidalisconviviimysteriumexhor- 
rescebat. 

CAPiTULUM  XL1V. 

De  destruction  •  «ancti  templi  in  Jern»alem  (i). 

Pervenit  quoqi  ie  ad  Romanos  hujus  facti  imma* 
nitas,  nain  plcriq  ue  borrore  perterriti  ad  bostem 
confugerunt.  Quo  «  x>mperto^  Ca?sar  execrans  infelicis 
terra?  contagium,  inanus  ad  cœlum  elevans,  ta  lia 
protestabatur  :  «  A*  d  bel  lu  m  quidem  venimus  y  sed  non 
«cum  hominibus,  quoniàm  potiùs  advcrsùs  rabiem 
«  belluarum  dimic;  unus.  Nam  et  fœtus  suos  fera;  dili- 
«gimt,  quos  etiàn  i  in  faîne  nutriunt,  et  alicuis  pas- 
tx  cuntur  corporib  as  :  à  consimilium  cadaverum  abs- 
«  tinent  cadaverir  >us.  Hoc  ultra  omnem  accrbitateni 
«  est,  ut  meinbra  quœ  genuit  mater  devoret.  Mundus 

(i)  Vinc.  de  Beat       XI,  6. 
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«  tuer;  ils  sont  devenus  mes  convives.  Ils  te  devront 
«  aussi  quelque  chose,  puisqu'ils  partagent  mon  repas! 
a  Mais  vous  reculez  d'horreur  et  vous  ne  mangez  pas. 
«  Goûtez  donc  de  ce  mets  que  j'ai  préparé ,  voyez 
«  comme  mon  fils  a  bon  goût.  Ne  soyez  pas  plus  faibles 
«  qu'une  mère,  plus  délicats  qu'une  femme.  Oui,  c'est 
«  moi  qui  ai  préparé  cet  horrible  repas  ;  mais  c'est 
«  vous  qui  m'y  avez  forcée;  l'amour  maternel  me  re- 
«  tenait;  la  nécessité  l'a  emporté.  »  Le  bruit  d'une 
action  aussi  exécrable  se  répandit  aussitôt  dans  toute 
la  ville,  et  chacun  eut  horreur  de  ce  festin  parricide. 

CHAPITRE  XL1V. 

Destruction  du  saint  temple  de  Jérusalem. 


Les  Romains  apprirent  aussi  ce  crime  odieux  ;  car 
la  plupart  des  assiégés,  saisis  d'épouvante,  avaient # 
passé  du  côté  de  l'ennemi.  A  cette  nouvelle ,  César 
maudit  une  terre  si  malheureuse ,  et  s'écria  en  levant 
les  mains  au  ciel  :  «  Ce  sont  des  bétes  féroces ,  et  non 
«des  hommes,  que  nous  sommes  venus  combattre. 
«  Les  animaux  chérissent  leurs  petits ,  et  leur  donnent 
«  à  manger  quand  ils  ont  faim.  Ils  ne  se  nourrissent 
«  que  d'animaux  étrangers ,  et  ne  font  point  leur  proie 
«  de  ceux  de  leur  espèce.  Une  mère  dévorant  l'enfant 
«  qu'elle  a  mis  au  monde  est  un  exemple  inouï  de  bar- 
«barie;  mais  je  te  prends  à  témoin,  ô  maître  des 
•  cieux  !  que  je  suis  innocent  de  ce  forfait.  Tu  sais  que 
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a  ego  ab  hoc  contagio,  tibi  me  absolvo,  quaecumque 
«  es  in  cœlo  potcstas.  Scis,  scis  profecto  quià  intimo 
«  aftectu  pacem  obtuli  fréquenter  ;  et  quod  non  pudct 
«dicere  victor  rogavi,  quià  parcerc  cis  volui.  Sed 
«  quid  faceretn  repugnantibus  ?  quid  adversùs  suos 
«  furentibus  ?  nam  et  ipsi  nos  saepè  de  mûris  hortati 
«  sunt  dimicare ,  ne  graviùs  à  suis  périrent.  Et  ego , 
«  positis  plerumque  armis ,  quià  illi  à  suorum  cae- 
«  dibus  non  desinebant,  in  bellum  redii ,  ut  liberarem 
«  obsessos,  non  perderem.  »His  dictis  admoveri  templo 
arietes  jubet.  Denique,  fugientibus  scditionum  actori- 
bus,cùm  templum  exureretur,  Romani  signa  positerunt 
intrà  circuitum  ejus,  et  contrà  portam  orientalem  sacri- 
ficaverunt,  imperatorem  Titum  summis  vocibuspra- 
dicantes.  Sacerdotes  autem  quos  et  aqua?  inopia  et 
ratus  finitimi  incendii  commacerebat,  Titi  vitam  ro- 
gaverunt.  Quos  Titus  jussit  occidi ,  degeneris  animi 
esse  respondcns,  ut  templo  et  nuinini  cuperent 
supervivere.  Joanni  quoque  ac  Simoni  et  ceteris 
9  seditionum  priocipibus,  indulgentiam  postulantibus , 
respondit  :  «  Sérum ,  nequissimi ,  tempus  ad  miseri- 
«  cordiam,  cùm  jàm  quid  reservetur  nihil  relictum  sit. 
«  Pacem  offerebam,  non  recepistis;  pacem  volebam, 
«  non  sinebatis;  praelia  suspendebam ,  et  vos  irrue- 
«  bâtis  ;  et  nunc  populus  extinctus  est ,  templum  ar- 
a  det  :  quid  adhùc  statis  armati  ?  pouite  arma  quasi 
«  victi  :  vivcrc  vobis  donabo,  etsi  non  meruemini.  » 
Titus  ergo,  quaiuvis  ad  iracundiain  excilatus,  pro- 
positum  suum  non  solvit,  contuitu  regaiis  fastigii; 
sed  confugientes  recepit,  soliûs  pietatis  intuitu.  ïïec 
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«  j'ai  souhaité  la  paix  au  fond  de  mon  cœur  ;  que  je  l'ai 
a  souvent  offerte,  et,  je  ne  rougis  pas  de  le  dire,  sol- 
«  licite'e  même ,  quoique  vainqueur,  parce  que  je  vou- 
«lais  épargner  les  Juifs;  mais  comment  les  sauver 
a  malgré  eux  ?  Que  faire  avec  ces  hommes  qui  s'égor- 
«  gent  entre  eux,  et  qui,  du  haut  des  murailles,  nous 
«  excitaient  au  combat  pour  ne  pas  périr  d'une  mort 
«plus  cruelle  par  la  main  de  leurs  concitoyens?  La 
«  plupart  se  sont  rendus  ;  mais  comme  les  massacres 
«  n'ont  point  cessé  parmi  eux ,  j'ai  repris  les  armes , 
«  non  pour  les  exterminer ,  mais  pour  les  délivrer.  » 
Après  avoir  dit  ces  mots,  il  fait  placer  les  machines  de 
guerre  près  du  Temple;  les  chefs  des  factieux  pren- 
nent la  fuite ,  et  pendant  que  le  Temple  est  livré  aux 
flammes,  les  Romains  posent  leurs  étendards  dans  son 
enceinte  et  offrent  un  sacrifice  près  de  la  porte  orien- 
tale, en  proclamant  Titus  empereur.  Les  prêtres  du 
Temple ,  réduits  à  l'extrémité  par  la  disette  d'eau  et 
par  la  chaleur  de  l'incendie ,  demandèrent  la  vie  à 
Titus  ;  mais  il  les  fit  mettre  à  mort ,  en  disant  qu'il  n'y 
avait  que  des  lâches  qui  pussent  désirer  survivre  à  la 
chute  de  leur  Temple  et  de  leur  Dieu.  Jean ,  Simon  et 
les  autres  chefs  des  révoltés  étant  venus  aussi  implorer 
son  pardon  ,  il  leur  répondit  :  «  L'heure  de  la  miséri- 
«  corde  est  passée.  Je  vous  ai  offert  la  paix ,  et  vous 
«  l'avez  rejetée  ;  j'ai  cessé  les  hostilités ,  et  vous  êtes 
«  venus  m'attaquer.  Maintenant  que  votre  nation  est 
«anéantie  et  votre  Temple  réduit  en  cendres,  que 
«faites-vous  de  ces  armes?  Déposez-les  aux  piés  de 
«  votre  vainqueur,  et  je  vous  laisserai  la  vie ,  quoique, 
•  vous  en  soyez  indignes.  »  La  colère  de  Titus  ne  lui 
fit  pas  oublier  qu'il  devait  à  la  dignité  de  son  rang  de  te- 
nir fidèlement  sa  promesse ,  et  il  pardonna, par  un  pur 
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Romani,  multâ  jam  caede  fessi,  abritiebant  vîae  indul- 
gent iam  ,  et  studio  captiva  mancipia  vendendî  promp- 
tiores  erant,  ad  reservandam  salutem.  Plurimi  vé- 
nales, sed  pauci  emptores,  quià  et  Romani  Judbeos 
hatere  in  servitutem  dedignabantur,  et  nec  Juda?i 
supererant,  qui  suos  redimerent.  Octavâ  igitur  die 
gorpiei  mensis,  concremata  est  civitas.  Caesa  autem, 
per  omne  terapus  obsidionis,  asserunt  decies  cent  en  a 
miUia;  captivi  quoque  abducti  sunt  Judaeorum  ad  no- 
naginta  septem  millia.  Hugo  Floriaceksïs.  Fessi 
denique  Romani  multâ  caede,  quaprebant  quibos  cap- 
tiva mancipia  vendereut;  sed  quià  plurimi  vénales, 
pauci  veri)  emptores  inveniebantur,  non  defuère  qui 
triginta  mancipia  uno  numismate  mercarentur.  Eu- 
sebics,  in  Chronicis.  Tune  regnum  Judaeorum  de- 
fecit.  Colliguntur  autem  à  secundo  anno  Darii,  sub 
quo  rursùs  templum  aedifîeatum  est/usque  ad  buoe 
secundum  annum  Vespasiani,  in  quo  novissimo  Jé- 
rusalem reversa  est ,  anni  dxc. 
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sentiment  de  pitié ,  à  tous  ceux  qui  se  rendirent  à  lui. 
Les  Romains,  fatigués  d'une  longue  guerre,  ne  Tirent 
pas  sans  plaisir  le  pardon  accordé  aux  vaincus ,  et  se 
hâtèrent  de  mettre  en  vente  leurs  prisonniers  pour 
profiter  de  leur  rançon  ;  mais  quoiqu'il  y  en  eût  beau- 
coup à  vendre ,  il  ne  se  présentait  qu'un  petit  nombre 
d'acheteurs,  parce  que  le» Romains  dédaignaient  d'a- 
voir des  Juifs  pour  esclaves ,  et  que ,  d'un  autre  côté , 
il  restait  peu  de  Juifs  qui  fussent  en  état  de  racheter 
leurs  compatriotes.  Le  huitième  jour  du  mois  de  Gor- 
piéus,  la  ville  fut  réduite  en  cendres.  On  dit  qu'il  périt 
un  million  de  personnes  pendant  le  siège ,  et  que  le 
nombre  des  Juifs  qui  furent  emmenés  en  captivité 
s'éleva  à  quatre-vingt-dix  mille.  Hugues  deFlcury.  Les 
Romains,  las  de  la  guerre ,  cherchaient  à  vendre  leurs 
prisonniers  ;  mais  il  y  en  avail  tant  à  vendre ,  et  ils 
trouvaient  ai  peu  d'acheteurs,  qu'on  en  donnait  jusqu'à 
trente  pour  une  pièce  d'argent.  Eusbbe  ,  Chronique. 
Telle  fut  la  fin  du  royaume  des  Juifs.  On  compte 
590  ans  depuis  la  seconde  année  du  règne  de  Darius, 
époque  de  la  réédification  du  Temple ,  jusqu'à  la  des- 
truction de  Jérusalem ,  arrivée  la  seconde  année  de 
Vespasien. 

Obsirvatioh.  Jérusalem,  selon  Vj4rt  de  vérifier  les  dates  ,  fui 
prise  par  Titus  le  8  septembre  de  l'an  70.  En  effet,  suivant  le 
père  Pétau ,  le  mois  gorpiaos  des  Macédoniens  était  le  premier 
mois  de  l'automne;  mais  suivant  (  Josépbe  de  BeUoJudaïco,  Ub.  iy, 
cap.  4»  n°  5),  l'incendie  du  temple  avait  eu  lieu  le  i5  du  mois 
macédonien  lotis ,  que  le  père  Pctau  dit  être  le  troisième  mois  du 
printems ,  c'est-à-dire  quelque  terns  auparavant.  F. 
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CAPITULUM  XLV. 

i  ■ 

De  capidiUtc  VespâsUni  et  morte  (i). 

_  • 

Suetoicius. 

In  Vespasiano  merito  culpetur,  ut  dictum  est,  pe- 
cuniae  cupiditas  (a);  nam  non  contentus  omissa  sub 
Galba  vectigalia  revoeâsse ,  nova  et  gravia  addidisse, 
auxisse  tributa  provinciis,  nonnullis  etiàm  duplicâsse; 
negotiationes  quoque  vel  privato  pudendas  palàm 
exercuit.  Verùm  plurimas ,  per  totum  orbem  terra- 
rum,  civitates  aut  terne  motu  aut  incendie  afflictas, 
restituit  in  melius  (3).  Ingénia  et  artes  vel  maxime 
fovit  (4);  primus  è  fisco  latinis  graecisque  rhetoribus 
annua  centena  constituit.  Prœstantes  poetas  neenoa 
et  artifices  magnâ  mercede  donavit.  Hugo.  Vespasia- 
nus  autem  anno  vit»  sua?  lxxi%  seriis  joca,  quibus 
delectabatur,  admiscens,  interiit:  nàm  cùm  ventru 
élu  vie  fessus  assurrexisset  :  a  Stantem ,  »  ait ,  «împera- 
«  torem  exoedere  terris  decet.  »  Sicque  exanimatos 
est.  Cui  successit  Titus  ejus  filius. 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  XI ,  8. 
(a)  Su«t.  in  F<np.  c.  16. 
(3)  JbiJ.  17. 
{\)  JbiJ.  18. 
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CHAPITRE  XLV 


itéde  Vespasien  j  m  mort. 


SI  El  ONE. 


On  reproche  avec  raison  à  Vespasien  d'avoir  aimé 
l'argent.  En  efTet,  non  conlent  d'avoir  rétabli  les  im- 
pôts abolis  sous  Galba ,  d'en  avoir  ajouté  de  nouveaux 
et  de  plus  pesans ,  d'avoir  augmenté  et  même  quelque- 
fois doublé  les  tributs  des  provinces,  il  s'abaissa  jus- 
qu'à des  négoces  honteux  môme  à  un  particulier.  Mais 
il  rétablit  avec  des  erabcllissemens  les  villes  incendiées 
ou  renversées  par  des  tremblemens  de  terre;  il  pro- 
tégea surtout  les  talens  et  les  arts.  Il  fit  payer  le  pre- 
mier sur  le  trésor  public  cent  grands  sesterces  de 
revenu  à  ceux  qui  enseignaient  les  lettres  grecques  et 
latines ,  et  donna  de  grandes  récompenses  aux  bons 
poètes  et  aux  artistes  célèbres.  Hugues.  Vespasien  mou- 
rut dans  sa  7 1*  année.  11  plaisanta  au  moment  de  mou- 
rir, comme  il  aimait  à  le  faire  dans  les  circonstances 
les  plus  graves.  Quoique  épuisé  par  un  flux  de  ventre, 
il  voulut  se  lever,  en  disant  :  a  II  faut  qu'un  empereur 
«  meure  debout,  »  et  aussitôt  il  expira.  Titus  son  fils 
régna  après  lui. 

Oueavatiok.  Titus  Flavius  Vespasianus,  ne  le  17  novembre  de 
Tan  9,  parvint  â  l'empire  Tan  69,  et  mourut  le     juin  79. 

IV.  128 
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CAPITULUM  XLVI. 


De  impcrio  Titi  r  et  morte  «jus  ,  et  iraperio  Domitiaoi  (i) 


ElJSEBIUS. 

Anho  Domini  lxxx°,  mundi  vero  mrxLiii,  Roma- 
norum  nonus,  Titus ,  Vespasiani  fîiius ,  regnavit  annis 
duobus,  utrâquc  liiiguâ  disertissimus.  Hugo.  Fuit 
enim  vir  omni  génère  virtutum  mirabilis ,  et  morum 
imperialium  floribus  pariter  adornatus,  et  qui  nulli 
quœquae  negaret.  Io  tantum  etiàui  facundissimus  ex- 
titit ,  ut  causas  latino  poemate  peroraret,  et  tragœ- 
dias  grsecè  componeret  (a).  Hic  amphitheatrum  Rom? 
«dificavit,  et  iu  dedicatione  ejus  quinque  millia  fera- 
rum  oecidit.  Decreto  autem  senatûs ,  inter  deos  re- 
latus  est.  Eusebius.  Tito  autem  successitDomitiajius, 
frater  ejus  junior,  anno  Domini  lxxxhi*.  Qui  impe- 
ravit  xv  annis.  Hugo,  libro  iv°.  Iste  Domitiamis  primo 
clemens  visus  est  ;  jus  quoque  perorabat  aequissimè, 
et  Roma?  multa  construxit  aedificia.  Inter  quœ  axfifi- 
cavit  Romœ  templum  mirificum ,  quod  Panthéon  an- 
tiquitùs  vocabatur,  sed  nunc  in  honore  sancta?  Dei 

(i)  Yinc.  de  Ilcauv.  Xi,  9.  et  10. 

(a)  Les  quatre  ligtiet  qui  suivent  sont  tirées  de  la  Chroniqtie 

d'Ewèbe. 
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CHAPITRE  XLVI. 

Rrgae  et  mort  de  Titus.  Domitien  lui  succtde. 


KUSËBE. 

L'an  de  Jésus-Christ  80  ,  et  du  monde  4043  ,  Titus , 
fils  de  Vespasien ,  neuvième  empereur  romain  ,  monta 
sur  le  trône.  11  régna  deux  ans.  Il  était  aussi  habile  daus 
la  langue  grecque  que  dans  la  langue  latine.  Hugues. 
C'était  un  prince  d'une  vertu  admirable ,  et  qui  possé- 
dait toutes  les  qualités  d'un  souverain.  11  ne  refusait 
jamais  rien  à  persounc.  11  avait  une  si  grande  facilité 
à  s'exprimer  et  à  écrire,  qu'il  prononça  des  plaidoyers 
en  vers  latins  ,  et  composa  des  tragédies  en  langue 
grecque.  Pour  fêter  la  dédicace  d'un  amphithéâtre 
qu'il  avait  fait  construire  à  Rome ,  il  y  fit  mettre  à 
mort  cinq  mille  bétes  féroces.  11  fut  mis  au  rang  des 
dieux  par  un  décret  du  sénat.  Eusèbe.  Domitien  suc- 
céda, l'an  83  de  Jésus-Christ,  à  Titus,  son  frère  aîné, 
et  régna  quinze  ans.  Hugues,  liv.  îv.  Il  montra  d'abord 
de  la  clémence ,  et  rendit  la  justice  avec  beaucoup 
d'équité.  Il  fit  construire  à  Rome  un  grand  nombre 
d'édifices ,  entre  autres  un  temple  magnifique ,  connu 
dans  l'antiquité  sous  le  nom  de  Panthéon,  et  qui  main- 
tenant est  consacré  à  la  vierge  Marie  et  à  tous  les 
martirs. 

Obsikvatioi».  Titus  Flavius  Sabinus  Vespasianus  mourut  le 
i3  septembre  de  Tan  81.  L'inscription  placée  sur  le  Panthéon  ,  et 
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genitricis  Maria?  et  omnium  mailyrum  consecratuzn 
esse  dignoscitur. 

CAPITULUM  XLV1I. 

De  iaitiis  Dotnitiani  et  crudrlitate  ipstus  (i). 
EUSEBIUS. 

Iste  Domitianus  plures  sénat o mm  in  cxilium 
misit,et  primus  se  Deum  et  dominum  se  appelîari 
jussit.  Anno  \n9  imperii  Domitiani,  tertius  romans 
ecclesicc  praefuit  Clemens  aunis  ix ,  qui  septem  re- 
gionibus  divisit  notariis  fidelibus  ecclesiae,  qui  gesta 
martyrum  sollicite  et  curiosè  unusquisquc  per  regio- 
nem  suam  diligenter  perquirerent.  Anno  imperii  Do- 
initiani  xm%  secundam  post  Neronis  persecutionem 
ipse  exercuit  eontrà  christianos;  et  sub  eo  Joannes 
apostolus,  inPathmos  insulam  relegatus ,  apocalypsim 
vidit  et  scripsit,  quam  Ireneus  interpretatur.  Itéra 
sub  Domitiano,  fuit  dictus  Joannes  in  ferventis  olei 
dolium  missus ,  sed  statim  ut  in  eo  conjectus  est ,  ve- 
lut  fortis  athleta  unctus,  non  adustus,  de  vase  exiviL 
Actor.  Sub  hoc  Domitiano  fuit  gravis  persecutio 
nominis  christiani.  Passi  sunt  sub  eo  in  Galba  Dio- 
nysius  Areopagita  cum  sociis  suis;  item  Sanctinus, 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  XI ,  i  r ,  i a ,  1 4  T  iG ,  tt  suiv. 
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qn'on  y  lit  encore  aujourd'hui  ,  prouve  que  cet  édiGce  a  été  con- 
struit par  le*  ordres  de  Mardis  Agrippa,  consul  pour  la  troisième 
fois,  Tan  27  avant  notre  ère.  F. 

CHAPITRE  XLV1I. 

1 

Commencement  du  règne  de  Domitien.  Ses  cruautés. 


EUSEUE. 

Domitien  envoya  beaucoup  de  sénateurs  en  exil.  Ce 
fut  le  premier  empereur  qui  se  fit  appeler  dieu  et 
maître.  La  douzième  année  de  son  règne,  saint  Clé- 
ment, troisième  évèque  de  Rome,  parvint  au  trône  pon- 
tifical ,  qu'il  occupa  pendant  neuf  ans.  Il  envoya  sept 
fidèles  secrétaires  de  l'église  dans  autant  de  pays,  pour 
y  recueillir  avec  soin  ,  chacun  dans  la  contrée  qui  lui 
était  assignée,  les  actes  des  saints  martirs.  La  seconde 
persécution  des  chrétiens ,  depuis  Néron ,  fut  exercée 
par  Domitien ,  la  treizième  année  de  son  règne.  Ce  fut 
aussi  sous  cet  empereur  que  saint  Jean ,  exilé  dans  l'île 
de  Pathmos  ,  y  vit  et  y  écrivit  l'Apocalipse ,  que  saint 
1  renée  a  interprétée;  et  qu'ayant  été  jeté  dans  un  ton- 
neau d'huile  bouillante ,  il  en  sortit  aussitôt  sans  au- 
cune brûlure  ,  comme  un  athlète  préparé  au  combat. 
L'auteur.  Le  nom  chrétien  fut  cruellement  persécuté 
pendant  le  règne  de  Domitien.  Il  fit  souffrir  le  martire 
à  saint  Denis  l'aréopagite  et  à  ses  compagnons  dans  la 
Gaule;  à  saint  Sanctin ,  évèque  de  Chartres,  et  à  saint 
Antoine ,  évèque  de  M  eaux  ;  à  saint  Yon ,  prêtre ,  dans 
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opiscopus  carnotensis,  et  Àntoninus  episcopus  mei- 
densis;  item  sanctus  Yon  presbjter  in  pago  Pari&aeo- 
rum;  ilem  sanctus  Caurannus,  episcopus  carnotensis; 
item  sanctus  Lucianus,  episcopus  belvacensis;  item 
sanctus  Regulus,  episcopus  silvancctensis;  item  saoc- 
tus  Taurin  us ,  episcopus  ebroicensis  ;  item  sanctus 
Eugenius,  episcopus  toletanus.  A  quibus  fit  primo 
in  Galliâ  belgicà,  qua?  autiquitùs  Neustria  Belgensis 
diccbatur,  fides  Christi  devotissimè  seminata  dig- 
noscitur. 


CAPITULUM  XLVIII 


De  superbiâ  Domitiani  ii). 


Hcgo  Floriacewsis. 

Demque  Domitianusin  tantam  superbiam  exarsit, 
nt  iJeuin  et  dotnîmun  totiûs  orbts  se  appellari  jti- 
béret.  Undecùirt  in  urbe  Roma  seuatum  populumque 
hmiarct,  et  foris  malè  dispositum  exercitum  assi- 
duà  hostcs  canle  conficcrcnt,  a  senatu  est  damna- 
tus ,  et  in  palatio  suo  interfectus.  Hoc  quoque  deO- 
nittiin  est,  ut  oinues  qui  ab  eu  in  exilium  extrusi 
fuerant,  dccrcto  sénat  ùs  revoearenturr  et  suas  rcci- 
perent  facultates;  corpus  vero  ejus  bumanâ  caruit 

(i)  \  inc.  de  Bcauv.  M,  3-. 
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le  pays  des  Parisiens  ;  à  saint  Cauranne ,  évéque  de 
Chartres  ;  à  saint  Lucien ,  évéque  de  Beau  vais;  à  saint 
Uéguie ,  évéque  de  Senlis  ;  à  saint  Taurin ,  évéque 
d'Evreux ,  et  à  saint  Eugène,  évéque  de  Tolède ,  qui 
prêchèrent  les  premiers  la  foi  chrétienne  dans  la  Gaule 
belgique»  car  les  Neustricns  portaient  autrefois  le  nom 
de  Belges. 


CHAPITRE  XLVIII 


Orgueil  de  Domiticn. 


HUGUES  DE  FLEURT. 


Domitien  finit  par  s'abandonner  à  un  si  fol  orgueil , 
qu'il  voulut  qu'on  l'appelât  dieu  et  maître  de  l'univers. 
Comme  il  opprimait  au  dedans  le  sénat  et  le  peuple , 
et  qu'au  dehors  l'armée  ,  mal  disposée ,  essuyait  de 
fréquentes  défaites ,  il  fut  condamné  par  un  décret  du 
sénat ,  et  mis  à  mort  dans  son  palais.  Ceux  qu'il  avait 
exilés  furent  rappelés  et  remis  en  possession  de  leurs 
biens ,  tandis  que  le  corps  de  leur  persécuteur  resia 
privé  de  sépulture.  Suétose.  Le  sénat  eut  tant  de  joie 
de  la  mort  de  Domiticn ,  qu'il  s'assembla  en  foule ,  et 
déchira  la  mémoire  de  ce  prince  par  les  plus  outra- 


Digitized  by  Google 


44<>  ANNALES 

sepulturâ.  Suetonii/s  (i).  Scnatus  de  morte  Domi- 
tiani  adeo  Jfçtatus  est,  ut,  repletâ  certatim  curià, 
non  temperaret  quin  mortuum  contumeliosissimo 
atque  acerbissimo  acclainationum  génère  laceraret 
Scalas  etiàm  inferri,  clypeosquc  et  imagines  ejus 
corain  detrahi,  et  ibidem  solo  affigi  juberet  j  novis- 
siroè  eradendos  ubique  titulos,  abolendamquc  ora- 
nem  memoriam  decerneret. 

CAPITULUM  XL1X. 

Oc  rnagn»  calamitatc  titrinsquc  Galli«. 

Ht  go  TurxENSis. 

Temporipus  Domitiani  et  Nervœ  imperatorum,Gal- 
lia  ad  tantam  descendit  miseriam  atque  paupertatem, 
tùm  propter  exactioncs  et  tributos,  tîun  proptcr  in- 
testinas  commotiones  et  bella,  tune  propter  pesu- 
lentias  aereas  et  famés,  ut  vix  Romani  in  ca  possent 
solutionem  tributorum  iuvenire.  Nam  domus  super 
domum  cadebat;  civitates  et  oppida  in  ruinas  pro- 
labebantur;  terra?  in  vastitatem,  et  vineœ  incultae 
remanebant,  et  in  tantum,  ut  multis  ampliùs  super- 
vivere  taederet.  Plus  enim  intestinis  bellis  quàm  à 
Romanis  prostratî  videbantur.  Sub  hoc  procelloso 

vi)  Suc  ton.  Domil  ai. 
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géantes  invectives.  Il  ordonna  qu'on  apportât  des 
échelles  pour  détacher  ses  écussons  et  ses  portraits , 
et  les  fit  jeter  à  terre  ;  enfin  il  décréta  que  ses  titres 
seraient  anéantis  partout ,  et  que  sa  mémoire  serait 
abolie. 


CHAPITRE  XLIX 


État  déplorable  de  loute  la  Gaule. 


Au  tems  de  Domitien  et  de  Nerva,  la  Gaule  fut  ré- 
duite à  un  état  si  déplorable  de  misère  et  de  pauvreté, 
tant  parles  exactions,  la  guerre  et  les  troubles  inté- 
rieurs que  par  la  famine  et  les  maladies  pestilentielles , 
que  les  Romains  y  trouvèrent  à  peine  le  paiement  de 
leurs  tributs.  Partout  les  maisons  s'écroulaient  les 
unes  sur  les  autres,  les  villes  tombaient  en  ruines,  les 
terres  étaient  dévastées ,  les  vignes  sans  culture ,  et 
les  habitans,  réduits  au  désespoir,  se  souciaient  peu 
de  survivre  à  tant  de  maux.  Les  guerres  intestines 
leur  étaient  encore  plus  funestes  que  le  joug  des  Ro- 
mains. Dans  ces  tems  de  troubles  ,  les  Gaulois  assié- 
gèrent Trêves  et  Octovie,  pour  se  venger  des  exactions 
des  Romains.  Un  grand  nombre  d'babitans  périrent  ; 
mais  les  Romains  firent  une  résistance  si  opiniâtre  , 
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turbine,  Galli  oivitates  Treberorum  et  Octoviae  ob- 
sedertint,  ut  suos  exactores ,  Roman  os ,  périmèrent 
In  quibus  maguatn  poptili  multitudinem  occiderunt; 
scd,  rcsistentibus  Romanis,  civitates  remanserunt 
intactae.  Videntes  autcm  ambarum  robur  civitatura, 
ad  alias  se  transtulerunt.  Qui  civitates  Reinorum, 
Autissiodori  et  Senonas  destruentes ,  totam  Galliam 
lugentem  diniiserunt. 

CAPITULUM  L. 

Qualiter  Trajanus  eompatiendo  restaura  vit  Galliam. 


Ea  tempes tatc ,  consilio  senatorum ,  missus  est  ad 
Galliam  consolandam  atque  pacificandam  Trajanus 
cum  >i  legionibus.  Qui  cùm  pervenisset  ad  terminum 
et  regionem  amœnam  vastatam,  ruinas  civitatum, 
oppidorum  atque  villarum  universalcs,  inopiam 
magnatorum,  dcpopulationem  terra? ,  virginum  atque 

viduarum  lamentationcm,  cerneret,  flevissc  fertur, 
dicendo  :  «  O  Gallia  !  ubi  te  prostratam  concer- 
«nis?  ubi  tuam  abscondisti  gloriam?  ubi  uunc  est 
«  félicitas  atque  uobilitas  tua?  Tu  cuuctas  natioaes 
«  edoinare  consueveras,  quare  contra  te  ipsam  bellum 
«  assumpsisti  ?  Durum  est  tibi  contra  te  ipsam  calci- 
«  trare.  Hoc  solnm  super^st  tibi,  ut,  sicut  dominari 
«  consuevisti ,  subjici  assuescas  :  non  est  aequum  quem- 
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que  ces  villes  n'éprouvèrent  aucun  dommage.  Les 
Gaulois ,  désespérant  de  s'en  rendre  maîtres ,  tournè- 
rent leurs  armes  d'un  autre  côté;  ils  détruisirent  Reims, 
Auxcrre  et  Sens,  et  répandirent  la  désolation  dans 
toute  la  Gaule. 


CHAPITRE  L. 


Trajan  a  pitié  des  malheurs  de  la  Gaule  et  les  répare. 


A  cette  époque  ,  le  sénat  envoya  Trajan  avec  six 
légions  dans  la  Gaule  pour  la  consoler  et  la  pacifier. 
Lorsqu'en  y  arrivant  il  vit,  ce  beau  pays  ravagé  ,  ses 
villes ,  ses  forteresses  et  ses  villages  ruinés ,  un  peuple 
si  florissant  réduit  au  désespoir,  les  grands  eux-mêmes 
manquant  de  tout,  les  terres  abandonnées,  les  filles 
et  les  veuves  dans  les  larmes ,  il  s'écria  en  pleurant  : 
«  O  Gaule  !  dans  quel  abaissement  es  -  tu  tombée  ? 
«  qu'as-tu  fait  de  ta  gloire?  où  sont  tes  richesses  et  ta 
«  fertilité  ?  Toi  qui  domptais  les  nations  ,  pourquoi 
a  as-tu  porté  la  guerre  dans  ton  sein  ?  Tu  dois  subir  la 
«peine  de  ta  révolte  contre  toi-même.  Il  ne  te  reste 
«  plus  maintenant  qu'à  t'accoutumer  à  porter  le  joug 
«  que  tu  imposais  autrefois  :  il  est  honteux  de  ne  sa- 
«  voir  pas  se  soumettre  quand  la  nécessité  le  cora- 


Digitized  by  Google 


444  ANNALES 

a  piam  sublimari,  qui,  quando  oportet ,  subjici  nescit  » 
Hic  Trajanus  cum  honore  in  Octoviam  susceptus  est. 
Deindè  totam  Galliam  reparavit,  ci  vi  ta  tes  inter  se 
t  refœderans,  tribus  annis  tributa  relaxa  vit;  edictum 
générale  divulgans ,  ut  omnis  utriusque  sexûs,  nobilis 
aut  libertus,  Romanus  autGallus,ad  civitates  rep- 
randas,  terras  et  vineas  excolendas,  inanus  appone- 
rent  adjutriees,  corpora  subderent  propria  ad  onera 
omnium,  postpositâ  excusatione,  portanda.  Hicleges 
melioravit ,  et  in  civitatum  prasentiâ  multos  exac- 
tores  rei  public»  inorti  condemnavit.  Eaproptcr  ami- 
citiam  senatorum  acquirens,  post  mortem  Nervae, 
in  Octoviâ  adhiic  ipso  rémanente,  in  imperatorem 
electus  est.  Deindè  in  Agrippinâ,  ci  vi  ta  te  Galliae, 
ipsâ  pacatâ,  insignii  imperii  suscepit.  Hic  Saxones  à 
Castro  Vallis-Saxonentium ,  pactionibus  înterveoien- 
tibus,  expulit,  Romanos  introducendo ,  qui  ipsum 
tenuerunt,  usque  ad  tempora  Maximi  tyranni. 


m  » 

CAPITULUM  LI. 

De  iroperio  INervae  :\). 


Denique  Nerva  senex  Domitiauo  execrabili  ty- 
ranno  successit,  Petronio  prœfecto  factore  et  Par- 

(i)  Viiic.de  Hcauv.XI,38.  3yet45. 
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«  mande.  »  Trajan  fat  reçu  à  Octovie  avec  de  grands 
honneurs.  Il  rétablit  Tordre  dans  toute  la  Gaule ,  re- 
nouvela les  traités  d'alliance  des  villes  entre  elles ,  leur 
fit  remise  de  trois  années  d'impôt,  et  ordonna  par  un 
éditque  tout  individu  de  l'un  ou  de  l'autre  seXe,  noble 
ou  affranchi ,  Romain  ou  Gaulois ,  serait  tenu  d'ai- 
der de  ses  mains  à  réparer  les  villes  et  à  cultiver  la 
terre  ,  et  de  s'employer  à  porter  des  fardeaux,  tout  le 
monde  indistinctement ,  sans  pouvoir  s  en  dispenser 
sous  aucun  prétexte.  11  améliora  les  lois  ,  et  condamna 
à  mort  dans  plusieurs  villes  des  receveurs  des  deniers 
publics.  Cette  conduite  lui  acquit  l'affection  des  séna- 
teurs, et  après  la  mort  de  Nerva,  comme  il  était  en- 
core à  Octovie,  il  fut  élu  empereur,  et  reçut  les  insignes 
de  l'empire  à  Cologne ,  ville  de  la  Gaule  ,  qu'il  venait 
de  soumettre.  11  expulsa  les  Saxons  du  château  de  Ya- 
lenciennes  au  moyen  d'un  traité  qu'il  fit  avec  eux ,  et 
y  mit  une  garnison  romaine,  qui  l'occupa  jusqu'au  tems 
du  tiran  Maxime. 


CHAPITRE  LI. 

Rtgnc  deNenra. 


Nerva,  déjà  fort  avancé  en  âge,  succéda  à  l'exé- 
crable Domitien  par  les  soins  de  Pétrone ,  préfet  du 
prétoire ,  et  de  l'eunuque  Parthénius ,  qui  avait  tué 
Domitien.  Eusèue.  11  parvint  à  l'empire  l'an  de  Jésus- 
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theaio  «padone  interfectore  Domitianj.  Eosjêbips. 
Gœpitquc  Nerva  anno  Domioi  xcvm,  mundi  vero 
ivm lxi  ;  imperavit  autein  anno  uno  et  mensihus  qua- 
tuor. Hic  vero  Ncrva  primo  suo  cdicto  cunotos  exules 
revocavit,  quos  Domitianus  exulaverat,  et  quicquid 
jusserat  Domitianus  conquassavrt.  Miletus.  Unde 
factum  est  ut  Joannes,  qui ,  Domitiarïi  voluntatc ,  cum 
injuria  deportatus  in  cxilium  fuerat,  cum  honore  ad 
Ephesum  remearct.  Occurrit  autem  ei  populus  exul- 
tans,  et  dicens  :  Benedictus  quivenitin  nomine  Do- 
mini.  Hugo  Floimacensis.  Nerva  denique  Cajsar 
afîlicta?  reiputdicae  multùm  cousuluit,  dujn  Trajanum 
virum  strenuum  et  sapientissimum  sibi  in  Glium, 
antequàm  moreretur,  adoptavit.EusjBBius.  Ipse  autem 
Nerva  in  hortis  sallustianis  morbo  periit,  an  no  œtati* 
sus  lxxii;  decreto  autem  senatùs  in  ter  deos  rela- 
tus  est. 


■ 

CAPITULUM  LU. 

De  imperio  Trajani  (i). 


Anno  autem  Domini  c°,  mundi  vero  ivMLXiir*,  Ro- 
manorum  undecirau»,  Trajanus  regnavit  anuis  xix. 
Hugo  Florixcknsis.  Hic  Trajanus  apud  Agrippinara, 

(i)  Vinc.^  B«*uv.  XI;  46,47,  48 et  5s. 
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Chriat  98,  «tau  monde  40G,  ;  *»«  règne  fut  d'm  <M* 
et  quatre  mais.  Il  commença  par  rendre  un  édit  popr 
rappeler  tous  les  citoyens  exilés  par  Domiticn ,  et  an- 
nula tout  ce  que  son  prédécesseur  avait  fait.  Mil??.  Jl 
arriva  de  là  que  saint  Jean,  qui  avait  été  ignominieu- 
sement banni  par  Domitien ,  revint  à  Ephèse  comblé 
d'honneurs.  Le  peuple  vint  à  sa  rencontre  en  criant  : 
Béni  soit  celai  qui  vient  au  nom  du  Seigneur.  Hugues  de 
Fleury.  Nerva  sut  apprécier  les  besoins  de  l'état  en 
adoptant  avant  sa  mort  Trajan ,  homme  recomman- 
dable  par  son  courage  et  par  6a  sagesse.  Ei  sèbe.  Il 
mourut  de  maladie  dans  les  jardins  de  Salluste ,  à  l'âge 
de  72  ans ,  et  fut  mis  au  rang  des  dieux  par  un  décret 
du  sénat. 

Ouse rvatioîï.  Titus  Flavius  Sabinus  Domitianus ,  oe  le  a4  octobre 
de  Pan  5t,  fut  assassine*  le  18  septembre  96.  Coccétus  Nerva,  ne* 
le  1 7  man  de  l'an  3a,  mourut  le  37  janvier  de  Tan  98.  F. 


CHAPITRE  LU. 

Rt  gne de  Trajan. 


L'an  100  de  Jésus-Christ  et  4063  du  monde ,  Trajan, 
onzième  empereur  romain  ,  monta  sur  le  trône.  Jl 
régna  19  ans.  Hugues  di  Fleury.  Lorsqu'il  eut  été 
élu  empereur  à  Cologne,  ville  de  la  Gaule,  il  soumit 
la  Germanie ,  vainquit  plusieurs  peuples  au  -  delà  du 
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Galliae  urbetn,  insignia  imperii  suscepit,  rooique 
Germaniam  trans  Rhenum  sibi  subegit,  et  trans 
Daaubium  gentes  multas  supcravit;  barbaras  etiàm 
nationes,  trans  Euphraten  et  Tigrim  sitas,  redegit 
in  provincias.  Dcnique  Seleuciam  et  Babyloniam  oc- 
cupa vit,  et  usque  ad  India?  fines,  post  magnum 
Alexandrum,  accessit.  Hic  etiàm  fuit  liberalts  in 
amicos  :  habens  in  re  militari  diligentiam,  in  civi- 
libus  lenitatem,  et  in  sublevandis  civitatibus  lar- 
gitioncm.  Denique,  prostrato  et  debilitato  statu  ro- 
mano,  in  remedium  malorum  credebatur  divinitus 
datus.  Hujus  instructor  fuit  Plutarcbus  philosophus, 
qui  habebat  servum  hominem  nequam  et  contu- 
macem  sed  libcralibus  disciplinis  eruditissimum. 
Hujus  Trajani  temporibus,  Joannes  apostolus,  qui 
quasi  unus  de  paradisi  fluminibus,  verba  sancti  evan- 
gelii  in  toto  terrarum  orbe  diftudit,  dùm  esset  an- 
norum  xcix,  migravit  ad  Dominura.  Ea  tempestate, 
passus  est  sanctus  Clemens  papa,  qui,  tertius  post  bea- 
tum  Petrum,  ità  morum  ornamentis  pollebat,  quod 
omnibus  cbristianis  et  etiàm  Judaeis  et  gentibus  ra- 
tionis  capacibus  complacebat. 
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Danube,  réduisit  en  provinces  romaines  les  pays  bar- 
bares situés  par-delà  l'Euphrate  et  le  Tigre ,  prit  Sé- 
leucie  et  Babilone ,  et  pénétra  jusqu'aux  Indes,  comme 
Alexandre-le-Grand.  Trajan  était  libéral  avec  ses  amis; 
plein  d'ardeur  pour  la  guerre ,  il  se  montrait  affable 
dans  les)  affaires  civiles ,  il  aimait  à  diminuer  le  far- 
deau des  impôts.  Enfin,  dans  l'état  de  faiblesse  et 
d'épuisement  où  l'empire  était  tombé ,  on  le  regardait 
comme  envoyé  du  ciel  pour  réparer  tant  de  maux.  11 
eut  pour  précepteur  Plutarque.  Ce  philosophe  avait 
un  esclave  de  basse  naissance  et  d'un  caractère  opi- 
niâtre, mais  très-versé  dans  la  connaissance  des  belles- 
lettres.  Sous  le  règne  de  Trajan,  saint  Jean  l'apôtre  , 
qui,  semblable  à  l'un  des  fleuves  du  paradis,  avait 
répandu  par  toute  la  terre  les  paroles  de  l'Evangile , 
alla  rejoindre  le  Seigneur  à  l'âge  de  99  ans.  A  la  même 
époque  se  rapporte  le  martire  de  saint  Clément,  pape, 
troisième  successeur  de  saint  Pierre ,  que  ses  vertus 
fesaient  chérir  de  tous  les  chrétiens ,  et  même  des 
Juifs  et  des  Gentils  capables  de  raison. 


IV. 


-'9 


Digitized  by  Google 


CAPITULUM  LUI. 

Qtuliter  Tnjanus  persécutas  est  Ecclesiam  (i). 


Sçb  isto  Trajano  innumerabiles  martyres  pro  fide 
Christt  pasai  sunt,  ut  vidélicet  Clemeos  papa,  Si» 
ineon  episcopus,  Domicilia  virgo  eu  m  sociabus  suis, 
Ignatius,  discipulus  sancti  Johanïiis  Evangelistie, 
Eustachius  cum  uxorc  et  ffliis  ejus,  Phoca  cuiu  aliis 
innumerabilibus  martjribus.  Undè  refertEasebiosfi) 
libro  in  :  Tàm  immensse  autem  sub  Trajanp  caterva? 
martyrum  quotidièjugulabantur,  ut  Pli  ni  us  Secundus, 
qui  provinciam  administrabat,  multitudine  intererap- 
torum  permotus,  referret  ad  imperatorem,  quod 
innumera  hominum  millia  quotidiè  truncarentur,  in 
quibus  nihil  omnino  sceleris  deprehenderetur  ad- 
missum,  nec  aliquid  contrarium  romanis  legibus 
gestum ,  nisi  quod  ante  lucanos  hymnos  Christo  ca- 
nerent  cuidam  deo;  adulteria  vero  vel  cetera  huj us 
modi  crimina  apud  cos  et  illicita  haberi  et  penitus 
arceri;  cetera  vero  secundùm  leges  eos  agere  com- 
munes. Tune  Trajanus  rescripti  sui  auctoritate  de- 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  XI ,  5a  et  suit. 
fa)  ibitl  c.  G6. 
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CHAPITRE  LUI. 


Trajan  persécute  l'Église. 


l'auteur. 

■ 

Socs  Trajan,  un  grand  nombre  de  saints  souffrirent 
le  martire  pour  la  fo^  chrétienne,  entre  autres  saint 
Clément ,  pape  ;  saint  Simon ,  évèque  ;  sainte  Domi- 
cilie y  vierge,  et  ses  compagnes;  saint  Ignace ,  disciple 
4e  saint  Jean  l'évaugélifite  ;  <*i«i  gustache ,  avec  son 
épouse  et  ses  fils;  Phocas,  etc.  ;  ce  qui  fait  dire  à  Eu- 
sèbe ,  livre  m  :  La  persécution  s'étendit  alors  avec  tant 
de  fureur  sur  les  fidèles ,  que  Pliniua  Secundus ,  gourer» 
neur  de  province ,  étonné  de  la  multitude  de  ceux  qui 
souffraient  la  mort  pour  la  foi,  en  écrivit  à  l'empereur, 
et  lui  manda  qu'il  ne  les  trouvait  coupables  d'aucun 
crime  contre  la  piété  ni  contre  les  lois ,  et  qu'il  n'avait 
rien  remarqué  de  répréhensible  en  eux ,  sinon  qu'il* 
s'assemblaient  dès  le  matin  pour  chanter  des  himnes 
en  l'honneur  du  Christ,  qu'ils  adoraient  comme  un 
Dieu;  qu'au  reste  ils  avaient  en  horreur  l'adultère  et 
toutes  les  actions  défendues  par  les  lois.  Trajan  lui  fit 
réponse  qu'on  ne  recherchât  point  Les  chrétiens,  et 
que  néanmoins  on  les  punit  lorsqu'ils  seraient  décou- 
verts. Bien  que  la  violence  de  la  persécution  semblât 
un  peu  réprimée  par  ce  décret ,  le  cours  n'en  fut  pas 
tout-à-fait  arrêté ,  parce  que  ceux  qui  voulurent  satis- 
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crevit,  ut  christ  i  au  i  non  quidem  requirantur,  sed  si 
qui  tamen  inciderint,  puniantur.  Per  quod  ex  parte 
aliquâ  persecutionis  sedatum  putabatur  incendium; 
sed  his  qui  nequitiam  suam  adversùm  nos  exercere 
cupiebant,  lœdeudi  occasio  non  videbatur  exempta. 

CAPITULUM  LIV. 

* 

De  Plinio  et  morte  Trajani  (i). 


Anno  Trajani  quarto  decimo,  Plinius  Secundus, 
novocomensis  orator  et  historicus  insignis  habitus 
est,  cujus  plurima  ingenii  extant  opéra.  Hic  scripsit 
de  historiâ  naturali  libros  xxxvn,  quos  Vespasiano 
cum  epistolâ  praemissâ  direxit.  Tandem  Trajanus  apud 
Seleuciam,  urbem  Isauriae,  profluvio  ventris  extinctus 
est,  anno  aetatis  suœ  lxxiii,  imperii  vero  xix.  Ossa 
ejus  in  urnam  auream  collecta  et  iu  foro  sub  co- 
lumnâ  posita  sunt.  Helin  andus.  Hic  Trajanus,  solus 
omnium  imperatorum ,  intrà  urbem  sepultus  est  post 
Julium  Cœsarem,  quem  senatus  in  ter  deos  anno  se- 
quente  retulit,  hâc  de  causé,  quià  gloriam  milita- 
rem,  quâ  plenus  extiterat,  moderatione  superaverat. 
Romae,etc. 

(i)  Vine.  de  Beauy.  XI,  67  et  68. 
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faire  leur  haine  contre  nous ,  ne  manquèrent  pas  de 
prétextes  pour  nous  nuire. 

OisERTATioir.  Le  martire  de  saint  Eustachc  doit  être  place  sous 
l'empereur  Adrien.  Voyez  le  chapitre  tvii. 


CHAPITRE  L1V. 

Pline.  Mort  de  Trajaa. 


La  quatorzième  année  du  règne  de  Trajan ,  florissait 
Plinius  Secundus ,  de  Come  ,  orateur  et  historien  célè- 
bre ,  qui  a  laisse  plusieurs  monumens  de  son  génie.  Il 
écrivit  une  Histoire  naturelle  en  37  livres,  qu'il  adressa 
à  Vespasien  avec  une  épitre  dédicatoire.  Trajan  mou- 
rut d'un  flux  de  ventre  à  Séleucie  (1) ,  ville  d'Isaurie, 
à  l'âge  de  73  ans,  après  en  avoir  régné  19.  Ses  cendres 
furent  recueillies  dans  une  urne  et  placées  sous  une 
colonne  dans  la  place  publique.  Hélinand.  Trajan  fut 
le  premier  empereur ,  depuis  César  ,  qu'on  enterra 
dans  Rome.  Il  fut  mis  l'année  suivante  au  rang  des 
dieux  ,  parce  que  sa  modération  avait  encore  surpassé 
ses  talens  militaires,  qui  fesaient  sa  principale  gloire. 

d)  Ce  n'est  pas  à  Séleocde,  mais  à  Srflraonte  de  Glicie,  que 
Trajan  mourut.  Plinius  Secundus  est  celui  que  nous  appelons  Pline 
le  jeune.  Il  c'Uit  fils  tic  Pline  le  naturaliste. 
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CAPITULUM  LV. 

De  impeHo  A Jriaoi  rt  moribus  ejm  (  i  ) . 

Hl  oo  Klori  acfnsis  ,  lihro  IV*. 

JEuvs  igitur  Adrianus,  consobrini  Trajani  filius, 
duodecimus  ab  Augusto  principatum  adeptus  est, 
anno  ab  incarnatione  Domini  cxix*,  scilicet  ab  initîo 
mundi  ivmlxxxii:  imperavit  autem  annis  xxi.  Hic 
fuit  graecis  litteris  impensiùs  eruditus,  et  non  ser- 
mone  tantùm  péri  tus,  sed  ceteris  disciplints,  ca- 
nendi  medendiquc  scientia  Dollens.  Helisasdls. 
#£no  xi.  /Eli  us  Adrianus,  cùm  Romae  prsefecturam 
splendidius  ageret,  ex  senatore  knperator  creati» 
est.  Qui,  obsecrante  Senatu  ut  filium  quem  liabebat 
Caesarem  Âugustum  appellaret:  *  SuHicere»,  inquit, 
«débet,  quod  ego  invitus  regnaverim,  cùm  non  me- 
«rerer:  principatus  enim  non  sanguin  i  debetur, 
«  sed  raeritis;  et  înutiliter  régnât  qui  rex  nascitur, 
«et  non  meretur,  et,  procul  dubio,  parentis  affec- 
«tura  exuit,  qui  parvulos  suos  importabili  super- 
«  jectâ  mole  extinguit.  Hoc  equidem  est  sufFocarc 
«  liberos,  non  proniovere.  Alendi  priùs  sunt  et  in 
«  virtutibus  exercendi.  Et  cùm  in  eo  proficerent,  ut 
«  probe nt  illos  virtutibus  antecedere,  quos  debent 
«  honoribus  anteire,  invitati  ascendant;  et  se  civium 
«  suorum  votis  non  subtrahaot.  » 

;t)  \\r\r.  de  Ba«T.  XI,  fp. 
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CHAPITRE  LV. 

Régne  d'Adrien  ;  son  caractère. 
HUGUES  DE  F  LEUR  Y  ,  livre  IV. 

jElids  Adrien  ,  12*  empereur  depuis  Auguste,  était 
fils  d'un  cousin  de  Trajan ,  et  lui  succéda  l'an  de  Jésus- 
Christ  1 19  et  du  monde  408?.  Son  règne  fut  de  21  ans. 
Il  savait  parfaitement  le  grec.  Il  était  peu  éloquent; 
mais  habile  chanteur  et  bon  médecin.  Héùnand,  tiv,  xi. 
jElius  Adrien  avait  exercé  avec  distinction  la  charge 
de  préfet  du  prétoire ,  et  il  était  sénateur  lorsqu'il  fut 
élevé  à  l'empire.  Comme  le  sénat  le  pressait  de  don- 
ner à  son  fils  le  nom  de  César-Auguste  :  «  C'est  assez,  » 
dit-il  i  »  que  j'aie  été  fait  empereur  malgré  moi  et  sans 
«  le  mériter  ;  Je  trône  appartient  à  la  vertu ,  et  non 
«  pas  à  la  naissance.  C'est  en  vain  que  le  hazard  fait 
«  naître  un  homme  roi ,  s'il  est  indigne  de  comman- 
«  der  ;  et  un  prince  abjure  la  tendresse  paternelle,  lors? 
«  qu'il  accable  ses  enfans  sous  le  poids  insupportable 
«  des  préjugés  de  la  grandeur  ;  car  c'est  les  étouffer 
«  au  lieu  de  les  élever  aux  honneurs.  Qu'il  les  nour- 
«  risse  et  les  exerce  plutôt  à  la  vertu  ;  et  lorsqu'ils  sau- 
«  ront  vaincre  en  mérite  ceux  qu'ils  doivent  surpasser 
«  en  dignité ,  ils  régneront,  mais  malgré  eux ,  et  pour 
■  ne  pas  résister  aux  vœux  des  citoyens.  • 
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CAPITULUM  LVI. 

De  Secundo  plùlosopiio  et  ejus  pertinaci  nlentio(i). 


Ex  gestis  Secundi  philosophie 

Temporibus  Adriani,  floruit  Secundus  philoso- 
phas y  qui  philosophât^  est  omni  terapore  silentium 
servans  et  pythagoridfcm  vitam  ducens.  Hic  enim 
adhùc  parvulus  ad  discendum  missus,  audivit  ab  ali- 
quo  ia  scholis  verbum  hujus  modi  :  quod  omnis  mu- 
lier  fornicatrix  esset  et  impudica.  Tandem  in  philoso- 
phiâ  perfectus,  remeavit  in  patriam  suam  communem, 
gerens  peregrinationis  consuetudinem ,  baculum  et 
peratn  circumfcrens,  comâ  capitis  et  barba  prolixâ, 
Hospitatus  est  autem  in  domo  propria ,  nemine  do- 
mesticorum  eum  cognoscente,  neque  propriâ  matre. 
Volensque  probare  de  mulieribus,  si  verum  esset 
quod  audierat,  vocavit  unam  ex  ancillis,  promittens 
ei  decem  aureos,  si  persuaderet  matri.  At  illa  con- 
sentiens  ancillœ,  vespere  fecit  eum  ad  se  introduci. 
Cùmquc  illa  aestimaret  se  cum  illo  carnaliter  debere 
commisceri,  ille  velut  propriam  matrem  amplectens, 
inter  ubera  illius  dormivit  usque  manè.  Manè  autem 
cùm  vellet  egredi  et  discedere,  illa  apprehendens 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  XI ,  70  et  71 . 
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CHAPITRE  LVI. 

Do  philosophe  Sectradus  et  de  son  silence  obstiné'. 

Fie  du  philosophe  Secondas. 

Sols  le  règne  d'Adrien ,  florissait  le  philosophe  Se- 
candus ,  qui  gardait  en  tons  tems  le  silence  et  vivait  en 
disciple  de  Pithagore.  Etant  encore  enfant,  il  enten- 
dit quelqu'un  dire  un  jour  dans  l'école  où  il  étudiait» 
que  toutes  les  femmes  étaient  débauchées  et  impudiques. 
Lorsqu'il  eut  terminé  ses  études  de  philosophie,  il 
retourna  dans  son  pays,  portant  ,  suivant  la  coutume 
des  voyageurs ,  une  besace  et  un  bâton ,  et  laissant 
croître  sa  barbe  et  ses  cheveux.  Il  alla  loger  dans  sa 
propre  maison  sans  être  reconnu  de  ses  domestiques 
ni  de  sa  mère  ;  et  voulant  éprouver  si  ce  qu'on  lui  avait 
dit  des  femmes  était  véritable ,  il  appela  une  servante, 
et  lui  promit  dix  pièces  d'or  si  elle  l'aidait  à  séduire  sa 
maîtresse.  Celle-ci  se  laissa  persuader  par  la  servante, 
et  fit  introduire  le  voyageur  auprès  d'elle  pendant  la 
nuit.  Elle  croyait  avoir  avec  lui  un  commerce  charnel; 
mais  le  jeune  homme  se  contenta  de  donner  à  sa  mère 
un  baiser  filial  et  dormit  entre  ses  bras  jusqu'au  matin. 
Le  lendemain ,  lorsqu'il  voulut  se  lever  et  sortir,  elle 
le  retint  en  lui  disant  :  «  C'est  pour  me  tenter  que  vous 
•  vous  êtes  conduit  ainsi.  »  «  Non,  ma  mère,  «lui  dit-il, 
«  et  il  serait  indigne  de  moi  de  souiller  le  sein  qui  m'a 
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eum,  ait  :  «  Ut  me  temptares,  hoc  fecisti.  »  Qui  durit  : 
«  Nequaquàm,  domina  mater;  neque  enim  digoum 
«  est  me  illud  vas  maculare  unde  exivi.  »  Iha  sisci- 
tante  quis  esset,  respondit  :  «  Ego  &um  Secuudus, 
«  filius  tuus.  »  ll!a  autem  recogitans  in  semetipsâ,  et 
non  fercns  confusionem  exanimata  est.  Secundus 
autem  perpendens,  quod  per  loquelam  suam  mors 
ma  tri  contigisset ,  hanc  à  se  in  posterum  exegit  pœni- 
tentiam,  ne  aropliùs  loqueretur;  et  sic  usque  ad 
mortem  taciturnitatcm  observavit.  Circà  vero  idem 
tempus ,  Adrianus  imperaior  veniens  Athenas,  tu- 
divit  de  Hlo,  enmque  ad  se  venire  fa»ena,  primus 
eum  salutavit  :  ille  autem  tacuit.  Tune  Adrianus 
ait  :  ce  Loquere ,  philosophe  ,  ut  à  te  aliquid  discamus.  » 
Illo  autem  in  proposito  silentii  persévérante,  Tirpon 
vocans,  quemdain  spiculatorera ,  ait  :  «  Hune  nolen- 
a  tem  loqui  imperatori  vivere  nolumus  :  abduc  eum 
v  et  torque.  »  Adrianus  denique  spiculatori  latenter 
evocans  ait  :  ce  Loquere  eî  in  via  et  persuade  eî  ut 
«loquatur;  et  siquidem  persuasus  respondeat,  dt> 
«  colla  eum.  Si  vero  non  res pondent,  reduc  eum  ad 
«  me.  »  Ducebatur  autem  Secundu*  à  spiculatore  ad 
locnm  tormentoruni.  Qui  dixit  :  «  O  Secunde  !  quare 
«  tacens  moreris  ?  Loquere  et  vives.  »  Ille  autem  vt* 
tâm  suam  parvipendetis ,  mortem  tacitus  exspectabflt. 
Spiculator  ducens  oum  ad  locum  destinatum ,  ait  illi  • 
«  Extende  cervieem,  et  susoipe  in  ea  gladium.  »  Ille 
extendens  cervicem ,  silentio  vitam  postposuit.  Ap- 
prehendens  igitur  eum,  venit  ad  Adrianuin,  dicens 
Secundura  usque  ad  mortem  tacuisse.  Thuc  Adrianus 
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«  porté.  »  Ellê  lai  demanda  alors  qui  il  était,  et  il  lui 
répondit  :  a  Je  suis  Secundus ,  votre  fils.  •  Aussitôt  elle 
rentra  en  elle-même,  et  ne  pouvant  supporter  sa  honte, 
elle  expira.  Secundus ,  désespéré  d'avoir  causé  par  cette 
parole  la  mort  de  sa  mère ,  se  condamna,  pour  péni- 
tence, à  un  silence  éternel,  et  l'observa  religieuse* 
ment  jusqu'à  sa  mort.  Environ  dans  le  même  tems , 
l'empereur  Adrien  étant  à  Athènes  entendit  parler  de 
Secundus ,  et  l'ayant  fait  venir  devant  lui,  il  le  salua  le 
premier  :  le  philosophe  garda  le  silence.  «  Parlez,  «lui 
dit  Adrien,  «  afin  que  nous  apprenions  quelque  chose 

•  de  vous.  »  Secundus  persistant  à  se  taire ,  Adrien 
appela  un  soldât  nommé  Tirpon  et  lui  dit  :  «  Puisque 
a  cet  homme  ne  veut  pas  parler  à  l'empereur,  l'empe- 
«  reur  ne  veut  pas  qu'il  vive  :  conduisez-le  an  supplice.  » 
Puis  il  ajouta  secrètement  :  «  Parlez-lui  dans  le  chemin , 
«  et  engagez-le  à  rompre  le  silence.  S'il  vous  répond, 

•  coupez-lui  la  téte;  si,  au  contraire,  il  persiste  à  ne 
«  point  parler,  ramenez-le  devant  moi.  »  Le  soldat,  en 
le  conduisant  à  la  mort ,  lui  dit.  €  O  Secundus  !  pour- 
a  quoi  voulez-vous  mourir  en  vous  obstinant  à  vous 
«  taire  ?  Parlez  et  vous  vivrez.  »  Mais  le  philosophe,  qui 
fesait  peu  de  cas  de  la  vie,  attendait  la  mort  en  silence. 
Lorsqu'il  fut  arrivé  au  lieu  marqué  pour  le  supplice , 
l'exécuteur  lui  dit  :  «  Baissez  la  téte  pour  recevoir  le 

•  coup  mortel.  »  11  obéit ,  aimant  mieux  mourir  que  de 
prononcer  une  seule  parole.  Le  soldat  le  conduisit 
alors  à  l'empereur,  et  rapporta  que  Secundus  avait 
garde  le  silence  jusqu'à  la  mort.  Adrien  admira  la 
constance  de  ce  philosophe  et  lui  dit  :  «  Puisque  rien 
a  ne  peut  vous  décider  à  rompre  le  silence  que  vous 
«  vous  êtes  imposé ,  prenez ,  du  moins  ,  ces  tablettes , 

•  et  donnez-nous  vos  leçons  par  écrit.  •  Secundus  prit 


Digitized  by  Google 


/|60  ANNALES 

admiratus  philosophi  constantiam ,  dixit  eî  :  «  Quod 
«  lex  ista  silentii,  quam  tibi  ipse  proposuistî,  nullo 
a  modo  solvi  potest,  sumens  tabulam  istam  scribe, 
«  et  saltem  manu  tuâ  loquere.  »  Accipiens  autem 
Secundus  tabulam ,  scripsit  respondendo  quod  Adria- 
nus  (i)  expetebat,  prout  patet  in  libello  Secundi 
philosophi  sic  intitulato.  - 


CAPITULUM  LVII. 


De  scriptis  Quadrati  et  Aristidisad  Adrianurn  ,  et  de  saoetû  quo« 

martyrisari  fccit  (a). 


Aristides  atbeniensis,  philosophus  eloquentissi- 
mus,  sub  pristino  habitu  christianus,  volumen  nostri 
dogmatis  rationem  eontinens,  eodem  tempore  quo 
et  Quadratus,  Adriano  principi  dédit,  id  est  apolo- 
geticum  pro  christianis,  quod,  usque  bodiè  perse- 
verans  apud  pbisîologos,  ingeoii  ejus  indictîo  est. 
Hugo  Floriacensis.  Tune  ergo  praecepit  Adrianus 
per  epistolam,  ad  Minutium  Fundanum  proconsulem 
Asinr  datum,  ut  nemini  licerot  christianum ,  sine  ob- 
jectu  criminis  aut  probatione,  damnare.  Actor 

(i)  Vincent  de  BcauvaM  rapporte,  c.71  ,  la  réponse  de  Serundu» 
et  quantité  de  solutions  nu  définitions  philosophiques  qu'il  donna  à 
l'empereur  Adrien. 

Vinr.  de  Beauv.  XI  ,  ',1  et  suiv. 

(3)  Jéi  que,  de  (jm«e. 
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les  tablettes  et  y  écrivit  ce  qu'Adrien  demandait, 
comme  on  le  voit  dans  le  livre  du  philosophe  Secundus , 
qui  l'annonce  par  son  titre. 


CHAPITRE  LVI1. 


Ouvrages  dédiés  à  Adrien  par  saint  Quadrat  et  Aristide.  Saints 

qui  furent  martirises  sous  cet  empereur. 


Aristide  d'Athènes,  philosophe  très-éloquent,  et 
chrétien  de  la  primitive  Eglise,  présenta  à  Adrien, 
dans  le  même  tems  que  saint  Quadrat,  un  livre  conte- 
nant l'exposition  de  notre  dogme,  c'est-à-dire  une 
apologie  des  chrétiens ,  qui  est  restée  jusqu'à  nos  jours 
entre  les  mains  des  philosophes  comme  un  monument 
du  génie  de  son  auteur.  Hugues  de  Fleur  y.  Adrien 
écrivit  alors  à  Minutius  Fundanus,  proconsul  d'Asie, 
pour  défendre  à  qui  que  ce  fût  de  condamner  un 
chrétien,  à  moins  qu'il  ne  l'eût  convaincu  d'un  crime. 
L'Auteur.  Adrien  accorda  enfin  celte  grâce  aux  chré- 
tiens,que,  pour  attenter  à  leur  vie,  ilne  suffit  plus  qu'ils 
fussent  chrétiens ,  mais  il  fallût  encore  qu'ils  eussent 
violé  les  lois.  Cependant  il  y  eut  sous  le  règne  de 
cet  empereur  un  grand  nombre  de  martirs  ,  entre  au- 
tres le  pape  Alexandre ,  qui  établit  l'usage  de  bénir  avec 


4^3  AiYNAXBS 

Hauc  gratiam  fin  aliter  fecit  Adriaaus  christiaaîs ,  ut 
«on  privarentur  vkâ  eo  quod  ehrtstmni  essent ,  uisi 

moraliter  contra  legem  agerent.  Verîxmtamcn  sub 
eodem  Adriano,  passi  sunt  multi  martyres,  utpotè 
Alexander  papa,  qui  constituit  aquae  dispersionem 
cum  sale  benedici;  item  Eventius  et  Theodolus;  item 
Quirinus  et  Hermès;  item  Sixtus  papa,  qui  consti- 
tuit, ut  ministeria  sacrata  non  tangerentur,  nisi  à 
lumistris  sacratis:  item  Perdrions  eDiscoDUS.  Tau- 
rinus  episcopus ,  virgo  Seraphia ,  beata  Sabina.  Etiàm 
sub  Adriano  passus  est  Eustashius  (i  )«  Item  passus  est 
sub  eodem  beatus  Faustinûs;  item  beatus  Jobita  et 
Kalocerius.  Item  sub  eodem  passa  est  beata  Sophia 
cum  tribus  filiabus  suis  virginibus,  fide,  spe  et  ca- 
ritate.  Item  passa  est  qtuedam  virgo,  quae  dicebatur 
Maria.  Praetereâ  sub  Adriano  et  Antonino ,  passi  sunt 
unâdie  decem  millia  niartyrum ,  quorum  gesta  videtur 
Anastasius,  apostoliese  sedis  bibliotbecarius,  trans- 
tulissede  graeco  in  latinum;  item  plures  alii,  quos, 

trevitatis  causâ ,  bîc  non  ascribimus. 

■ 

(i)  C'est  effectivement  vers  le  tems  de  l'empereur  Adrien  4fue, 
selon  Godcscard,  fous  la  date  du  20  septembre,  saint  Ëuslacae, 
appelé  Eustate  par  les  Grecs,  souffrit  le  martire  à  Rome  ayeç  sa 
femme  Théopiste.  F. 
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le  sel  l'eau  qui  sert  aux  aspersions;  saint  Evence  et 
saint  Théodulc  ;  saint  Quirin  et  saint  Hermès  ;  saint 
Sixte,  pape,  qui  voulut  que  les  vases  consacrés  ne 
pussent  être  touchés  que  par  les  prêtres  ;  saint  Péré- 
grin,  évéque;  saint  Taurin,  évéque;  sainte  Séraphie, 
vierge  ;  sainte  Sabine ,  saint  Eustache ,  saint  Faustin 
et  saint  Jobite ,  saint  Kélocère  ;  une  vierge  du  nom  de 
Marie.  Enfin,  sous  Adrien  et  Antonin,  il  périt  en  un 
seul  jour  dix  mille  martirs  dont  l'histoire  a  été  traduite 
du  grec  en  latin  par  Anastase ,  bibliothécaire  du  siège 
apostolique.  11  en  périt  encore  beaucoup  d'autres,  dont 
il  serait  trop  long  de  parler  ici. 


OBSERVATION. 

Quelques  détails  que  l'on  trouve  dans  ce  volume  sur  l'histoire  de 
la  Belgique ,  il  ne  dispense  pas  de  lire  celle  que  M.  Dewez  a  fait  im- 
primer à  Bruxelles  en  1826.  La  comparaison  des  deux  ouvrages 
donnera  lieu  à  des  éclaircissemens  très-importans.  Le  savant  acadé- 
micien a  fait  un  grand  usage  de  Tacite,  qu'il  a  commenté  arec  le 
plus  grand  soin.  Notre  bon  franciscain  s'est  principalement  occupe 
de  la  religion  chrétienne ,  et  n'a  pas  toujours  été  très-sévére  dans 
1  examen  des  traditions  qu'il  a  admises.  Peut-être  a-t-on  aussi  rejeté 
trop  facilement  des  monumens  dont  les  ravages  d'Attila  ont  néces- 
sairement diminué  le  nombre.  Ce  sujet  intéressant  mériterait  d'être 
approfondi.  F. 

Paris,  |6  février  1828. 
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.  AVERTISSEMENT. 

La  continuation  de  Y  Art  de  vérifier  Us  dates ,  on  de  l'Histoire 
universelle  du  monde  jusqu'à  nos  jours ,  s'avance  à  grands  pas. 
Kl  la  se  compose  -de  treize  volumes  iu-S° ,  dont&uit  ont  drjà  paru. 
On  la  public  en  même  tenus  sons  les  formata  in- 4"  *L  in-L*lio  pour 
ceux  qui  ont  les  deux  premières  parties  sous  ces  formats. 

Ou  sait  que  la  première  partie  se  compose  de  cinq  volumes  in-80' 
et  donne  l'histoire  universelle  depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'à  l'ère  chrétienne.  Elle  a  été*  publiée  aussi  en  un  volume 
et  un  volume  in-folio. 

La  seconde  partie  contient  dix-huit  volumes  in-8°,  et  va  depun 
l'ère  chrétienne  jusqu'à  l'an  «770.  Elle  forme  trois  volumes  in-folio 
et  cinq  volumes  in>4°* 

Le  prix  du  volume  in-8°  est  de  7  fr. ,  du  volume  in-4*  de  £5  fr. , 
du  volume  in-folio  de  ^5  fr.  On  a  imprime  quelques  exemplaires  de 
l,in-4,>  sur  papier  vélin.  Le  prix  est  de  90  fr.  le  voluro*». 
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